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HISTOIRE NATURELLE 
DES 

CORALLIAIRES 
on 

POLYPES PROPREMENT DITS. 

TROISIÈME SOUS-ORDRE. 

ZOANTHAIRES SCLÉRODERIUÉS 
(ZOANTIIARIA SC LE ROBE RM ATA) 

on 

MADRÉPORAIRES. 

Les Madréporaires se reconnaissent facilemenl à la struc­
ture étoilce de leur polypier, dans lequel on distingue toujours 
une chambre viscérale dont le pourtour est garni de cloisons 
verticales. Celles-ci sont en général constituées par des lames ; 
quelquefois cependant elles sont représentées seulement par 
des séries de poutrelles; elles sont toujours dirigées vers l'axe 
du corps, et lorsqu'elles sont suffisamment développées, elles 
constituent par leur assemblage une sorte d'étoile mulliradiée. 
Presque tout ce que nous avons dit dans la première partie de 
cet ouvrage sur la structure et la morphologie du polypier se 
rapporte à ce groupe des Coralliaires, et par conséquent nous 
ne nous y arrêterons pas ici. Rappelons seulement que le po­
lypier est toujours calcaire, que la consolidation de l'enveloppe 
générale du corps de chaque pohpe produit d'abord l'espèce 
de gaine à laquelle nous avons donné le nom de muraille, que 

Coralliaires. Tome 2i 1* 
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les cloisons qui se dirigent de la face interne de celle-ci vers 
l'axe de la chambre viscérale occupent les loges sous-tentacu-
laires, et que la portion terminale et ouverte nommée calice est 
en continuité organique avec le polype qui, en se contractant, 
s'y retire plus ou moins complètement, comme dans une cellule 
ou un tube. D'autres expansions lamellaires peuvent naître 
aussi de la face externe de la muraille et semblent être une 
continuation des cloisons dont il vient d'être question : nous les 
appelons côtes; enfin l'axe de la chambre viscérale est ordi­
nairement occupé par une sorte de colonne plus ou moins dense 
nommée columelle. II est aussi à noter que le polypier propre 
à chaque individu peut rester isolé, mais que le plus souvent 
il est intimement uni à celui du polype dont il naît ou même à 
ceux de tous les individus qui l'entourent ; il en résulte alors 
un polypier composé dont les polypiers élémentaires sont appe­
lés polypiériles. 

La tribu des Madréporaires forme le groupe le plus impor­
tant de la classe des Coralliaires, et correspond à peu près au 
grand genre Madrepora de Linné (1), à la section des Poli piers 
lamellifères dans la classification de Lamarck (2) et à la famille 
des Zoanthaires pierreux de Blainville (3). Dans l'état actuel 
de la science, on ne peut classer ces Coralliaires que d'après les 
caractères fournis par le polypier, la structure de leurs polypes 
n'étant encore que très-imparfaitement connue ; mais une étude 
attentive de leur dépouille solide permet d'y découvrir des 
différences considérables. Ces différences sont de deux sortes : 
les unes dépendent du mode de groupement des divers indivi­
dus constitutifs du polj pier composé, et par conséquent aussi 
de la position des bourgeons reproducteurs ; les autres sont 
fournies par la structure de chacun de ces individus. M. Eliren-
berg ( i ) et surtout M. Dana (5) s'attachent principalement aux 

(1) Systema naturœ. Edit. 12, 1.1, p. 1272. 
(2) Hist. des animaux sans vertèbres, t. II, p. 209, 1S16. 
(3) Manuel d'actmol. p. 331, 1834. 
(4) CoraUenfhiere des rothen Meeres, p. 30, 1 34. 
(5) Eœploring Expédition Zoophjies, p. 113, 1816. 
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SECTION DES MADfiEPOILURES ¿ P O R E S . 3 

premiers de ces caractères ; dans le système de classification 
déjà développé dans quelques-uns de nos précédents ou­
vrages ( 1 ) , nous avons cru devoir donner la préférence aux der­
niers comme ayant une importance zoologique plus grande. 

Le polypier des Madréporaires nous offre dans sa structure 
cinq modifications principales, ducs en partie au nombre fon­
damental dont l'appareil cloisonnaire présente les multiples, 
en partie au mode de division de la chambre viscérale, et enfin 
au mode de constitution de son tissu. De là la division de cette 
tribu en cinq sections reconnaissables aux caractères sui­
vants : 

/libre ou subdivisée/bien déve- (compacte. M. A P O R E S . 

' transversale ment pari loppé ; scié- \ 
des traverses irréguw renchyme ^perforé. . M. P E R F O R É S . 

MADRÉPORAIRES 

dont 

lieres; appareil cloi-J 
sonnaire (rudimentaire M. T Ü B U L É S . » 

la chambre { /rudimentaireetapparte-} 
nant au tjpe hexamé- J M. T A B U L É S . viscérale 

est subdivisée en étages] ral. 
par des planchers ; ap-/ 
pareil cloisonnaire Jbien développé et ap-1P-} û 

partenant au type té- J M. R D C Ü E Ü X , £ 
tramerai. ) 

SECTION DES MADRÉPORAIRES APORES. 

(MADREP OR ARIA APOROSA.) 

Les Coralliaires de celte section sont, de tous les Madrépo­
raires, ceux dont le polypier est le plus parfait. On y trouve 
toujours réunis une muraille bien complète et un appareil 
cloisonnaire très-développé. Le sclérenchyme qui le compose 
s'accroît d'une manière continue et constitue des lames d'un 
tissu compacte dans lesquelles les points correspondant aux 
nodules élémentaires sont souvent plus saillants que le reste, 

(1) Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, four 1848 et 1849.—Muno-
graph of t)w British fossil Curais, p. u n , 18Ô0.—Polypiers fossiles des ter­
rains palceozoïques, p. 15, 1831. 
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mais ne sont presque jamais séparés entre eux par des espaces 
vides, même très-étroits. Le calice est nettement étoile et dans 
le jeune âge ne présente que six rayons. Parles progrès du dé­
veloppement, le nombre de ces rayons formés par le bord supé­
rieur des cloisons se porte bientôt à 12 , puis à 2 4 , etc.; mais le 
type hexaméral y demeure presque toujours reconnaissable par 
la prédominance des premières cloisons sur les cloisons d'une 
origine plus récente. Les loges intercloisonnaires sont tantôt 
Ouvertes dans toute leur profondeur; d'autres fois, plus ou 
moins complètement fermées d'espace en espace par des synap-
ticules ou par des traverses. Ces dernières peuvent même les 
subdiviser en des séries de locules superposées, mais elles sont 
indépendantes les unes des autres et ne se réunissent jamais 
dans toute la largeur do la cavité viscérale de façon à consti­
tuer des planchers discoïdes et à diviser l'ensemble de cette 
cavité en une série d'étages, comme cela a lieu dans les Ma-
dréporaires tabulés et rugueux. 

Le caractère stelliforme est plus prononcé dans les Coral-
liaires de celte section que chez tous les autres. C'est à eux 
aussi que le nom de Polypiers lamellifères convient le mieux. 
Ils sont répandus en grand nombre dans les mers actuelles et 
se trouvent aussi très-abondamment à l'état fossile ; mais, à 
l'exception de quelques espèces dont les affinités sont même 
un peu douteuses, ils ne remontent pas jusqu'à l'époque pa-
Jœozoïque. 

Ils se groupent naturellement en cinq familles principales : 
Turbinolidœ, Dasmidœ, Oculinidœ, Astreidœ et Fungidœ; 
mais quelques-uns d'entre eux ne peuvent entrer dans aucune 
de ces divisions et paraissent constituer un certain nombre de 
petits groupes satellites ou de transition qui participent à la 
fois des caractères de deux ou plusieurs des formes principales 
que nous venons d'indiquer, sans pour cela posséder aucune 
particularité de structure suffisamment importante pour les 
faire regarder comme les représentants d'un type familique 
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T13RBIN0LIDES. <J 

spécial. Ces divisions n'ont donc pas la même valeur zoologique 
que les précédentes, mais elles ne sauraient être confondues 
avec elles. 

Le tableau suivant résume les caractères les plus saillants 

de ces divers groupes. 

/entièrement libres; (dépendantes, 
cloisons J trigêminées. 

MiDRtPORH-
RES APORES 

ayant 
les loges 

. TcRBINOLIDES. 
. D A S M I P E S . 

plus 
[on moins, 
divisées 
transv er-

sale-

/ s'oblitérant de bas en haut. OCULINIDES. 

traverses 
lamel-
leuses; ( ment pari cavité 

des 1 viscérale 

|ne s'obli­
térant 

pas mais | 
se sub­
divisant 

seu­
lement; 

un · 
cœneo-
chyme 
bien 

distinct 
formant 

une 
masse 
em-

I pàtante. Î S T Ï L O P H O R I -

H E S . 

il 
un 

plateau f ECHINOPORI-

basilaire t K E S . 
foliacé. J 

pas de (imperfo- I 
cœnen- rées. jASTREIDES. 

I chyme ; ) ) \muraiUes'perforées \ MÉRULINACÉES 

8ynapticule6. F O N G I D E S . 

PREMIER GROUPE PRINCIPAL. 

FAMILLE DES TURBINOLIDES. 

(TURBIN OLIDJE.) 

Ce groupe se compose presque entièrement de Coralliaires 
solitaires; en général on n'aperçoit dans le polypier aucun in­
dice de gemmiparilé, et jamais il ne se divise par lissiparité. 
Lorsqu'il y a production de bourgeons, les jeunes peuvent se 
détacher de bonne heure et devenir libres, comme cela a lieu 
dans le genre Blastolrochus, ou rester adhérents de façon à 
constituer avec leur parent un polypier composé, mode d'ac-
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croissement dont nous n'avons d'ailleurs d'exemple que dans 
le genre Cœnocyalhus. 

La muraille du polypier est complètement imperforée ; elle 
n'est jamais recouverte nid'une périthèque ni d'une exothèque, 
mais présente quelquefois une couche épidermique ou épithé-
cale lamelleuse. Les cloisons sont également constituées par 
des lames parfaites, et leur bord libre est entier. On y distingue 
souvent deux feuillets soudés l'un à l'autre, et leur surface est 
garnie de granulations plus ou moins saillantes ; mais ces pro­
tubérances ne s'étendent jamais de façon à se rencontrer et à 
constituer des synapticules, ainsi que cela se voit chez les Fon-
gides. Ces cloisons sont aussi toujours dépourvues d'endo-
thèque, et il en résulte que les loges comprises entre elles et 
appartenant à la chambre viscérale restent ouvertes dans toute 
leur profondeur. 

Dans beaucoup d'espèces la'columelle manque ou n'est sé­
parée du bord interne des cloisons par aucune partie intermé­
diaire ; mais dans d'autres il existe, entre cette portion centrale 
du polypier et l'appareil cloisonnaire, un système de lames 
étroites qui sont disposées tout autour de la columelle et se 
montrent au fond du calice sous la forme d'une couronne inté­
rieure. Il est aussi à noter que ces lamelles, appelées palis, ont 
presque toujours chez les Turbinolides une existence indépen­
dante de celle des cloisons, quoique placées dans le prolonge­
ment du rayon formé par certaines de celles-ci. Ordinairement 
il n'y en a pas qui correspondent aux cloisons du dernier cycle, 
et quand il n'en existe pas devant les cloisons de tous les autres 
cycles, c'est en face des plus anciennes qu'elles manquent d'a­
bord. 

Ces différences dans la structure du polypier servent de 
base à la division des Turbinolides en deux sous-familles. 
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Ï U R B 1 N 0 L I D E S . 9 

PREMIÈRE SOCS FAMILLE. C A R Y O P H Y L L I E N S . 

(CARYOPHYLLItlJE.) 

Ce groupe, caractérisé par la présence d'une ou plusieurs 
couronnes de palis, a été établi dans un de nos précédents ou­
vrages sous le nom de Cyathininœ (1) ; mais des motifs que 
nous exposerons plus loin nous ayant portés à restituer le nom 
de Caryophyllia au genre désigné clans celle première publi­
cation sous le nom de Cyathina, nous avons d û , pour nous 
conformer aux règles de nomenclature généralement adoptées 
aujourd'hui, substituer le nom de Caryophyllinœ à celui pri­
mitivement employé par nous. 

Les principales modifications de structure qui se présentent 
dans le polypier des Caryophylliens et qui servent de base à 
leur classification, sont fournies par l'appareil palial et la struc­
ture de lacolumelle. Dans l'immense majorité des cas, tous les 
individus sont isolés et ne paraissent pas pouvoir se reproduire 
par gemmation, ou du moins le polypier n'offre aucune trace 
de ce mode de reproduction ; dans quelques cas cependant le 
polypier est composé, et l'agrégation des individus ainsi réu­
nis est évidemment due à la gemmiparilé ; les variations dans 
le nombre des couronnes de palis permettent la subdivision de 
cette sous-famille en deux groupes secondaires ou agèles, sa­
voir : les Caryophylliacées ou Caryophylliens monostéphanés, 
et les Trochocyathacées ou Caryophylliens polysléphanés. 
(Voyez le tableau ci-après.) 

(1) Monographie des Turbinolides: Annales des Sciences naturelles, 3· sé­
rie, t. IX, p. 285, 1848. 
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T T J R B I N 0 H D E 3 . II 

PREMIER AGKLE. CARYOPHYLLIACÉES. 

(CAR YOPHYLLIA CE JE.) 

Palis formant une seule couronne autour de la columelle. 

G e n r e I. CARYOPHYLLIA. 

CaryophyMa (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 370, 1801, 
et Hisl. des anim. s. vert., t. I I , p . 224, 1816. — Blainville, Dict, 
des Se. nal., t. LX, p. 310, 1830. 

Galaxea (pars), Oken, Lehrb. der Nalurg., t. I, p . 72, 1815. 

Ànlhophyllum (pars). Schweigger, Handb. der Nalurg., p . 417, 1820. 

CaryophyMa, Ch. Stokes, Zool. journ., t. I I I , p . 481, 1828. 

Cyathina, Ehrenberg, Corail, des rolh. SIcer., p . 76 ,1834. — Dana, 
Explor. Exped. Zooph., p . 370, 1846. — Milne Edwards et Jules 
Haime, Ann. des Se. nal. 3° sèr. t. IX, p. 285, 1848. 

Cyathina et Amblocyalhus, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 5 , 
1849. 

Le polypier est s imple et d e forme s u b t u r b i n é e . Il a d h è r e tou­

jours par u n e b a s e p lus ou mo ins large don t les b o r d s s 'étalent 

en généra l de m a n i è r e à enc roû t e r le corps é t r a n g e r su r l eque l 

il est fixé. Le cal ice est à peu près c i rcula i re et m é d i o c r e m e n t 

profond. La columel le qu i en occupe le cen t re se compose d ' un 

n o m b r e var iab le d e tigelles étroites, r u b a n é e s et to rdues , e t se 

te rmine par u n e surface a r r o n d i e , d 'un aspect ch i co racé . Les cloi­

sons sont droites, larges , débo rdan te s et recouver tes l a t é ra l emen t 

de fines g ranu la t i ons . Elles fo rment six systèmes qu i , e n généra l , 

sont inégaux et pa ra i s sen t beaucoup plus n o m b r e u x par su i te 

d u g rand déve loppemen t des cloisons seconda i res o u m ê m e 

ter t ia ires . Les palis sont larges , en t ie rs , l ibres dans u n e assez 

g rande é t endue et tous éga lement développés. L a m u r a i l l e n 'est 

garnie q u e d 'une épi thèque r u d i m e n t a i r e et n e présente que des 

côtes fa ib lement ind iquées , si ce n'est d a n s le voisinage d u b o r d 

calicinal. O n n 'observe j ama i s à sa surface n i t u b e rcu l e s , n i 

crêtes, n i épines ( i ) . 

(1) Voyez, pour la structure du polypier de ce genre, les figures cpie nous 
avons données dans les Annales des Sciences naturelles, t. IX, pl. 4 , 1848. 
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13 ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS. 

Le polype de ces Corall iaires n 'a été q u e t rès- imparfa i tement 

é tudié ; dans le petit n o m b r e d'espèces où o n l 'a o b s e r v é , il n e 

s'élève q u e peu au-dessus d u calice et por te b e a u c o u p d e t en ta ­

cules t rès-rétract i les don t l 'extrémité est l égè remen t cap i t ée . 

Le g e n r e Caryophyllia, é tabl i en 1801 pa r L a m a r c k , se com­

posait p r imi t ivemen t de l'espèce typique de la division d o n t il est 

ici ques t ion et de laMadrepora ramea de L i n n é , d o n t Blainville a 

formé depu i s le g e n r e Dendrophyllia. Pa r la suite L a m a r c k l'a 

b e a u c o u p é t e n d u et y a fait en t re r u n e foule d'espèces q u i n ' on t 

pu rester associées d e la sorte . En 1828, Ch. Stokes c o m m e n ç a 

la réforme de ce g roupe hé t é rogène et res t re igni t le genre Ca­

ryophyllia d a n s les l imites adoptées ici . E n 1834, M . E h r e n b e r g 

qu i , v r a i s e m b l a b l e m e n t , n 'avai t pas eu conna i s sance de la no te 

d e Stokes, est a r r ivé a u m ê m e résul ta t , ma i s en d o n n a n t a u g e n r e 

qu i nous occupe en ce m o m e n t le n o m n o u v e a u àeCyathina. Cette 

de rn i è r e appellat ion a été adoptée pa r M . D a n a et d ' abord p a r 

n o u s - m ê m e s de préférence a u mot Caryophyllia, d o n t la va leur 

var ia i t d a n s c h a c u n des ouvrages où on l 'avait e m p l o y é . Mais 

la règle de pr ior i t é v e u t q u e le n o m d o n t l ' in t roduct ion d a n s 

la science r e m o n t e le plus h a u t n e soit pas déplacé pa r u n a u t r e , 

et par conséquen t n o u s conservons ici le g e n r e Caryophyllia de 

L a m a r c k tel q u e Stokes l'a caractér isé . 

M. Alcide d ' O r b i g n y a r é c e m m e n t (1) dés igné sous le n o m de 

Amblocyalhus les espèces q u i p ré sen ten t les carac tè res q u e 

n o u s venons de décr i re e t d o n t le cal ice est c i rcula i re e t l a c o -

lumel le r o n d e . Ces par t icu lar i tés se r e t r o u v e n t j u s t e m e n t d a n s 

le Coralliaire q u i se r t de type a u g e n r e Caryophyllia; et elles o n t 

d 'a i l leurs u n e va leu r si faible qu ' on les voit quelquefois va r ie r 

d a n s les divers ind iv idus d 'une m ê m e espèce. Nous n e pouvons 

d o n c pas a d m e t t r e la subdivision q u e propose M. d 'Orb igny . 

Le g e n r e Caryophyl l ie r e n f e r m e des espèces fossiles de la for­

m a t i o n c r é t a c é e , d u te r ra in ter t ia i re et d 'autres q u i vivent a c ­

tue l l emen t d a n s les mer s eu ropéennes . 

(1) Note sur des polypiers fossiles. Paris, 1849. 
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T I B B I N O L l b E S . 

§ À. — Espèces dont les cloisons forment cinq cycles. 

§ B. — Base du polypier large et encroûtante. 

1. Caryophyllia cyathus. 

Madrépore d'un seul calice, Marsilli, Hist. phys. de la mer, pl. 28, fig. 128, 
n° 11, 1723. 

Madrepora cyathus, Solander et Ellis, Nat. hist, of Zoophytes, p. 150, pi. 28, 
fig. 7,1786. Les palis ne sont pas indiqués dans celte mauvaise figure, qui 
a été copiée par Lamouroux et par Lamarck. 

Madrepora anthophyllum, Esper, Pflans., t. I , p. 143, Madrép., pl. 24,1791. 
Figure exacte. 

Caryophyllia cyathus, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 370, 1801. 
Leach, Zoological Miscellan., t. I , p. 134, pl. 59, 1814. 

Galaxea cyathus, Oken, Lehrb. der Naturgesch., t. I, p. 72, 1815. 
Caryophyllia cyathus, Lamarck, Hist. nat. des anim. s. vert., t. I I , p. 226, 

1816; — 2 e éd., p. 346. 
Blainville, Diet, des Sc. nat., t. VII, p. 194, pl. 35, fig. 6, 1817. 

Anthophyllum cyathus, Schweigger, Handb. der Natufgeschichte, p. 417,1820. 
Caryophyllia cyathus, Lamouroux, Expos, méth., p. 48, pl. 28, fig. 7, 1821. 

Id., Encycl. méth., Zooph., p. 167, 1824. 
Bronn, System der Urwertlichen Pflans., pl. 5, Cg. 9,1835. Tres-

mauvaise figure. 
Risso, Hist. nat. de l'Eur. mérid., t. V, p. 353, 1826. 
Lamarck, Tabl. encycl. des trois règnes, t. I I I , pl. 482, fig. 2, 1827. 

Cyathina cyathus, Ehrenberg, Coràllenthiere des rothen Meeres, p. 76, 1834. 
Monomyces eburneus, ibid., p. 77, est un jeune individu usé. 
Cyathina flexuosa, ibid., p. 76, est un individu un peu arqué. 
Cyathina pezita, ibid., p. 76, est un jeune n'ayant encore que 3 cycles cloi-

sonnaircs. 
Cyathina cyathus, flexuosa et pezita, Philippi, Archiv fiir Naturg., année 

1842, 1.1, p. 40, 1842. 
Dana, Zoophytes, p. 370, 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 5 e série, t. IX, p. 287 

et 291, pl. 4, fig. 1, 1«, 1 \ 1 e , V, 1818. 
Cyathina cyathus, M. Edwards et J. Haime, Polyp, foss. des terr. palœoz., 

introd.,p. 17,1851. 

Polypier élevé, droit ou très-légèrement incliné, en général subtur­
biné, mais quelquefois presque cylindrique. Muraille à côtes pla­
nes, subégales, et recouverte d'une couche épidermique excessivement 
mince et ressemblant à du vernis. Columelle formée d'une vingtaine de 
ligelles. Cloisons larges, épaisses et serrées, et formant six systèmes, 
dans deux desquels les éléments du cinquième cycle manquent. Quel­
quefois, dans les grands systèmes, l'une des moitiés est également d é -
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pourvue des cloisons du cinquième cycle; les secondaires et les tertiai­
res égales et presque aussi larges que les primaires, d'où l'apparence d'un 
grand nombre de systèmes ternaires ; palis peu élevés, ma's bien dévelop­
pés et situés devant les cloisons du quatrième cycle dans les gran 1s systè­
mes, et devant les tertiaires seulement là où le cinquième cycle manque. 

Polype de couleur grisâtre, avec les tentacules annelés de blanc. 

Habite la Méditerranée. 

La Cyathina angulosa, Philippi, Ârchiv fur Nal., 1 .1 , p . 41 , 1842, 
nous parait être un jeune de cette espèce. 

Sous le nom de Caryophyl/ia cyalhus, M. Michelin, Icon. Zooph., 
p . 47, pl. 9, fig. 19, 1842, a décrit et figuré un fossile de Godiasco, 
qui pourrait bien en effet se rapporter à cette espèce. Nous avions pensé 
d'abord que ce pouvait être un Paracyathe [Ann. des Se. nal., 3 e sér., 
t. I X , p . 330), et M. d'Orbigny s'est rangé à celte dernière opinion 
(Prodr. depaleont., t. I I I , p . 190). 

2. CARYOPHYLLIA SMITIII . 

Caryophyllia Smithii, Stokes et W.-J. Broderip, Zool. Journ., t. m, p. 481, 
pl. 13, fig. 1-6, 1828. 

J.-B. Harvey, Proceed, of the Zool. Soc. of London, part. Ill , p.l 13,1853. 
W. Buckland, Bridgeicater Treat. Miner, and Geol., t. I I , p. 90, 

pi. 54, fig. 9, 10, 11, 1836. 
Madrepora caryophyllia, J.-B. Harvey, Mag. of not. Hist., 1 . I , p. 471, fig. 55, 

1837. 
Caryophyllia Smithii, G. Johnston, British Zooph., p. 207, fig. 30, 1838. Ees 

palis sont à peine indiqués dans la figure. — Id., Ibid., 2 e edit., p. 198, pl. 35, 
fig. 4-8, 1847. Figures très-inexactes; on ne distingue pas les palis, qui ne 
sont pas non plus signalés dans le texte. 

Cyathina Smithii, Dana, Zooph., p 571, 1846. 
Caryophyllia Smithii, Richard Couch, Cornish fauna, 3 e part., p. 72, pl. 12, 

fig. 5, 1844. Mauvaise figure. 
Cyathina Smithii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf., 3 e sér., t. IX, 

p. 288, 1848. 

Polypier court, à base aussi large que le calice, rétréci circulairement 
vers son milieu. Côtes finement granuleuses, peu distinctes dans la moi­
tié inférieure, un peu plus saillantes près du calice que dans la C. cya­
lhus. Les systèmes cloisonnaires comme dans l'espèce précédente; seu­
lement, presque toujours, l'une des moitiés des grands est dépourvue 
de cloisons du cinquième ejele. Les cloisons sont aussi très-semblables, 
mais plus minces et plus inégales entre elles. Les palis sont encore plus 
larges et plus minces, et leur bord est flexueux. Du reste, cette Caryo-
phyllie a les plus grands rapports avec la précédente. 
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D'après les observations de M. Coldstream («)> il paraîtrait que le p o ­
lype varie beaucoup en couleur. Chez un individu trouvé par M. Edw. 
Forbes (2 ) à une profondeur de 80 brasses, les tentacules étaient de lon­
gueur médiocre, coniques, globulaires au bout, disposés sur deux rangs 
et finement granulés. Le disque est marqué de cercles denticulés vert-
pomme , les tentacules orangés à l'extrémité et le reste du corps d'un 
gris-verdàtre. Dans l'obscurité, cet animal s'est montré légèrement phos­
phorescent. M. Couch nous apprend que les jeunes individus larges 
d'environ 2 millimètres, sont entièrement mous, et que lorsque le poly­
pier commence à se constituer, il est formé par 6 ou par 4 lames cloison­
na ir es sans liaison entre elles. 11 paraîtrait donc que dans certains cas 
il y a avortement ou développement tardif de 2 cloisons primaires. 
D'autres cloisons apparaissent plus tard et se montrent d'abord sous l a 
forme de simples points calcaires; la muraille résulte de l'union laté­
rale du bord externe des cloisons et se montre d'abord sous la forme 
d'un anneau calcaire très-mince, occupant la base du corps ( 3 ) . 

Cette espèce paraît être assez commune sur différentes parties des côtes 
de l'Ecosse et de l'Angleterre, et notamment sur celles de Cornouailles. 

§ A (page 13) . § BB. — Base du polypier étroite. 

3. CARYOPHYLLIA CLAVUS. 

CaryophyUia clavus, Scacchi, Notizie intorno alle conchiglie ed a zoofiti 
fossili che si trovano nelle vicinanze di Gravina in Puglia, 1833. (Teste 
Philippi.) 

Cyathina turbinata, Philipp], Enum. mollusc. Sicil., p. 54, pi. 4, fig. 18, et 
pi. 12, fig. 24, 1856. 

CaryophyUia pseudoturbinolia, Michelin, Icon. Zooph., p. i&, pi. 9, fig. 18, 
1841. 

Cyathina cyathus, Leuckart, De Zooph. corali, et spec. de Fungia, pi. 4, fig. 5-7, 
1841. Bonnes figures. 

Cyathina clavus, Philippi, Areh. fur Naturgesch., 1.1, p. 42,1842. 
Cyathina turbinata, Dana, Exp. Exp. Zooph., p. 372, 1846. 
Cyathina pseudoturbinolia, M. Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 

t. IX, p. 289, pi. 9 , fig. 1, 1848. 
Cyathina clavus, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. palaos., 

p. 17, 1831. 
Polypier conique, fixé par une base assez grêle, droit. Côtes droites, 

un peu saillantes dans leur moitié supérieure, distinctes depuis l a base. 

(1) Voyez Johnston, op. cit.; 2« êdit., p. 200. 

(2) Ibid., p. 200. 

(3) Voyez Johnston, op. cit., p . 199, 
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ZOANTHAlRES SCLÉRCSbERMiES. 

Calice ovalaire; fossette g r a n d e , peu profonde. Columelle sérialairc 
formée par des rubans lamelleux tordus, très-larges et très-minces, qui 
varient en nombre depuis quatre jusqu'à neuf. On voit toujours des 
cloisons du cinquième cycle ; mais ce dernier cycle est loin d'être c o m ­

plet. Les cloisons des deux premiers ordres sont égales, et c e l l e s du 
troisième ordre en diffèrent fort peu. Toutes les cloisons sont très-min­
ces. Palis très-larges, très-minces, à faces montrant des granulations 
très-saillantes, en forme de petits godets. 

C e t t e espèce habite la Méditerranée. On la trouve aussi fossile dans 
la formation pliocène de la Sicile et d'Asti. M. Michelotti l'a récem­
ment recueillie àAlberga. 

§ AA. — Espèces dont les cloisons forment quatre cycles. 

§ C. — Les cycles complets et conséquemment les six 

systèmes égaux. 

i. C A R Y O P m i X I A ARCUATA. 

Cyathina nmwta, Milne Edwards et J . Haime, Ann.des Se. nat., 3 G sér.,t. IX, 
p. 290, 1849. 

Polypier allongé, conique, légèrement courbé. Quarante-huit côtes 
planes, larges, parfaitement égales, indistinctes inférieurement et cou­
vertes de granulations très-petites et très-serrées. Calice subcirculaire. 
Columelle fasciculaire? Cloisons larges, peu inégales, très-serrées, très-
épaisses, graduellement amincies de dehors en dedans. Palis médio­
crement larges, épais. 

Un exemplaire de cette espèce, conservé dans le musée de Bonn, 
est indiqué comme fossile de Castel Arquato; un autre, qui est dans le 
musée de Leyde, provient de Messine. 

S. CARYOPHYLLIA GCADULPESSIS. 

Cyathina guadulpensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
5« sér., t. I X , p. 290,1848. 

Turbinolia dentalus, Duchassaing, Anim. radiaires des Antilles, p. 14, 18o0. 

Polypier en cône allongé et légèrement courbé, à base un peu grêle. 
Côtes peu distinctes inférieurement, subégale-3, couvertes de grains fins. 
Calice ovalaire. Les cloisons primaires grandes, un peu épaisses exté­
rieurement, assez fortement débordantes; les autres minces. Palis lar­
ges, régulièrement arrondis en haut. 

Fossile du tuf blanc o u des sables volcaniques de la Guadeloupe. 
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Turbinolta cfovus, Michelin, Icon. Zooph., p. 38, pl. 8, fig. 14,1841. (Non La-
marck et non Michelolti.) 

Cyathina? clavus, Milne Edwards et J. Haime, .4». des Sc.nat. 3 e sér., t. IX, 
p. 332, 1848. (Non Philippi.) 

Cyathina Sismondœ, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 
lœos-, etc., p. 17, 1851. 
Polypier droit et eonique. Côtes couvertes de grains Uns, distinctes 

seulement dans le voisinage d» calice. Celui-ci subcirculaire, très-peu 
profond. Cloisons larges, un peu épaisses extérieurement, très-minces 
en dedans. 

Miocène : colline de Turin. 

7. CARYOPHVLLIA KONINQKI. 

Cyathina kanmchij Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat. 3 e sér., 
t. IX, p. 290,1848. 

Polypier turbiné, sensiblement droit, assez élevé, à muraille lisse 
dans ses deux tiers inférieurs au moins. Les côtes ne se montrent que 
dans le voisinage du calice où elles sont fines, peu serrées et peu sail­
lantes. Calice circulaire. Columelle saillante, réduite à un très-petit nom­
bre de tigelles. Les cloisons secondaires diffèrent peu des primaires ; 
elles sont minces, et seulement un peu épaissies en dehors. Palis étroits 
et très-épais. 

Groupe de la craie blanche : Maeslricht et Ciply. 

8. CARYOPHYLLIA CYMNDRICA. 

Cyathina cylindrica, Milne Edwards et J. Haime, Brittsh fossil Corals, p. 43, 
1830. 

Polypier cylindrique, droit et court. Calice circulaire, à bord épais. 
Columelle Irès-petite. Cloisons fortement granulées ; les primaires très-
épaisses; les secondaires en diffèrent très-peu; les tertiaires sont plus 
minces. Palis correspondant aux secondaires, très-épais, saillants, étroits 
et fortement granulés. 

Groupe de la craie blanche : montagne Saint-Pierre de Maeslricht. 
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9. CARYOPHYLLIA BREDAI. 

Cyathina Bredm, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 46, 
1830. 

Polypier allongé, très-courbé. Muraille presque lisse, avec quelques 
bourrelets horizontaux. Columelle peu développée, et quelquefois r é ­
duite à une seule ligelle. Cloisons formant 4 cycles complets; celles du 
dernier cycle très-petites ; les primaires un peu épaissies au bord in ­
terne ; les secondaires un peu plus étroites que les précédentes ; les 
tertiaires minces; elles sont toutes couvertes de granulations t res ­
saillantes. Palis situés devant les secondaires, étroits, un peu flexueux. 

Groupe de la craie blanche : Maestricht. 

10. CARYOPHYLLIA DEBEYAKA. 

Cyathina Debeyana, Milne Edwards et J . Haime, British foss. Corals, p. 46, 
1830. 

Polypier allongé, subcylindrique, légèrement courbé, montrant près 
du calice une épithèque incomplète très-marquée. Calice circulaire. 
Columelle peu développée. Cloisons inégales, serrées, un peu débor­
dantes, un peu épaisses en dehors, minces en dedans; les secondaires 
seulement un peu moindres que les primaires. Palis un peu étroits. 

Groupe de la craie blanche : Aix-la-Chapelle. 

1 1 . CARYOPHYLLIA BOWERBANKI. 

Cyathina Bowerbankii, Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nat., 3" Sér. 
t. IX, p. 292, 1848. — British fossil CoraXs, p. 61, pl. H , fig. 1,1850. 

Amblocyathus BowerbanJci, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 143, 185 

Polypier allongé, conique, à base atténuée et très-légèrement cour­
bée . Côtes subplanes, distinctes, subégales, couvertes de grains fins. 
Calice circulaire. Cloisons très-minces ; les tertiaires épaissies à leur 
bord interne. Palis épais, assez larges. 

Gault : Folkstone. 

§ ÀA (page 16) . § CC. — Le quatrième cycle in­
complet, et par suite les systèmes inégaux. 

12. CARYOPHYLLIA CYLINDRACEA. 

Anthophyllum cyhndraceum, Reuss, Kreideformation, p. 61, pl. 14, fig. 23-30, 
18 i6. 
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Çyathina lœvigata, Milne Edwards et J. Haime, Monographie des Turbino-
lides, Ann. des Se. nat., 3 e série, t. IX, p. 290, 1848. — British fossil Co­
tais, p. 44, pl. 9, fig. 1, lb50. 

Jtonocarya centralis (pars), Lonsdale in Dlxon, Geol. and fbssils of tht for­
mat. ofSussex, p. 224, pl. 18, fig. S, 8, 12 (Ca;t. excl.), 1830. 

Çyathina cylindracea, d'Orbigny, Prodr. de palêonU, t. II, p. 275,1850. 
Cyathina lœvigata et cylindracea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 

terr. palœos., etc., p. 18, 1851. 

Polypier allongé, subcylindrique, droit ou légèrement contourné, 
à muraille lisse et brillante dans ses deux tiers inférieurs. Dans le tiers 
supérieur, des petites côtes subégales, très-peu saillantes. Calice sub­
circulaire. Columelle fasciculée, formée d'un petit nombre de tigelles 
grêles. Quatre cycles de cloisons ; mais, dans trois des systèmes, une 
des moitiés est privée de cloisons de quatrième et de cinquième ordres. 
Cloisons minces, seulement un peu épaissies en dehors. Palis un peu 
étroits et épais. 

Craie blanche : Dinton, dans le Wjltshirej Nehou (Manche) ; Bilin, 
Weisskirchutz. 

13. C A R V O P n V L t I A BERTEBIANA. 

(Planche D 1, fig. 1.) 

Caryophyllia Berteriana, Duchassamg, Anim. rad. des Antilles, p. 45,4880. 

Polypier élevé, cylindrique et grêle dans sa moitié inférieure, tur­
biné dans sa moitié supérieure. Côtes un peu saillantes et suberisti-
formes près du calice, indistinctes sur le reste de la surface. Calice 
subovalaire. Columelle enfoncée, étroite, peu développée, formée de 
4 papilles chicoracécs, placées en série. 14 palis assez larges, minces, 
peu élevés. 14 cloisons principales, élevées, débordantes, peu inégales, 
médiocrement minces, à bord subflexueux; de,ux autres ordres de pe­
tites cloisons. Hauteur 3 ou 4 centimètres ; grand axe du calice 18, 
petit 12. 

Habite la Guadeloupe. 

Genre I I . C Œ N O C Y A T H I J S . 

Cœnocyathus\ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér., 
t. IX, p . 297, 1848. 

Ce g e n r e est le s e u l , p a r m i tous ceux q u i composen t la fa­

mille des Turb ino l ides , don t le polypier soit composé . Les p o -

lypiéri tes na issent p a r b o u r g e o n n e m e n t la téra l subbas i la i re et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



res tent l ib res p a r l e u r s mura i l l e s ; l 'agrégat a ins i const i tué a la 

forme d 'une touffe i r régul iè re et p e u ramif iée. D u res te , d a n s 

c b a q u e ind iv idu , on re t rouve tous les ca rac tè res essentiels d u 

polypier s imple des Caryophyl l ies . Les mura i l l es sont lisses, les 

cal ices c i rcula i res ; l a columel le est composée d 'un peti t n o m b r e 

de tigelles t o r d u e s ; les palis sont en t i e r s , égaux en t re eux , et 

les cloisons larges et p e u d é b o r d a n t e s . 

Les t rois espèces comprises d a n s ce petit g roupe a p p a r t i e n n e n t 

à l 'époque ac tue l le . 

Tou te s les trois on t q u a t r e cycles c lo isonnai res , ma i s le d e r n i e r 

cycle est tou jours i n c o m p l e t et m a n q u e a u m o i n s dans u n des 

systèmes. 

§ A. <— Espèces dont les pcdis sont bien développés. 

§ B. — Polypierites cylindriques. 

1 . CoErrOCYATHOS CYLINDRICUS. 

Ccenocyathus cylindricus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« série, t. IX, p. 298, pl. 9, fig. 8, 1848. 

Polypiérites cylindriques, élevés. Muraille très - épaisse, vernissée, 
ne montrant pas de traces de côtes, si ce n'est tout auprès d u calice. 
Les papilles columellaires assez grosses et serrées, a u nombre de 12. 
Les cloisons de quatrième cycle ne se montrent pas dans une des 
moitiés d'un système. Cloisons très-serrées, épaisses, mais peu sail­
lantes. Primaires larges; les autres cloisons subègales. Palis épais et 
peu élevés. 

Patrie inconnue. 

§ A (page 20) . § B. — Polypiérites suUurbinés. 

2 . COENOCYATHXS CORSICW. 

Ccenocyathus corsicus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., Ze série, 
t. IX, p. 299, pl. 9, fig. 9, 1848. 

Columelle constituée ordinairement par une seule tigelle. Il n'y a 
pas de cloisons du cinquième cycle dans deux des systèmes, o u seule­
ment la moitié de chacun de ces systèmes en est dépourvue. Cloisons 
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tin peu débordantes, minces. Les secondaires diffèrent très-peu des 
primaires. Palis larges, assez minces. 

Habite la Corse. 

§ AA. —- Espèce dont les palu sont très-petits. 

3 . COENOCYATHCS ANTHOPHYLLITES. 

Cœnoeyaihus anthophyllites, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3 ' série, t. IX, p. 299, pl. 9, fig. 10, 1848. 

Calices profonds. Columelle trèsrèduite, et ne montrant que deux 
ou trois pointes très-petites. Ordinairement une des moitiés d'un système 
est privée des cloisons du dernier cycle. Cloisons très-minces et déli­
cates. Les primaires beaucoup plus développées que les autres, cepen­
dant très-peu débordantes. Palis très-peu développés, couverts de 
grains. 

Habite la Méditerranée. 

G e n r e III . ACANTHOCYATHUS. 

Âcanthocyalhus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX , p . 292, 1848. 

Ce g e n r e est très-voisin des p r é c é d e n t s ; ma i s le polypier est 

l ibre et sùbpédicel lé , et la mura i l l e est ga rn i e de crêtes sai l lantes 

ou d 'épines. L a co lumel le est t r ès -déve loppée et offre la m ê m e 

s t ruc tu re q u e d a n s les Caryopbyl l ies ; les palis sont larges et 

égaux , e t les cloisons sont d é b o r d a n t e s . 

Chez les deux espèces qu i composen t cet te pet i te divis ion, 

on r e m a r q u e q u a t r e cycles complets et des cloisons d 'un c i n ­

qu ième c y c l e , ma i s les systèmes sont i négaux . D a n s q u a t r e 

d 'entre eux, les é léments d u de rn i e r cycle m a n q u e n t , et les c lo i ­

sons secondai res sont égales aux pr imai res ; d a n s les deux a u ­

tres qu i on t seuls des cloisons d u c i n q u i è m e cycle , les ter t ia i res 

sont aussi b i e n q u e les secondai res égales aux p r i m a i r e s ; il e n 

résulte l 'apparence de seize systèmes te rna i res . 

L 'une des espèces est v ivan te ; l ' au t re est fossile d e la forma­

t ion miocène . 
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§ A. — Espèce dont la muraille ne présente que DEUX 

séries d'épines. 

1 . A C A N T H O C Y A T I I U S GRAYI. 

Aeanthocyathus Grayi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,Ze série, 
t. IX, p. 293, pl. 9, flg. 2, 1848. 

Polypier en cône un peu comprimé, très-faiblement courbé, à côtes 
latérales portant de chaque côté, près de la base, trois ou quatre épines 
très-fortes, horizontales, compactes. Muraille lisse inférieurerr.ent, 
coslulée dans sa moitié supérieure. Calice ovalaire, profond. Columelle 
allongée, à surface fortement chicoracée. Cloisons minces, seulement 
un peu épaissies en dehors. Palis très-minces. 

Patrie inconnue. 

§ AA. — Espèce dont la muraille porte six séries d'épines. 

2 . ACANTHOCYATHBS I IASTINGS^ . 

Aeanthocyathus Hastingsii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,, 
3 e série, t. IX, p. 293, pL 9, fig. 3, 1848. 

Polypier très-fortement courbé et légèrement comprimé, court; la 
courbure est dans'le sens du grand axe du calice. Les six côtes pri­
maires garnies de forts tubercules épineux ou suberistiformes, d'autant 
plus gros qu'ils se rapprochent davantage du calice. Calice ovalaire, pet) 
profond. Cloisons un peu épaisses. Palis épais. 

Miocène t Malte. 

Gen re IV. BATHYCYATHCS. 

Bathyeyathus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 294, 1848. 

L e polypier est simplej élevé et l a r g e m e n t fixé c o m m e d a n s le 

g e n r e Caryophyllia. La mura i l l e n e p résen te éga lemen t q u e des 

côtes fines et s imples . Le ca l i ce , a u c o n t r a i r e , est ell iptique et 

t iès-profond ; la co lumel le p e u développée et subeh ico racée . 

Les cloisons sont b ien d é b o r d a n t e s , u n p e u étroites, et celles d u 

d e r n i e r cycle se développent davan tage q u e celles d u cycle pé ­

nu l t i ème don t elles son t t rès - rapprochées ex té r i eu remen t . Les 

palis sont élevés et étroite. 
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Des trois espèces c o n n u e s , deux sont v ivantes et l ' une est fos­

sile de la format ion cré tacée . 

Elles on t toutes trois c inq cycles cloisonnaires comple t s e t 

les six systèmes égaux ; les cloisons seconda i res sont égales aux 

pr imaires , d 'où l ' apparence d 'un n o m b r e doub le d e systèmes. 

§ A. — Espèces dont le calice a ses deux axes peu inégaux. 

1 . BATHYCY VTHTJS CH1LEU5IS. 

Bathycyathus chiknsis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. IX, p. 294, pl. 9, fig. 5,1848. 

Polypier à calice subelliplique ; les sommets du petit axe un peu ren­
trants, et plus élevés que ceux du grand axe qui sont arrondis. Cloisons 
très-serrées. Palis très-minces, couverts de grains extrêmement sail­
lants. 

Habite les côtes du Chili. 

2. BATHYCYATHUS SOWEHBYI. 

Bathycyathus Sowerbyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« série, t. IX, p. 295, 1848. — Britishfoss. Carals, p. 67, pl. 11, fig. 3, 
1850. 

Polypier comprimé. Calice elliptique; les deux axes sensiblement 
sur un même plan horizontal, et dans le rapport de 100 : 1 6 0 . 

Groupe de la craie tufleau (TJpper Greensand) : Ridge (Wiltshire). 

§ AA. — Espèce dont le calice a ses deux axes très* 
inégaux. 

3 . BATHYCYATHBS INBICFJS. 

Bathycyathus indiens, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e série, 
t. IX, p. 293, pl. 9, fig. 4, 1848. 

Polypier fortement comprimé en haut. Les sommets du petit axe du 
calice rentrants, et plus élevés que ceux du grand axe qui sont arron­
dis. Cloisons un peu épaisses extérieurement Palis minces, à faces cou­
vertes de grains très-saillants. 

Habile les côtes de l'île de Juan Fernandez, par 80 brasses de pro­
fondeur. 
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Genre V. BRACHYCYATHUS. 

Brachycyathus, Milne Edwards et J . Ilaime, Ann. des Se. nat. 3« sér , 
t. IX, p. 295, 1848. 

L e polypier est s imple , e x t r ê m e m e n t cour t , subpédicel lé et 

l i b r e ; le cal ice c i rcula i re et s u b p l a n e . L a columelle est formée 

d ' un large faisceau d e tigelles cy l indro ïdes ; sa surface est t rès -

é t e n d u e , papil leuse. Les cloisons sont d é b o r d a n t e s , étroite 1!, et 

les palis t rès- larges e t en t ie rs . 

Ce coral l ia i re se dis t ingue des genres p récéden t s p a r sa 

forme presque discoïde, son calice p resque p l a n e et sa columelle 

t rès-développée. 

L a seule espèce c o n n u e est le 

BRACHTCYATHCS ORBIGNYAWIS. 

Brachycyathus Orbignyanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3" série, t. IX, p. 296, pl. 9, fig. 6, 1848. 

Polypier en cône extrêmement court. Côtes indistinctes. Quatre cycles · 
de cloisons. Six systèmes égaux. Les secondaires égales aux primaires. 
Cloisons serrées, un peu épaisses en dehors. Palis extrêmement larges, 
épais. 

Néocomien : Saint-Julien-Beaucbêne (Hautes-Alpes). 

Gen re VI . DISCOCYATHUS. 

Discocyathus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX , p . 296, 1848. 

L e polypier est s imple , l i b re et discoïde. L a mura i l l e est p l ane , 

hor i zon ta le et r ecouve r t e d 'une ép i thèque plissée concen t r i que -

m e n t . Une l a m e ver t icale don t le b o r d est hor izonta l et en t ie r 

forme la columel le . Les palis qu i l ' en tou ren t sont b i e n déve ­

loppés , en t ie rs et l ibres d a n s u n e g r a n d e é t e n d u e . Les cloisons 

sont larges et t r è s -débordan te s . 

Ce g e n r e e t le su ivan t r appe l l en t les Cyclolites par la forme 

d e l eu r polypier ; mais ils e n diffèrent essent ie l lement pa r l 'ab­

sence de synapticules d a n s les loges in tersepta les . 

O n n e conna î t e n c o r e q u ' u n e espèce qu i est le 
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DISCOCYATHUS EUDESI. 

Cyclolites Eudesii, Michelin, Icon. Zooph., p. 8, pl. 2, fig. 8 a, b, 1840. 
Discocyathus Eudes», Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. IX, p. 297, pl. 9, fig. 7, 1848. — British fossil Corals, p. 125, pl. 29, 
fig. 1, 1851. 

La muraille horizontale montrant une petite cavité centrale. Colu-
melle médiocrement mince. Cinq cycles de cloisons. Quelquefois les 
cloisons du dernier cycle ne se montrent pas dans deux des systèmes. 
Cloisons secondaires presque égales aux primaires. 

Oolite inférieure : Bayeux et Port-en-Bcssin (Calvados) ; Burton, 
Bradstock el Greenland (Dorsetshire). 

Gen re VII . CYCLOCYATHUS. 

Cycîocyathws, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corah, 
p . xiv, 1850. 

Le polypier d e ce g e n r e est d e t o u t po in t s emblab l e à ce lu i 

d u genre p récéden t , si ce n 'est q u e sa columel le , a u l ieu d'être 

lamellaire , est fasciculée et t e rminée pa r u n e la rge surface pa -

pilleuse. Le b o r d des cloisons pa ra î t s u b c r é n e l é ; les palis e n 

sont b ien séparés et co r responden t a u pénu l t i ème cyc le . 

Nous avons établ i cet te division pour u n fossile d u gau l t d e 

l 'Angleterre. 

CYCLOCYATHUS FITTONI. 

Cyclocyathus Fittoni, Milne Edwards et J . Haime, Brit. foss. Corals, p. 63, 
pl. 11, fig. 3, 1850. 

Muraille horizontale ou légèrement concave, montrant au centre une 
petite cicatrice irrégulière, épithèque très-mince. Quatre cycles com­
plets. Les cloisons secondaires presque égales aux primaires. Palis 
bien développés. 

Gault : Cambridge, Drayton, West Mailing et Folkstone. 

Genre VIII . CONOCYATHlïS. 

Conocyalhus, d'Orbigny, Noie sur des Pol. foss., p . o, 1849. 

L e polypier d e ce g e n r e est s imple, t r oebo ïde , droi t , l ibre et 
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26 ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS. 

sans t r ace d ' a d h é r e n c e . Les côtes sont sub l ame l l a i r e s ; les cloi­

sons d é b o r d a n t e s , fo r tement éch inu lées l a t é r a l emen t ; la co lu-

mel le r u d i m e n t a i r e o u nul le , et les palis b i e n développés s i tués 

d e v a n t les cloisons d u p é n u l t i è m e cyc le . 

L a seule espèce c o n n u e est le 

CoKOCVATHtS SOICATOS. 

Conocyathus sulcatus, d'Orbigny i» Milne Edwards et J . H aime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p. 20, 1831. 

— d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 14b, 1832. 

Cette espèce ressemble beaucoup extérieurement à la Turbinolia 
dispar; seulement les côtes sont un peu plus épaisses et bien moins 
nombreuses. Trois cycles complets; cloisons inégales, un peu épaisses. 
Six palis larges et épais, situés devant les secondaires. 

Miocène : environs de Mayence. 

DEUXIÈME AGKLE. TROCHOCYATHACÉES. 

[TROCHOCYA THACE&.) 

Palis formant plusieurs couronnes autour de la columelle. 

Genre IX. TROCHOCYATHUS. 

Turbinolia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p . 52, 1826. 
•J Michelin, Icon. Zooph., p . 40, 1840« 

Trochocyathus, Milne Edwards et J . Haime, Afin, de» Se. nat., 3 · sér., 
t . I X , p . 300, 1848. 

Trochocyathus et Âplocyalhus, d'Orbigny, Noie sur des Pol. foss,, 
p . 5, 1849. 

Le polypier est s imple , p é d o n c u l e o u s u b p é d i c e l l é , o u n e 

présen te à sa hase q u e des t races d ' u n e a d h é r e n c e a n c i e n n e . 

La columel le est b i e n développée et se compose de tigelles p r i s ­

m a t i q u e s ou to rdues qu i se disposent en faisceau o u en série . 

Les palis sont b i e n développés , en t i e r s , l ibres clans u n e assez 

g r a n d e é t e n d u e , i négaux su ivan t les c o u r o n n e s auxquel les ils a p ­

p a r t i e n n e n t ; ils se t rouven t d e v a n t toutes les cloisons, excepté 

d e v a n t celles d u d e r n i e r cycle . Les cloisons sont débordan tes^ 
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larges et striées l a t é ra l emen t ; la mura i l l e est a u e o u n e p ré sen t e 

qu 'une ép i thèque r u d i m e n t a i r e . 

Les n o m b r e u s e s espèces de Trochocya thes son t toutes fos­

s i les ; les plus anc i ennes n e r e m o n t e n t pas p lus h a u t que le l i a s ; 

les dern ières se r e n c o n t r e n t peu t -ê t re j u s q u e d a n s l 'étage pleis­

tocène, mais c'est d a n s la format ion m i o c è n e q u e le g e n r e a a c ­

quis son plus g r a n d déve loppemen t . 

Goldfuss, M . Michelott i et M.Michel in , qu i on t fait c o n n a î t r e 

la plupart de ces corall iaires, les o n t r angés d a n s le genre Tur-

binolia de L a m a r c k ; mais de n o m b r e u x carac tères les sépa ren t 

de la Turbinolia sulcala q u e nous avons prise p o u r type de, cet te 

dern iè re division. 

M. d ' O i b i g n y a proposé de former u n g r o u p e dis t inct des 

espèces don t le calice est c i rcu la i re , pa r opposi t ion à celles q u i 

ont le calice ell iptique o u ovalaire , et il a n o m m é les p remiè res 

Aplocyathus. Nous avons déjà fait r e m a r q u e r , en pa r l an t des 

Caryophyllies, q u e ce t te forme d u cal ice est t rès-variable e t n e 

saurai t fourni r u n e base suffisante p o u r l 'é tabl issement d ' u n e 

division géné r ique par t icul ière . 

Les Trochocya thes se g roupen t n a t u r e l l e m e n t en deux sous-

genres, les u n s ayant les côtes p e u sail lantes et la mura i l l e s im­

p lement s t r i é e ; les aut res les côtes pr inc ipales a rmées de c r ê t e s 

ou d ' ép ines . 

§ A. — T r o c h o c y a t h e s s t r i é s . 

(T. striati.) 

§ B. — Les six systèmes cloisonnaires égaux; quatre cycles 

complets. 

§ C. — Polypier subturbiné, plus ou moins allongé. 

§ D. —- Polypier trapu et courbé. 

1. TltOCnOCYATHUS MITBATDS. 

Turbinolia mitrata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 52, pl. 15, fig. b, 1826. 
Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, p. 363, 1836. 

Turbinolia plicata, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 69, pl. 2, fig. 9, 1838. 
— Michelin, Icon. Zooph., p. 40, pl. 9, fig. 26, 1841. 
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28 ZOANTHAIBES «CLERC-DERMES. 

Turbinolia plicata, Michelotli, Foss. des terr. mioc. de l'Italie septent., p. 27, 
pl. 1, fig. 23, 24, 1847. 

Trochocyathus plicatus e t mitratus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. 
nat.,-3e série, t. IX, p. 305, 1848. 

Trochocyathus mitratus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 21, 1831. 

Polypier un peu court, un peu comprimé, à base fortement courbée 
d a n s le plan du petit axe du calice. Côtes larges, subégales. Calice ellip­
tique. Columelle sérialaire, formée de cinq ou six petites tigelles com­
primées. Cloisons très-inégalement débordantes, épaisses. Palis épais, 
larges, à faces couvertes de grains gros et saillants. Ceux de la couronne 
secondaire, c'est-à-dire ceux placés devant les cloisons secondaires, plus 
larges et .plus hauts que ceux de la couronne primaire ; ceux de la cou­
ronne tertiaire, l e s plus petits, convergeant un peu vers les palis situés 
vis-à-vis l e s cloisons secondaires. 

Miocène : Tortone. 

2. T b o c h o c y a t h t t s C R A s s r s . 

Caryophylloïde simple, conique, un peu recourbé à la pointe, finement et éga-
lement strié à l'extérieur?, Guettard, Mém. sur diff. part, des se. et arts. 
t. II, p. 383, pi. 21, fig. 3,1770. 

Turbinolia plicata, Michelotti, Spec. Zool. dit., pl. 3, fig. 1,1858. 
—— Michelin, Icon. Zooph., pl. 9, fig. 2 a, 1841. 

Trochocyathus crassus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 304, 1848. 

Cette espèce, qu'on a d'abord confondue avec le T. mitratus, s'en 
distingue par sa forme plus trapue et par ses cloisons très-minces. 

Miocène : Tortone. 

3 . T b o c h o c y a t h d s s i m p l e s . 

Trochocyathus simplex, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,3" sér., 
t. IX, p. 304, 1848. 

Ce fossile est très-voisin du précédent ; il en diffère par une forme plus 
courte et moins trapue, par des cloisons médiocrement minces et par 
d e s palis presque de même épaisseur que les cloisons, disposés comme 
dans le T. crassus, mais à peu près d'égale largeur entre eux. 

Miocène : Tortone. 
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Trochocyathus costulatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. IX, p. 304,1848. 

Polypier en cône légèrement comprimé, et légèrement courbé ; pèdi-
celle assez gros ; l'arc de courbure étant dans le plan du petit axe du 
calice ou à peu près. Côtes primaires et secondaires, saillant en petites 
arêles près du calice; les latérales un peu plus prononcées ; les aulres 
côtes presque planes. Calice subelliptique. Cloisons médiocrement 
minces. Palis larges, peu épais. 

Miocène : Colline de Turin. 

§ C (page 2 7 ) . § D D . <— Polypier allongé, grêle et 

arqué. 

5. TROCHOCVATHX'S ELOSGATU5. 

Trochocyathus elongatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. IX, p . 305,1848. 

Polypier légèrement contourné. Côtes très-peu saillantes ; celles des 
deux premiers ordres un peu plus marquées. Calice subovalaire. Colu-
melle formée par un faisceau de petites tigelles tordues. Cloisons un 
peu épaissies en dehors, un peu étroites. Palis aussi larges que les 
cloisons, et beaucoup plus épais. Ceux qui sont vis-à-vis des tertiaires, 
les plus larges et les plus rapprochés du centre ; ceux qui sont devant 
les primaires et les secondaires, plus étroits et à peu près égaux. 

Eocène : Quartier-du-Vit, près Castellane (Basses-Alpes). 

6. TROCHOCYATHDS GRAKILATUS. 

Turbinolìa granulata, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 108, pl. 37, fig. 20, 
1829. 

- — Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, t. II, p. 363, 1836. 
Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 67, 1838. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér,, t. IX, p. 334, 

1848. 
Trochocyathus granulatus, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 21, 1851. 

Polypier à peine comprimé, arqué. Côtes bien marquées, subégales, 
simples, très-peu saillantes, extrêmement granulées, substriées eu tra-
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vers, distinctes depuis la base. Calice subovalaire. Columelle oblongue. 
Cloisons épaisses en dehors, minces en dedans. 

Miocène : Blinde (Westphalie). 

7. TROCHOCYATHUS KOMNCKI . 

Trochocyathus KonincMi, Milne Edwards et 3. Haime, Ann. des Se. nat., 
3«sér., t. IX, p. 305,18*8. 

Polypier légèrement comprimé, courbe dans la direction du grand axe 
du calice, entouré dans ses 2/3 inférieurs d'une épilhèque bien marquée. 
Cotes parfaitement égales, fines et crénelées. Calice à axes très-peu 
inégaux. Cloisons très-serrées, épaisses extérieurement ; les primaires 
et les secondaires sont épaisses dans toute leur étendue. Palis larges et 
très-épais. 

Formation crétacée : Obourg, près Mons. 

8. TROCHOCYATHUS GRACILIS. 

Trochocyathus gracilis, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Sc.nat.,Z' ser., 
t. IX, p. 305, pl. 10, fig. 5, 1848. 

Polypier grêle, légèrement comprimé, un peu courbé dans le plan du 
grand axe du calice. Côtes fines, distinctes depuis la base, peu inégale-.. 
Columelle formée par trois ou quatre petites tigelles disposées en série 
dans le sens du grand axe. Les principales cloisons peu inégales, forte­
ment épaissies à leur bord interne. Palis très-peu dissemblables entre 
eux, presque également rapprochés du centre ; cependant ceux de la 
couronne secondaire sont les plus gros, et ceux de la couronne tertiaire 
les plus petits ; tous très-étroits et très-épais, presque cylindriques. 

Grès vert : le Mans. 

• 

§ C (page 2 7 ) . § DDD. — Polypier droit et conique. 

10. TROCHOCYATHUS CONÇUS. 

Caryophyllia conulus, Phillips, Illusti. of the Geol. of Yorkshire, pl. 2, fig. 1, 
2 e edit., 1833. Mauvaise figure, sans description. 

Michelin, Mém. de la Soc. géol. de France, t. III, p. 98,18ù8. 
Turbinolia conulus, Michelin, Icon. Zooph., p. 1, pl. 1, fig. 12, 1810. 
Trochocyathus conulus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat. 5 e sér., 

t. IX, p. 306, 18i8. — British fossil Corals, p. 63, pl. 11, fig. 3, 1830. 
Aplocyathus conulus, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 145, 1830. 

Polypier à pédicelle un peu gros. Une épithèque mince, incomplète. 
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Côtes nn peu inégales en haut. Calice circulaire. Cotumelle fasciculaire. 
Cloisons un peu épaisses en dehors. Les palis situés devant les tertiaires 
presque aussi larges que ces cloisons elles-mêmes, et plus épais ; les 
autres sont plus étroits et plus minces, surtout ceux de la couronne 
primaire. 

Gault : Cambridge, Speeton (Yorkshire) ; Dienville et Gatis-de-Gero-
dot (Aube) ; Etrepy (Marne) ; Ardennes et perte du Rhône. 

§ B (page 2 7 ) . Ç CC. — Polypier très-court, subhi-
misplie'rique ou subdiscoïde. 

1 1 . TROCHOCYATHOS HARVEYANOS. 

Trochocyathus Harveyanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. IX, p. 3U, 1848. — British fossil Corals, p. 65, pl. 11, flg. 4 , 
1850. 

Aplocyathus Harveyanus, d'Orbigny, Prodf. de paléont., t. II, p. 143, 1830. 

Polypier subhémisphérique. Douze côtes (primaires et secondaires) en 
arêtes, «'étendant de la base au calice; les côtes tertiaires encore dis­
tinctes près du bord calicinal ; celles du quatrième cycle très-peu mar ­
quées. Calice parfaitement circulaire. Cloisons minces. Palis assez 
minces. 

Gault: Folkstone. 

12. TROCnpCYATHCS MAGNEVILLEANrjS. 

Turbinolia Magnevilliana, Michelin, Icon. Zooph., p, 8, pl. 2, fig. 2, 1840. 
Turbinolia (Trochocyathus ?) Magnevilliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. 

des Se. nat., 3 e sér„ t. I X , p. 333,1848. 
Aplocyathus Magnevillianus, d'Orbigny, Prodr. de pal., 1 . 1 , p. 291, 1850. 
Trochocyathus Magnevillianus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des 

terr. palœos., etc., p. 23,1851. — Brit. foss. Corals, p. 126, pl. 26, fig. 1, 
1831. 

Polypier hémisphérique; à base présentant une petite fossette ou 
cicatrice. Côtes fines, alternativement inégales près du calice. Cloisons 
débordantes, fortes ; les secondaires presque égales aux primaires. C o -
luraelle papilleusc. Les palis situés devant le premier et le second cycle, 
plus larges que ceux du troisième. 

Oolite inférieure ; Bayeux ; Dorsetshire. 
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1 3 . TROCHOCYATHCS M I C H E U M . 

Trochocyathus Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nal.t 

3« sér., t. IX, p. 514, 1848. 

Polypier subdiscoïde, presque lisse en dessous. Côtes distinctes près 
du calice. Calice circulaire; columelle formée de trois tubercules com­
primés, disposés en série; celui du milieujplus gros que les deux autres. 
Cloisons très-débordantes; les secondaires presque égales aux primaires, 
un peu épaisses en dehors. Les palis situés devant les secondaires les 
plus larges ; tous un peu épais. 

Oolite moyenne : Etrochey (Côte-d'Or). 

1 4 . TROCHOCYATHUS TERQUEMI. 

Polypier très-court, quelquefois subdiscoïde, d'autres fois cylindroïde, 
ordinairement fixé sur une petite coquille, à base presque plane. Côtes 
planes, un peu larges, toutes égales, très-finement granulées et striées 
en travers. Quelques bourrelets d'accroissement à la muraille. Calice 
tantôt circulaire, tantôt elliptique, à fossette peu profonde ; à columelle 
papilleuse, bien développée. Cloisons un peu débordantes, peu inégales, 
serrées, un peu épaisses en dehors, fort amincies en dedans. Palis iné­
gaux, médiocrement épais, étroits et élevés. 

Hauteur variant de 2 à 6 ou même 8 millim. pour un diamètre de 
8 millim. environ. 

Marnes bleues du voisinage du Beausset (Bouches-du-Rhône). 

§ A. (page 27 ) . § BB. — Les systèmes cloisonnaires 

inégaux; le quatrième cycle incomplet. 

1 5 . TROCHOCYATHUS SISMONDAI. 

Trochocyathus Sismondœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. tlat., 
3= sér., t. IX, p. 307, pl. 10, fig. 4, 1848. 

Aplocyathus Sismondœ, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. III, p. 143,1852. 

Polypier en cône court, un peu courbé. Côtes principales assez sail­
lantes près du calice. Calice circulaire. Columelle fasciculaire. Quatre 
cycles de cloisons ; le quatrième cycle ne se montre pas dans deux des 
systèmes. Les cloisons principales beaucoup plus débordantes que les 
autres en haut et en dehors, minces. Palis larges et minces. 

Miocène : colline de Turin. 
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1 6 . TROCHOCYATHUS CIPULA. 

Turbinolia cúpula, Alex. Bouault, Mem, de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. III, p. 461, pl. 14, flg. 3, 1849. 

Trochocyathus cúpula, Milne Edwards et J . Haime, British fosstl Coráis, 
p. 64,1830. 

Polypier droit, court, fixé par un large pédoncule. Côles bien dis­
tinctes, alternativement inégales. Calice circulaire. Columelle crépue, 
bien développée, 3 cycles complets; en général, des cloisons d'un 4e 
se montrent dans la moitié de 3 des systèmes. Cloisons fortes, debor­
dantes. Palis épais, les plus grands correspondent aux cloisons du pé­
nultième cycle. 

Eocène : Bos d'Arros (Basses-Pyrénées); Lacken, près de Bruxelles. 

§ A (page 27 ) . § B B B . — Les systèmes cloisonnaires 

égaux; cinq cycles complets. 

1 7 . TBOCHOCYATHCS BCBITEST. 

Trochocyathus Burnesi, J. Haime, in d'Archiac, Hist. des progr. de ta Géol., 
t. III, p. 226, 1850. 

d'Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 183, pl. 12, 
fig. 2,1853. 

Polypier très-court, à Surface inférieure légèrement convexe. Côtes 
bien distinctes ; les primaires et les secondaires égales et un peu sail­
lantes; les autres presque planes. Calice circulaire, largement excavé 
dans le milieu. Les cloisons des 3 premiers cycles subégales. Columelle 
très-peu développée. Palis courts, d'autant plus grands qu'ils sont situés 
devant des cloisons d'ordres inférieurs ; ceux du pénultième cycle parais­
sent être bilobés. 

Eocène : Chaîne d'Hala (Sinde). 

1 8 . TBOCHOCYATHCS LI>EAIDS. 

Turbmolia hneata, Gotdfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 108, pl. 57, flg. 18,1829. 
—— Mifne Edwards, Annot. de la ï" édit. de Lamarck, t. II, p. 363, 1836. 
—— Milne Edwards et 1 . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 333, 

1848. 
Trochocyathus lineatus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 23, 1851. 

Coralliaires. Tome 2. 3 
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Trochocyathus lineatus, J . Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. IV, p. 231, 1832. 

Polypier médiocrement allongé, très-faiblement comprimé, à peine 
courbé à la base dans le sens du pelit axe du calice. Côtes granulées, 
peu distinctes ; les primaires et les secondaires un peu saillantes ; les ter­
tiaires un peu moins. Calice subelliplique. Les cloisons secondaires éga­
lent les primaires et sont un peu épaisses en dehors, très-minces en 
dedans. Les autres cloisons plus petites. 

Eocène : Couiza (Aude) ; Saltzbourg. 

§ A (page 27 ) . § BBBB. — Cinq cycles de cloisons; 

le cinquième cycle incomplet, 

1 9 . TROCHOCYATHUS BELLI^GHERIA^US. 

Turbinolia Bellinghertana, Michelin, Icon. Zooph., p. 41, pl. 9 , fig. 3,1811. 
Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept«nt., p. 28, 1847. 

Trochocyathus Bellingherionus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. 
nat., 3 e sér., t. IX, p. 507, 1848. 

Polypier en cône un peu comprimé, courbé un peu obliquement. 
Surface inférieure presque lisse, luisante. Côtes distinctes seulement 
vers le haut ; les primaires un peu saillantes près du calice. Calice 
elliptique; systèmes inégaux; deux d'entre eux sont privés de cloisons 
du cinquième cycle; dans les quatre autres, les secondjircs sont égales 
aux primaires : d'où l 'apptrence de dix systèmes égaux. Cloisons très-
minces. Palis minces, mais un peu plus épais que les cloisons. Ceux 
qui sont situés devant le second cycle les plus larges ; après viennent 
ceux de la couronne secondaire. 

Miocène : Tortone; Grenade (Espagne). 

2 0 . TROCHOCYATHUS? ALPINUS. 

Turbinolia alpina, Michelin, Icon. Zooph., p. 268, pl. 61, fig. 6, 1846. 
Turbinolia (Trochocyathus?) alpina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 

Se. nat., 5 e scr., t. IX, p. 551, 1848. 
Trochocyathus? alpinus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., ele, p. 25, 1831. 
—— J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, t. IV, p. 281, pl. 22, fig. 3, 

1852. 

Polypier bilobé, arqué, comprimé dans le sens opposé à celui de la 
courbure. Côtes un peu fortes dans leurs parties supérieures, alterna­
tivement inégales. On en compte 44 principales. 

Eocène : La Palarea (comté de Nice). 
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21. Trochoctathcs impari-partites. 

Trochocyathus impanpartitus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 
3« sér., t . IX, p. 307, 1848. 

Ce polypier est extrêmement voisin, par l'aspect, du T. coslulatus; 
on peut cependant l'en distinguer extérieurement en ce que d'un côté 
de chaque côte secondaire, il y a trois côtes plus petites jusqu'à la pri­
maire, et que de l'autre côté il y en a sept. Systèmes égaux ; les deux 
moitiés de chacun d'eux inégales ; dans l'un, il n'y a pas de cloisons 
du cinquième cycle ; dans l'autre, la tertiaire est peu développée, tes 
cloisons 4 et 5 le sont davantage, et celles d'ordres inférieurs restent 
presque rudimentaires. Les palis les plus grands sont devant le pénul­
tième cycle. 

Miocène : Tortone. 

§ A (page 2 7 ) . § BBBBB. — Six cycles de cloisons. 

22. T n o c n o c Y A T H C S SINUOSUS. 

Turbinolia turbinata {pars), Lamarck, Hist, des amm. s. vert., t. II, âôl,1316; 
- 2 e éd., p. 560. Sous ce n o m , Lamarck comprenait des espèces figurées par 
Fougt dans le t o m e l des Amœnitates Academicœ,el qui appartiennent au 
genre Cyathophyllum ; mais il a également confondu avec elles le Trocho-
cyatus sinuosus, dont u n échantillon provenant de sa collection et étiqueté 
de sa main, est maintenant dans les galeries du Muséum. 

Madreporites, Parkinson, Organic remains of a former World, t. II, pi. i, 
fig. 11,1820. 

Turbinolia sinuosa, Alex. Brongniart, Mém. sur les terr. calcaréo-trapp. du 
Vicentin, p. 83, pl. 6, fig. 17, 1823. 

Bronn, Syst. der Urweltlichen Pflanz., pl. 5, fig. 12,1825. Mauvaise 
figure. 

Turbinolia dubia, Defrance, Diet, des Sc. nat., t . LVI, p. 92, 1828. 
Turbinolia sinuosa, Bronn, Leth. Geogn., t . II, p. 897, 1838. 

A. Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., pl. 13, fig. 7 
et 8, 1848. 

Michelin, Icon., p. 270, pl. 63, fig. 1, 1846. Cette figure est celle d'un 
tres-giand individu. 

Trochocyathus sinuosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. desSc. nat.,3esér., 
t . IX, p. 314, 1848. — British fossil Corals, p. 22, 1830. 

J . Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., t . IV, p. 280, 
1832. 

Polypier un peu comprimé, à extrémité inférieure un peu courbée 
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dans l a direction du petit axe du calice. Côtes distinctes dès l a base, 
fir.ement granuleuses, inégales, mais toutes très peu saillantes. Calice 
e n l'orme de 8. Columelle fasciculaire, à ligelles très grêles. Six cycles 
complets. Cloisons serrées, très-minces; celles des trois premiers cycles 
subégaies. Palis assez larges et minces ; ceux qui sont devant l e cycle 
pénultième sont les moins développés ; tous les autres diffèrent assez 
peu entre eux. 

Ce polypier est susceptible d'un grand développement; il m o n t r e d e 

b o n n e heure ses six cycles de cloisons, et il n'en a jamais un plus 
grand nombre; il s'accroît alors seulement en hauteur, et l e calice con­
serve à peu près les dimensions qu'il a dans le jeune âge. Nous avons 
vu dans la collection de M. Michelin un échantillon haut de 7 à 8 cen­
timètres pour un diamètre de 3, et M. Alcide d'Orbigny e n possède 
qui ont plus de 1 décimètre. 

Eocène : Vicentin, Corbières, L a Palarca. 

2 3 . T R O C H O C Y A T U V J S C Y C L O L I T O I D E S . 

Turlitnolia cyclolitoides, Bellardi, Notes manuscrites. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 268, pl. 61 , fig. 9 , 1846. Figure très-

inexacte. 
Trochocyathus cyclolitoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3° sér., t. IX, p. 515,1848. 
Aplocyathus cyclolitoides, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p. 333,1851. 
Trochocyathus cyclolitoides, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 

2« sér., t. IV, p 280, 1832. 
d'Archiac et J. Haime, 'Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 184, 

1835. 

Polypier convexe en dessous. Côtes peu inégales, peu distinctes à 
l a base. Calice circulaire ou subcirculaire. Les systèmes de cloisons e t 
les palis comme dans le T. sinuosus. 

La hauteur habituelle est de 13 à lo millimètres pour un diamètre 
de 30 environ ; mais les individus qui prennent un plus grand accrois­
sement s'élèvent en un cylindre de 30 ou 40 millimètres, sans qu'il y ait 
apparition de cloisons nouvelles, et sans que l e diamètre du calice 
augmente. 

Eocène : La Palarea (comté de Nice), Annot (Basses-Alpes), Sinde, 
province de Cutch. 

2 4 . T a o c u o c i A T H U S DOUGLASI. 

Turbinolia Douglasi, Michelolti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept. p. 26, 
pl. 1, fig. 20,1847. 
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T U R B I N O M D E S . 5J 

îurbinolia (Trochocyathus''') Douglasi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Se. nat., 3" sér., t. IX, p. 333,1848. 

Trochocyathus ? Douglasi, Milne Edwards et J . Haime, Poi. foss. des terr. 
palœoz., p. 23, 1831. 

Trochocyathus Douglasi, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. IV, p. 281, 1832. 

Ressemblant beaucoup au T. sinuosus, mais plus allongé et à base 
moins atténuée, très-peu comprimé, légèrement eouibé dans le sens 
du petit axe. Côtes fines, très-distinctes dès la base, délicatement gra­
nulées, très-peu inégales. Calice ayint presque la forme d'un 8, à fos­
sette médiocrement profonde. Palis assez larges. Six cycles complets. 
Cloisons très-minces, finement striées près de leur bord; celles des 
3 premiers ordres très-peu inégales entre elles. 

Miocène : Tortone. 

2o. TBOCHOCYAIUDS? V A N - D F ^ - I I E C K E I . 

Turbinolia bilobata (pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 269, pl. 61, fig. 7 (non 
pl. 62, fig. 1), 1846. 

Turbinolia (Trochocyathus?) bilobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 331, 1843. 

Trochocyathus? van den Heckei, Milne Edwards et J. Haime, in d'Arehiac, 
Hist. des progr. de la Géol., t. III, p. 22", 1830. — Poi. foss. des terr. 
palœos.,eic, p. 23, 1831. 

Trochocyathus bilobatus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 533, 1831. 

Trochocyathus? Van-den-Heckei, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 
2 e sér., t. IV, p. 280, pl. 22, fig. 2,1832. 

—— d'Arehiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 184, pl. 12, 
fig. 5,1853. 

Polypier comprimé et plus ou moins bilobe, à base légèrement a r ­
quée. Côtes fines, alternativement un peu inégales, quelquefois sub-
cristiformes près du bord calicinal, au nombre de 1 3 0 à 1 6 0 . Calice 
ayant ordinairement la forme d'un 8 . Cloisons minces. 

Eocène : La Palarea (comté de Nice) ; Sinde. 
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§ A A. — Tbochoctathes ahmés. 

(T. armigeri.) 

§ E. — Polypier plus ou moins élevé. 

§ F. — Les six systèmes cloisonnaires égaux ; cinq et/-

des complets. 

2 6 . TROCHOCYATHUS REVOLTJTUS. 

Trochocyathus revolutus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. IX, p. 310, pl. dO, fig. 1, 1848. 

Polypier allongé, un peu comprimé, à base fortement recourbée, et 
même un peu crochue ; l'arc de courbure étant dans le plan du petit 
axe du calice. Douze côtes principales formées par des lignes de petites 
crêtes très-peu saillantes; les autres côles très-fines. Les sommets du 
grand axe du calice en ogive. Cloisons minces; les secondaires sensible­
ment égales aux primaires. Les palis dépendant des primaires et des 
secondaires très-épais à leur partie interne, les plus rapprochés du 
centre ; ceux des tertiaires le sont un peu moins seulement, et ceux du 
pénultième cycle, qui sont minces, se recourbent vers ceux des ter­
tiaires, et tendent à s'y souder. 

Miocène : Coltine de Turin. 

27. TROCHOCYATHUS SUBCRISTATUS. 

Trochocyathus suberistatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. IX, p. 310, 1848. 

Polypier fortement comprimé, à bise courbée dans le plan du petit 
axe du C a l i c e . Douze côtes suberistifères ; les latérales un peu plus 
saillantes; les autres côtes très-fines. Les sommets du grand axe du 
calice en ogive. Cloisons minces et serrées. Palis épais, tous à p e u près 
également larges. 

Miocène : Colline de Turin. 

28. TROCHOCYATHUS? BELLARDII. 

Turbinolia BeUardii, Michelin, Icon. Zooph., p. 36, pl. 8, fig. 10,1841. 
—— Michelotti, Foss. des terr. mioc., p . 24, 1847. 
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TURBIN0L1DES. 3o, 

Trochocyathus Bellardii, Mine Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
5'ser., t. IX, p. 310, 1848. 

Polypier droit, médiocrement élevé, légèrement comprimé. Douze 
côtes très-saillantes, formées par des séries de crêtes assez écartées; 
les autres côtes en général très-peu distinctes. Cloisons débordant la 
muraille en haut et en dehors, tranchantes, minces. Les secondaires 
sensiblement égales aux primaires. 

Miocène : Colline de Turin. 

§ E (page 38 ) . § F F . — Les systèmes cloisonnaires 

inégaux; le cinquième cycle incomplet. 

29. TROCHOCYATHUS VERSICOSTATUS. 

Turbinolia versicostata, Michelin, Icon. Zooph., p. 43, pl. 9, fig. 8,1841. La 
fi-'ure représente a tort de larges crêtes au heu de crêtes spiniformes 
sur les côtes primaires. 

Miehelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 30, 1847. 
Trochocyathus versicostatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3" sér., t. IX, p. 308, 1848. 

Polypier en cône légèrement comprimé, un peu courbé dans le sens 
du grand axe du calice. Les côtes primaires représentées par des 
séries d'épines très-grosses, très-saillantes, et assez écartées. Côtes 
secondaires assez saillantes, mais non spiniferes. Les autres côtes très-
petites t l peu distinctes. Les cloisons du cinquième cycle ne se mon­
trent que dans deux des systèmes. Cloisons minces et peu serrées. 
Palis larges, peu épais; les plus grands sont devant le pénultième 
cycle. 

Miocène : Turin. 

30. TROCHOCYATHUS LATERO-CRISTATUS. 

Trochocyathus latero-cristatus, M lne Edwards et J. Haime,^lnn. des Se.nat., 
3 e ser., t. IX, p. 508, pl. 10, fig. 3, 1848. 

Polypier allongé, comprimé, légèrement courbé; l'arc de courbure 
étant dans le plan du grand axe du calice. Côtes latérales garnies de 
crêtes spinilormes, d'autint plus fortes qu'elles sont plus rapprochées 
du calice. Les autres côtes subcgalcs, peu saillantes. Les sommets du 
grand axe du calice en ogive. Des cloisons du cinquième cycle dans 
deux des systèmes seulement, les secondaires de ces systèmes égales 
aux primaires; d'où l'apparence de huit systèmes. Cloisons un peu 
épaisses en dehors. Palis peu épais ; les plus larges sont devant le pé­
nultième cycle. 

Miocène : Colline de Turin. 
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3 1 . TROCHOCYATHUS tATERO-SPINOSOS. 

Trochocyathus latero-spinosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. IX, p. 309. 

Polypier en cône droit, comprimé, à côtes latérales garnies de fortes 
épines horizontales. Les autres côtes très-peu saillantes. Calice ellip­
tique. Columelle chicoracée. Le demi-système le plus rapproché des 
sommets du grand axe s'enrichit de cloisons d'un cinquième cycle. Les 
secondaires sensiblement égales aux primaires. Cloisons peu débor­
dantes, un peu épaisses en dehors. Palis inégaux. 

Miocène : Colline de Turin. 

3 2 . TROCHOCYATHUS RARICOSTATVS. 

Turbinolia raricostata, Michelotti, Spec. Zooph. dit-, p. 68, 1838. Ce nom est 
étrangement choisi pour une espèce qui a plus de côtes saillantes que 
tous les autres Trochocyalhes. 

— Michelin, Icon. Zooph., p. 33, pl. 8, (Ig. 9,1841. 
Michelotti, Foss. des terr. mioc., p. 23, 1847. 

Trochocyathus raricostatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. IX, p. 309, 1848. 

Polypier en cône légèrement comprimé, faiblement courbé. Qua­
torze côtes principales (six primaires, six secondaires, et deux ter­
tiaires) saillant en crêtes près du bord du calice; les autres encore un 
peu saillantes en haut, mais planes. Des cloisons du cinquième cycle 
dans une des moitiés de deux des systèmes. Cloisons élevées, minces. 
Palis...? 

Miocène : Turin et Tortone. 

3 3 . TROCHOCYATHUS CORTTUTUS. 

Trochocyathus cornutus, 3. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. VII, p. 679, 1850. — Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér., t. IV, 
p. 279, pl. 22, fig. 4,1852. 

Polypier très-long, fortement arqué, comprimé dans le sens de la 
courbure ou un peu obliquement. Une ou deux côles latérales saillantes 
et suberistiformes ; les autres peu prononcées. Calice subovalaire. Qua­
tre cycles complets ; des rudiments d'un cinquième. Il diffère du 
T. pyrenaicus par sa forme plus allongée et irrégulière, et par ses 
cloisons plus nombreuses et plus fortes. 

Eocène : La Palarea. 
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§ E (page 38) . § F F F. — Les six systèmes cloison-

naires inégaux; quatre cycles complets. 

34. TROCHOCYATBXS PYREXAICUS. 

FlàbeUum pyrenalcum, Michelin, Icon. Zooph., p. 270, pl. 63, fig. 2, juin 1846. 
Turbinolia calcar, d'Archiac, Mém. de la Soe. géol. de France, 2 a sér., t. II, 

p. 192, pl. S, fig. 1, 2 et 3, 1846. 
Trochocyathus pyrenaicus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3-scr., t. IX, p. 311, 1848. 

Polypier allongé, fortement comprimé, fortement courbé, à base 
très-aiguë. La cote de la grande courbure munie d'une série de crêtes 
anguleuses très-serrées et très-saillantes. Toutes les autres côtes sim­
ples. Calice subovalaire. Le sommet du grand axe qui correspond à la 
grande courbure anguleux; l'autre arrondi. Cloisons assez minces. 
Palis minces. 

Eocène : Biaritz, près Bayonne ; Annot (Basses-Alpes). 

35. TBOCHOCYATTHJS VERRCCOSCS. 

(Planche D 1, fig. 3 ) 

Trochocyathus verrucosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« .sér., t. IX, p. 311, 1848. 

Polypier en cône allongé, légèrement comprimé, fortement courbé 
dans la direction du grand axe du calice, présentant sur chaque face 
une série longitudinale de grosses verrues espacées. Les autres côtes 
assez irrégulièrement saillantes, simples. Columelle formée par des 
tigelles lamellaires tordues. Les cloisons du dernier cycle très-minces; 
celles des deux premiers sensiblement égales et plus épaisses. Palis un 
peu plus épais que les cloisons. 

Miocène : Environs de Vienne. 

Quelquefois, du côté de la petite courbure, on voit le commencement 
de deux petites séries d'épines, et nous sommes portés à regarder 
comme de la même espèce un individu recueilli à Turin par M. Mi-
chelotli, et qui présente des épines sur les six côtes primaires. 

36. TROCHOCYATHOS UNDCXATUS. 

Caryophylloide simple, conique, à douze pans, et courbé à la pointe, Guettard, 
Mém. sur diff. part, des se. et arts, t. II, p. 387, pl. 21, fig. 4, 1770. 

Turbinolia undulata, Michelin, lcon. Zooph., p. 41, pl. 9, fig. 4, 1841. 
—— Michelotft, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 28, 1847. 
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Trochocyathus undulatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. IX, p. 312,1848. 

Aplocyathus undulatus, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. III, p. 145, 1852. 

Polypier allongé, courbé inférieurement. Douze côtes principales 
(primaires et secondaires) formées par des séries de petites crêtes. Les 
côtes tertiaires montrant aussi quelquefois de petites crêtes; les autres 
très-peu saillantes. Calice subcirculaire. Cloisons un peu épaisses en 
dehors, minces, peu serrées. Palis plus larges que les cloisons, et seu­
lement un peu plus épais; ceux de la couronne tertiaire les plus petits. 

Miocène : Tortone. 

37. TROCHOCYATHUS H A I M E I . 

Turbinolia Haimei, Alex. Eouault, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér., 
t. III, p. 462, pl. 14, fig. 3,1849. 

Trochocyathus Haimei, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 22, 1851. 

Polypier comprimé, arqué dans le sens du petit axe du calice, à 
pédicelle assez gros. Côtes lamell-aires, tranchantes, inégales; les douze 
principales bien marquées. Calice elliptique. Les cloisons des deux pre­
miers cycles très-fortes; les autres minces. 

Eocène : Bos d'Arros (Basses-Pyrénées). 

§ E (page 38) . § F F F F . — L e s systèmes cloisonnairèt 

inégaux; le quatrième cycle incomplet. 

38. TROCHOCYATHUS CORNUCOPIA. 

Turbinolia cornucopia, Michelotti, Specim. Zooph. dit., p. 67, pl. 2, fig. 8, 
1838. 

Michelin, Icon. Zooph., p. 39, pl. 8, fi;. 16, 1841. 
Michelotti, Foss. des terr. mioc, p. 26, 1847. 

Trochocyathus cornucopia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. IX, p. 312, 1848. 

Polypier allongé et courbé. Dix côtes principales (quelquefois douze) 
saillant en arêtes vives dès la base. Dans chaque espace, trois côtes 
intermédiaires subplanes. Ca'ice subovalaire. Ordinairement les cloi­
sons du quatrième cycle manquent dans deux des systèmes, et, comme 
dans les autres, les secondaires égalent à peu près les primaires, il y 
a en apparence dix systèmes ternaires. Cloisons épaisses extérieure­
ment ; celles du dernier cycle plus élevées que celles du cycle précé-
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dent, et très-rapprochées des principales. Palis assez épais, larges; 
ceux de la couronne tertiaire les plus petits. 

Miocène : Tortone. 

39. TROCHOCTATHDS SCBUKDOSHS. 

Turbinolia subundosa, d'Archiac, Bull, de la Soc. géol. de France, 2" sér., 
t. IV, p. 1010, 1847. 

Trochocyathus subundosus, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. III, p. 402, pl. 8, fig. i, 1849. 

Polypier allongé, un peu comprimé, courbé intérieurement dans le 
sens du petit axe du calice, montrant extérieurement des étranglements 
circulaires. Côtes assez fortes, inégales, ondulées ou suberisliformes. 
Calice elliptique. Cloisons au nombre de 42, un peu épaisses en dehors, 
serrées. Palis étroits. 

Eocènc : Iiiaritz. 

§ AA (page 38 ) . § E E . — Polypier court, hémi­

sphérique, ou subdiscoïde. 

40. T n o c H o c ï A T U u s OBESUS. 

Madrepora hemisphertca, Stella plana, radiis tuberculosis striata, Carolus 
Allioni, Oryct. Pedem. specim., p. 16, n° 11, 1757. 

Caryophyllo de simple, demi-sphérique, etc., Guettard, Mém. sur d t ' / f . part. 
des se. et arts, t. II, p. 5M, pl. 21, fig. 6 et 7, 1770. 

Turbinolia obesa, Michelotli, Specim. Zooph. Ail., p. 53, pl. 2, fig. 5, 1838. 
Mauvaise figure. 

Michelin, Icon. Zooph., p. 34, pl. 8, fig. 7 a et 6, 1841. 
Michelotli, Foss. des terr. mioc, p. 22, pl. 1, fig. 21, 22,1847. 

Trochocyathus obesus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. d"s Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 313, pl. 10, fig. 2, 1848. 

Aplocyathus obesus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 145, 1852. 

Poljpier subhémisphérique. Côtes primaires et secondaires garnies 
de séries d'épines courtes; les autres côtes à peine distinctes. Colu-
melle papilleuse. Quatre cycles. Cloisons inégales, saillant en dehors. 
Palis bien développés, assez épais ; ceux de la couronne secondaire les 
plus larges ; puis viennent ceux de la couronne primaire, et enfin ceux 
de la couronne tertiaire. 

Proportionnellement au diamètre, la hauteur est très-variable. 

Miocène : Tortone. 
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4 1 . TROCHOCYATHCS? PYRAMIDATCS. 

Turbinolia pyramidata, Michelotti, Specim. Zooph. dit, p. 55, pl. 2, fig. 4, 
1838. Très-mauvaise figure. 

Michelin, Icon. Zooph., p. 36, pl. 8, fig. 11, 1841. 
Michelolli, Foss. des terr. mioc, p. 24, 1847. 

Trochocyathus pyramidatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3» sér., t. IX, p. 516, 1848. 

Aplocyathus pyramidatus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 145, 1852. 

Polypier subhémisphérique. Six côtes (primaires) formées par des 
séries de crêles spiniformes élevées; les autres côtes simples, très-peu 
apparentes, si ce n'est près du calice; quelquefois, cependant, les côtes 
secondaires présentent vers leur milieu un rudiment de crête. Les 
Systèmes paraissent se composer de neuf ou onze cloisons chacun. Les 
primaires sont élevées, et font un peu saillie en dehors. 

Miocène : Tortone ; la Superga, près Turin. 

42. TROCHOCYATHCS ARMATUS. 

Turbinolia armata, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 52, pl. 1, fig. 9, 1838. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 33, pl. 8, fig. 8,1841. 
Michelotti, Foss. des terr. mioc, p. 23,1847. 

Trochocyathus armatus, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. IX, p. 315,1848. 

Aplocyathus armatus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 145,1852. 

Polypier court, presque aussi large à la base Tju'au calice, rappelant 
la forme d'un bonnet de fou; pédicelle court, autour et à une certaine 
distance duquel, sont cinq épines t rès-fortes , dirigées en bas et en 
dehors; ces épines correspondent à Ginq des côtes primaires. Les 
autres côtes distinctes seulement près du calice, planes. Calice circu­
laire. Quatre cycles de cloisons; les cloisons du quatrième cycle ne se 
montrent pas dans deux des systèmes, et la côle, correspondant à la 
cloison primaire qui les sépare, ne porte pas d'épine; dans quelques in­
dividus, ces deux petits systèmes tendent à se compléter. Palis minces. 

Miocène : Colline de Turin. 

43. TROCHOCYATHCS PERARMATDS. 

Turbinolia perarmata, Tallavignes in Alex. Rouault, Mém. de la Soc. géol. 
de France, 2 e sér., t. III, p. 462, pl. 14, fig. 4, 1849. 

Trochocyathus perarmatus, Milne Edwards et J. Haime. Brit. foss. Corals, 
p. 66, 1850. 

Polypier subdiscoïde, quelquefois fixé à une petite coquille. Il res-
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TURBIN0L1DES. 45 

semble extrêmement au T. armalus, seulement ses épines sont au 
nombre de 6, longues et comprimées. Calice circulaire. 4 cycles com­
plets. Palis étroits et épais. 

Eocène : Fabresan et Bos d'Arros. 

ESPECES B O I T E U S E S . 

44. TitOCnOCYATHUS? SUBL.EMS. 

Trochocyathus? sublœvis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat., 
3"sér., t. IX, p. 516, 1848. 

Aplocyathus sublœvis, d'Orbigny, Prodr. de paleoni., t. III, p. 145,1852. 

Ce fossile, qui ne nous est connu que par des exemplaires incomplets, 
a une forme assez régulièrement conique, mais courte, et il est pro­
bable que le calice est subcirculaire. Les côtes sont à peine distinctes 
dans leur partie inférieure, si ce n'est en certains points; elles sont 
planes, larges, avec les sillons intercoslaux superficiels; il en résulte 
une surface presque lisse. Les cloisons sont minces, et les palis très-
larges et épais. 

Miocène : Colline de Turin. 

45. TBOCHOCYATHIS? IHREGULAIUS. 

Turbinolia irregularis, brevis et tenuistriata, Deshayes, in Ladoucette, Htst. 
des Hautes-Alpes, pl. 13, fig. 1,2, 3, 4, 5, 6 et 15, 1834. Figures très-gros­
sières. M. Deshayes a donné le nom de tenuistriata aux jeunes individus, 
celui de brevis à ceux un peu plus avancés en âge, et enfin il a fait une troi­
sième espèce nominale de polypiers parvenus à l'état adulte. 

Turbinola brevis, Michelin, Icon. Zooph., p. 37, pl. 8, fig. 12, 1841. 
Trochosmilia? irregularis, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Se. nat., 

3» sér., t. X, p. 240, 1849. 
Trochocyathus brevis et tenuisiria, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , 

p. 403,1850. 

Polypier devenant libre de très-bonne heure et à peine subpédiccllé, 
droit ou légèrement courbé à sa base, plus ou moins élevé, régulière­
ment conique dans sa moitié inférieure, plus ou moins comprimé en 
baut. Côtes fines, bien distinctes depuis la base, devenant plus sail­
lantes à mesure qu'elles s'élèvent davantage, un peu inégales, un peu 
écartées au haut. Calice subelliplique. b cycles complets. Cloisons iné­
gales, les principales un peu épaisses, surtout en dedans. Columelle 
petite, oblongue. Palis bien développés, inégaux. 

Eocène : Gap ; Faudon ; Ronca. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 6 . TROCHOCYATHUS? KOHIGI. 

Turbinoha Konigi, Mantell, Rlustr. of the Geol. of Sussex, p. 8b, pl. 19, fig. 22, 
24, 1822. 

Fleming, Brit. anim., p. 510, 1828. 
Turbinolia [Trochocyathus ?) Konigi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 

Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 333, 1848. 
Trochocyathus? Konigi, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 

p. 66,1830. 

Ce fossile n'est connu que par des moules dont la forme est conico-
convexe, et qui sont moins larges que le T. Harveyanus, auquel ils 
ressemblent beaucoup. 

Gault : Folkstone ; Wissant, près de Boulogne-Sur-Mer ; Les Fiz, 
près Chamounix ; perte du Rhône. 

47. TROCHOCYATHUS? WARBURTOHI. 

Trochocyathus? Warburtoni, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Co­
rals, p. 67,1850. 

Nous ne notons que pour mémoire les moules trouvés dans le gault 
de Cambridge, et que nous avons désignes sous ce nom. Ils sont sub-
turbinés, et on y compte 48 cloisons. 

48. TBOCHOCYATHCS? PRIMUS. 

Trochocyathus? primus, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 
p. 143, pl. 30, fig. 8, 1851. 

Le seul individu connu est dans un mauvais état de conservation et 
paraît être jeune. Sa forme est cylindro conique et légèrement courbée. 
On compte 12 côtes subcga'es. 

Lias : Ilminster. 

Il est fort douteux que celte espèce appartienne au genre Trocho­
cyathus. 

49. TROCHOCYATHUS? HEXAGONALIS. 

Turbinolia, Mantell, Quat. Journ. of the Geol. of London, t. VI, p. 331, pl. 28, 
fig. 19,1850 [absque descript.). 

Cette espèce, à en juger par la figure de Mantell, est remarquable 
par la forme hexagonale de son calice, et par la forte saillie des 6 côtes 
primaires. Elle est turbinèe, et parait avoir 4 ou 5 cycles cloisonnaires. 

Pleistocene : Onekakara (Nouvelle-Zélande). 
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50. TaocHocrATHtisî MANTEUI. 

Turbinolia, Mantell, Quat. Journ. Geol. Soc. of London, t. VI, p. 331, pi. 28, 
fig. IS, 1830 (absque descript.). 

Nous donnerons ce nom à une espèce très-voisine, par sa forme 
générale, du T. perarmalus, et qui paraît en différer par une base 
plus lisse et des épines beaucoup plus longues. 

Pleistocene : Onekakara (Nouvelle-Zélande). 

Le TBOCHOCYATUCS THOBENTI, d'Orbigny, Prodr. de paléonl., t. I I , 

p . 333, 1850, est un fossile de Saint-Pierre, près de Biaritz; il n'est 
connu que par ces mots : « Espèce large et courte, ovale. » 

M. d Orbigny n'a pas décrit plus complètement ses Trochocyathus 
Rouyanus, alpinus et grandis, ibid., p . 403. 

G e n r e X . STYLOCYATHUS. 

Slylocyalhus, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss. p . S, 1849. 

Le polypier est s u b t u r b i n é , l ibre et subpédicel lé c o m m e d a n s 

les Trocbocya thes , ma i s sa mura i l le est en tourée d ' u n e ép i tbèque 

qui arr ive j u squ ' aup i è s d u b o r d ca l ic inal . L a co lumel le est la­

me l l a i r e ; les cloisons sont d é b o r d a n t e s , et il existe des pal is d e ­

van t tous les cycles, excepté le d e r n i e r . 

Nous n e connaissons encore q u ' u n e espèce. 

STTLOCTATHUS DENTALINUS. 

Stylocyathus dentahna, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181,1851. 
Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœox., etc., p. 23, 

1851. 

Polypier en cône allongé et courbé. Calico subelliptique. 4 cycles 
cloisonnaires complets. Cloisons alternativement inégales en épaisseur. 

Groupe de la craie tuffeau : Le Mans. 

G e n r e XI. THECOCYATHTJS. 

Cyalhophyllum (pars), Goldfuss, Pelref. Germ. t. I, p . 56,1826. 

Fungia {pars), Blainville, Did. des Sc. nal. t. LX, p . 303, 1830. 
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Thecocyalhus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. naC, 3e sér., 
t. IX , p . 317, 1848. 

L e polypier de ce g e n r e est s i m p l e , c o u r t , droi t et fixé 

(au moins d a n s le j e u n e âge). Il est en tou ré d ' u n e ép i thèque 

complète qu i se t e r m i n e au calice en u n r e b o r d sa i l l an t ; ce 

ca rac tè re le d is t ingue b i e n des Trochocya tbes . Le calice est cir­

cula i re e t super f ic ie l ; la columelle est fasciculaire et composée 

d 'un g r a n d n o m b r e de tigelles p r i sma t iques , d ' au tan t plus fortes 

qu'elles sont plus extér ieures . Les pal is sont épais, quelquefois 

lobés et faciles à confondre avec les tigelles co lumel la i res ; ils 

son t situés d e v a n t toutes les cloisons, excepté celles du de rn i e r 

cyc le . Les c loisons son t étroi tes et n o n débo rdan t e s . 

L a s t ruc tu re d e la columelle sépare ce t te pet i te division d u 

Stylocyathus, qu i est aussi en tou ré d 'une ép i thèque b i e n déve­

loppée. 

Goldfuss a fait c o n n a î t r e d e u x des espèces q u i co mp o s en t ce 

g e n r e et les a r angées à la suite des Cyathophyllum, b i e n qu 'el les 

n ' a i en t q u ' u n e analogie très-éloignée avec les au t re s fossiles q u e 

ce paléontologiste dés ignai t sous le m ê m e n o m . L 'une d'elles res­

semble b e a u c o u p , p a r sa forme généra le , aux polypiers simples 

de la famille des F o n g i d e s ; aussi Blainville l'a-t-il placée p a r m i 

l e s F o n g i e s , e t M . Bronn p a r m i les Cycloli tes; mais on n e t rouve 

j a m a i s ici de synapl icules d a n s les loges in tersepta les , et l 'en­

semble des au t res carac tères fournis p a r le polypier conco rde 

b i e n avec ceux de la famille des Turb ino l ides . 

Le genre Thecocyatlius para î t ê t re propre au lias s u p é r i e u r ; il 

c o m p r e n d trois espèces q u i sont de très-petite ta i l le . 

§ A. — Polypier subturbiné. 

1 . TnECOCYATHXS TIXTIÎiNABDLCM. 

Cyathophyllum tintmnabulum, Goldfuss, Petref. Germ., p. 56, pl. 16, fig. 6, 
1826. 

Thecocyathus tintmnabulum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3e scr., t. IX, p. 317, 1848. 

Polypier en cône court. Epithèque épaisse, terminée en haut par un 
bord qui s'élève un peu au-dessus du niveau du calice. Trois cycles de 
cloisons; celles-ci étroites, subégales; les primaires seulement un peu 
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plus épaisses. Palis trèsélroils, subcylindriques ; ceux qui sont devant 
le pénultième cycle plus gros. 

Lias supérieur : Mcndes (Lozère) ; Goldfuss cite Banz et Slaflclslcin, 
dans le calcaire jurassique de Bamberg. 

2. T n e c o c Y A T i m s Mûorei. 

Thecocyathus Mûorei, Milnc Edwards et J. Ilaimc, British fossil Corals, 
p. H i , pl. 50, fig 6, 18J1. 

Polypier fixé, entouré d'une épillicque mince. Columcllc trabiculaire. 
4 cycles complets; les cloisons du dernier cycle s'unissant aux ter­
tiaires par leur bord interne. Les pal:s des deux premiers cycles très-
petits; ceux du 3 e larges cl bilobés. 

Lias supérieur : Ilminsler. 

§ AA. — Polypier subdiscoïde. 

3. TuECOCVATHUS MACrHA. 

Cyathophyllum mactra, Goldfuss, Petref. Germ., p. 56, pl. 16, fig. 7, 1838. 
Fungia mactra, Blainville, Dici, des Se. nat., t. LX, p. 503, 1830. 
Cyclolites mactra, Bronn, Index paleont., t. I, p. 374, IS48. 
Thecocyathus mactra, Milnc Edwards el J. Haimc, Ann. des Se. nat., 3 e sér,, 

t. IX, p. 318, 1818. 
d'Qrbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 239, 1850. 

Polypier extrêmement court et sub liscoïde. Epillicque mince. 4 cy­
cles. Cloisons à peine, débordantes, étroites. Palis épais, étroits. 

Les jeunes ressemblent considérablement au T. linlinnabulum, tant 
par la l'orme générale que parce qu'ils n'ont encore que Irois cycles de 
cloisons; mais on peut déjà les en distinguer à leur épilhèque plus 
mince et moins élevée. 

Lias supérieur : Avallon, Besançon, Narhonne. — Bsnz et Slaflcl­
stcin ; M. d'Orliigny cite Mussy, près de Semur (Cóle-d'Or) ; TuChau 
(Aude), et Fonlaine-Etoupcfour (Calvados). 

C'est probablement au genre Thecnryilhus qu'on devra rapporter la 
S T E P H A ^ o p n v L L i A F L O R E A L I . * , QiK ' iisicilt, Handb. der Petref., p. 657, 
pl. 59, fig. 12, 13, 1852, qui esl remarquable par le grand développe­
ment de ses palis. 

Çoralliaircs. Tome 2. 4 
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G e n r e XII. LEPTOCYATHUS. 

Zeptocyalhus, Milne Edwards et J . Ilai'me, British fossil Corals, p . 14, 
1850. 

L e polypier est s imple , t rès -cour t e t subd i sco ïde , l ibre et 

sans t races d ' a d h é r e n c e . La mura i l l e est n u e et présente des 

côtes s imples . Le cal ice est c i rcu la i re et e x c a \ é a.u cen t r e . L a 

co lumel l e est papil leuse. Les cloisons sont d é b o r d a n t e s et devan t 

elles toutes il existe des palis dente lés . Ce d e r n i e r ca rac tè re d is ­

t i n g u e b i e n ce t te division d e toutes les T rocbocya tbacees q u i 

p r é c è d e n t . 

Les deux espèces c o n n u e s sont fossiles d e la format ion 

éocène . 

§ A. — Quatre cycles clononnaires complets. 

1. LEPTOCYATNUS ELEGAKS. 

Leptocyathus elegans, Milne Edwards el J. Haime, British fossil Carols, p . 31, 
pl. 3 , fig. 6, 1830. 

Polypier à côtes très-distinctes et fortes. Columelle peu développée. 
Cloisons inégales, très-minces en dedans, très-epaisses en dehors. Palis 
très-minces. 

Eocène : LTaverstock Dill, près de Londres. 

§ A A. — Cinq cycles chisonnaires complets. 

2. LEPTOCYATHIS? ATALAYENSIS. 

Turbmolia atalayensis, d'Archiac, Bull, de la Soc. géol. de France, 2» sér., 
t. IV, p. 1010, 18i7. 

Trochocyathus atalayensis, d'Archiac, Me'm. de la Soc. géol. de France, 2" ser., 
t. 111, p. 401, pl. 8, lîg. 3, 1849. 

Leptocyathus atalayensis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., c lc , p. 2i, 1831. 

Polypier suhplane et presque lisse en dessous. Cotes très-peu m i r -
quees. Cloisons très-débordantes en haut et en dehors, épaisses à la 
muraille, amincies en dedans, inégales; cependant les secondaires dif­
fèrent très-peu des primaires. 

Eocène : Biarilz. 
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L e genre Eomescs, A. P h i l i p p i , Neues Jahrbuch fur Miner, 

und Geol., t . IX, p . 6 6 5 , pl . 1 1 , fig. B i , 1841, pa ra i t avoir 

plusieurs des carac tères d e nos Leptocyatl ies, mais d 'après la 

cour te descript ion qu ' en a d o n n é e l ' au teur , et la figure grossière 

q u i l ' accompagne , le cal ice serait e x c e n t r i q u e , pa r t i cu la r i t é 

a s su rémen t t r è s - remarquab le si elle n 'est pas d u e à u n é ta t i n ­

complet d u polypier . 

L'espèce qu i sert d e type à cet te division por te le n o m d'Ec-

mesus fungiceformis et p rov ien t des t e r r a ins te r t ia i res d e la 

Ca labre . 

G e n r e XIII . H E T E R O C Y A T H U 8 . 

Helerocyalhus (pars), Milne Edwards et J . Ha ime , Ann. des Se. nal. 

3· sér. t. I X , p . 323, 1848. 

Helerocyalhus, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. jpa-
iœoz., etc., p . 25 ,1851 . 

Le polypier est s imple , e x t r ê m e m e n t cou r t , et a d h è r e p a r une 

base au moins aussi large q u e le cal ice, mais il para i t l ib re parce 

q u e son tissu finit p a r e n t o u r e r e n t i è r e m e n t la pet i te coquil le 

su r laqualle il es t fixé. L a columel le est peu développée et c o m ­

posée de pointes grêles . Les cloisons sont t r è s - d é b o r d a n t e s ; celle* 

d u de rn ie r cycle sont plus développées q u e celles d u p é n u l ­

t ième et elles d ivergen t u n peu d e leurs voisines d 'ordres supé­

r i eurs . O n t rouve des palis den t icu lés d e v a n t toutes les cloisons, 

c o m m e nous avons v u q u e cela ar r ive aussi <!hez les Leptocya-

thes. La mura i l l e est n u e et les côtes sont b ien dis t inctes . 

Nous avions établ i ce g e n r e , e n 18^8, p o u r deux espèces qu i 

v ivent c o n s t a m m e n t fixées sur u n e peti te coqui l le t r o c h o ï d e . 

Nous avons r e c o n n u depuis , q u e l 'une d'elles présente de petites 

synap t icu les , e t appa r t i en t c o n s é q u e m m e n t à l a famille des 

Fongides . 

H E T E H O C Y A T H U S J E O B I C O S Î A T U S . 

Heterocyathus œqmcoslatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nal., 
3« sér., I. IX, p. 321, pL 10, tig. 8, 1848. 

Polypier à calice subcirculaire. Cinq cycles de cloisons; le cinquième 
n'étant complet que dans une des moitiés de chaque système. Cloisons 
très-inégal es, épaisses. Palis très-minces,, 

Patrie inconnue. 
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Genre XIV. PARAGYATHU8. 

Cyiithina (pars), A . Philippi, Ârchiv fur Nalurgcsch., t. I , p . 4 2 , 
1842. 

Paracyathus, Milne Edwards et J . H j ime , Ann. des Se. nal. 3° scr. 
t. IX, p. 318, 1848. 

Le polypier est s imple , s u h t u i h i n c et fixé par u n e largo hase 

e n c r o û t a n t e . La columcl le est formée de libelles qui para issent 

na î t r e du bord i n t e r n e cl infér ieur des cloisons, et qui sont d 'au­

t an t plus élevées qu'el les sont p lus ex té r ieures : sa surface est 

papilleuse et concave . Les palis paraissent se détacli< r éga lement 

de la par t ie inférieure des cloisons et se dis t inguent à pe ine des 

tigelles co lumel la i i es . Ils sont situés d e v a n t les cloisons de tous 

les cycles, excepté celles qu i p récèden t le de rn ie r , et sont d 'au­

t a n t plus g r a n d s qu 'ds d é p e n d e n t de cloisons plus j e u n e s . Les 

cloisons sont serrées , très-peu d é b o r d a n t e s , peu inégales, t iès -

g r anu l ée s et p résen ten t su r leurs faces des r u d i m e n t s d e t ra­

verses Iamelleuses ( i ) . 

M. A. Pbi l ippi a confondu les espèces d e ce genre* avec les 

Caryopbyl l ies , don t elles se d i s t inguen t b ien c e p e n d a n t p a r leurs 

n o m b r e u x palis c lo isonnai res . 

Les Pa racya tbes vivent d a n s les mer s ac tuel les ou sont fossiles 

d u t e r r a in ter t ia i re . 

§ A. — Espèces à palis lobés. 

§ B. — Six systèmes cloisonnaires égaux; cinq cycles 

complets. 

1 . PARACVATULS STOKESI. · 

Paracyathus Stokesii, Milne Edwards et J . Ilaime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. IX, p. 319, pl. 10, lig. 7,1S18. 

Polypier un peu comprimé. Côtes très-fines.- Les sommels du grand 
axe du calice beaucoup moins élevés que le petit, et arronJis. Cloisons 
étroites, un peu débordantes en haut et en dehors, un peu épaissies 

(1) Voyez pour la structure du polypier, les figures que nous avons données : 
Annales des Sciences naturelles, 3 e sér. t. IX, pl. 10, fig. 6, 
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extérieurement, ti-ès-minces en dedans. Les secondaires presque égales 
aux primaires. Palis très-étroits, épais, très-élevés, à bord interne pro­
fondément divisé. 

Patrie inconnue. 

2 . PARACYATHUS DESHOYERSI. 

Paracyathus Desnoyersii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« scr., t. IX, p. 520, 1848. 

Polypier très-légèrement comprimé près du calice. Côtes à peine 
distinctes et seulement dans leur partie supérieure. Calice subovalaire. 
sensiblement boriionlal, assez profond. Cloisons très-peu débordantes, 
assez minces, extrêmement serrées, à faces couvertes de grains très-
serrés et saillants. Palis étroits, épais, avec des grains très-forts laté­
ralement. 

Eocène : Grignon. 

3. P A R A C Y V.THU3 Pl tOCCUBBnS. 

Paracyathus procumbens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. IX, p. 320, pl. 10, fig. 6,1848. 

Polypier un peu courbé et de manière à incliner le calice. Côtes in­
distinctes vers la base, inégalement saillantes en différents points, mais 
toujours faiblement. Calice subcirculaire, un peu profond. Quelquefois 
les cloisons du dernier cycle ne se montrent pas dans une des moitiés 
d'un système. Cloisons un peu débordantes en haut et en dehors, légè­
rement épaissies extérieurement, à grains des faces serrés, saillants et 
coniques. 

Eocène : Hautevillc. 

§ A (page 52) . § BB. — Systèmes cloisonnaires iné­
gaux; le cinquième cycle incomplet. 

4. PARACYATHUS CRASSUS. 

Paracyathus crassus, Milne Edwards et J . Haime, Eritish fossil Corals, p. 3 
pl. i, lig. 1, 1830. 

Po'ypier un peu court. Côtes alternativement un peu inégales en 
sailli.'. Calice profond, circulaire nu ovnlairc. 4 ejeles complets et des 
cloisons d'un cinquième dans la moitié de deux systèmes. Palis épais et 
étroits. 

Eocène : Bracklesham-Bay. 
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§ A (page 52 ) . < § BBB. — Quatre cycles complets; 
systèmes égaux. 

5. PARACYATHTJS PEDEMONTAHTJS. 

Turbinolia cyathus? Michelotti, Specim. Zooph. dit, p. 72, pl. 3, fig. 3,1838. 
Cùfyophyllla pedemontana (pars), Michelin, Icon. Zoeph., p. 47, pl. 9, fig. 10, 

1841. 
Çyathina pedemontana, E. Sismonda, Syn. anim. Pedem. foss., p. 3,1847. 
Caryophylliâ pedemontana, Michelotti, Foss. des terr. mioc., p. 32,1847. 
Paracyathus pedemontanus, Miln,e Edwards et Jules Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e sér., t. IX, p. 321,1848. 

Polypier à côtes distinctes depuis la base. Calice subcirculaire, ordi­
nairement sur un plan incliné. Cloisons épaisses, couvertes de grains 
en forme de petits godets. Palis épais, sublobês. 

Pliocène : Asti. 

6 . PARACYATHUS BREVIS. 

Paracyathus brevis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3» Sér., 
t. IX, p. 323,1848. — British fossil Corals, p. 23, pl. 4, fig. 3,1830. 

Polypier ordinairement court et droit. Côtes larges. Calice circulaire, 
profond. Cloisons épaisses en dehors, larges. Palis minces et peu dé­
veloppés. 

Eocène : Ile Sheppy. M. Wetherell l'a aussi trouvé dans tes déblais 
du chemin de fer de Londres à York, près de Copenhagen-House. 

§ A (page 52) . § B B B B . — Systèmes inégaux; h 

quatrième cycle incomplet. 

7. PARACYATHCS CARYOPHYLLUS. 

Turbinolia caryophyllus, Lamarck, Hist, des anim. ». vert., t. II, p. 232,1816. 
— 2« édit., p. 362. 

Deslongchamps, Encycl. méth., Zooph., p. 761,1821. 
Lamarck, Tableau encycl. et méth. des trois règnes, t. III, p . 483, 

fig. 3,1827. ' • 
Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LVI, p. 92, 1828. 

Paracyathus caryophyllus, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. IX, p.322,1848.—British fossil Corals, p. 24, pl. 4, fig. 2,1850. 

Polypier à peu près droit. Côtes bien distinctes. Calice circulaire, 
peu profond. 4 cycles de cloisons; le dernier manque dans la moitié 
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d'un ou de deux des systèmes. Cloisons minces. Palis très-minces, 

lobés. 

Eocène : Ile Sheppy. 

§ AA. — Espèces à palis entiers. 

8 . PARACYATHUS Tl iROHESSIS. 

Paracyathus turonensis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e scr., t. IX, p. 324, 1848. 

Polypier un peu court, droit. Côtes peu distinctes à la base, inégales. 
Calice circulaire, un peu incliné, assez prolond. Columelle très-déve-
loppèe. 4 cycles complets. Cloisons assez minces, à faces couvertes de 
grains ronds. Palis très gros, prismatiques. 

Miocène : Manlhelan (Touraine) ; colline de Turin; Serravalle di Se-
rivia. 

9. PARACYATHUS PULCHEIACS. 

(Planche D l , fig. 2.) 

Cyalhinapulchella, Fhilippi, Archiv fiir Nat., p. 42, 4842. 
Paracyathus œquilamellosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t. IX, p. 321, 1848. 
Paracyathus pulchellus et œquilamellosus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. 

foss. des terr. palœoz., etc., p. 25,18ot. 

Polypier turbiné, droit. Stries costales très-peu distinctes, si ce n'est 
dans le voisinage du calice. Calice subcirculaire, assez profond. Pa ­
pilles columellaires petites, nombreuses. 4 cycles complets. Cloisons 
subégales (les primaires et les secondaires étant seulement un peu 
plus développées que les autres), à peine débordantes, minces, un peu 
épaissies en dehors, à bord légèrement ilexueux, à grains latéraux gros 
et saillants. Palis étroits, épais. 

Habile la Méditerranée. 

10. PARACYATHUS STRIATUS. 

Cyathim striata, Fhilippi, Archiv fur Nat., 1842, vol. 1, p. 48, 1842. 
Cyathina (Paracyathus?) striata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. 

nat., 5 e scr., t. IX, p. 331, 1848. 
Paracyathus striatus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palmot., 

etc., p. 23, 1831. 

Voisin, par la forme générale, du P . pulchtllus. Muraille très-gra­
nulée. Côtes alternativement un peu inégales. Columelle peu déve­
loppée. 4 cycles cloisonnaircs. Cloisons plus minces que dans te P. put-
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chrllus, plus inégales. Palis plus minces et pins larges; ceux des 
cloisons tertiaires étant de beaucoup les plus forts. 

Habile la Méditerranée. 

Nous pensons que les Cvatïiina Munsteri, firma et fusilla , t res-
imp;irfaiicmeiil demies cl grossièrement ligurces par M. A, Phi.ippi (i), 
appartiennent encore au genre Paracyaikus. 

Genre XV. DELTOCYATHUS. 

Stephanophyllia (pars), Michelin, Tcon. Zooph. p . 32, 181-1. 
Dellocyalhus, Milnc Edwards et J . Ilaime, Ânn. des Se. nat. 3 e ser. 

t . IX , p. 325, 1848. 

Le polypier est s imple, l ibre e t sans t race d ' a d h é r e n c e ; le 

cal ice sul>|)lane; la columelle p lu i ipar t i t e Les palis sont en­

t iers , t iès-développcs, p r i nc ipa l emen t ceux du pénul t i ème cycle 

qui se d i r igent vers ceux de l ' an tépénul t ième, de m a n i è r e à for­

m e r des chevrons ou del tas . Il n'y en a pas devan t le d e r n i e r 

cycle . Les eûtes sont moni l i formes et d is t inctes depu i s la hase . 

La seule espèce que renfe rme ce rjenre a été placée par M. Mi­

chelin parmi les Slephanoph}l l ies , don t les palis offrent en effet 

u n e disposition ana logue , mais la s t r uc tu r e poreuse d u polypier 

de ces de rn ie r s coral l ia i res les é loigne b e a u c o u p de la famille 

des T u r b i n o l i d e s . 

DELTOCYATHUS ITAMCDS. 

Turbinolia italien, Michclolti, Specim. Zooph. dit., p. SI, pl. 1, fig. 8,1838. 
Stephanophyllia italica, Michel n, Icon. Zooph., p. 52, pl. 8, fig. 3,1841 (jeune 

individu). 
MidiL'l'Uii, Foss. des terr. mioc, p. 21, pl. 1, fig. 13, 16, 17, 18, 

18i7. 
Deltocyathus italicus, Milnc Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 

t. IX, p. 520, pl. 10, fig. 11, 1848. 

Polypier en cône court. Côtes inéga'es, formées de séries de globules 
très-réguliers. Calice circulaire. Columelle composée de trois faisceaux 
de tigclles disposes en série». 4 cycles complets. Cloisons peu débor­
dantes, épaissies en dehors. Palis liés inégaux, épais. 

Miocène : Tortone. 

(1) Bcitrœge zur Kenntniss der Tertiœrversleinerungen der nordwestttchen 
Deutschlands, 1811. 
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TL'RDINOLIDESi $7 

Genre XVI. TROPIDOCYATHCS. 

Flabellum (pars) Michelin, Jtev. zool., p . 119, 1842. 
Tropidocyaihus, Milne Edwards cl J . Haime, Ann. des Se. nat. 3 e sé r . 

t. IX, p. 326, 1818. 

Le polypier est s imple, l ibre et sans t race d ' a d h é r e n c e , t r ès -
c o m p r i m é ; il p ré sen te i n t é r i e u r e m e n t e t sur les côtés u n e 
b o r d u r e m e m b r a n i f o r m e . La mura i l l e est nue» ?t m o n t r e des 
côtes couver tes de gra ins fins, et dist inctes sur tou t vers le 
hau t . La fossette cal ic inale est b ien m a r q u é e . La columel le est 
p l u r i p a r t i t e ; les cloisons son t d é b o r d a n t e s ; les pal is en t ie r s 
et si tués devan t tous les cycles, excepté le d e r n i e r ; ceux q u i 
sont devan t le pénu l t i ème cycle son t les plus h a u t s et les p lus 
larges , et ils forment des chev rons p lus ou moins m a r q u é s . 

Les Tropi i locyathes on t plusieurs carac tè res c o m m u n s avec 
le Delloctfitltus-; ils s'en d i s t inguen t b i en c e p e n d a n t pa r leur 
forme généra le , l eurs expansions latérales et par l eu r fossette 
cal icinale bien p rononcée . 

Deux espèces vivantes composen t cet te pe t i te division. 

1 . TaoriDOCYAincs LESSONI. 

Flabellum Lessonii, Michelin, Rev. zool-, p. 119,1842. — Mag. de Zool., pl. 6, 
18Ì5. 

Tropidocyaihus Lessoni, Milue Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3'ser., t. IX, p. 327,1818. 

L'expansion qui borde la base du polypier est mince et trës-déve-
loppée ; elle s'élève latéralement jusqu'à la moitié de la hauteur totale. 
Les sommets du grand axe (la calice en ogive et bien au dessous du 
petit axe. Quatre cycles complets. Cloisons minces. Palis minces, 
échinulés. 

Patrie inconnue. 

2 . TnOPIDOCYATHUS BOUGAINVILLEI. 

Espèce très-voisine du T. Lessoni; elle s'en distingue en ce que ses 
bords latéraux sont verticaux, et ne forment pas d'auriculc. Les côtes 
sont planes jusqu'auprès du calice, lantfis qu'en ce point elles devien­
nent un peu saillantes dans l'autre espèce ; leurs grains sont aussi 
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beaucoup^ plus fins et plus serrés. Carène peu ou point échancrèe en 
dessous. Le calice est un peu plus allongé, et la cqlumelle beaucoup 
plus comprimée et sublamellaire. Palis formant des deltas beaucoup 
plus marqués et moins écbinulés latéralement. Hauteur 10 millimètres; 
grand axe du calice 10 ou 11 (l'expansion mémbranil'orme ne dépasse 
pas cette largeur) ; petit axe 7 . 

Patrie inconnue. — L'échantillon qui est conservé dans le musée de 
Leyde provient de la dernière expédition de Bougainville. 

G e n r e XVII. PLACOCYATHUS. 

Placoryalhus, Milne Edwards et J . Haime, Ânn. des Se. naC, 3« sér. 
t. I X , p . 327, 1848. 

Le polypier est s imple , fixé p a r u n e l a rge base et c o m p r i m é . 

La colurnelle est l amel la i re , avec u n b o r d s u p é r i e u r hor izonta l 

e t suben t ie r . Les palis son t peu développés e t ils n e se m o n t r e n t 

q u e d e v a n t le pénu l t i ème et l ' an tépénul t ième cycles d e cloisons, 

t and i s q u e les cycles supér ieurs en son t d é p o u r v u s auss i b i e n 

q u e le d e r n i e r ; les plus développés sont ceux qu i c o r r e s p o n d e n t 

à l ' an tépénul t ième cycle . Les cloisons son t u n p e u d é b o r d a n t e s . 

L a m u r a i l l e est n u e et ga rn i e de côtes s imples , dis t inctes depuis 

l a base et qui para issent se b i fu rquer . 

Lo r sque n o u s avons établ i cet te divis ion, e n 1848, n o u s y 

c o m p r e n i o n s deux espèces, l 'une v ivan te , l ' au t re fossile d u ter­

r a i n c ré t acé . Ayant eu depu i s l 'occasion d ' examiner d e mei l leurs 

échan t i l l ons de cet te d e r n i è r e , n o u s n o u s s o m m e s assurés 

qu 'e l le appa r t i en t rée l lement à la famil le des Astréides et a u 

g e n r e Placosmilia. Il n e res te d o n c plus d a n s le g e n r e P laco-

c y a t h e q u e le 

PLACOCTATHCS APERTUS. 

Placocyathus apertus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 328, pl. 10, iig. 10, 1848. 

Polypier à base légèrement courbée, comprimé en haut. Côtes fine­
ment granulées, bien marquées, les principales très-saillantes près du 
calice. Celui-ci profond, à bord irrégulièrement sinueux. Colurnelle 
très-allongée. Six cycles complets. Cloisons larges, minces. Celles des 
trois premiers ordres subégales. Palis très-minces et peu distincts. 

Patrie inconnue. 
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DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. TURBINOLIENS. 

{TURBINOLINJE.) 

Cette division se distingue des Caryophylliens par l'absence 

complète de palis. L'état de la base du polypier et la structure 

de la columelle fournissent les principaux caractères des genres. 

Chez un certain nombre d'entre eux la muraille est nue, tandis 

que chez d'autres elle est complètement recouverte d'une épi-

thèque pelliculaire, et cette différence nous a permis de les grou­

per en deux ageles. La multiplication est exclusivement ovipare 

chez toutes les espèces, à l'exception d'une seule (Blastotroclius) 

qui produit des bourgeons caduques et qui , pendant quelque 

temps, présente un polypier composé. 

Ces diverses particularités sont exprimées dans le tableau sui­

vant : 

^tyliforme TORBINOLU. 

lamellaire SPHENOTROCHES 

TFBBWOLTENS 

ayant 

la muraille 

nue ou trar­
rne d'une! fescicn. 
ép.thoquel la ir , e 

partielle ; \ p o i v p i e i . 
la colu- 1 1 

melle 

plus Uarge et sans tra-)Pj, A T Y T R 0 C H C S . 
ou moins] ceci adhérence. I 

élc\é j étroite et sub-
et a bast, [ pedicellée. CERATOTBOCHUS 

discoïde D ISCOTROCHOS. 

1, , , • ( l i b r t e , , ? ; ; n S t r a " ! S M " - ' ' T R O C B n s . 
nulle; le polypier ! ced adhérence. ' 

(largement fixé.. DESMOPHYLLUII. 

/pariétale; pas de ) F L A B E L L Ï Ï M . 
uniquement ova-1 prolongementsi 

rienne, et consé-l radiciformes. 
quemment le po-,nulle; des pro-(RHIZOTROCHUS. 
lypier toujours] lons;ements ra-l 
simple; la colu-l dicifbrnies. J 
— e s s e n t i e l l e et la-|PLACOîROcatjs. 

\ mellaire. 

entière­
ment 

recomerte 
d'une 

épitheque 
pellicu­
laire ;. m 

multiplica-l o v a rj e n n e e t gemmipare, et le parent 
tion I portant, pendant quelque temps, des 

I jeunes qui plus tai d se detachenlde lui 

melle 

BLASTOTROCHUS 
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PREMIER AGÈLE. TURBINOLIACÉES. 

(TURBINOLIACEM.) 

Muraille nue ou ne présentant qu'une épithèque partielle. 

Genre XVIII. TURBINOLIA. 

Turbinnlia (pars), Lamarek, Ilist.nal. des anim. sans vert., t. I l , 
p . 229, 1816. 

Turbinolïa (pars), Elirenbcrg, Corail, des rolh. Mecr., p . 53, 1834. 
Turbinolta, Milne Edwards el J . Haimc, Ânn. des Se. nal., 3 S scr. 

t. IX, p . 235, 1818. 

Le polypier est s imple , droi t , con ique , l i b re et n e présen te 

a u c u n e t race d ' a d h é r e n c e . Le calice est r é g u l i è r e m e n t c i rcu­

la i re . La columel le est essentielle et fait saill ie a u cen t r e d u 

cal ice sous la forme d ' un stylet. Les cloisons d é b o r d e n t la m u ­

rai l le . Les côtes sont lamel la i res , droi tes , en t iè res et sa i l lantes , 

su r tou t vers la base . C h a q u e sillon in tercosta l présente u n e 

doub le série de très-peti tes fossettes, t e r m i n a n t les c a n n e l u r e s 

hor izonta les des faces la téra les des côtes e t qu i s imu len t de pe­

tits pores à la surface de la mura i l l e . 

L a m a r e k avai t établi le g e n r e T u r b i n o l i e p o u r tous les polypiers 

lamell i lères qu i sont l ib res et t u rb ine s , et il y comprena i t p a r 

c o n s é q u e n t p lus ieurs espèces très-différentes e n t r e elles, et q u ' o n 

t r ouve ra r a n g é e s ici d a n s des divisions m ê m e assez é lo ignées . 

Cette confusion s'est a cc rue encore par suite des n o m b r e u s e s 

add i t ions faites par Goldfuss, Déf i ance , M. Micbelo i t i , M. M i ­

che l in , e t c . , et nous avons d û d é m e m b r e r complè t emen t le 

g roupe ainsi cons t i tué . Nous avons n a t u r e l l e m e n t laissé le 

n o m de TwbînoUa à la Turlnnoliu sulcala, c 'est-à-dire à celle 

des T u i b i n o l i e s de L a m a r e k don t le polypier est le plus parfaite­

m e n t l ib re et t u r b i n é . 

Les espèces qu i offrent les p r inc ipaux ca rac tè res de cet te de r ­

n iè re sont encore assez n o m b r e u s e s ; elles sont de très-peti te 

tail le, et elles appa r t i ennen t toutes à la format ion cocéne . 

Plus ieurs d 'en t re elles offrent celte par t icular i té r e m a r q u a b l e 

d 'avoir u n cycle de côtes qu i n'est pas représen té e n d e d a n s d e 

la mura i l l e p a r des cloisons co r respondan tes . 
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TunniNOLiDES. 6t 

§ A. — Trois cycles cloisonnaires complets. 

§ B. — Des côtes d'un quatrième cycle. 

1 . T 0 R B I \ 0 L 1 A SILCATA. 

Turbmolite deuxième grandeur, Omcr cl Al. Biongniart, Géographie mmér. 
des envir de Paris, pl. 2, fi-'. 5, 180S. 

Turbinolia sulcata, I amarck, Hist. nat. des an'm. sans vert., t. II, p. 231, 
1816. — 2e edit., p. 3(51. 

Latnoimiiix, Exposition me'h. des genres de polypiers, p. 51, pl. 74, 
fig. 18-21.1821. Figure inexacte. 

Cuvicr et Drongiiiart, Descript. gé*X. des env. de Paris, p. 33, pl. 8, 
fi,;. 3, \m. 

Eudes Desloiigchimps, Encycl. meth., t. II, p. 761, 1821. 
Goldfuss, Petref. Germ., p 51. pl 15, lig. 3, 18-:G. 
Charles Morren, Descriptio Corail, foss. in Belgio repert., p. 52,1828. 
Fleming, Brit, anim., p. 51U, 1828. 
Deirancp, Diet, d-s Se. nat., t. LVJ, p. 93, 1828. Mais non la fig. 2 

de l.i pl. 38, que nous ne savons a quel genre rapporter ; cette mémo 
fume se reirouve sous le nom de Tur/nnolie sillonnée dans le Manuel 
d aclinologic de Blainville, pl. 57, iig. 2. 

Hull, Handb. der Petref., p. 413, 1829. 
Bronn, Lelh. geogn., t. II, p. 899, pl. 30, fig. 4, 1838. 
Nyst, Descript. des coq. et polyp, foss. des ierr. teit. de la Belgique, 

pl. 48, fi,', il, mz. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 151, pl. 43, fig. 4. 1844. 

0 Graves, Topogr. géognos. du depart, de l'Oise, p. 701, 1817. 
Milue Edwards el J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., t. IX, p. 236, 

1848. — British fossil Corals, p. 13, pl. 3, lig. 3, 1830. 
(Pnrs)> Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the tert. and cretac. 

format, of Sussex, p. 123, pl. 1, lig. 1 (non la figure l l ) , 1850. 

Polypier en conc subcjlindrique. Cotes minces, et l'étant partout 
également. Dans chacun des vingt-quatre espaces intercostaux, on 
aperçoit lout-à-l'ait en haut une petite côte rudirnentaire qui n'a pas 
de cloison correspondante en dedans de la murail'e. Colutnclle s'cle-
vant au niveau ou un peu au dessus du bord supérieur des grandes 
cloisons, en une pointe grêle cl conique. Les cloisons primaires se dis­
tinguent en ce qu'elles se suudcnl plus haul el plus roricmeni à la colu-
melle, et parce que chacune d'elles reçoit de chaque côté une tertiaire 
qui s'y soude par son bord interne. Les secondaires sont plus larges en 
haul que les primaires. 

Eoeène : Environs de Paris, très-commune à Grignon; Bauteville; 
Bracklesuam-Bay ; environs de Gaud. 
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2. TüBBINOLIA B o W E B B A N K t . 

Turbinolia Bowerbankii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 16, pl. 2, fig. 5,1830. 

Polypier c o n i q u e , un p e u c o u r t . C o t e s un peu saillantes, l e s p r i m a i ­

r e s les secondaires renflées p r è s d e leur b a s e ; d e t r è s - p e t i t e s c ô t e s 

f o r m a n t an 4 e cycle. Columelle cylindrique, t r è s - g r ê l e . Cloisons très-
minces. 

Eocène : Barton. 

3. TCRBIKOLIA FREDERIC AN A . 

Turbinolia Fredericiana, Milne Edwards e t J . Haime, Brituh fossil Corals, 
p. 17, pl. 3, fig. 2 ,1850 . 

Polypier régulièrement conique. C ô t e s formant & c y c l e s , de longueurs 
très-inégales. Columelle é p a i s s e , c o m p r i m é e , granulée. 

Eocène : Barton. 

4 . TCRBIROLIA P ß E S T W I C H I . 

Turbinolia Prestwichii, Milne Edwards et Jules Haime, British fossil Corals, 
p. 20, pl. 3, fig. S, 1850. 

Poljpier cylindroïde e t à b a s e tronquée. C ô t e s fortes, épaisses, tres­
saillantes; des rudiments d'un 4" cycle près du c a l i c e . Fossettes, m u ­
rales indistinctes. 

Eocène : Haverstock Hill, près Londres. 

§ A. (page 6 1 ) . BB. — Pas de côtes d'un quatrième 

cycle. 
5. TURBINOLIA DIXOÎTI. 

Turbinolia Dixonii. Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sor., 
t . I X , p . 23S, p l . i, fig. 2, 2 a , 2 u, 1818. 

Turbinolia sulcata (pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the tert.and 
eretac. format, of Sussex, p. 123, pl. 1, fig. l l , 1850. 

Turbinolia Dixonii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 15, 
pl. 3, fig. 1, 1850. 

Polypier l a r g e au calice, et alU'nué vers l a b a s e . Côles très-minces, 
écartées, très-saillantes; les cannelures des l a m e s costales t rès -pronon­
c é e s ; les fossettes intercostales en séries régulières, grandes e t bien 
v i s i b l e s . Columelle comprimée. Les cloisons secondaires diffèrent des 
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primaires par an pea moins d'élévation et beaucoup moins de largeur. 
Toutes sont très-minces. 

Eocène : Blacklesham-Bay. 

6 . TuRBINOLlà F I B M l . 

Turbinolia firma, Milne Edwards et 3. Haime, British fossil Corals, p . 20, 
pl. 2, fig. 4, 1830. 

Polypier à base étroite ; côtes épaisses, saillantes et serrées ; sillons 
intercostaux étroits ; fossettes murales indistinctes. Columelle com­
primée. Cloisons médiocrement minces. 

Eocène : Barton. 

7 . TURBINOLIA PHARETBA. 

Turbinolia pharetra, Isaac tea , Contributions to geology, p. 146, pl. 6 , fig. 210, 
1833. 

Bronn, Leth. geogn., t. II, p. 900, 1838. 
Michelolti, Specim. Zooph. dit., p. 64, 1838. 

- Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« ser., t. IX, p. 238, 
1848. 

Cette espèce a la même forme que la T. sulcala, dont elle diffère par 
des cotes peu saillantes, mais grosses, surtout intérieurement. Les sillons 
intercostaux sont cependant assez larges. Columelle un peu comprimée, 
très-grosse. 

Eocène : Alabama. 

8 . TrJBBINOLIA N ï S T A N A . 

Turbinoha sulcata, Nyst, Coq. et pol. des terr. tert. de la Belgique, p. 629, 
1843 (non les figures correspondantes qui se rapportent à la T. sulcata). 

Turbinolia Nystianu, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 1b, 
1830. 

Polypier très-légèrement rélréci au-dessus de la base et faiblement 
renflé près du calice. Côtes peu saillantes, mais un peu grosses; les 
primaires et les secondaires très-grosses inferieurement. Les séries 
de fossettes iulercostalcs bien visibles. Columelle petite, subcjlindrique. 
Cloisons un peu épaisses. 

Eocène : Environs de Bruxelles. 

Celte espèce est très-voisine de la T. pharetra. Elle en diffère par sa 
forme, sa columelle plus petite et ses cloisons plus épaisses. 
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64 ÏOANTII .UnES SCLERODERMAS. 

9. TURBINOLIA MINOR. 
I 

Turbinolia minor, M Ine Edwards el J. (laimc, Ann. des Se. nat., 5« sér., t. IX, 
p. 239, 1848. — British fossil Corals, p. 19, pl. 2, lig. 5,1850. 

Polypier cylindro-coniqoe, court. Côti s Ircs-furlcs, serrées, plus 
épaisses intérieurement qu'elles ne le sont dans leurs deux tiers supé­
rieurs. Coluinellc en pointe conique, grêle. Trois ordres do cloisons ; 
ordinairement six systèmes égaux : souvent l'un d'eux avorte. Cloisons 
un peu épaisses eu dehors, cl tris-mincus en dedans. 

Eocene : Barlon. 

§ AA. — Le troisième cycle cloisonnaire incomplet. 

10. TCRBINOLIA HUMILIS. 

Turbinolia humilis, Milne Edwards et J . Hanne, British fossil Corals, p. 18, 
pl. 2, fig. i, 1850. 

Polypier cylindrot'de. Coles minces, saillantes, écarlées. Columelle 
ronde et conique. Les cloisons du dernier cycle manquent dans deux 
sj slèmcs. Cloisons très-minces. 

Eocènc : Barlon, Hordwcll. 

§ AAA. — Quatre cycles cloisonnaires; le quatrième m-
complet. 

11 . TcBBI"(OLIA COSTATA. 

Turbinolia costata, Milne Edwards et J. Haimo, Ann. des Sc. nat., 3" sér., 
t. IX, p. 239, pl. 7, fig. 1, 1848. 

Polypier cylindro-coniquc. Côles Irès-forlement saillantes dans leur 
tiers inférieur, très-minces et serrées ; les cannelures de leurs faces sont 
très-marquées et se terminent à la muraille, dans de pelilcs fossettes 
peu visibles. On remarque tout près du ca'ice un cycle de cotes rudi-
mentaires qui ne correspondent pas à des cloisons. Columelle compri­
mée ; systèmes égaux, les deux moitiés de chacun d'eux asymétriques. 
Dans l'une des moitiés, il n'y a pas de cloisons du quatrième cycle. Les 
cloisons très-minces. 

Eocène : Grignon. 
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12. T c R B l > 0 L I A DISPAR. 

Turbmolia dtspar, Defrance, Dict. des Se. nat.j t. LAI, p. 93, 1828. 
Turbinoha sulcata? Michelolli, Specim. Zooph. dil., p. 63, pl. 1, fig. 6,1838. 
Turbmolia dispar, Michelin, Icon. Zooph., p. 132, pl. 43, fig. 3, 1844. Les 

côles, dans celle figure, paraissent toutes avoir leur origine à la même 
hauteur, disposition qui n'existe pas. 

—— Graves, Topogr. géogn. de l'Oise, p. 700, 1847. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 240, 

1818. 

Polypier conique. Côtes très-nombreuses, très-serrées, médiocrement 
épaisses, et très-peu saillantes, sinon intérieurement, naissant à des hau­
teurs très-différentes, suivant les cycles; celles des premiers ordres 
minces en haut. On compte cinq cycles de côtes; mais celles du dernier 
sont peu développées et n'ont pas de cloisons qui leur correspondent* 
Les sillons intercostaux sont très-étroits ; on aperçoit très-difficilement 
les petites fossettes murales. Columelle comprimée. En apparence, dix 
systèmes égaux. En réalité, six systèmes, dont quatre ont des cloisons 
de quatrième cycle, et deux n'oot que des tertiaires. Cloisons très-
minces. 

Eocène : Environs de Paris ; Hauteville. 

Gen re XIX. SPHENOTROCHUS. 

lurbinolia (pars), Lamarck, But. des Ànim. tans vert., 1.H, p . 231, 
1816. 

Sph.enolroch.us, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX, p . 240, 18Î8. 

Le polypier est s imple , l ibre et sans t race d ' a d h é r e n c e , d ro i t 

et cuné i forme Le calice est ell iptique et p r é sen t e u n e columel le 

lamel la i re é t e n d u e d a n s le sens de son g r a n d axe et d o n t le b o r d 

est hor izonta l . Les cloisons sont peu débordan te s ; les cotes 

larges , t an tô t lisses, tantôt c répues et granifères. 

L'espèce qu i ser t d e type à cet te division était u n e T u r b i n o l i e 

p o u r L a m a r c k ; et les au teu r s qu i sont venus ap rès ce zoologiste 

on t décr i t sous le m ê m e n o m les au t res Zoan tha i res q u e n o u s 

plaçons ici. 

11 est à r e m a r q u e r q u e les c inq Sphénot roques d o n t les côtes 

sont c répues ou papillifères, sont propres à la format ion éocè i i e ; 

Coralliaires. Tome 2 . S 
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p a r m i ceux qu i on t les côtes lisses on en t rouve u n de l ' époque 
ac tuel le , t rois de la p é r i o d e m i o c è n e , et u n seul appa r t i en t à 
l a format ion ter t ia i re infér ieure . ' 

Tou tes les espèces c o n n u e s ont t rois cycles cloisonnaireâ 
comple t s , et c o m m e les cloisons seconda i res sont à peu près 
égales a u x p r ima i re s , il existe e n appa rence douze système* 
très-simples. 

§ A. — Côtes crépues m papillifères. 

i. SPHENOTROCHUS CRISPCS. 

Turbinoltte aplatie, G. Cuvier et Al. Brongniart, Géogr. minéral, des env. de 
Paris, pl. 2, fig. 4, 1808. 

Turbinolia crispa, Lamarck, Hist nat. des anim. sans vert., t. II, p. 231, 
1816; —2« edit., p. 361. 

Lamouroux, Exp. méth., p. SI, pl. 74, Dg. 13-17,1821. Figure tres-
inexacte. 

—— Cuvier et Brongniart, Descript. géol. des env. de Paris, pl. 8, fig. 4, 
1822. Figure incomplète. 

E. Deslongchamps, Encycl. meth., t . II, p. 761,182i. 
Goldfuss, Petref. Germ., p. 53, pl. 15, fig. 7, 1826. 

- Lamarck, Tableau encycl. et meth. des trois règnes, t. III, p. 483, 
fig. 4,1827. Très-mauvaise figure. 

Detrance, Diet, des Se. nat., t. LVI, p. 92, 18£8. 
Bronn, Leth. geogn., t. II, p. 899, pl. 36, fig. 3, 1838. 
Galeotti, Mém. cour, par l'Acad. de Bruxelles, t. XlT, p. 160, 1837. 

Turbinolia trochiformis, Michelotti, Specim. Zooph. dit, p. 51, pl. l,fig. 7, 
1838. La forme générale de la figure est bonne. C'est a tort que cette espèce 
est rapportée au Madrepora trochiformis de Pallas. 

Turbinolia crispa, Milne Edwards, Allas de la grande edit, du Règne anim. de 
Cuvier, Zoophytes, pl. 82, fig. 4. 

—— Nyst, Coq. etpol. foss. de Belgique, p. 630, pl. 48, fig. 13,1843. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 150, pl. 45, fig. 1, 1844. 
L. Graves, Topogr. géogn. de l'Ois», p. 700,1847. 

Sphenotrochus crispus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér., 
t. IX, p. 241,1848. 

Polypier très-comprimé intérieurement. Côtes larges, fortement pas­
sées en zigzag dans leurs deux tiers supérieurs, plus minces et presque 
lisses dans leur tiers inférieur ; les latérales plus saillantes que les 
autres, et souvent crépues depuis la base jusqu'au sommet. Bords du 
calice légèrement convexes d'un sommet du grand axe à l'autre sommet. 
Coluiiiclle très-minec, à bord plissé dans son milieu. Cloisons primaires 
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et secondaires se sondant à la columelle par un double bord qui résulte 
de l'ecarlement en ce point des deux feuillets cloisonnaires. Ce carac­
tère, que nous avons également constaté dans le Sphenotrochus inler-
medius, est peut être général dans les Sphénotroques. Les très-jeunes 
sont plus larges que hauts, et les individus qui se développent beaucoup 
gagnent en élévation ; mais les axes de leur calice n'augmentent pas 
notablement. 

Eocène : Environs de Paris ; Uccle (Belgique). 

2 . SPHENOTBOCHCS MIXTES. 

Turbinolia mixia, Defrancc, Notes manuscrites. 
- Michelin, /cou. Zooph., p. lo i , pl. 43, fig. 3a, 1844. La description 

se rapporterait plutôt au Sphenotrochus Milletanus; la figure et 
surtout le grossissement sont aussi un peu inexacts. 

L. Graves, Topojr. geogn. de l'Oise, p. 700,1847. 
Sphenotrochus mixtus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 

t. IX, p. 243, 1848. 

Polypier beaucoup plus allongé que le S. crispus, à base très-mince,. 
Côtes à peine crépues en haut, lisses inférieurement. Les bords du calice 
sensiblement compris dans un même plan horizontal. La columelle et 
les cloisons comme dans le S. crispus; seulement les grains des faces 
sont infiniment plus saillants. 

Eocène : Grignon. 

3. SPHENOTBOCHCS PCLCHELLCS. 

Sphenotrochus pulchellus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér. t. IX, p. 243, pl. 7, fig. 3,1848. 

Polypier un peu allongé, légèrement concave par les côtés. Côtes 
inégalement interrompues dans leur partie inférieure. Les primaires 
et les secondaires à peine crépues en haut et très-étroites ; les tertiaires 
très-fortement crépues dans leur partie supérieure, et très-larges ; les 
tertiaires voisines des primaires latérales sont crépues depuis la base. 
Les bords du calice sont légèrement convexes d'un sommet*du grand 
axe à l'autre sommet. Columelle à bord supérieur à peine flexueux. 

Eocène : Grignon. 

4. SPHENOTBOCHCS SEMIGBASOSDS. 

Turbinolia senugranosa, Michelin, Icon. Zooph., p. 1S1, pl. 43, fig. 2,1844. 
Graves, Topogr. géogn. de l'Oise, p . 700, 1847. 
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Sphenotrochus semigranosus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.) 
5" sér., t. IX, p. 245, 1848. 

Polypier à base large et très-comprimée, tronquée. Côtes moyennes, 
très-semblables à celles du Sphenotrochus crispus, mais avec des grains 
plus oblongs et ascendants ; sur les parties latérales et inférieures, les 
côtes ne sont plus distinctes; mais e les sont représentées par une 
large bordure de granulations papillilormes allongées, inégales et ser­
rées. La columelle et les cloisons comme dans le Sphenotrochus cris-
pus; cependant les cloisons sont plus minces. 

Eocène : Cuise La Motte. 

S . SPHENOTROCHUS GRANULOSUS. 

Turbtnolia granulosa, Defrance, Dict. des Se. nat., 1. LVI, p. 94, 1828. 
Sphenotrochus granulosus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t. IX, p. 246, pl. 7, fig. 2,1848. 

Polypier un peu allongé, fortement comprimé, à base large. Côtes 
distinctes auprès du calice seulement, représentées partout ailleurs par 
des grains papilliformes, égaux, plats et subpolygonaux, très-serrés, qui 
couvrent également toute la surface extérieure. Les axes du calice 
situés sur le même plan. Cloisons épaisses en dehors. 

Eocène : Ilauteville. 

§ AA. — Côles lisses. 

6 . SPHENOTROCHUS? HANCS. 

Turôinolia nana, Lea, Contrib. to geology, p. 195, pl. 6, fig. 209, 1833. 
Michelolti, Specim. Zooph. dit., p. 75,1858. 

Sphenotrochus? nanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 246,1848. 

Nous ne connaissons celte espèce que par la description et la figure 
qu'en a données M. Lea. Elle est très-petite, et ressemble beaucoup 
au 5. MUleianus. 

Eocène : Alabama. 

7 . SPHENOTROCHUS INTERMEDIUS. 

Turbmolta mtermedta, Munster, ap. Goldfuss, Petref. Germ., p. 108, pl. 37, 
fig. 19, 1826. 

Ch. Morren, Descript. corail, foss. in Belgio repert., p. 52, 1828. 
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Turbinolia, Richard C. Taylor, Mag. of nat. Hist., t. Ill, p. 272, fig. 7,1830. 
Figure grossière. 

Turbinolia intermedia, Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, 
t. II, p. 361, 1836. 

Galeotli, Mém. cour, par l'A^ad. de Bruxelles, t. XII, p. 188, 1837. 
—— Hagcnow, Neues Jahrb. fur Miner, und Geol. p. 291, 1839. 

Nyst, Coq. et pol. foss. des terr. tert. de la Belgique, p. 631, pl. 48, 
lig. 14, 1843. La figure ne inonire pas de columelle. 

Turbinolia Mtlletiana, Searles Wood, Ann. and Mag. of nat. Hist., t. XIII, 
p. 12, 1844, (non Defrance). 

Sphenotrochus intermedius, Milne Edwards et J. Haiine, Ann. des Sc. nat., 
3 e ser., t. IX, p. 243, 1848. — British fossil Corals, p. 2, pl. 1, fig. 1, 1830. 

Polypier très-comprimé inférieurement, tronqué à sa base. Côtes 
assez grosses, subégales, saillantes, parfaitement lisses; les latérales et 
celles qui les avoisinent légèrement courbées inférieurement, et un peu 
plus développées que les autres. Le grand axe du calice est sur un 
plan un peu intérieur à celui du petit axe, surtout dans les jeunes. 
Columelle un peu épaisse, ordinairement bilobée. Cloisons un peu 
épaisses. 

Miocène : Crag rouge de Sutton et crag d'Anvers. 

8 . S P H E \ 0 T B 0 C H O S I V l l L L E T A N C S . 

Turbinolia Milletiana, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LVI, p. 93, 1828. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 307, pl. 74, fig. 1, 1847. 

Sphenotrochus Milletianus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
5· sér., t. IX, p. 244, 1848. 

Celle espèce est extrêmement voisine du S. intermedius; elle nous 
paraît n'en différer qu'en ce qu'elle est un peu plus élevée proportion­
nellement à la largeur, et presque aussi épaisse à la base qu'au calice ; 
de plus, les côtes sont moins saillantes latéralement, et sont plus sou­
vent interrompues. 

Miocène : Thorigné (Anjou) ; Manthelan (Touraine). 

9 . SPHBNOTROCHUS ROEMERI. 

Sphenotrochus Rœmeri, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 5, 1830. 

Cette espèce ressemble beaucoup au S. mixlus, mais ses côtes sont 
toutes lisses, et les latérales plus grandes que les autres ; celles qui 
avoisinent ces dernières, légèrement arquées. Cloisons épaisses. Le ca­
lice deux fois aussi long que large. 

Miocène : Cassel ; Hildesheim. 
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10. SPHENOTROCHUS MAC-ANDREWAMCS. 

Turbinolia Milletiana, William Thompson, Ann. and Mag. of nat. Hist, 
t . XVIII, p. 394, 1846. 

Johnslon, British Zoophytes, 2" édit., p. 196, pl. 35, fig. 1-3,1846" 
Figure à peine reconnaissable. 

Sphenotrochus Andrewianus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. IX, pl. 243, pl. 7, fig. 4, 1848. 

Polypier en cône comprimé, allongé, à base étroite. Toutes les côtes 
parfaitement droites,'lisses, subégales, un peu grosses en haut, non 
saillantes. Les bords du calice sont sensiblement sur un même plan 
horizontal. Le bord interne des cloisons est fortement flexueux, et les 
grains des faces sont très-peu apparents. 

Habite les côtes de Cornwall et l'île de Arran (Irlande). 

D'après une figure du polype, que M. Johnston a publiée, cet animal 
adhérerait aux corps étrangers par une base molle étalée ; ses tenta­
cules seraient courts, très-renflés et capités. # 

Genre XX. SMILOTROCHUS. 

Smilolrochus, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. po-
iœoz., etc., p . 29, 1851. 

Le polypier est s imple , droi t , cuné i fo rme , l ib re et sans t r a c e 

d ' a d h é r e n c e . La columel le est nu l l e ; les cloisons sont f i nemen t 

g ranu lées , u n p e u d é b o r d a n t e s et se t o u c h e n t p a r l eu r b o r d 

i n t e r n e . La mura i l l e est n u e et m o n t r e des côtes simples, d is ­

t inctes depuis l eur base . 

Nous avons d 'abord r a n g é l'espèce qu i sert d e type à ce g e n r e 

p a r m i l esTrocbosmi l ies en raison de son ex t rême re s semblance 

avec q u e l q u e s - u n s des fossiles q u e n o u s avons appelés a ins i . 

Mais depuis , nous nous sommes conva incus qu'il n'existe pas ici 

la m o i n d r e t race d ' endo tbèque , et qu 'on y r e n c o n t r e tous les 

carac tè res essentiels de la famille des Turh ino l ides . Nous avons 

d û , en conséquence , c réer pour cette forme u n e division n o u ­

velle. 

Les trois espèces q u i v i ennen t s'y p lacer appa r t i ennen t à la 

format ion c ré tacée . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TURBIN0L1DES. 7 ' 

§ A. — Cinq cycles complets. 

1 . StULOTROCHUS TUBEROSES. 

Turbtnolia compressa?'Morris, Catal. of Brit, foss., p. 46, 1843, (non La­
marck). 

Trochosnulia? tuberosa, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corail, 
p. 58, pl. 10, fig. 2,1830. 

Smilotrochus tuberosus, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœos., etc., p. 29,1851. 

Polypier comprimé et présentant de chaque côté, près de sa base, 
une grosse tubcrosité. Côtes fines et droites, peu inégales. Calice 
elliptique et horizontal. Cloisons très-minces; les secondaires presque 
égales aux primaires, d'où l'apparence de douze cycles. 

Groupe de la craie tuffeau : Blackdown. 

§ AA. — Quatre cycles cloisonnaires au plus. 

2 . SMILOTROCHUS AUSTENI. 

(Planche D 1 , fig. 4.) 
Polypier régulièrement cunéiforme, très-comprimé inférieuremenl, 

un peu allongé. Calice elliptique ; les sommets du grand axe arrondis. 
Quarante-huit côtes subégales, droites, fines, granulées. Hauteur en­
viron 1 centimètre. 

Groupe de la craie tuffeau : Farringdon. 

3 . SMILOTROCHUS HAGENOWI. 

Il se rapproche, beaucoup de l'espèce précédente ; il en diffère seu­
lement par ses côtes moins nombreuses et subflcxueuses. 

Groupe de la craie blanche : Maestricht. 

Gen re XXI. PLATYTHOCHU8. 

Turbinolia (pars), Lea, Conlrib. lo geol., p . 194, 1833. 
Endopachys (pars), Lonsdale, Journ. of the Geol. Soc. of London, 

t. I, p . 21i , 1845. 
Plalylrochus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér., 

t. IX, p . 246, 1848. 

Le polypier est s imple , droi t , cunéi forme et n e présente au ­

c u n e t race d ' a d h é r e n c e . L a columel le est essentielle, fasciculée 

et t e rminée par u n e surface papil leuse. Les cloisons sont débo r -
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dan tes , larges, très-peu inégales et fortement granulées la téra le­
m e n t . La mura i l l e est n u e , mais présente des côtes de deux 
sortes : celles qu i occupen t le milieu de c h a q u e face du poly­
pier s'élargissent à m e s u r e qu'elles s 'élèvent; celles qu i son t 
si tuées su r les côtés sont, au con t ra i re , plus fortes et b e a u c o u p 
p l u s larges vers la base q u e p rès d u ca l ice ; de sorte que les 
b o r d s la téraux du polypier sont p r e s q u e paral lè les . 

O n doit à M. Lea la connaissance des deux petits fossiles de 
l 'Alabama qui composen t cette division. Cet a u t e u r les a décr i ts 
sous le n o m de Turbinolia. U n peu plus t a rd , M. Lonsdale a placé 
l ' un d 'eux dans son g e n r e Endopacliys, m a i s nous leur avons 
r e c o n n u des caractères par t icu l ie rs q u i n e pe rmet t en t pas de 
les con fondre n i avec les E u p s a m m i e n s n i avec les au t res T u r -
b ino l i de s . 

Ces deux espèces o n t trois cycles c lo isonnaires comple t s , et 
le calice e l l ip t ique . 

1 . PLATYTROCBTS STOKESI. 

Turbinolia Stokesii, Lea, Contnb. to geology, p. 194, pl. 6, fig. 207, 1833. 
Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 56, 1838. 

Endopachys, Lonsdale, Journ. of the Geol. Soc. of London, 1.1, p. 214, fig. b, c, 
1845. 

Platytrochus Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 247, pl. 7, fig. 7, 1848. 

Polypier très-com primé à la base, qui est large et fortement émar-
ginée au milieu. Toute la surface extérieure couverte de granulations 
assez grosses, très-serrées. Côtes très-larges. Sillons intercostaux t rès-
profonds; les plus rapprochés des bords latéraux suivant en bas une 
ligne courbe, dont la convexité regarde en dedans. Calice convexe dans 
les deux sens. Cloisons séparées des côtes au bord calicinal par une 
échancrure étroite et profonde, assez minces ; celles qui avoisinent les 
sommets du grand axe courbées vers le petit axe. 

Eocène : Alabama. 

2. P t A T ï T B O C H C S GOLDFDSSI. 

Turbinolia Goldfussii, Lea, Contrib. to geology, p. 19b, pl. 6, fig. 208, 1833. 
Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 56,1838. 

Platytrochus Goldfussii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 
t. IX, p. 248, pl. 7, fig. 9, 1848. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; elle en diffère par 
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T U U B I N O L I D E S . 7 3 

sa base plus large, moins comprimée, décrivant une iigne presque 
horizontale, et montrant dans son milieu une petite pointe conique. En 
outre, la convexité des sillons latéraux regarde en dehors 

Eocène : Alabama. 

Genre XXII. CERATOTROCHUS. 

Turbinolia (pars), Miclielotti, Spec. Zooph. dit., p . 70, 1838. 
Ccralolrochus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.,3° sér., 

t. IX, p . 248, 1848. 

Le polypier est s imple, subpédicel lé et l ibre d a n s l 'état adu l t e . 

La columelle est très-développée et fasciculée. Les cloisons sont 

larges et débordan tes . La mura i l le est n u e et présente des côtes 

distinctes depuis la ba se , don t les pr incipales por ten t divers o r ­

n e m e n t s . 

Les fossiles q u i présentent ces carac tères on t été d 'abord d é ­

crits pa r Goldfuss, M. Micbelotti et M. Michelin, sous le n o m d e 

Turbinolia. Ils o n t tous leur base a r q u é e . Us appa r t i ennen t a u 

te r ra in t e r t i a i r e . 

§ A. — Les principales côtes spiniferes. Calice circulaire. 

Quatre cycles cloisonnaires. 

1 . CEE tTOTROCHCS MCLTISPINOSr/S. 

Turbinolia multispina, Miclielotti, Specim. Zooph. dû., p. 71, pl. 2, fig. 9,1838. 
Michelin, leon. Zooph., p. 42, pl. 9, fig. 5,1841. 
Micbelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie septent., p. 298, pl. 1, 

fig. 2o, 26,1847. 
Ceratotrochus multispinosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e sér., t. IX, p. 219, 1848. 

Polypier médiocrement élevé. Une épithèque partielle formant près 
du calice un bourrelet circulaire bien marqué. Côtes primaires et 
secondaires garnies de pointes fortes dirigées un peu en haut. Ces 
pointes, à peu près également écartées entre elles, au nombre de sept 
à dix par côle, sont en même temps disposées en séries circulaires sur 
des plans horizontaux ; elles sont en général d'autant plus fortes que 
l'individu est plus jeune. Les côtes tertiaires présentent quelquefois 
aussi une ou deux épines semblables vers leur milieu. Le polypier, 
lorsqu'il prend un grand développement, ne présente pas de nouvelles 
épines dans sa partie supérieure. Columelle formant un très-gros 
faisceau, dont les baguettes extérieures sont beaucoup plus grosses 
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74 ZOANTHAIRES ÍCXJÉRODERMÉS. 

que celles du cenlre. Dans une des moiliés des systèmes qui sont du 
côté de la petite courbure, les cloisons de troisième et de quatrième 
ordres ne se développent que fort tard, et elles manquent dans les in­
dividus de petite ou de moyenne taille. Cloisons très-épaisses en dehors, 
graduellement amincies en dedans. 

Miocène : Tortone. 

2 . CERATOTROCHDS MULTISERIALIS. 

Turbinolia multiserialis, Michelotti, Specim. Zooph. dtl., p. 70, pl. 2, fig. 7, 
1838. Bonne figure. 

Michelin, lean. Zooph., p. 41, pl. 9, fig. 6, 1841. 
Michelotli, Foss. des terr. mioe. de l'Italie septent., p . 29,1847. 

Ceratotrochus multiserialis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 
3« sér., t. IX, p. 250, pl. 7, fig. 5, 1848. 

Polj pier un peu plus gros et plus court que celui du C. mullispi-
nosus. Cotes saillantes, formées par des tubercules pointus ou denti­
formes, très-rapprochés et un peu dirigés en haut. Dans chaque 
système, il n'y a qu'une moitié qui soit complète ; l'autre moitié est 
constamment réduite à une tertiaire, moins développée que son homo­
logue. Cloisons un peu anguleuses. 

Miocène : Tortone. 

§ AA. — Les principales côtes cristifères. Calice subellip­

tique. Six cycles cloisonnaires. 

3. CERATOTROCHUS DUODECIMCOSTATUS. 

Caryophylloïde simple, conique, comprimé, cerclé, cannelé et à douze pans, 
Guettard, Mèm. sur difl'ér. part, des se. et arts, t. II, p . 383, pl. 21, fig. 2, 
1770. La figure 3 est peut-être le jeune. 

Turbinolia duodecimeostata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 52, pl. 15, fig. 6, 
1826. Tres-bonne figure. 

Turbinolia antiquata, cyathus et corniformis, Risso, Hist. nat. de l'Europe 
mérid., t. V, pl. 9, fig. 48, 49 et 55, 1826. Figures à peine reconnaissables. 
Ces trois prétendues espèces nous paraissent établies sur un échantillon d'Asti, 
Sur un de Turin et sur un jeune. 

Turbinolia decemeostata, Blainville, Han. d'Actinologie, p. 542, 1834. 
Turbinolia duodecimeostata, Milne Edwards, Annot. de la 2 e ëdit. de Lamarck, 

t. II, p. 565, 1836. 
Bronn, Lethœa geoyn., t. II, p. 893, pl. 56, fig. 5, 1858. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 42, pl. 9, fig. 7, 1841. 
Michelotti, Foss. des terr. mioe. de l'Italie septent., p. 29,1847, 
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T U R B I N O U D E S . ^ 5 

Ceratotrochus duodecimcostatus, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. 
nat., 3 e sér., t. IX, p. 230,1848. 

Polypier allongé, un peu comprimé. Douze côtes saillantes, formées 
par des séries de petites crêtes. Les espaces qui séparent ces côtes lé ­
gèrement concaves. Calice assez profond. Les ligelles columellaires 
a jant la forme de petits rubans tordus sur eux-mêmes. Les cloisons 
secon laircs sont semblables aux primaires, ce qui pourrait faire croire 
à un nombre double de systèmes. Les cloisons les plus hautes après 
celles-ci sont celles de sixième ordre. 

Les jeunes diffèrent des adultes en ce qu'ils sont plus comprimés et 
plus recourbés, avec une fossette calicinale plus profonde. 

Pliocène : Asti; Torrita Toscane). —Miocène : Turin ; Alberga. 

4 . CEBATOTBOCUCS? FXABITUS. 

TurbinoUa exarata, Michelin, Icon. Zooph., p. 267, pl. 61, fig. 3, 1846. 
Turbinolia (Ceratotrochus?) exaratus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 

Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 353, 1848. 
Ceratotrochus? exaratus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœos., p. 30, 1831. 
J . Haime, Mém. de la Soc. gêol de France, 2 e sér., U IV, p. 282, 

1852. 
d'Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 183, 1833*. 

Polypier légèrement comprimé et à peine courbé. 24 côtes princi­
pales en forme d'arêtes saillantes ; on en compte six petites subégales 
dans leurs intervalles. 

Eocène : La Palarea ; chaîne d'Hala (Sinde). 

Genre XXIII. DISCOTROCHU8. 

Discolrochus, Milne Edvtards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p . 2 d l , 1818. 

Le polypier est s imple , discoïde, l ibre et sans t r ace d ' a d h é ­

r e n c e . Le calice est subp lane et la columelle fasciculaire et p a -

pilleuse à sa surface. Les cloisons d é b o r d e n t peu en dehors . L a 

mura i l le est hor izonta le , n u e , et p iésen te des côtes s imples. 

Cette forme r e m a r q u a b l e n'est r ep résen tée , jusqu 'à p r é s e n t , 

que pa r deux espèces ter t iaires. Elles on t toutes deux qua t re cy­

cles c lo isonnai res comple ts . 
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7 6 ZOANTHAIRES SCLÉHODERMÉ8« 

1 . DISCOTROCHUS ORBIGNYANCS. 

Discotrochus Orbignyanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
5 e sér., t. IX, p. 232, pl. 7, fig. 6, 1848. 

Polypier concive en dessous. Côtes inégales, peu saillantes. Calice 
circulaire. Cloisons inégales, peu élevées, régulièrement convexes en 
haut, médiocrement minces, serrées ; celles du quatrième cycle plus 
larges que les tertiaires. Les faces couvertes de grains très-gros. 

·» Eocène : Alabama. 

2. DlSCOTBQCHCS M l C H E L O T T H . 

Espèce de tout point semblable à la précédente, si ce n'est que ses 
cloisons sont beaucoup plus égales entre elles. 

Miocène : Colline de Turin. 

Gen re XXIV. DESMOPHYLLUM. 

Desmophyllum, Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p . 75, 1 8 3 Î . 

Le polypier est s imple et g é n é r a l e m e n t fixé p a r *une l a rge 

base . La fossette cal icinale est t rès-profonde et il n'existe pas de 

columelle . Les cloisons sont t r è s -débo rdan t e s , la rges et t r a n ­

chan tes . Celles d u dern ie r cycle se d é v e l o p p e n t d a v a n t a g e e n 

h a u t e u r q u e celles d u cycle p r écéden t et se souden t ex tér ieure­

m e n t à leurs voisines des o rdres supér i eu r s don t elles d ivergent 

u n peu à mesure qu 'e l les se r a p p r o c h e n t d u cen t r e . L a mura i l l e 

est n u e , lisse in fé r i eu remen t et présente q u e l q u e s peti tes crêtes 

d a n s le voisinage d u calice. 

Ce genre a été établi pa r M . E h r e n b e r g p o u r u n e espèce voi­

s ine de la Madrepora dianthus d 'Esper , e t rappor tée à tor t à 

celle-ci . 11 se compose m a i n t e n a n t de c inq Turb ino l i ens vivants 

e t d ' un fossile q u e M. Miche l in a fait conna î t r e sous le n o m 

d e Turbinolia laiirinensis. 

§ A. — Cinq cycles cloisonnaires complets. 

1 . DESMOPHYLLUM CRISTAGALLI. 

Desmophyllum dianthus, Ehrenberg, Corail, des roth, Meer., p. 75,1834 (non 
Madrepora dianthus, Esper). 
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Desmophyllum cristagaUi,'K\\m Edwards et J. Haime, Ann.des Se. nat.,Z" sér., 
t. IX, p. 233, pl. 7, fig. 10,1848. 

Polypier très-élevé, à base un peu contournée et un peu grêle, légè­
rement comprimé près du calice. Dans le voisinage du calice, les cotes 
principales se montrent en arêtes vives ou en petites crêtes. Calice 
régulièrement elliptique. Très-profondément dans la fossette, on aper­
çoit quelques trabiculins très-petils, qui n'atteignent jamais les cloisons 
opposées. Cloisons primaires et secondaires égales, excessivement 
minces. Leurs faces gLibrcs. 

Habite le cap Breton, près de Bayonne. 

2 . DESMOPHYLLUM CCMIKGI. 

Desmophyllum Cumingi,M\lne Edwards &.JS. llame,Ann.des Se.nat., 3 e sér.i 
t. IX, p.254, pl. 7, fig. 11, 1848. 

Cette espèce diffère du D. criuaqalli en ce qu'elle est beaucoup 
moins allongée, et fixée par une base plus large et à peine contournée. 
Les cloisons sont proportionnellement moins débordantes, et on distin­
gue sur leurs faces des lignes de grains tins très-écarlées, parallèles au 
bord supérieur; la fossette calicinale est encore plus étroite. 

Habite la côte Pacifique de l'Amérique du Sud. 

3 . DESMOPHYLLUM CCSXATUM. 

Desmophyllum costatum, Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat., 3» ser., 
t. IX, p. 234, 1848. 

Polypier médiocrement élevé , très-légèrement comprimé, fixé par 
une base large, à peine contournée. Côtes principales bien distinctes 
dans les deux tiers supérieurs, et saillant en petites crêtes qui sont 
plus fortes près du calice. Les cloisons secondaires ne deviennent 
qu'assez tard semblables aux primaires; leurs faces sont glabres; 
toutes sont très-minces. 

Habite la Méditerranée ; se trouve aussi fossile dans les dépôts plio-
cènes de Messine et d'Asti. 

§ AA. — Six cycles cloisonnait es complets. 

4 . DESMOPHYLLUM DIANTHCS. 

Madrepora dianthus, Esper, Pflans., t. I, Forts, p. 85, Madr., pl. 69,1797. 
Caryophyllia dianthus, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 310, 1830. 
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Habite Torquay. 

Desmophyllum dianthus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 31,1831. 

Polypier à base médiocrement large et légèrement fiexueuse, peu 
é l e v é . Les côtes des trois premiers cycles cristiformes près du calice. 
Six cycles complets, et même quelques cloisons d'un 7 e . Le calice est 
très-semblable à c e l u i du D. crislagalli. Son petit axe est situé sur u n 

plan un p e u inférieur à c e l u i du grand. 

Habile le Japon. 

§ AAA. — Le quatrième cycle cloisonnairè incomplet. 

5. DcSMOPHYLLLU TAUR1>EHSE. 

Turbinolia taurinensis, Micnelin, Icon. Zgoph., p. 59, pl. 8, fig. 17, 1841. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 E sér., t. IX, p. 336 , 

1848. 
Desmophyllum taurinense, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz.j etc., p. 31, lt>31. 

Polypier un peu contourné, très-finement granulé à l a surface. CôteS 
principales à peine distinctes. Cinq systèmes apparents, composes 
chacun de sept cloisons dérivées. Cloisons u n peu étroites ; l e s princi­
pales médiocrement débordâ tes . 

Miocène : Turin. 

§ AAAA. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

6 . DESMOPHYLLUM? STOKESI. 

Desmophyllum Stokesii, Milne Edwards et J . Haime, Afin, des Se. nat., 3 " ser , 
t. IX, p. 235, pl. 7, fig. 12,1848. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 3 1 , 
1831. 

Polypier court, fixe par une base aussi large que le sommet. Cotes 
distinctes seulement près du calice. Calice circulaire, à fossette ayant 
en profondeur presque toute la hauteur du polypier. Cloisons un peu 
étroites, serrées, partout également minces : leurs faces montrent assez 
distinctement des stries granuleuses radiées. Les cloisons du dernier 
cycle ne se soudent à leurs voisines d'ordres supérieurs qu'en certains 
points, mais elles en sont extrêmement rapprochées ; leur divergence 
est très-faible. 
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DEUXIÈME AGÉLE. f l a b e l l a c é e s . 

(FLABELLACEJE.) 

Muraille entièremenl recouverte d'une épithèque pellicu-

laire. 

G e n r e XXV. FLABEIXUM. 

Fungia (pars) Lamarck, Hist. des Ânim. s. vert. t. I I , p . 235, 1816. 

Flabellum, Lesson, Illustr. de Zool. 1831. 

Monomyces (pars) Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer. p . 77, 183î . 

Phyllodes, Philippi ,Neues Jahrb. für Miner, und Gcol. t. IX, p . 665, 
1841. 

Euphyllia (pars) Dana, Exp. exp. Zooph. p . 158, 1846. 

Flabellum, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. I X , 
p. 256, 1848. 

Le polypier est s imple , d ro i t , plus ou m o i n s c o m p r i m é . L a 

fossette cal icinale est étroite e t p ro fonde . L a columel le est r é ­

dui te à q u e l q u e s t r ab icu l ins spiniformes qu i t i e n n e n t a u b o r d 

i n t e r n e des cloisons. C e l l e s - c i sont g é n é r a l e m e n t t r è s - n o m ­

breuses ; elles a p p a r t i e n n e n t en réa l i té à six systèmes primit i fs , 

mais fo rmen t b e a u c o u p p lus de systèmes a p p a r e n t s . Elles n e 

d é b o r d e n t pas la mura i l l e et p r é sen t en t sur leurs surfaces des 

séries radiées d e g ra ins b i e n m a r q u é s . L a mura i l l e présente 

souvent des crê tes ou des épines , mais j a m a i s de p ro longemen t s 

rad ic i fo rmes . 

Les espèces les plus a n c i e n n e m e n t c o n n u e s de ce g roupe o n t 

é té décri tes pa r L a m a r c k sous le n o m de Fungia, et p a r Goldfuss 

sous celui de Turbinolia. Lesson en a appelé u n e Flabellum, m a i s 

en établissant ce g e n r e , il n'y a fait r e n t r e r a u c u n e des espèces 

publiées p r é c é d e m m e n t . M . Phil ippi a éga l emen t séparé , sous 

le n o m de Phy l lodes , u n coral l ia i re qu i n e diffère par aucun, 

ca rac tè re i m p o r t a n t d u Flabellum d e Lesson. Q u a n t à M. D a n a , 

il a confondu ces Turb ino l i ens avec ses Eupbyl l i es qu i a p p a r ­

t i e n n e n t à la famille des Astréides. M . Miche l in a, le p r e m i e r , 

r é u n i u n ce r t a in n o m b r e de fossiles d a n s ce t te divis ion géné r i -
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q u e qu i est a u j o u r d ' h u i l 'une des p lus n o m b r e u s e s de tou te la 

classe. 

Les Flabel les se pa r t agen t n a t u r e l l e m e n t d'après l 'état de la 

b a s e d u polypier en trois sous-genres b ien d is t inc t s : i ° Flabella 

subpedlcellata, 2 ° F. truncata, 3" F. fixa. 

Ils a p p a r t i e n n e n t à l ' époque actuel le o u à la pér iode ter­

t i a i r e , et il est à r e m a r q u e r qu 'on fie r e n c o n t r e de fossiles q u e 

d a n s le p r emie r sous-genre . 

§ À . — Polypier subpédicellé et devenant libre à l'état adulte 

par cessation d'adhérence du pédicelle* — F L A ­

BELLA SUBPEDICELL ATA. 

§ B.—Muraille à peu près lisse sur les deux faces, mais 

présentant de petites crêtes sur les côtes la­

térales. 

§ C. — Six cycles cloisonnaires. 

1 . F t A B E L L C M PAVON1NUM. 

FlabeUum pavomnum, Lcsson, Illustr. de Zoologie, pl. 1 4 , 1 8 3 1 . 
Euphyllia pavonina, Dana, Zoophytes, p . 1 5 9 , pl. 6 , fig. 6 , 1 8 4 6 . 
FlabeUumpavoninum, Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat., 3 e ser., 

t. I X , p. 2 6 0 , 1 8 4 8 . 

Polypier flabelliforme, comprimé principalement vers la base ; faces 
Subconcaves; crêtes latérales peu prononcées, presque horizontales, 
l'angle obtus qu'elles forment étant presque égal à deux droits. Côtes 
très-peu distinctes. Calice fortement convexe d'un sommet du grand 
axe à l'autre , ces sommets anguleux ; la ligne courbe de son bord cir­
conscrivant un segment de cercle plus grand qu'une demi-circonférence. 
Les cloisons du dernier ejele presque rudimenlaires; celles des quatre 
premiers cycles sensiblement égales, d'où l'apparence de quarante-huit 
systèmes composés chacun de trois cloisons dérivées. Les cloisons prin­
cipales ont leur bord interne vertical fortement vcrmiculé. 

Habite Singapore et la Chine. 

2 . F L A B E L L U M DISTINCTES!. 

FlabeUum distinctum, Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat., 3« sér., 
t. I X , p. 2 6 2 , 1 8 ) 8 . 

Ce polypier a été confondu avec le F. pavoninum; mais ses côtes 
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latérales, au lieu d'être presque horizontales, sont ascendantes, et leur 
angle n'est pas beaucoup plus grand qu'un droit. Le calice est plus 
comprimé, et son bord forme un arc plus petit qu'une demi-circonfé­
rence. Les trois premiers cycles seulement sont égaux entre eux, et 
l'apparence est celle de vingt-quatre systèmes, composés chacun de 
sept cloisons dérivées. 

Habite le Japon. 

3. FLABELLUM EXTEJiSUM. 

Flabellum extensum, Michelin, Icon. Zooph., p. 46, pl. 9, fig. 14,1841. Bonne 
figure. 

Nyst, Descr. des coq. et pol. foss. de la Belg., p. 633, pl. 48, fig. 16, 
1843. 

Michelotli, Foss. des terr. mioc. de l'Italie septent., p. 52, 1847. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. IX, p. 261, 

1848. 

Cette espèce, voisine du 'Flabellum pavoninum, en diffère parce que 
ses côtes latérales se rapprochent davantage de la direction horizontale, 
que chaque face forme un segment de cercle encore plus grand, et 
qu'enfin elle est beaucoup plus comprimée au calice. Nous n'avons pu 
examiner les cloisons et les systèmes, à cause de la roche qui empâte 
le calice. 

Miocène : Colline de Turin ; Villeneuve-lez-Avignon ; Anvers. 

4 . FLABELLUM INTEBMEDIEM. 

Turbmolta avicula, var. basi alato, Stella latissima, Michelotli, Spectm. Zooph. 
dit., p. 58,1838. 

Flabellum avicula (pars), Michelin, Icon. Zooph., pl. 9, fig. l i e , 1841. 
Flabellum intermedium, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 

t. IX, p. 262, 1848. 

Polypier très-comprimé, à côtes latérales légèrement Convexes, et 
garnies de fortes crêtes dans leur moitié inférieure. Côtes principales 
distinctes. Calice à bord seulement un peu convexe. Les sommets du 
grand axe arrondis et situés vers le tiers supérieur du polypier. Colu-
melle tout-à-fait rudimentaire. Systèmes à moitiés impaires; les cloisons 
du dernier cycle ne se montrant pas dans l'une des moitiés. Les pri­
maires, les secondaires et les tertiaires égales, d'où l'apparence de 
vingt-quatre systèmes, les uns composés de sept cloisons dérivées, et 
les autres de trois. 

Miocène : Tortone. 

Coralliaircs. Tome 2. 6 
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5 . FLABELLVM BASTEROTI. 

Fïabellum Basterotii, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 263,1848. 

Polypier très-comprimé ; les cretes latérales formant un angle nota­
blement plus grand qu'un droit. Le bord du calice forme un arc plus 
grand qu'une demi-circonférence. Les sommets du grand axe angu­
leux et situés au-dessous de la moitié de la hauteur. Trabiculins colu-
mellaires gros et spiniformes. Les cloisons primaires et les secondaires 
égales, d'où l'apparence de douze systèmes. 

Miocène : Dax. 

§ B (page 8 0 ) . § C C . — Cinq cycles cloisonnaires 

complets. 

6 . FLABELLCH AVICULA. 

Caryophyttdide simple, tonique, comprimé, cerclé, crénelé et à douze pans, 
Guettard, Mém. sur diff. part, des se. et arts, t. II, p. 383, pl. 21, lig. 2, 
1770. 

Turbinolia cuneata (pars), Goldfuss, Petref. Germ., pl. 37, fig. 17 a, 1828. 
Turbinolia avicula, Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 58, pl. 3, fig. 2,1838. 
.Fïabellum avicula, Michelin, Icon. Zooph., p. 44, pl. 9, fig. 11 a, 1841. (Non 

la figure 11 c.) 
—— Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 263, 

1848. 

Polypier comprimé, surtout inférieurement, à côtes latérales garnies 
de très-petites crêtes et formant un angle de 90 à 100°. Les cotes p r i ­
maires et secondaires un peu saillantes. Les sommets du grand axe du 
calice légèrement anguleux, et situés très-peu au-dessous du petit axe. 
Quelquefois des rudiments d'un sixième cycle. Les cloisons des trois 
premiers cycles égales. 

Miocène : Turin ; Tortone. On trouve à Alberga une variété dont les 
crêtes inférieures sont inclinées en bas. 

7 . FÏABELLUM CUNÉIFORME. 

Fïabellum cunéiforme, Lonsdale, Journ. of the geol. Society of London, U I, 
p. 512, 1845. 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., t. IX, p. 266, 
1848. 

Polypier très-comprimé inférieurement, à côtes latérales formant un 
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angle d'environ 45°, garnies de petites crêtes dans leur tiers inférieur, 
mais simples dans le reste. Les côtes primaires et secondaires assez 
saillantes. Les sommets du grand axe un peu anguleux et sur un plan 
à peine inférieur à celui du petit axe. En apparence, vingt-quatre sys­
tèmes de trois cloisons chaque. 

Eocène : Àlabama. M. Lonsdale cite les localités suivantes : Entow, 
Kilmington, Cave-Hall. 

8 . FLABELLUM COSTATUM. 

Flabellum costatum, Bellardi in Michelin, Icon. Zooph., p. 271, pl. 61, fig. 10, 
1846. 

—— Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. IX, p. 266, 
1848. 

— - J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« ser., t IV, p. 282, 
1852. 

Polypier se rapprochant par l'aspect du F. avicula, majs beaucoup 
plus allongé et plus comprimé. Les côtes latérales, qui n'ont que des 
crêtes rudimentaires suivant toute leur longueur, forment un angle de 
45 à 55«. Côtes primaires et secondaires saillantes et quelquefois un 
peu tuberculeuses. Les sommets du grand axe un peu anguleux et sur 
un plan très-peu inférieur à celui du petit axe. 

Eocène : La Palarea. 

9 . FLABELLUM ACUTCM. 

Flabellum aculum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sç. nat., 3· Sér., 
t. IX, p. 267, pl. 8, fig. 6, 1848. 

Polypier en cône comprimé, allongé et terminé par un pédicelle très-
aigu ; à côtes Utérales légèrement convexes, montrant près de la base 
de petits tubercules cristiformes, et formant un angle d'environ 60°. 
Les sommets du grand axe faiblement arrondis, et sur uit plan à peine 
inférieur à celui du petit axe. En apparence, vingt-quatre systèmes 
composés chacun de trois cloisons dérivées. Cloisons épaisses, à faces 
couvertes de grains aigus et très-saillants. 

Fossile de . . . 

1 0 . FLABELLUM SICILIENSE. 

Flabellum skiliense, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 267, 1848. 

Polypier à côtes latérales garnies de petites crêtes rudimentaires. Les 
plis de l'épithèque assez fortement prononcés. Les sommets du grand 
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axe du calice subanguleux et sur un plan à peine inférieur. Cloisons 
très-minces. 

Pliocène : Palerme. 

1 1 . FLABELLLM HOIIEI . 

TurUnolia cuneata, var., Goldfuss, Petref. Germ., p. 108, pl. 37, fig. 17,1826. 
FlabeUum Hohei, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., Zb sér., t. IX, 

p. 273, 1848. 

Polypier présentant sur chaque face cinq côtes principales assez 
grosses, mais médiocrement sadlantes. Les côtes latérales ont des crêtes 
assez fortes. Les sommets du grand axe du calice légèrement en ogive. 
Les trabiculins columellaires peu abondants, mais très-gros. Douze 
systèmes apparents, composés chacun de sept cloisons. Les cloisons ont 
des granulations peu nombreuses, mais extrêmement aiguës, disposées 
en séries obliques irrégulières. 

Eocène t Castel Arquato. 

§ B (page 80) . § C C C . — L e cinquième cycle toujours 
incomplet quand il existe. 

1 2 . FLABELLCM BELLARDII. 

FlabeUum cuneatum (pars), Michelin, Icon. p. 270, 1846. 
FlabeUum Bellardii, J. Haime, BuU. de la Soc. géol. de France, 2 e ser., t. VII, 

p. 678,1830.— Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., t. IV, p. 282, pl. 22, 
fig. 1, 1852. 

Polypier un peu allongé, droit, très-comprimé ; les bords latéraux 
garnis de crêtes peu prononcées. Les sommets du grfpd axe du calice 
en forme d'ogive. Quatre cycles cloisonnaires complets ; un cinquième 
seulement dans deux des systèmes. En apparence, seize systèmes ter­
naires. * 

Eocène : La Palarea. 

13. FLABEIXBM DUFRENOYI. 

Turbinoha Dufrenoyt, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e ser., 
t. II, p. 192, pl. b, fig. 4, 5, 1846. 

Turbinolia dentalina, Id., Ibid., p. 193, pl. b, fig. 6. Est un jeune individu. 
FlabeUum Dufrenoyi, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. IX, p. 269, 1848. 

Polypier un peu élevé et un peu étroit (surtout dans le jeune âge), à 
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côtes latérales garnies de crêtes peu prononcées et presque parallèles 
dans leur partie supérieure. Les axes du calice sont situés à peu près 
sur un même plan ; Les sommets du grand axe anguleux. Six systèmes 
inégaux: dans ceux du milieu il n'y a pas de cloisons du cinquième cycle. 
En général, les primaires se distinguent par leur grande épaisseur. 

Eocène : Biaritz ; Fabresan (Aude). 

1 4 . FLABELLUM APPENDICULATUM, 

Turbinolia appendiculata, Alex. Brongniart. Sur les terr. calcaréo-trappéens 
du Vicentin, p. 83, pl. 6, fig. 17, 1825. 

Flabellum appendiculatum? Bronn, Lethœa geogn., t. II , p. 898, 1838. 
{pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 45,1841 ; mais non la figure 12 de 

la planche 9, qui est notre F. asperum. 
Flabellum appendiculatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3» sér., t. IX, p. 209, 1848. 

Polypier très-comprimé, étroit. Côtes latérales formant un angle à la 
base, mais s'élevant bientôt verticalement et parallèlement, munies de 
crêtes assez saillantes ; les autres côtes primaires très-peu saillantes. 
Les sommets du grand axe du calice anguleux, et sur un plan à peine 
inférieur à celui du petit axe. Cloisons plus minces et moins nom­
breuses que dans le F. Dufrenoyi, dont, au reste, celte espèce est très-
voisine. 

Eocène : Ronca; val Sangonini (Vicenlin). 

13. FLABELLUM VVGINALE. 

Flabellum vaginale, Michelin, Icon. Zooph., p. 274, pl. 63, fig. 3,1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 270, 

1848. 

Polypier grêle , Irès-allongé et très-étroit, à exlrémité très-atténuée 
et un peu contournée. Côtes latérales presque verticales* et parallèles 
dans leur moitié supérieure, garnies de très-petites crêtes. Les axes du 
calice situés sur un même plan. Les sommets du grand axe sont légère­
ment anguleux. Cloisons peu nombreuses. 

Eocène : Biarilz près Bayonne. 
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86 ZOANTHAIR.ES SCLERODERMÉS. 

§ À (page 80 ) . § BB. — Murailles présentant des 
crêtes sur les faces aussi bien que sur les côtés, 

§ D . — Cinq cycles cloisonnaires complets. 

1 6 . F L A B E L L U M B.0ISSYANCM. 

Flabellum Roissyanum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,3* sér., 
t. IX, p. 268, pl. 8, fig. 1,1848. 

Polypier cunéiforme. Côtes,, latérales faisant à peu près un angle 
droit, garnies de fortes crêtes ; les autres primaires munies également 
de crêtes saillantes dans leur partie supérieure. Les sommets du grand 
axe du calice très-anguleux, et sur un plan un peu inférieur à celui du 
petit axe. En apparence, vingt-quatre systèmes de trois cloisons déri­
vées. Toutes les cloisons minces ; celles des deux derniers cycles exces­
sivement minces. Les grains des faces petits, coniques et écartés entre 
eux. 

Miocène s Dax? 

1 7 . FLABELLUM CBISTATCM. 

FlabeUum avicula, Nyst, Coq. et pol. foss. des terr. tert. de la Belgique, p. 632, 
pl. 48, fig. 15, 1843 (non Michelin). 

Flabellum cristatum, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 32,1851. 

Cette espèce est fort voisine du F. Roissyanum. Ses côtes latérales 
sont garnies de crêtes, et s'écartent suivant un angle égal à un droit ou 
un peu plus grand. Les autres côtes primaires forment des arêtes à bord 
droit et non lobé, extrêmement saillantes, surtout dans le voisinage du 
calice. Les secondaires sont aussi un peu saillantes près du bord cali-
cinal ; toutes les autres côtes sont planes et très-peu distinctes. Ce 
polypier est très-fortement comprimé à sa base. Columelle nulle ou 
toul-à-fait rudimeutaire. Les cloisons des trois premiers cycles égales, 
fort minces dans leur milieu, très-épaisses à leur bord interne, qui est 
un peu dilaté et légèrement spinuleux. 

Miocène : Le Boldclberg. 
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§ B B (page 8 6 ) . § D D . — Quatre cycles cloison-

mires seulement. 

1 8 . FLABELLVM TDBGIDOM. 

Turbinolia turgida, Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p . 23, 
pl. 1, fig. 19,1847. 

Polypier sensiblement droit, peu comprimé. 2 4 côtes saillantes dans 
les deux tiers supérieurs du polypier ; elles sont subcristiformes, alter­
nativement inégales ; les espaces qui les séparent larges et concaves, 
surtout entre les 1 2 côtes principales ; ces concavités et ces crêtes sail­
lantes sont, au reste, un peu irrégulières. Calice à sommets arrondis. 
Cloisons écartées, assez minces, inégales suivant les ordres ; cependant 
les secondaires diffèrent peu des primaires. 

Miocène : Colline de Turin. 

1 9 . FLABELLUM ASPERUM. 

Fldbeltum appendiculatum {pars), Michelin Icon. Zooph., p. 4 5 , pl. 9 , fig. 13, 
1841. 

— Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 31, pl. 2, fig. 9, 
1847. 

Flabeltum asperum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 270, 1848. 

Cette espèce est très-semblable au F. appendiculatum ; mais elle est 
moins comprimée, et toutes ses côtes primaires sont garnies de crêtes 
spiniformes, et alternent avec des côtes simples assez marquées. Les 
axes du calice sont situés sur un même plan. Les sommets du grand 
axe sont arrondis. 

Miocène : Tortone. 

§ A (page 80 ) . B B B . — Muraille lisse sur les deux 

faces, mais portant de fortes épines sur'les côtes 

latérales. 

Nota. Les espèces qui présentent ce caractère ont le pëdicelle assez 
gros, et restent longtemps fixées aux corps sous-marins. 

2 0 . FLABELLUM ACULEATUM. 

Flabellum aculeatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 272, pl. 8, fig. 3, 1848. 

Polypier extrêmement comprimé. Côtes latérales faisant un angle de 
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60° e n v i r O D , légèrement convexes, munies chacune de deux très-fortes 
épines, dirigées en dehors et un peu en bas, situées l'une vers le tiers 
de la hauteur, l'autre vers les deux tiers. Les sommets du grand 
axe du calice très-aigus, et un peu au-dessous du plan du petit axe. 
Quatre cycles complets de cloisons. Des rudiments du cinquième cycle 
dans les systèmes latéraux. Six systèmes (le dessous du pédicelle montre 
parfaitement les six cloisons primaires), mais les cloisons des trois 
premiers cycles sont sensiblement égales, d'où l'apparence de vingt-
quatre systèmes. Cloisons très-minces et très-délicates, à bord très-
fortement vermiculé. 

Habile les Philippines. 

2 1 . F L A B E L L U M SriNOSEM. 

Flabellum spinosum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 271, pl. 8, fig. 4,1848. 

Polypier très-comprimé, delloïde, à côtes latérales formant un angle 
seulement un peu plus petit qu'un droit, et portant vers le milieu de la 
hauteur ou un peu plus bas un très-fort appendice spiniforme com­
primé, et dirigé en bas et en dehors. Les sommets du grand axe du 
calice très-légèrement anguleux, n'arrivant qu'aux deux tiers de la 
hauteur. Cinq cycles de cloisons; le dernier cycle rudimentaire; les 
cloisons des trois premiers cycles égales ; vingt-quatre systèmes appa­
rents. Cloisons minces. 

Habite la Chine. 

22. F t A B E I . L C H DEBILE. 

Flabellum débile, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, 
p. 270, pl. 8, fig. 2, 1848. 

Polypier comprimé, deltoïde, armé, non loin du calice, d'un fort 
appendice spiniforme de chaque côté. Les côtes latérales font entre 
elles un angle de 63". Les sommets du grand axe du calice sur un plan 
un peu inférieur à celui du petit axe, et légèrement anguleux. Columelle 
formée par de gros trabieuhns sublamellaires. Cinq cycles de cloisons. 
Les cloisons des trois premiers cycles sensiblement égales, d'où vingt-
quatre systèmes de trois cloisons en apparence. Cloisons excessivement 
minces et délicates, à bord légèrement Qexueux. 

Habile les Philippines. 
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2 3 . FLABELLUM SUMATRESSE. 

Flabellum sumairense, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 271, 1848. 

Polypier extrêmement semblable au F . débile. Les appendices spi-
niformes sont cependant plus forts; les cotes plus larges et plus m a r ­
quées, et les latérales font un angle de 80°. Quatre cycles de cloisons; 
les cloisons du dernier cycle avortent quelquefois dans les systèmes 
latéraux; les secondaires égales aux primaires, d'où l'apparence d'un 
nombre double de systèmes. Cloisons plus larges, plus écartées, et 
moins délicates que dans le F. débile, bien qu'encore très-minces. 

Habite Sumatra. 

§ A (page 80) . § BBBB.—Muraille entièrement lisse, 

et ne présentant ni crêtes, ni épines. 

§ E. — Six cycles cloisonnaires complets. 

2 4 . FLABELLUM MAJUS. 

Flabellum rnttjus, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3 e sér., t. IX, 
p. 264,1848. 

Polypier assez fortement comprimé, à côtes latérales formant un 
angle à peu près droit. Les sommets du grand axe du calice un peu 
anguleux, et sur un plan t rès -peu inférieur à celui du petit axe. Les 
cloisons primaires, secondaires et tertiaires égales, un peu épaisses. 

Miocène : Castel Roussillon, près Perpignan ; Alberga. 

§ BBBB (page 89 ) . § E E . — Cinq cycles cloison­

naires complets. 

2 5 . FLABELLUM THOUABSI. 

Flabellum Thouarsii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 263, pl. 8, fig. 5,1848. 

Polypier en cône un peu comprimé, à pédicelle gros. Côtes très-peu 
distinctes. Les latérales légèrement convexes, formant un angle d'en­
viron 70°. Calice elliptique; les axes sont sensiblement sur un même 
plan horizontal. Columelle plus développée que dans la plupart des 
Flabelles, formée par de gros trabiculins spiuil'ormes géminés et di-
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vergents. Les cloisons secondaires égales aux primaires, et, comme elles, 
à peine épaissies au bord interne. Toutes sont très-minces. 

Habite les Malouines. 

2 6 . FLABELLUM WOOBT. 

Fungia semilunata, Wood, Ann. and Magaz. ofnat. Hist., t. XIÏI, p . 12,1844, 
(non Lamarck). 

Flabellum Woodii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, 
p. 267,1848. — liritish fossil Corals, p. 6, pl. 1, fig. 2,1850. 

Polypier en cône comprimé, à côtes latérales faisant un angle d 'en­
viron 60°. Les sommets du grand axe du calice sur un plan à peine in­
férieur à celui du petit axe. En apparence, vingt-quatre systèmes de 
trois cloisons. Le bord interne et inférieur des cloisons un peu épaissi 
et un peu vermiculé ; les grains des faces coniques très-saillants. 

Miocène : Iken. 

2 7 . FLABELLUM SCIITCRBINATUM. 

Flabellum subturbinatum, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3° sér., t. IX, p. 268,1848. 

Polypier en cône allongé, peu comprimé. Les deux axes du calice 
situés sur un même plan horizontal. En apparence, vingt-quatre sys­
tèmes de trois cloisons. Cloisons larges, minces. 

Miocène : Plaisance. 

2 8 . FLABELLUM CCNEATBM. 

Turbinolia euneata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 53, pl. 15, fig. 9,1826. Non 
les variétés de la planche 37, qui sont deux espèces distinctes. 

Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, t. II, p. 562,1836. 
Michclotli, Spee. Zool. diluv., p. 66, 1838. 

Turbinolia clavus, Michelotti, Ibid., p. 63, pl. 2, fig. 2, 1858. 
Flabellum cuneatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. IX, p. 265, 1848. 

Polypier deltoïde et cunéiforme, à côtes latérales dont l'angle est 
environ de 60". Les cloisons des trois premiers ordres sensiblement 
égales ; d'où l'apparence de vingt-quatre systèmes composes chacun de 
trois cloisons dérivées. Cloisons très-épaisses, surtout en dehors et (n 
dedans. 

Eocèneî Pyrénées (Goldfuss). 
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29. FLABELLUM M i c n E L i M . 

Flabettum cuneatwm, Michelin, Icon. Zooph., p. 45, pl. 9, fig. 13,1841, (non 
Goldf uss). 

Flabellum Michelinii, Milnc Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér,, 
t. IX, p. 265, 1848. 

Polypier en cône comprimé, à côtes latérales légèrement convexes, 
formant un angle d'environ 50°. Calice elliptique sur un plan horizontal, 
médiocrement profond. Les axes sont entre eux comme 100 : 1 6 8 . Cloi­
sons primaires et secondaires égales, ce qui ferait croire à douze sys­
tèmes. Cloisons minces, à faces couvertes de grains un peu espacés. 

Pliocène : Sienne; Saint-Martin-d'Aubigny. 

30. FLABELLUM GALLAFAGE>SE. 

Flabellum Gallapagense, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3» sér., t. IX, p. 264, pl. 4, fig. 3,1848. 

Polypier à côtes latérales légèrement convexes, formant un angle 
de 70°. Calice elliptique; les sommets du grand axe arrondis, et sur un 
plan très-peu inférieur à celui du petit axe. Les cloisons principales se 
rencontrent par leur bor,d interne qui est très épaissi, et couvert de 
grains très-saillants, qui sont des rudiments de trabiculins; mais il n 'y 
a pas, à proprement parler, de columelle. Les cloisons primaires, se ­
condaires et tertiaires, égales. Cloisons assez minces ; le bord interne 
des principales considérablement épaissi. 

Miocène? Gallapagos. 

3 1 . FLABELLUM INOHNATUM. 

Polypier plus élevé que large, médiocrement comprimé, légèrement 
arqué dans le sens du petit axe du calice ; celui-ci ovalaire, horizontal. 
Cloisons minces, couvertes de granulations en stries radiées très-pro­
noncées. 

Miocène : Colline de Turin. 

3 2 . FLABELLUM SI>ESSE. 

Turbinolia sinensis, Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 6b, pl. 2, fig. 3, 1838. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 45, pl. 9, fig. 9, 1841. 
Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p . 30, 1847. 

Flabellum sinense, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 272, 1848. 

Polypier en cône cour t , très-légèrement comprimé, très-pointu à 
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la base. Calice elliptique. Les sommets du grand axe sur un plan un 
peu inférieur à celui du petit axe, arrondis. Les cloisons primaires, 
secondaires et tertiaires, égales. Cloisons très-larges, minces; les grains 
des faces assez saillants. 

Miocène ; Colline de Turin. 

La Turbinolide suivante appartient an sous-genre des Flabella sub-
pedicellala ; mais elle n'est que très-imparfaitement connue. 

33. F t A B E t i C K LACINIATUM. 

Phyllodes laciniatum, A. Fhilippi, Neues Jahrbuch fur Miner, und Geol., 
U IX, p. 665, pl. 11, fig. £2,1841. 

Flabellum laciniatum, Milne Edwards et J. Haime, ¿1»». des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 273, 1848. 

Le docteur Pbilippi de Berlin a établi le genre Phyllodes pour cette 
espèce fossile des terrains de la Calabre, qui est assurément un Flabel­
lum. Voici les caractères qu'il donne : « Polyparium liberum? expla-
nalum cunealum et in altéra exlremilate lobatum. Pagina superior 
lamellis a basi Iruncala radiantibus, medianis ereclis, laleralibus 
oblique incumbentibus inslructa. » L'échantillon figuré est brisé. 

Le FLABELLUM ROEMERI, du même auteur (Beitrœge sur Kennlniss 
der Terliœrversteinerungen des nordwestlichen Deulschlands, p . 34, 
pl. 1 , fig. 2, 1843), est une espèce fossile du terrain tertiaire du nord 
de l'Allemagne, qui est trop imparfaitement décrite et figurée pour 
que nous puissions en indiquer les caractères. 

§ A A. — Pohjpier largement fixé dans le jeune âge, et deve­

nant libre à l'état adulte par rupture du pédon­

cule. — FLABELLA TRUNCATA. 

§ F. — Six cycles cloisonnaires complets. 

34. FLABELLUM COMPRESSUM. 

Fungia compressa, lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 235, 1816. — 
Tabl. encycl. des trois Règnes, t. III, pl. 483, fig. 2,1827. 

Leuckart, De Zooph. cor. et gen. Fungia, p. 50, 1841. 
Flabellum compressum, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 

t. IX, p. 275, 1848. 

Polypier très-comprimé, à faces subplanes. Cotes latérales faisant 
un angle de 85", montrant de chaque côté, près de la base, trois fortes 
épines très-rapprochées et dirigées en bas et en dehors. Toutes les 
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autres côtes indistinctes. Calice convexe d'an sommet à l'autre du 
grand axe ; ces sommets, très-faiblement anguleux, ne descendant pas 
tout-à-fail à la moitié de la hauteur. Les cloisons des quatre premiers 
cycles égales entre elles, d'où l'apparence de quarante-huit systèmes 
de trois cloisons. Cloisons très-minces, étroites. 

Habite l'océan Indien, (suivant Lamarck). 

3 5 . FLABELLUM AFErVE. 

Flabellum affine, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. not., 5 e ser., t. IX, 
p. 274, pl. 8, fig. 10,1848. 

Cette espèce est très-voisine du F . compressum. La plaie basilaire 
est beaucoup plus grande. Côtes latérales simples, un peu concaves, 
faisant un angle d'environ 65o. Cloisons minces, étroites. Les grains 
des faces sont assez gros. 

Habite l'île de Sir Charles-Hardy (Australie). 

L 'ECPHYLLIA SPHENISCUS, Dana, Expl. exp. (Zooph), p . 160, pl. 6 , 
fig. 1 , 1846; Flabellum spheniscus, Milne Edwards et J . Haime, 
Ann. des Se. nal., 3e sér., t. IX , p. 279, 18i8, parait se rapprocher 
extrêmement de cette espèce. Le polype est couleur de chair et d'un 
jaune-verdàtre ; la bouche est très-longue, et le disque transversale­
ment rayé de rouge ; les tentacules sont nombreux, atténués, dia­
phanes, avec l'extrémité couleur de chair. 

Ce Flabellum habite Singapore, à deux ou trois brasses de profon­
deur. 

3 6 . FLABELLUM BAIRDI . 

Flabellum Bairdi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, 
p. 274, 1848. 

Celte espèce ressemble beaucoup au F. compressum; elle en diffère 
principalement en ce que la plaie basilaire est très-grande, que l'angle 
des côtes latérales est de 40°, et que le bord des cloisons, qui ne sont 
pas échancrées près de la muraille, est presque vertical dans sa partie 
interne, et vermiculé jusqu'en haut. 

Patrie inconnue. 

3 7 . FLABELLUM PROFUSDUM. 

(Pl. D 1 , fig. 5.) 

Flabellum profundum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 276,1848. 

Polypier comprimé, à plaie basilaire grande, à côtes latérales mon-
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trant, près de la base, des épines' très-émoussées dans les adultes. 
Calice elliptique; les sommets du grand axe à peu près aussi élevés 
que le petit axe. Fossette très-profonde. Trabiculins columellaires 
très-gros, subspiniformes ; vingt-qnatre systèmes apparents. Cloisons 
très-minces. Dans les jeunes, le dernier cycle de cloisons est plus ou 
moins incomplet. Il est à remarquer que les petits individus ont des 
épines basilaires beaucoup plus fortes que les grands. 

Habite la Chine. 

§ A A (page 9 2 ) . § F F . — Cinq cycles clmsonnaires 

complets. 

38. FLABELLUM CcsrwGi. 

FlabeUurn Cumingii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 273, pl. 8, fig. 11, 1848. 

Polypier très-comprimé. Côtes latérales formant un angle de 40°, 
munies chacune de deux fortes épines : l'une basilaire, l'autre située 
vers le milieu de la hauteur. Les sommets du grand axe très-légère­
ment anguleux, et sur un plan très-peu inférieur à celui du petit axe. 
Cloisons des trois premiers cycles égales, d'où vingt-quatre systèmes 
apparents. Cloisons très-minces, très-étroites ; les principales à bord 
fortement ilexueux inférieurement, à grains coniques, saillants, t rès -
espaces. 

Habite les Philippines. 

39. FLABELLUM ELONGATUM. 

FlabeUurn elongatum, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX, p. 275, pl. 8, fig. 7, lb4S. 

Polypier très-comprimé, allongé, à plaie basilaire grande, à côtes 
latérales un peu concaves, faisant un angle de 30 a 35«, et présentant une 
épine ou quelquefois deux de chaque côté, tout près de la base. Les 
sommets du petit axe du calice sont sur un plan à peine supérieur à 
celui du grand axe, et très-légèrement rentrants. Six- systèmes réels, 
mais vingt-quatre en apparence. Dans les jeunes, la hauteur est p ro ­
portionnellement moindre par rapport au calice. 

Habite les Philippines. 

4 0 . FLABELLUM CRASSUM. 

Flabellum crassum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. IX, p. 276, pl. 8, fig. 8, 1848. 

Polypier médiocrement comprimé, un peu trapu, à plaie basilaire 
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t r è s - p e t i t e , à c ô t e s l a t é r a l e s u n p e u c o n v e x e s e t f a i s a n t u n a n g l e d ' e n ­

v i r o n 55°. U n e é p i n e d e c h a q u e c ô t é , r a p p r o c h é e d e l a b a s e . C a l i c e 

e l l i p t i q u e t r è s - p r o f o n d ; l e s s o m m e t s d u g r a n d a x e a r r o n d i s e t s u r u n 

p l a n à p e i n e i n f é r i e u r à c e l u i d u p e t i t a x e . C l o i s o n s s e c o n d a i r e s é g a l e s 

a u x p r i m a i r e s , e t l e s t e r t i a i r e s n ' e n d i f f é r a n t q u e p a r u n d é v e l o p p e m e n t 

u n p e u m o i n d r e . L e s c l o i s o n s p r i n c i p a l e s o n t l e b o r d i n t e r n e t r è s -

è p a i s s i , e t r u g u e u x d a n s s a p a r t i e i n f é r i e u r e . 

H a b i t e l e s " P h i l i p p i n e s . 

4 1 . FLABELMJM CRENULATUM. 

Flabellum crenulatum, M i l n e E d w a r d s e t J . H a i m e , Ann. des Se. nat., 3° s e r . , 

< t . IX, p . 2 7 7 , 1 8 4 8 . 

P o l j p i e r f o r t e m e n t c o m p r i m é , à p l a i e b a s i l a i r e g r a n d e , p o r t a n t d e 

c h a q u e c ô t é e t t o u t p r è s d e l a b a s e u n a p p e n d i c e c o m p r i m é , d i r i g é e n 

b a s e t e n d e h o r s . E p i t h è q u e m a n q u a n t e n h a u t d a n s l e s i n t e r v a l l e s d e s 

c l o i s o n s , d ' o ù l a f o r m e d e p e t i t e s c r é n e l u r e s a u b o r d s u p é r i e u r d e l a 

m u r a i l l e . L e s s o m m e t s d u g r a n d a x e d u c a l i c e a n g u l e u x , e t s i t u é s v e r s 

l e m i l i e u d e l a h a u t e u r d u p o l y p i e r . E n a p p a r e n c e v i n g t - q u a t r e s y s ­

t è m e s . L e s c l o i s o n s p r i n c i p a l e s a y a n t l e u r b o r d i n t e r n e c o u p é o b l i q u e ­

m e n t , é p a i s s i e t v e r m i c u l é . L e s g r a i n s d e s f a c e s s a i l l a n t s . 

P a t r i e i n c o n n u e . 

4 2 . FLABELLUM ELEGAHS. 

Flabellum élégant, M i l n e E d w a r d s e t J. H a i m e , Ann. des Se. nat.', 3« s é r . » 

t . IX, p . 2 7 7 , 1 8 4 8 . 

P o l y p i e r c u n é i f o r m e , à p l a i e b a s i l a i r e u n p e u p e t i t e ; l e s c ô t e s l a t é r a l e s 

g a r n i e s d e c r ê t e s b i e n p r o n o n c é e s , e t f a i s a n t u n a n g l e d ' e n v i r o n 5 5 ° . 

L e s s o m m e t s d u g r a n d a x e d u c a l i c e t r è s - a i g u s , e t s u r u n p l a n s e u l e ­

m e n t u n p e u i n f é r i e u r . L e s c l o i s o n s d u d e r n i e r e j e l e t r è s - p e t i t e s ; e n 

a p p a r e n c e v i n g t - q u a t r e s y s t è m e s . L e b o r d i n t e r n e d e s c l o i s o n s u n p e u 

v e r m i c u l é , e t u n p e u é p a i s s i à s a p a r t i e i n f é r i e u r e . 

P a t r i e i n c o n n u e . 

§ AA (page 92) . § F F F . — L e cinquième cycle cloison* 

noire incomplet. 

4 3 . FLABELLUM CAXDEAWUM. 

Flabellum Candeanum, M i l n e E d w a r d s e t J. H a i m e , An. des Se. nat., 3« s é r . i 

t . IX, p . 2 7 8 , p l . 8 , fig. 1 3 , 1 8 4 8 . 

P o l y p i e r m é d i o c r e m e n t c o m p r i m é , à o ô t e s l a t é r a l e s f a i s a n t u n a n g l e 
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d'environ 43", munies chacune de trois fortes épines dirigées en bas et 
en dehors, l'une près de la base, une autre vers le milieu de la hauteur 
ou un peu plus bas, et la troisième près du calice. Les sommets du 
grand axe du calice en ogive, et sur un plan très-peu inférieur à celui 
du petit axe. Fossette profonde. Cinq cycles de cloisons ; le dernier ne 
se montrant pas dans une des moitiés des systèmes moyens. Les cloi­
sons secondaires égales aux primaires. 

Habile la Chine. 

4't. FLABELLUM STOKESI. 

Flabellum Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 · sér., 
t. IX, p. 278, pl. 8, fig. 12,1848. 

Polypier extrêmement court, à plaie basilaire presque aussi grande 
que le calice, à côtes latérales formant un angle de 40» environ (si on 
les prolonge par la pensée), et munies inferieurement d'une épine très-
longue. Calice très-profond. Les sommets du grand axe arrondis, et 
sur un plan à peine inférieur à celui du petit axe. Cinq cycles de cloi­
sons ; les cloisons du dernier cycle rudimentaires, si ce n'est dans les 
systèmes latéraux. Les cloisons primaires, secondaires et tertiaires 
égales, à bord interne vermiculé, et un peu épaissi en bas. 

Habile les Philippines. 

45. FLABELLUM ( H E M . 

Flabellum Owenii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, 
p. 279, pl. 8, fig. 9,1848. 

Polypier excessivement court, à plaie basilaire presque égale au ca -
lice, à côtes latérales garnies d'épines encore plus longues que dans 
l'espèce précédente. Calice profond; les sommets du grand axe sur un 
plan i rèspeu inférieur à celui du petit axe. Cinq cycles de cloisons; le 
dernier cycle rudimentaire et incomplet. En apparence vingt-quatre 
systèmes. Cloisons excessivement minces. 

Habite les Philippines. 

§ AAA. — Polypier restant toujours fixé par une large 

base. — FLABELLA FIXA. 

46. FLABELLUM RUBRUM. 

Caryophyllia compressa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. bSO, 1830. 
Turbinolla rubra, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrolabe, Zoophytes, p. 188, 

pl. 14, Cg. 5-9,1853. 
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Turbinotta rubra, Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, t. I I , 
p. 360,1836. 

Id., Grande édit. du Règne animal, Zoophytes, pl. 82, flg. 5. 
Euphyllia rubra, Dana, Zooph., p. 161, 1816. 
Flabellum rubrum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e Ser., 

t. IX, p. 2^0,1818. 

Polypier fortement comprimé. Cotes à peine distinctes sons les plis 
de l'épithèque. Calice profond, sur un plan oblique; les sommets du 
petit axe un peu au-dessus du grand axe, et très-légèrement rentrants. 
Columelle formée par de gros trabiculins un peu irrèguliers. Cinq cycles 
de cloisons; en apparence vingt-quatre systèmes, par suite de l'égalité 
des cloisons des trois premiers ordres. Cloisons très-minces, larges. 

Hibite la Nouvelle-Zélande. 

MM. Quoy et Gaimard, qui ont observé cette espèce à l'état vivant, 
la décrivent ainsi : 

« Les parois extérieures sont à peine striées et de cou­
leur rougeâtre. L'étoile est d'un jaune clair, avec six bandes rouges. 
L'animal est d'un rouge très-vif; sa bouche est ovalaire, grande, plissée, 
de couleur rosée, avec quelques taches blanchâtres, garnie dans son 
contour de plusieurs rangées d'assez longs tentacules déliés, blancs, 
diaphanes, et tuberculeux sur leur longueur. 

» Ce Zoophyte fut pris par vingt-cinq brasses de profondeur. » 

47. FLABELLUM ANTHOPHYLLUM. 

Monomyces anthophyllum, Ehrenberg, Corail, desroth. Afeer.,p. 77, 1834. 
Flabellum anthophyllum, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 33,1831. 

Polypier largement fixé, droit, comprimé, entoure d'une épithèque 
assez forte, à côtes indistinctes. Calice à axes très-peu inégaux, mé­
diocrement profond. Columelle tout-à-fait rudimentaire. Quatre cycles. 
Cloisons minces, à granulations fortes et inégales. 

Habite la Méditerranée. M. M'Andrew l'a obtenu par la drague, sur 
les côtes d'Espagne. 

Genre XXVI. RHIZOTROCHUS. 

Rhïzolrochus, Milne Edwards et J. Haime, Ànn, des Se. nat., 3 e sér,, 
t. I X , p . 281, 1848. 

L e polypier est s imple , subpédice l lé , et il a d h è r e a u m o y e n 

d e p r o l o n g e m e n t s cyl indroïdes q u i na i s sen t d e la surface de son 

Coralliaires. Tome 2. 7 
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ép i thèque et se d i r igent en Las à la man iè re de rac ines a d v e n -

t ives. La columel le est tout-à-fait n u l l e ; les cloisons qu i sont 

la rges e t n o n d é b o r d a n t e s , r e n c o n t r e n t d i r ec t emen t celles q u i 

l eu r sont opposées pa r l e u r b o r d i n t e r n e e t infér ieur . 

Nous avons établi ce g e n r e , e n 1848, p o u r u n e r e m a r q u a b l e 

espèce des m e r s de l ' Inde . 

. R n i Z O T R O C U C S TYPES. 

Rhizotrochus typus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 
t. IX, p. 282, pl. 8, flg. 16, 1848. 

Polypier subturbiné, très-légèrement comprimé, finement pédicellé, 
à base courbée. Les racines naissent de gros plis circulaires de l'épi— 
thèque, à deux hauteurs différentes ; le premier cercle, qui est t rès -
rapproebè du pédicellé, se compose de six racines ; le second cercle est 
plus élevé, et formé de douze racines plus fortes et plus longues. Ces 
appendices cylindracés sont creux. Cotes à peine distinctes sous les plis 
de l'epilhèque. Calice grand, ovalaire ; les axes sont dans un même 
plan; la fossette très-étroite et très profonde. Cinq cycles de cloisons; 
Six systèmes égaux ; les secondaires égales aux primaires. Cloisons 
larges ; les grains des faces très-petits et peu visibles. Les deux feuil­
lets de ces cloisons sont un peu écartes en dehors, d'où un petit canal, 
dans leur intérieur, près de la muraille. Les grandes, dans le jeune, 
ont à leur bord interne quelques traces de trabiculins qui disparaissent 
dans l'adulte, où ce bord est très-épaissi, élargi et plane. 

Habite Singapore. 

Gen re XXVII. PLACOTROCHUS. 

Placotroclius, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. IX , p . 282, 1848. 

Le polypier est s imp le , d ro i t , c o m p r i m é . L a columelle est 

l amel la i re , à b o r d ho r i zon t a l et c réne lé . Les cloisons sont t rès-

p e u d é b o r d a n t e s . 

Ce genre n e r e n f e r m e encore q u e deux espèces v ivantes don t 

le polypier dev ien t l ib re p a r r u p t u r e de la base et conserve 

u n e large plaie bas i la i re , c o m m e cela a l ieu chez les Flabella 

truncata. Ce polypier est for tement c o m p r i m é , lisse sur ses deux 

faces, et la columel le est t r è s -é tendue e t u è s - m i n c e . 
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1. PLACOTROCHUS LBVIS. 

Placotrochus Uevis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e scr., 
t. IX, p. 283, pl. 8, iig. 13,1848. 

Polypier un peu court, à plaie basilaire très-grande, à epilhèque à 
peine plissée ; à côtes latérales, formant un angle de 40°, munies cha­
cune d'une petite épine basilaire, et, de plus, de crêtes qui ne se mon­
trent pas dans les jeunes. Calice subelliptique ; les sommets du grand 
axe en ogive, et sur un plan à peine inférieur à celui du petit axe. 
Fossette grande, profonde. Cinq cycles de cloisons ; les cloisons des trois 
premiers cycles égales, d'où l'apparence de vingt-quatre systèmes ter­
naires. Cloisons principales un peu débordantes, étroites, à bord épaissi 
et légèrement flexueux dans sa partie inférieure. 

Habite les Philippines. 

2 . PLACOTROCHUS CANDEANUS. 

Placotrochus Candeanus, d'Orbigny in Mdne Edwards et J . Haime, Ann. des 
Se. nat., 3« sér., t. IX, p. 283,1848. 

Polypier allongé, à côtes latérales presque parallèles, ou formant un 
angle extrêmement aigu, présentant des rudiments de crêtes dans leur 
moitié inférieure, et tout près de la plaie une petite épine comprimée. 
Calice régulièrement elliptique, à a\es sensiblement sur un même plan. 
Fossette assez peu profonde. Columelle très-éten lue. Quatre cycles de 
cloisons. Les cloisons secondaires égales aux primaires ; les tertiaires 
en diflèrent fort peu. Toutes sont minces, à bord plissé et à faces très-
granulées. 

Habite les mers de la Chine. 

G e n r e XXVIII. BLASTOTROCHUS. 

Blaslolrochus, Mdne Edwards el J . Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., 
t. IX , p . 284, 1848. 

Le po lyp ie r est d ' abo rd s imple , pu i s il b o u r g e o n n e p a r l e s 

cô tés ; mais il ne t a rde pas à redeveni r s imple pa r suite du déve­

l o p p e m e n t des j e u n e s qu i s'en dé t achen t en r o m p a n t l eu r base . 

L a columelle est pariétale e t r u d i m e n t a i r e . Les cloisons ne sont 

pas d é b o r d a n t e s . 

Ce cora l l ia i re n e diffère des Flabella truncata q u e pa r sa 

mul t ip l ica t ion g e m m i p a r e . 
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BLASTOTROCHtJS NCTRIX. 

Blastotrochus nutrix, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. net., 3« sér., 
t. IX, p. 284, pl. 8, fig. 14,1848. 

Polypier cylindroïde, un peu comprime, allongé, libre, à plaie basi-
laire grande, près de laquelle est une épine de chaque côté. Epithèque 
presque lisse. Calice régulièrement elliptique, médiocrement profond ; 
ses deux axes sur un même plan horizontal. Columelle peu dévelop­
pée , constituée seulement par quelques Irabiculins un peu gros, qui 
partent du bord interne des cloisons principales. Quatre cycles de cloi­
sons; les secondaires égales aux primaires (d'où l'apparence de douze 
systèmes), assez larges, assez minces, couvertes de grains peu nom­
breux, très-saillants. 

Nous n'avons pas trouvé plus de trois générations de jeunes sur le 
même individu. 

Habite les Philippines. 

Nous ne savons à quel genre rapporter la 

TORBIMOLIA (?) BOBEALIS, Fleming. — Fungia turbinata, Fleming, Mem. of the 
Werner nat. Hist. Soc., t. I I , p. 259, 1814 (non Madrepora turbinata Linné). 
— Turbinolia borealis, Fleming, Hist* of Brit. anim., p. 509, 1828. — 
Johnston, Brit. Zooph., t. I , 2 e édit., p. 195, fig. 42, 1847. — Milne Edwards 
et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. I X , p. 332,1848. 

« Sa forme, dit Fleming, est celle d'un cône renversé, à base poin-
» tue. L'étoile semble concave avec les lames entières. » 

Habite la Zélande. 

DEUXIEME GROUPE PRINCIPAL. 

F A M I L L E D E S D A S M I D E S . 

{DÂSMIDJE.) 

Pseudoturbinolîdœ, Milne Edwards et J. Ha ime, Brit.foss. Co-
rab, Intr. p . xix, i85o. 

Nous établissons cette division pour un coralliaire dont 

le polypier a les loges ouvertes dans toute leur hauteur, comme 

les Turbinolides, mais dont chaque cloison est représentée par 

un groupe de trois lames verticales libres latéralement ; ces 
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trois lames n'adhèrent entre elles que par leur bord extérieur 

où elles sont unies en une côte commune. Ce mode d'organi­

sation ne se rencontre pas ailleurs, et il nous paraît assez im­

portant pour nécessiter la formation d'une famille particulière. 

On ne connaît, jusqu'à présent, qu'un seul genre offrant 

ce caractère remarquable, et ce genre ne renferme lui-même 

qu'une seule espèce, 

G e n r e . D A S I H I A . 

Dasmia, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e s é r . , t . IX, 
p . 328, 1848. 

Le polypier est s imple , s u b t u r b i n é , pédicel lé . Sa murai l le es t 

n u e et présente d e larges côtes s imples séparées pa r des sillons 

profonds. Les l ames c lo isonnai res m o n t r e n t toutes su r l e u r s 

deux faces des gra ins coniques très-sai l lants . 

Le fossile qu i compose cet te division a été décr i t pour la p re ­
miè re fois pa r M. J. De Carl Sowerby sous le n o m de Desmophyl-
lum; ma is il existe u n e t r è s - g r a n d e différence en t re la disposi­
tion de l ' appare i l c loisonnaire qu ' on observe ici et celle q u i c a ­
ractér ise les Desmopbyl les . 

Nous avons d 'abord placé la Dasmia ( i ) à la fin des T u r b i n o -
l i d e s , en d e h o r s des Turb ino l iens et des Càryophyl l iens ; pu i s , 
nous l 'avons séparée complè t emen t de cet te famille, p o u r e n faire 
l e g roupe a b e r r a n t des Pseudolurbinolidœ ( 2 ) ; ma is u n e nouvel le 
apprécia t ion de ses caractères nous engage à fo rmer p o u r elle 
u n e famille par t icu l iè re . 

DASMIA SOWERBYI. 

Desmophyllum, J. D. C. Sowerby, Trans, of the Geol. Soc. of London, t. V, 
p. 136, pl. 8, fig. 1, 1834. 

Dasmia Sowerbyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 329, pl. 7, fig. 8, 1848. — British fossil fiorals, p. 23, pl. 4, fig. 4, 
1830. 

Polypier droit, à peine comprimé. Douze côtes se montrent dès la 
base, et ordinairement six autres plus petites apparaissent dans l'inter-

(1) Ann. /les Se. nat. 3" sér., t. IX, p. 328. 1848. 
(2) British fossil Corals, p. six, 1850. 
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valle de celles-ci, de 2 en 2 . Chacune de ces côtes présente une petite 
arcle dans le voisinage du calice. 

Eocène : Highgate, Clarendon Hill. 

TROISIEME CROUPE PRINCIPAL. 

F A M I L L E D E S O C U L I N I D E S . 

(OCULINIDJE.) 

Oeulinidœ, Milne E d w a r d s et J . H a i m e , Compt. rend, de t?4cad> 
des Se, t . 29, p . 68, i84g. 

Dans foutes les espèces de cette division, le polypier est 

composé et s'accroît par bourgeonnement latéral de façon à 

donner, en général, à l'ensemble une forme dendroïde ; il est 

essentiellement dermique et se fait remarquer par la compacité 

de son tissu, et par le grand dé\eloppement des parties mu­

rales ou cœnenchymalcuses. Les chambres \iscérales ne pré­

sentent qu'un polit nombre de traverses ou de planchers incom­

plets, mais elles tendent à se rétrécir inférieuremenl, ou même 

à se remplir de bas en haut, par suite de l'accroissement de 

la mui aille et sou\ent aussi de la columelle. La muraille n'est 

jamais pei forée ; elle se conlinue extérieurement avec un cœ-

nenchj me compacte à la surface duquel l'appareil costal n'est 

représenté que par de simples stries ou seulement par de fines 

granulations. Ce tissu commun est complètement dermique; il 

ne présente, par conséquent, ni traverses dans son intérieur, 

ni épilhèque à sa surface. En général, il se dé\eIoppe beau­

coup par les progrès de l'âge. 

Les cloisons sont constituées par des lames parfaites, c'est-

à-dire non perforées ; elles sont bien développées, dépourvues 

de sj napliculos et ordinairement peu nombreuses. 

Oken est le premier qui ait mis dans un genre à part les co-

ralliaires de celte famille. Trois espèces composaient sa divi­

sion : la Mairepora ramea qui est devenue une Dendrophyllie, 
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puis les Matrepora proliféra et oculala ou virginea qui appar­
tiennent aux Oculinides, et sont pour nous les types de deux 
genres distincts. Le nom appliqué à ces coralliaires par Oken, 
ne saurait être consené ; c-ar il n'est autre chose que l'altération 
du mot Madrepora emplojé d'abord dans un sens très-géné­
ral par Linné et par Pallas, et auquel, dès 1 8 0 1 , Lamarck 
avait donné une signification très-précise qui ne s'accorde nul­
lement avec celle que propose Oken. Le zoologiste français a 
réuni plus tard, sous le nom d'Oculina, toutes les espèces con­
nues de lui qui viennent se ranger ici. Schweigger a encore 
étendu les limites du groupe ainsi constitué, car pour ce der­
nier auteur, les Oculiues de Lamarck forment une simple sec­
tion d'un genre qu'il appelle LUhodendron, et qui comprend à 
la fois les Matrepora et les Mussa d'Oken. Tous les naturalistes 
qui sont venus depuis, ont simplement adopté le genre de La­
marck qu'ils ont augmenté de quelques formes nouvelles ; seul, 
M. J. Edw. Gray en a séparé deux espèces sous le nom de 
Stylaster. Mais en étudiant avec soin la structure du polypier 
de tous ces Zoanthaires, nous y avons reconnu de nombreuses 
différences qui nous paraissent nécessiter la formation de plu­
sieurs genres distincts. La plupart des Oculinides appartien­
nent à l'époque actuelle. On en trouve cependant quelques-
unes à l'état fossile dans les terrains tertiaire et secondaire; 
mais, jusqu'à présent, cette famille ne remonte pas plus haut 
que l'étage de la grande oolite. 

Les coralliaires de ce groupe ne présentent dans leur struc­
ture aucune modification bien importante, et ne nous semblent 
pas devoir être divisées en sous-familles naturelles, mais on 
peut les répartir en deux agèles d'après la disposition de l'ap­
pareil seplal. Chez les uns, les cloisons sont de grandeurs iné­
gales, suivant leur âge relatif, et constituent plusieurs cycles 
faciles à distinguer ; chez les autres, au contraire, les cloisons 
sont sensiblement égales entre elles et se présentent comme si 
elles appartenaient toutes à un même cycle. Le tableau ci-joinl 
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>c4 Z0ANTHA1RES S C L É R 0 D E R M É 3 . 

montre à quels caractères on peut aisément reconnaître les di­
vers genres de cette famille. 

là 
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PREMIER AGÈLE. OCULINACÉES. 

(OCULINACE/E.) 

Cloisons inégales. 

Genre I. OCULINA. 

Oculina (pars), Lamarck, Hisl. des Ânim. sans vert., t. II, p . 283, 
1816. . 

Lilhodendron (pars), Schweigger, Uandb. der Nalurg., p . 416, 
1820. 

Oculina, Milne Edwards et J . Haime, Comples-rend. de l'Acad. des Se., 
t. X X I X , p . 68, 1849. 

Le polypier est a rborescen t ou en touffe. Les ind iv idus se dispo­
sent su r des l ignes spirales ascendan tes plus ou moins dis t inctes 
et para issent i r r égu l i è r emen t é pa r s à la surface des r a m e a u x . 
Le c œ n e n c h y m e est tou jours lisse à u n e pet i te d i s t ance des ca­
lices. Ceux-ci sont assez profonds ; la columelle est b i e n déve­
loppée , papil leuse a u sommet , mais elle devient t rès-compacte à 
sa base . Les palis son t éga l emen t b i e n développés e t son t si tués 
d e v a n t toutes les cloisons, celles d u d e r n i e r cycle exceptées. Les 
cloisons sont p resque ent ières et l é g è r e m e n t d é b o r d a n t e s . 

Nous avons rése rvé le n o m d 'Ocu l ine à ce genre qu i con t i en t 
la p remiè re et la troisième des espèces décr i tes pa r L a m a r c k . 

Les Ocul ines sont vivantes ou fossiles d u te r ra in te r t ia i re . 
Nous d i s t inguons deux sous-genres . 

§ A. •— Des stries costales radiées autour des calices. — Ocu-

imm STRIÂT. 

§ B. — Trois cycles cloisonnaires ; systèmes égaux. 

§ C. — Les exemples de multiplication par fissipa-

rité extrêmement rares. 

1 . OCULINA VIRGINEA. 

Corallium album indicum, Besler, Rar Mus., p. 80, pl. 23, 1716. 
Accarbarium album verrucosum, Rumphius, llerb. Amb., t. VI, p. 235,1730. 
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Madrepora virgínea, Linné, Syst. nat., éd. 10, p. 798, 1737. 
(parí), Pallas, Eleneh. Zooph., p. 310,1766. 
Esper, Pflanz, t. I, p. 112, pl. 14,1791. 

Oculina virgínea (pars), Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 284, var. i, 
1816. — 2« édit., p. 453. 

Lithodendron virgineum, Schweigger, Handb. der Nat., p. 416, 1820. 
Oculina virgínea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XIII, p. 06,1830. 

Polypier à branches dichotomes cylindroïdes. Calices irrégulièrement 
placés sur des lignes spirales, un peu saillants, peu profonds. Côtes 
planes, égales, étendues, mais distinctes, surtout dans le voisinage des 
calices. Columelle assez développée, souvent peu distincte des palis. 
Rarement quelques cloisons d'un 4" cycle. Cloisons un peu épaisses en 
dehors, très-granulées. Deux couronnes ds palis; ils sont peu inégaux, 
grêles et un peu élevés. Largeur des calices, 3 ou 4 millimètres. 

Habite l'océan Indien. 

2 . OCULINA SPECIOSA, 

Oculina speciosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sér., 
t. XIII, p. 67, pl. 4, flg. 1. 1830. 

Polypier à calices superficiels plus écartés que dans l'espèce précé­
dente, cl plutôt disposés sur des lignes verticales, peu saillants. Côtes 
planes, égales, très-peu marquées et peu granulées. Columelle très-
développêe. Cloisons un peu épaisses en dehors, très-granulées. Palis 
épais, peu élevés, très-granulés, peu inégaux, mais formant deux cou­
ronnes distinctes. Diamètre des calices, 2 millim. Iy2 ou 3. 

Patrie inconnue. 

3. OCULINA PETIVERI . 

Corallium album, etc.? Petiver, Gazophylacium, pl. 76, fig. 8. 1704. 
Oculina Petiveri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XIII, 

p. 67, 1830. 

Polypier à rameaux subcylindriques. Calices peu serrés, disposés sur 
des lignes spirales, terminant des mamelons très-prononcés. Stries 
cosíales peu marquées et peu prolongées, courbes. Columelle médio­
crement développée. Cloisons assez minces. Palis grêles. Largeur des 
mamelons à leur base, 6 ou 7 millim.; diamètre des calices, 2 millim. 
i¡2 ou 3. 

Patrie inconnue. 
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OCULIOTDES. 

4 . Oc.rjI.TNA DIFFUSA» 

Oculina diffusa, Lamarck, Ilist. des anim. s. vert., t. I I , p . 285, 1816; — 
2" édil., p. 456. 

Oculina varicosa, Lesueur, Mém. du Mus., U VI, p. 291, pl. 17, fig. 19, 1820. 
Oculina diffusa, Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 575, 1824. 

Blainvillc, Dict. des Se. nat., t. XXXV, p. 554, 1823. 
Oculina pallens, threnberg, Corail., p. 79, 1854. 
Oculina varicosa, Dana, Zooph., p. 594, 11g. 28, p. 67, 1846. 
Oculina diffusa, id., ibid., p. 397. 
Oculina pallens, id., ¿¿«(1, p. 503, fig. 29, p. 67. 
Oculina diffusa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XIII, 

p. 68, lb59. 

Polypier très ramifié, à branches formant un angle d'environ 30°, 
granulées à la surface. Calices serres, peu saillants, en lignes spirales 
irréguhères; ils sont obliques et ovalaires au sommet des rameaux, et 
médiocrement profonds. Côtes distinctes, courbées et assez prolongées. 
Columelle médiocrement développée. Cloisons inégales, arrondies, lé­
gèrement épaissies en dehors. Palis étroits, denliculés, peu distincts 
des papilles columcllaires. Largeur des calices, 3 millimètres, rarement 
plus. 

Habite les Antilles. 

5 . OCULINA B A N K S I . 

Ellis et Solander, Zooph., pl. 63, fig. 4 (de l'exemplaire de Joseph Banks) (1). 
Oculina Banksi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér,, t. XIII, 

p. 68, 1850. 

Polypier Irès-ramifié, à rameaux quelquefois coalescenls ; ceux de la 
base notablement plus gros que les autres. Calices écartés, à peine 
élevés au-dessus de la surface, entourés d'une légère dépression circu­
laire, disposés sur deux lignes spirales piral èlcs. Stries costales cour­
tes, assez larges, finement granulées. Columelle médiocrement déve­
loppée. Palis étroits et peu cle\és. Largeur des calices, 4 millimètres. 

Patrie inconnue. 

(1) Cet exemplaire, qui fait aujourd'hui partie de la bibliothèque du Musée 
Britannique, renfeime les épreuves de six planches qui n'ont pas été publiées 
et dont on n'a pu retrouver les cuivres après la mort d'Eliis. 
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6 . OCULINA VALENCIENNESI. 

Oculina Valenciennesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XIII, p. 69, 1850. 

Polypier à rameaux assez gros et coalescents. Calices un peu écartés, 
très-peu saillants, quelquefois un peu enfoncés, disposés sur des lignes 
spirales irrégulières, leur bord forme un petit bourrelet. Stries costales 
courtes, courbes, larges en dehors. Columelle médiocre. Cloisons épais­
ses en dehors ; les secondaires diffèrent peu des primaires. Palis petits, 
à peu près disposés sur un seul cercle. Diamètre des calices, 2 à 3 mil­
limètres. 

Patrie inconnue. 

§ B (page 105) . § CC. —Multiplication se faisant 

autant par fissiparité que par bourgeonnement. 

7 . OCULINA FISSIPARA. 

Oculina fssipara, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XIII, p. 69, 18jO. 

Polypier à branches grosses, à peine striées, couvertes de grains 
très-fins. Calices assez serrés, inégaux, un peu saillants, se multipliant 
très - fréquemment par fissiparité. Côtes distinctes près du calice, 
droites, légèrement saillantes, alternativement inégales. Papilles colu-
mellaires lâches, un peu saillantes, se confondant avec les palis, qui 
sont étroits et subégaux. Ordinairement trois cycles. Systèmes inégaux 
et irréguliers. Cloisons assez minces, inégales. Largeur des calices, 
3 millimètres. 

Habite le cap Natal. 

§ A (page 105) . § BB. — Un quatrième cycle cloi-

sonnaire incomplet ; systèmes inégaux. 

8 . OCULINA AMERICANA. 

Lesueur, Planches inédites (l), n° 5, fig. 15, et peut-être aussi fig. 12,13. 
Oculina americana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XIII, p. 70, 1830. 

Rameaux cylindroides, gros. Calices assez serrés sur des lignes spi-

(1) Ces planches dont il existe des épreuves à. la Bibliothèque du Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris, ont été gravées sur cuivre parLesueur lui-même. 
Elles représentent beaucoup de fossiles de Walnut-Hills. 
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OCUtlNlDES. ior) 

rales assez régulières, terminant des mamelons lubuleux très-distincis 
et dressés. Le calice terminal plus grand que les autres. Stries costales 
très-fines, flexueuses. Columelle et palis médiocrement développés. 
Trois cycles ; de plus, des cloisons d'un 4° dans une des moitiés de deux 
systèmes. Cloisons minces. Largeur des mamelons à leur base, 6 ou 
7 millimètres ; au sommet 3 . 

Miocène : Walnut Hills, sur les bords du Mississipi. 

§ AÀ. — Pas de stries costales autour des calices. — 
OCUUNjE GRAMJLOSJE. 

9. OCOXINA C O > * E I l T A . 

Oculina conferta, Milne Edwards et J. Haime, British fossû Corals, p . 27, 
pl. 2, fig. 2,1830. — Ann. des Sc. not., 3« sér., t. XIII, p. 70,1830. 

Oculina raristella (pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the tert. and 
èretac. format, of Sussex, p . 128, pl. 1, lig. 2 (non Defiance), 1830. 

Polypier encroûtant, en masse irrégulière, à calices épars, serrés, 
saillants, quelquefois fissipares. Cœnenchyme très granulé. Columelle 
bien développée. Trois cycles; quelquefois des rudiments d'un 4 e dans 
quelques systèmes. Cloisons minces, très-granulées, à peine débor­
dantes. Palis étroits, épais, crépus. Diamètre des calices, près de 2 mil­
limètres. 

Eocène : Bracklesham-Bay. 

Genre I I . TRYMOHELIA. 

Trymhclia, Milne Edwards et J . Haime, Comples-rend. de l'Acad. des 
Sc., t. XXIX, p. 68, 1849. 

Le polypier est dend ro ïde e t la g e m m a t i o n pa ra î t s'effectuer 

su ivan t des l ignes spirales. Le c œ n e n c h y m e es t t rès-développé, 

et sa surface est striée d a n s le vois inage des cal ices . Il n 'y a "pas 

de co lumel le , les palis sont très-développés et si tués devan t les 

cycles q u i p récèden t le de rn i e r ; ils se s o u d e n t ensemble la té ­

r a l e m e n t de m a n i è r e à cons t i tuer u n t u b e ver t ical à parois 

épaisses et qu i m ê m e t e n d à s ' empl i r p a r les par t ies infér ieures . 

L'espèce connue est vivante. 
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T B Y M O U E L I A P B l l O E A . 

(Pl. D l , fis. 7.) 

Trymheha eburnea, Milne Edwards et J. Hai'mc, Compt. rend., t, XXIX, 
p. 08,1840. — Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. XIII, p. 71,1830. 

Polypier à branches grosses et cjlindroïdes, très-finement granulées. 
Stries costales égales, larges et dirigées vers la base du polypier. Calices 
à bords peu élevés, à cavité peu profonde. Trois cycles. Cloisons à bord 
subenlier, un peu épaisses en dehors. Palis très-dcveloppés ; ceux des 
cloisons secondaires plus larges que ceux des primaires. Diamètre des 
calices, 3 millimètres. 

Patrie inconnue. 

G e n r e III. CYATHOHEL1A. 

Oculina (pars), Lamarck, Ilisl. des Ânim. sans vert., t. I I , p. 286, 
1816. 

Cyalhelia, Milne Edwar l s et J . l la ime, Compies-rend. de VAcad. des 
Sc., t. XXIX, p 68, 18 iJ . 

L e polypier est d e n d r o i d e , et les polypicri tes res ten t l ibres 

l a t é i a l e m e n t d a n s u n e assez g r a n d e é t e n d u e . La g e m m a t i o n 

s'opère avec b e a u c o u p de r e c u l a i i t é ; les b o u r g e o n s na issent 

deux à deux , l 'un •\is-a.-\is de l 'autre , aux côtés des calices, de 

façon q u e l ' ensemble p résen te les ca rac tè res d ' u n e inflores­

cence en cvme d i c h o t o m e . La columel le est b i e n développée et 

papi l leuse à sa surface. Les cloisons o n t le b o r d sub-en t ie r . 

L'espèce c o n n u e est v ivante . 

C Y A T D H E L I t AXILLARIS. 

Madrepora a i larts, Euis et Solander, Hist, of Zooph , p. 153, pl. 13, fig. 5, 
1786. 

Oculina axillaris,Lamarck,//ist. desantm. s vert., t. II, p.28G,lS16.—2eédit., 
p. -456. 

Lamouroux, Exp des genres, p. Ci, pl. 13, fi,. 3 , 1S2I. 
Deslonechamps, En yd. (Zooph.), p. 375, 1824. 
Blainville, Diet, des Sc. n t., t. XXXV, p. 354, 1825.' 
Dana, Zooj h., p. 59", 1848. 

Cyathelia axillaris, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr., 
p. x x , 1850. — Ann. des Sc. nat., 3 e ser., t. XIII, p. 72,1850. 

Polypiérites turbines quand ils sont jeunes, et devenant plus tard 
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Subcylindriques. Stries costales dislincles dans le voisinage des calices, 
flexueuses. Calices elliptiques et comprimés dans leur milieu. Columelle 
très-dévcloppee, à papilles subégales et serrées, très-distinctes des palis. 
"Quatre cycles en général complets. Cloisons médiocrement minces, très-
granulées. Palis élevés, un peu étroits. 

Habite le Japon. 

Genre IV. ASTROHELIA. 

Madrepora (pars), Goldfuss, Pelref. Germ., 1 .1 , p . 23 , 1829. 
Aslrhelia, Milne Edwards et J . Ha ime, Comples-rend. de l'Âcad. des 

Se, t. X X I X , p . 68, 1849. 

L e polypier est s u h d e n d r o ï d e et r é su l t e d ' u n e g e m m a t i o n 
i r régu l iè re . Le p o u r t o u r des cal ices est t rès-fa iblement s tr ié . 
L a columelle est r u d i m e n t a i r e , et il n'existe pas d e pal is propre­
m e n t di ts . Les cloisons son t dente lées . Les c h a m b r e s des poly-
piér i tes se rempl issent t rès-peu p a r l ' envahissement d u tissu 
m u r a l . 

Q u o i q u e a p p a r t e n a n t b i e n c e r t a i n e m e n t à la famille des Ocu-
l in ides , ce g e n r e est c e p e n d a n t u n e forme d e passage vers le 
g r o u p e des Astréens et pa r t i cu l i è r emen t vers les Cladangies . Il 
c o m p r e n d trois espèces q u i sont p ropres à la format ion ter t ia ire 
m o y e n n e . * 

1. A S T B O H E L I A P A L M A T A . 

Madrepora palmata, Goldfuss, Petref Germ., 1.1, p. 23, pl. 30, flg. 6,1829. 
Oculina palmata, Bronn, Ind. pal., p. 53a 1849. 
Attrhelia palmata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr., 

p. xx, 1850. — Ann. des Se. nat., 3= sér., t. XIII, p. 74, 1830. 

Polypier à rameaux en partie soudés, et formant une masse palmée. 
Stries costales larges et courbées. Calices un peu inégaux, médiocre­
ment profonds, à bords non saillants, mais distincts du cœnenebyme. 
De 12 à 20 cloisons principales peu inégales, très-minces, non débor­
dantes, étroites, finement dentelées, offrant sur leurs faces des grains 
saillants; leurs dents internes simulent une petite columelle spongieuse; 
nn égal nombre de cloisons rudimentaires. Diamètre des calices, 2 à 
S millimètres. 

Miocène : Chesapeak-Bay (Maryland). 
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2. A s T R O H E L I A V ASCONIENSIS. 

Astrhelia vasconiensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 
t. XIII, p. 75, 1850. 

Polypier encroûtant et subdendroïde. Cœnenchyme très-granulé et à 
peine strié. Calices un peu inégaux, non saillants, peu profonds. Ordi­
nairement trois cycles. Cloisons extrêmement minces, finement denti-
culées, un peu granulées. Diamètre des calices, 2 millim. ou 2 1;2. 
Cœnenchyme imparfaitement compacte. 

Miocène : Saucats (Gironde). 

3 . ASTROHELIA L E S D E I R I . 

(Pl. D 1, fie. 8.) 

Xesueur, Pl. inédit, n» 5, fig. 14. 
Astrhelia Lesvmri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° ser., 

«. XIII, p. 75,1830. 

Polypier à branches cylindroïdes, quelquefois coalescentes, à cœnen­
chyme très-développé et entièrement compacte. Stries costales faibles, 
un peu flexueuses. Calices subégaux, à bords minces et à peine sail­
lants, très-peu profonds. Columelle lâche, spongieuse, petite. 14 cloi­
sons principales, alternativement inégales, extrêmement minces, sub­
granulées et à peine débordantes ; un égal nombre de très-petites. 
Diamètre des calices, 4· millimètres. 

Miocène : Walnut Hills. 

Genre V. SCLEROHELIA, 

Oculina (pars), Lamarck, Ilist. des anim. sans vert., t. I I , p. 285, 
1816. 

Sclerhelia, Milne Edwards et J . Ha ime, Ann. des Se. nat., 3" ser . , 
t. X I I I , p . 75, 1850. 

Le polypier est d e n d r o ï d e et résui te d ' u n e g e m m a t i o n a l t e rne . 

Les stries costales sont à peine dis t inctes . La co lumel le est c b i -

coracée , b ien déve loppée . Les cloisons sont d é b o r d a n t e s et s u b ­

ent ières . Ils n'existe q u ' u n e seule c o u r o n n e d e palis, qu i sont 

b i e n développés e t skués d e v a n t les cloisons de l ' avant -dern ie r 

cyc le . Le sc l é r enchyme est lisse. 

Ce g e n r e ressemble u n p e u aux Cœnocya thes d e la famille des 
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OCTJUNIDES. i 13 

Turbinol ides ; mais la présence de ses traverses endo théca les 

et de son ccenenchyme compac t e i nd ique q u e sa place est réel­

l emen t bien p a r m i les Ocul in ides . 

O n n e conna î t encore q u ' u n e espèce qui appa r t i en t à l 'époque 

actuel le . 

S c i E H O H E L l À H I K T E C X A . 

Corallii maximus truncus, Besler, Rar. Mus., p. 82, pl. 25, 1716. 
Mudrepora hirtella, Pallas, Elench., p. 315, 1766. 

— - Ellis et Solandcr, Zooph., p. 145, pl. 57, 1780. 
Oculina hirtella, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p.283,1816.— 2° edit., 

p. 133. 

Lamouroux, Exp. meth., p. 113, pl. 57, 1821. 
Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 571, 1824. 
Blainville, Diet, des Sc. nut., t. X X X V , p. 334, 1823. 
Ehrcnberg, Cor. des roih. Meer., p. 79, 1834. 
Dana, Expl. erp. (Zoopli.), p. 392, 1846. 

Sclerhelia hirtella, MiJne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 · sef., 
t. XIII, p. 76, 18d0. 

Polypier à rameaux inférieurs très çros, à cœnenchyme très-épais, 
éburnè et très-finement granulé. Stries costales très-peu marquées. 
Calices alternes-distiques sur les jeunes branches, irréguliers sur les 
gros rameaux, en général peu saillants et peu profonds. Columella 
bien développée, formée de 7 ou 8 papilles. I ro is cycles complets ; 
quelquefois des cloisons d'un 4° dans un ou deux systèmes. Cloisons 
Irès-inègales, très-débordantes. Six palis bien développés, situés devant 
les secondaires. Diamètre des calices, 5 millimètres. 

Habile l'île Sainte-Hélène. 

Genre VI. S Y N H E L I A . 

Lilhodendron (pars), Goldfuss, Pclref. derm., 1 .1, p . 106, 1829. 
Stephanocora (pars), Ehrcnberg, Coi ail. des rolh. Meer., p . 77,1834. 
Synhelia, Milne Edwards et J . Haime, Compt.-rcnd. de l'Âcad. des 

Sc., t. XXIX, p . 68, 1849. 

Le polypier est dendroïcle et r t su l t e d une gemmat ion spirale 

ou i r regul ière . Les calices sont superficiels et entourés de stries 

costales r ayonnan tes , b i e n marquées . La columel le est formée 

p a r u n tubercu le styliforme. Les cloisons sont fortes et crénelées , 

et elles p ré sen ten t à leur bo rd in te rne des lobes pal i formes. 

Coralliaires, Tome 2 . 8 
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U n e figure u n p e u obscure de l 'ouvrage de Goldfuss a fait 

conna î t r e l 'espèce qu i sert de type à cette division. Le professeur 

d e Bonn l 'avait n o m m é e Lithodendron gibbosum, la r a p p o r t a n t 

a u g e n r e tout-à-fait inadmissible établi pa r Scbweigger en 1820. 
M. E h r e n b e r g a pensé q u e le fossile r ep ré sen t é d a n s cette figure 

p o u r r a i t b i e n appar ten i r à son genre Steplianocora, et c'est sous 

ce n o m q u e M. Bronn l'a s ignalé dans l'Index paleontologicus. 
Or , la S tépbanocore de M. E h r e n b e r g est u n e vér i table Ech t -

nopore . L 'espèce don t il est ici quest ion est, a u con t r a i r e , t rès -

différente des E c h i n o p o r e » , et appa r t i en t c e r t a i n e m e n t à la 

famil le des Ocul inides ; toutefois les Synhélies sont de tous les 

corall iaires d e ce g roupe ceux d o n t les stries costales sont le 

m i e u x marquées . 

Ce genre est p ropre à la pér iode c ie tacee . 

1 . S l M l E L I A G1BBOSA. 

Lithodendron gibbosum, Goldfuss, Petref. Gei m , t. I, p. 106, pl. 37, fig. 9, 
1829. 

— Bœmer, Verst. dernordd. Kreid., p. 113. 1840. 
Octfiw gibbasa, JÀeuss, Kreideform., t. H , p. 61, pl. 14, fig. 35-36, 184o-46. 

Geinitz, Grundr. der Verst., p. 368, pl. 53 A, fig. 4, 1846. 
Stephanocora gibbosa, Bronn, Ind. paleont., p. 1200, 1849, 
Synhelia gibbosa, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr., 

p. XX, 1850. — Ann. des Se. nat., 3 ' sér., t. XIII, p. 78, 1830. 

Polypier à rameaux épais et un peu gibbeux. Calices subcirculaires, 
superficiels, un peu inégaux. Côtes alternativement un peu inégales. 
24 cloisons; 12 principales très-peu débordantes, assez épaisses, c ré­
nelées, un peu inégales de deux en deux; 12 rudimentaires. Diamètre 
des calices, 5 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Bochum ; Blaton. 

2 . SY>nr.LIA S n A R P E A N A . 

Synhelia Sharpea ta, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 53, 
pl. 9, fig. 3, 1850. — Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. XIII, p. 78,1850. 

Polypier à rameaux cylindriques, et formant entre eux des angles 
aigus. Stries costales faibles. Calices circulaires, à peine déprimés au 
centre. Columelle tuberculeuse. Trois cycles ; de plus des cloisons d'un 
4e dans une moitié seulement de chacun des systèmes. Cloisons épais­
ses , inégales, à dents serrées. Diamètre des calices, 5 millimètres. 

Groupe de la craie blanche : Douvres. 
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3 . S ï N H E L I A M E T E B I . 

Madrepora Meyeri, Koch et Dunker, Verst. der nordd. Ool., p . 55, pl. 6, 
Uff. 11. 1837. 

Lithodendron Meyeri, Ad. Rœmer, Verst. der nordd. Kr., p. 113,1840. 
Oculina Meyeri, Geiniu, Gruñir, der Verst., p. 567, 1840. 
Stephanacora Meyeri, Bromi, Ind. paltoni., p. 1300,1849. 
Synhelia Meyeri, Milne Edwards et J . Ilaimc, Ann. des Se. nai., 5· sér., 

t, XIII, p. 79,1850. 

Cette espèce parait se distinguer des S. gibbosa et Sharpeana par 
ses calices beaucoup plus petits, à bords plus saillants et à fossette plus 
profonde. 16 cloisons subégales. 

Néocomien : Elligser Brinke. 

M. Lonsdale (in Dixon, Geology and fost. of the têrt. and erelaceous 
format, of Sussex, p . 253, 1850) a établi sous le nom de DIBLASOS un 
genre qui nous paraît voisin des Synhelia. Autant qu'on en peut juger 
par la description cl la figure qu'a données cet auteur, le polypier a une 
forme irrègulière et le bourgeonnement a lieu tantôt au bord des calices, 
tantôt loin de ceux-ci sur la surface du cœnenchyme ; les stries cosíales 
sont assez bien prononcées; 1· eoiumcite est müimonialre. 

La seule espèce connue porte le nom de DIBLASUS GREVENSIS (op. cit. 
p . 253, pl. 18, fi&. 14-28) ; elle est fossile de la craie blanche du Sussex. 

G e n r e VII. ACROHEUA. 

Oculina (pars), Dana, Zooph., p . 392, 1846. 

Âcrhelia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de l'Acad. des Se, 
t. XXIX, p . 69, 1849. 

Le polypier est d e n d r o i d e et résulte d 'une g e m m a t i o n assez 

r égu l i è r emen t spirale . Les polypiéri tes sont costulés s eu l emen t 

d a n s le voisinage des calices. Les cloisons sont e x t r ê m e m e n t 

sa i l lantes , ent ières , l ancéo l ée s ; les pr incipales se r e n c o n t r e n t 

pa r leur b o r d in t e rne a u fond de la fossette cal icinale sans qu ' i l 

y ait de columelle n i de palis a u cen t re de la c h a m b r e vis­

céra le , 

\]Acrohelia est r e m a r q u a b l e en t re tous les coralllaires p a r la 
forte saillie de ses cloisons qu i , p ropor t ionne l l ement a u d i a m è t r e 
des cal ices, d é b o r d e n t b e a u c o u p p lus q u e d a n s a u c u n e au t re 
espèce . Elle appa r t i en t à l 'époque actuel le . 
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ACROUELIA HORRESCENS. 

Corahum tenerum, etc., Seba, Loc. rer. thes., t. III, p. 212, pl. 116, fig. S, 
1738. 

Oculina horrescens, Dana, Expl. exp. (Zooph.), p. 592, pl. 28, fig. 1,1846. 
Acrheha Sebœ, Milne Edwards et J . Baime, Compt. rend, de l'Acad. des Se, 

t. XXIX, p. 69,1849. 
Achreha horrescens, Mdne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5° sér. 

t. XIII, p. 80,1850. 

Polypier à branches ascendantes, serrées, hérissées par des calices 
très-saillants et disposés ur une double rangée spirale. Côtes saillantes, 
distinctes seulement fjrs du bord calicinal. Fossette calicinale étroite 
et profonde. 3 cycles. Les cloisons tertiaires très-peu développées ; les 
autres extrêmement débordantes ; les secondaires un peu plus étroites 
que les primaires et dirigées en dehors. Diamètre des calices, 3 milli­
mètres ; les cloisons débordent au moins d'autant. 

Habite les lies Fidji. 

G e n r e VlH. Lu**HOHELIA. 

Malrepora (pars) Oken, L hrb. der Nalw gesch., 1.1, p . 71, 1815. 
Oculina (pars) Lamarck, Hisl. des anim. sans verl., t. I I , p . 286,1816. 
Lithodendron (pars) SchweiHger, Handb. der Naturg., p . 416, 1820. 
Lophelia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend.de l'Acad.des Se., 

t . X X I X , p . 69, 1849. 

Le polypier est dendro ïde et résulte d u n e g e m m a t i o n i r régu­
l i è r emen t a l terne e t sub te rmina le . Les calices on t leur b o r d sou­
v e n t renversé et lamel la i re , et l eur cavi té cen t ra l e est t rès-pro­
fonde . Les cloisons sont ent ières , d é b o r d a n t e s et se r e n c o n t r e n t , 
p a r l eur bord in te rne , a u fond de la c h a m b r e viscérale sans l 'in­
t e rméd ia i r e de columelle n i de pal is . Il n 'existe pas de c œ n e n -
c h y m e p r o p r e m e n t dit. 

Ce g e n r e r ep ré sen te , p a r m i les Ocul in ides , les Desmophyl les 
d e l a famille des T u i b i n o l i d e s ; ma i s dans ces de rn ie r s q u i on t 
t in polypier simple, la mura i l l e n 'es t pas épaisse et il n 'y a j a m a i s 
de t raverses. Les Lophohél ies a p p a r t i e n n e n t à l 'époque actuel le 
o u sont fossiles des dépôts ter t ia ires supér ieurs . 
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1. LoPHOHBLIA PROLIFERA. 

Corallium immaturum, Beslcr, Rar. mus., p. 83, pl. 15, 1716. 
Coral, George Edwards, Hist. nut. de divers oiseaux, t. II, pl. 94,1743. 
Coraller? Erich Pontoppidan, Norges naturi, hist., 1.1, p. 282, pl. 14A, 1752. 
Corail blanc, e ie , Seba, Thesaurus, 1. I l l , p. 212, pl. 126, n° 3, 1758. 
Madrepora turbinata, Linné, Syst. Nat., édit. 10, p. 796, 1760. Non l'espèce 

du même nom de la page 793, qui est une Omphyma. 
Madrepora pertusa? Linné, Syst. Nat., édit. 10, p. 797, 1760. 
Madrepora prolifera, Pallas, Elench. Zooph., p. 307,1766. 

Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1281, 1767. 
Ellis et Solander, Zooph., pl. 32, lig. 2, 3, 4, 5, 1786. 
Esper, Pflans., 1.1, p. 104, Madrep., pl. 11, 1791. 

Madrepora prolifera, Oken, Lehrb. der Zool., t. I, p. 71,1815. 
Oculina prolifera, Lamarck, Anim. s. vert., t. II, p. 286 1816; — 2 e édit., 

p. 456. 
Lithodendron proliferum, Schweigger, Handb. der Nat., p. 416, 1820. 
Oculina prolifera, Lamouroux, Exp. méth., p. 64, pl. 52, fig. 2, 3, 4, 5, 1821. 

Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 575, 1824. 
Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXV, p. 533,1825. 
Ehrenberg, Corail, des roth. Meer.s p. 80, 1851» 
Dana, Zooph., p. 393, 1846. 

tophelia prolifera. Milne Edwards et J . Haime, Britiih fossil Corals, Intr., 
p. xx, 1850. —Ann. des Se. nat.,3e sér., t. XIII, p. 81, 1830. 

Polypiérites cylindroïdes et médiocrement allongés. Murailles gra­
nulées, non costulées. Le bord des calices souvent entouré par u n e 
expansion lamellaire. Systèmes inégaux et irréguliers, formés de 3, 5 
o u 7 cloisons dérivées. Cloisons inégales, serrées, épaisses e» dehors, 
très-minces en dedans, très-débordantes en haut et en dehors où elles 
forment une petite crête saillante. Diamètre des calices, 1 centimètre. 

Habite la mer de Norwège. 

Il est probable q u e le zoophyte grossièrement figuré, en 1750, par 
Vitaliano Donati (Della storia nat. mar*, dell'Adriat., pi. 6) que tous 
les auteurs, à l'exception d'Ellis, ont rapporté à la Dendrophyllia ra-
mea, appartient à la Lopkohelia prolifera, ce qui prouverait que cette 
espèce habite aussi la Méditerranée. La figure que Donati a donnée d u 
polype est évidemment imaginaire ; elle montre des tentacules nom­
breux ayant la forme des pinces de l'écrevissc. 

2. LOPHOBELIA ANTHOPHYLLITES. 

Anthophyllum saxeum, Rumpf. Herb. Amb., t, VI, p. 245, pl. 87, fig. 4» 
1730. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Madrepora anthophyllites, Ellis et Solander, Zoophytes, p. 151, pl. 29,1786. 
Esper, Pflanz., 1.1. Forts., p. 89, pl. 72, 1797. 

Galaxea anthophyllites, Oken, Lehrb. der Zool., 1.1, p. 72, 1815. 
Caryophyllia anilMphyUum, Lamarck, Anim. s. vert., t. II, p, 228, 1816; — 

2 e édit., p. 253. 
Anthophyllum anthophyllytes, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 417, 1820, 
Caryophyllia anthophyllum, Lamouroux, Exp. mêth., p. 49, pl. 29, 1821. 

Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 172, 1821. 
Dana, Zoophytes, p. 383,1846. 

Lophelia anthophyllites, Miloe Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 3 e sér., 
t. XIII, p. 82, 1830. 

Polypiérites allongés, turbines ou snbclaviformes. Muraille finement 
granulée, quelquefois striée longitudinalement. Calices de forme un peu 
irrégulière, à fossette étroite et très-profonde. 3 cycles, avec des cloi­
sons d'un 4« dans quelques-uns des systèmes ou seulement de leurs 
moitiés. Cloisons épaisses à la muraille, très-minces en dedans, débor­
dantes en haut et en dehors ; les primaires forment des crêtes costales 
courtes. 

Habite l'Océan Indien. 

Lophelia subcostala, Milne Edwards et J . Haime, An», des Se. nat., 3 e sér., 
t. XIII, p. 83, 1850. 

Polypiérites subturbinés, naissant loin du calice de leur parent. Côtes 
droites, distinctes dans une grande étendue, assez saillantes en haut. 
Calices très-profonds. 3 cycles avec des cloisons d'un 4" dans quelques-
uns des sys tèmes. Cloisons très-inégales, très-débordantes, extrême­
ment minces. 

Patrie inconnue. (D'après un exemplaire jeune.) 

Nous mentionnerons sous t e nom un fossile qui ne nous est connu 
que par des fragments, mais qui paraît différer de la L. proliféra par 
des cloisons plus épaisses et moins débordantes, ainsi que l'a fait ob­
server le premier,Defrance (Diet, des Sc. nat., t. XXXV, p.336,1825). 

Pliocène : Messine, Bonpas (Vaucluse). * 

3 . L o p n O H K L I A S U B C O S T A T A . 

4. L O P H O H E L I A D E F E A N C E I . 

G e n r e IX. AMPHIHELIA. 

^Matrepord (pars) Oken, Lehrb. der Naturgesch., 1.1, p . 72, 1815. 
Oculina (pars) Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. I I , p . 284,1816. 
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Jmphelia, Milne Edwards et J . ï ï a ime , Compt.rend.de l'Àead.des Se, 
t. XXIX, p. 69, 1849. 

Le polypier est dendro ide et résul te d 'une g e m m a t i o n a l te rné 

dist ique. Le c œ n e n c h y m e p r e n d beaucoup de déve loppement 

d a n s les b r a n c h e s bas i la i res . Les polypiér i tes sont à pe ine cos-

tulés au b o r d des calices. L a co lume l l e est r u d i m e n t a i r e o u 

nul le . Il n'existe j amais de palis. Les cloisons sont peu n o m ­

breuses , ent ières , et débo rden t fa iblement la mura i l l e . 

Le zoophyte qu i sert de type à cet te division génér ique èst 

c o n n u , depu i s t rès - long temps , sous le n o m de corail b l a n c , 

et les anc iens médecins en on t souvent o r d o n n é l 'usage ; il a 

été confondu par presque tous les au teu r s avec ÏOculind vir­
gínea. 

Les deux espèces de ce genre a p p a r t i e n n e n t â l 'époque a c ­

tuelle. 

1 . AMPHIHELIA OCULATA. 

Coraliumverrucosum, Gesner, De rerum fossil., etc., p. 132, n° 2,1563. 
Corallina alba scu coraUium album, Lobe], Plant, seu stirp. Hist-, p. 651, 

1376. 
Corallum album, Lobel, Icori, stirp., t. II, pl. 233,1591. 
CoraUium album, G. Bauhin, in Mattinole, Oper. omn., p. 935,1598. 
Arbuscula marina coralloïdes, Charles de l'Ecluse, Exot., p. 119,1605. 
CoraUium album officinarum oculatum, Jean Bauhin et H. Cherler, Hisi. pl., 

t. III, p. 805, 1631. 
Corallo bianco fistuloso, Imperato, Hist. nat., p. 627, n° 2,1672. 
CoraUium album officinarum, D. Chabrseus, Scirp. icon. et sciagr., p. 572, 

1677. 
CoraUium albissimum, Besler, Rar. mus., p. 81, pl. 25,1716. 
Madrepore blanc, etc., Marsilli, Hist. phys. de la mer, p. 139, pl. 30, fig. lio* 

145, 1725. 
Madrepora simplex ramosa, etc., Linné, Hort. Cliffortianus, p. 481, 1757. 
CoraUium album oculatuM, Gualtieri, Index testarum, n° 3, 1742. 
Corail commun, Knorr, Delie, nat., 1.1, p. 10, pl. Al , fig. 2,1734. 
Corail pierreux, etc., Seba, Thesaurus, t. III, p. 211, pl. 126, n o s 1 et 2,1758. 
Madrepora oculata, Linné, Syst. Kat., édit. 10, p. 798, 1760. 

Pallas, Elench. Zooph., p. 308, 1766. 
Madrepora virgínea et oculata, Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1281, 1767. 

J . F. Maratti, De plant, zooph. et lithoph., p. 51, 1776. 
Madrepora virgínea, Ellis et Solander, Zoophytes, p. 154, pl. 56, 1786. 
Madrepora oculata, Ellis et Solander, Zoophytes, p. 154, pl. 65, fig. 5/1786. 

De l'exemplaire de Joseph Banks. 
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Madrepora oculata, Esper, Pflanz-, t. I , p. 108, pi. 12, et probablement pl. 
13,1791. 

Jdatrepora oculata et virgínea, Oken, Lehr. der Naturgesch., 1.1, p.72, 1813. 
Oculina virgínea, var. 2, LamarcK, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 284,1S1G. 
Oculina virgínea, Lamouroux, Exp. móth., p. 63, pi. 36,1821. 

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXV, p. 334,1823. 
Oculina virgínea et Dentipora virgínea, Blainville, Dict. des Se. nat., t, LX, 

p. 345 et 348, 1830. — Man., p. 5S0 et 382. 
Oculina virgínea, Ehrenberg, Colali, des rolh. Meer., p. 78,1834. 
Madrepora virgínea, Otho Fabricáis, in Oken, Isis, p. 52, 1845. 
Oculina oculata et virgínea, Dana, Zoophytes, p. 393 et 396, 4846. 
Amphelia oculata, Milne Edwards et J. Ilaìme, British fossil Coráis, Inlr., 

p. 21,1850. — Ann. des Se. nat., 5L seiie, t. XIII, p. 85, 1850. 

Polypier à rameaux irréguliers et coalescents. Calices circulaires 
écartés, alternes-distiques, surtout sur les jeunes branches où ils sont 
très-saillants, tandis qu'ils sont plutôt enfoncés sur les gros rameaux. 
Muraille à peine striée en quelques points. Columelle rudimenlairc. 
3 cycles. Cloisons inégales, un peu étroites ; les primaires un pea épais­
ses à la muraille, légèrement débordantes en haut et en dehors. Dia­
mètre des calices, 2 millimètres 1/2. 

Habite la Méditerranée. 

2 . AUPHIHELIA VENUSTA. 

Amphelia venusta, Milne Edwards et J. Il.iimc, Ann, des Se. nat., 3 e sér., 
t. XIII, p. 86, pl. 4, lig. 3, 1830. 

Rameaux tendant à se développer dans un même plan vertical ; po -
lypiérites alternes. De courtes arêtes costales dans le voisinage des ca­
lices. Ceux-ci profonds. Columelle nulle. 3 cycles. Cloisons un peu 
débordantes, épaisses en dehors, un peu courbées, inégales suivant les 
ordres et souvent aussi dans un même ordre ; les tertiaires rudimen­
t a l e s . Largeur des calices, 3 millimètres. 

Habite l'Australie. 

Genre X. DIPLOHELIA. 

Diplhelia, Milne Edwards et J . Haimc, Brìi, foss. Coráis, inlr., p . xxi, 
1850. 

Le polypier est dendro ide et présente , dans les par t ies infé­

r ieures , u n c œ n e n c h y m e b i e n développé. Les calices affectent 

sur les r a m e a u x u n e disposition a l terne dist ique. La columelle 

est spongieuse et b i en déve loppée . Il n 'existe pas de palis. Les 
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OCULINIDES. Ï2t 

cloisons sont f inement dentelées et d é b o r d e n t à pe ine la m u ­

rai l le . 

Les espèces de ce g roupe , qu i on t été décrites par les au teurs 

sous les n o m s a'Oculina et de Lithodendron, sont fossiles d u ter­

ra in te r t ia i re . 

Chez les Diplohelia, de m ê m e que chez les AmpliUiclia, les 
calices sont toujours beaucoup plus écartés sur les j eu n es r a ­

meaux q u e sur la tige et les b r a n c h e s anc i ennes , et c o m m e à 

l 'état fossile on n e t rouve o rd ina i r emen t q u e des f ragments de 

la touffe d e n d r o ï d e , cette différence a donne 1 l ieu à plusieurs 

espèces nomina l e s q u e nous avons fait d ispara î t re . 

§ A. — Pas de stries costales. 

1 . D lPLOUELIA RARISTELLA. 

Oculina raristella, Defrance, Dict., t. XXXV, p. 35G, 1823. 
Oculina Solanderi, ibid,, p. 555. Est une jeune branche. 
Lithodendron virgineum, Goldfuss, Petref., 1.1, p. 44, pl. 13, fig. 1, 18ÎG. Non 

Schweigger. 
Holl, Handb. der Peiref., p. 418, 1830. 

Oculina raristella, Michelin, Icon., p. 1G3, pl. 4ô, fig. 16, 18ii. 
Oculina Solanderi, ibid , p. 162, pl. 45, fig. 13. 
Oculina compressa, d'Archiac, Bull. Soe. gc'ol. de France, S^sér., t. IV, p. 1010, 

1847. 
Oculina raristella, d'Archiac, Mém. Soc. gëol., 2 e sér., t. III, p. 403, pl. 8, 

lu. 6, 1850. 
Diplhelia raristella, Milne Edwards et J. Haimo, British fossil Corals, Intr., 

p. xxi, 4850.— Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XIII, p. 87,1850. 

Polypier à rameaux cylindriques, coalescents. Cœnenchyme granulé. 
Calices égaux, écartés, assez profonds. Columelle spongieuse, mé­
diocre. 3 cycles. Cloisons extrêmement minces, fortement granulées. 
Diamètre des calices, 2 millimètres. 

Eocène : Environs de Paris ; Biarriiz. 

Il est probable que VOcuh'na incerta, Michelin, Iconogr. Zooph., 
pl. 03, fig. 11, n'est qu'une jeune branche appartenant à cette espèce, 

2. D i r L O H E L I A PATILLOSA. 

Diplhelia papulosa, Milne Edwards et J. Hairnp, British fossil Corals, p. 28, 
pl. 2, fig. 1,1850. — Ann. des Se. nat., 3* sér., t. XIII, p. 88, 1850. 
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Oculina raristetla (pars), Lonsdale in Dixoîi, Ceol. and foss. of Sussex, p. 128, 
pl. 1, fig. 2x (non fig. 2), 1830. 

Polypiérites paraissant en certains points irrégulièrement groupés 
par suite de la soudure des branches entre elles et de la Ossiparité acci­
dentelle de quelques individus. Granulations du cœnenchyme inégales 
et oblongues. Columelle subpapilleuse. 3 cycles complets, et 12 sys­
tèmes cloisonnai es apparents. Calices larges de 2 mdlimètres et plus 
profonds que larges. 

Eocène : Bracklcsham (Sussex) ; Highgate, près Londres. 

3. D lPLOHELIA MCLTISTELLATA. 

Lithodcndron multostellatum, Galeotti, Mém. sur la const. géogn. du Brab., 
p. 1C6, pl. suppl., fig. 11, 1837 d'après INyst . 

Caryophyllia multostellata, Nyst, Coq. et pol. foss. des terr. tert. de Belgiq., 
p. 628, pl. 48, fig. 10, 1845. 

Diplhelia multistella, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 403, 1850. 
Diplhelia multo tellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t . XIII, p. 88, 18'»0. 

Cœnenchyme couvert de grains allongés, peu visibles. Calices extrê­
mement serres et à large ouverture, très-profonds. Columelle bien dé­
veloppée. 3 cycles. Cloisons très-étroites, minces, à grains saillants; 
les secondaires presque égales aux primaires. Diamètre des calices, 
près de 3 millimètres. 

Eocène : Jette, Lacken. 

§ AA. — Des stries costales. 

4 . D lPLOHELIA REFLEXA. 

Oculina virginea, Michelin, Icon., p. 64, pl. 15, fig. 6, 1842 (non Lamarck. 
Oculina reflexa, Michelotti, Foss. des terr. miOc. de Vital, septent., p. 45, 

pl. 16, lig 5,1817. 
D plhelia tawinei sis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 

I. \ I I I , p. 89, 1 30. 
Astrelia virginea, d'Orbigny, Prodr.de paleont., t. III, p. 146, 1832. 

Polypier à branches eoalescentes. Cœnenchyme à peine granulé et 
couvert d'assez larges stries subilexueuses. Calices à bords peu élevés, 
un peu iwéguliers, mais alternes sur les jeunes branches. 3 cycles. 20 à 
24 cloisons minces, très-peu granulées ; les secondaires presque égales 
aux primaires. Diamètre des calices, 3 millimètres. 

Miocène : La Superga. 
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Genre XI . ENALLOHELIA. 

tithodendron (para) Goldfuss, Pelref. Germ., 1.1, p . 1 0 6 , 1 8 2 9 . 
Enallhelia, d'Orbigny in Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de 

VAcad. des Se., t. X X I X , p . 6 9 , 1 8 4 9 . 

Le polypier est d e n d r o i d e et résul te d ' une gemmat ion a l te rne 

d is t ique t rès-régul ière . Le c œ n e n c h y m e est m é d i o c r e m e n t d é ­

veloppé et la surface des murai l les présente des côtes plus p r o ­

longées que d a n s les au t res Ocul in ides . La columelle est r u d i -

men ta i r e . Les cloisons sont en t iè res , peu n o m b r e u s e s et faible­

m e n t débo rdan t e s . 

Les deux espèces d e ce g e n r e que Goldfuss a fait conna î t r e 

sous le n o m de Lithodendron a p p a r t i e n n e n t a u groupe ooli t ique 

moyen d u W u r t e m b e r g . 

1 . ENAIXOHELIA COMPRESSA. 

Lithodendron compressum, Goldfuss, Petref Germ., 1.1, p. 106, pl. 37, fig. 11, 
1829. 

Retepora, Schmidt, Petrefactenbuch, pl. 49, fig. 10, 1836 (Très-mauvaise fi­
gure). 

Oculina compressa, Bronn, Ind. paléont., p. 834,1849. 
Enallhelia compressa, d'Orbigny, Prodr. de paleont., 1.1, p. 383,1830. 

Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., t. XIII, p. 90, 
1830. 

Rameaux un peu comprimés. Calices alternes, mais tous tournés d'un 
même côté, très-peu profonds. Côlçs égales, fines, granulées, légèrement 
saillantes près du calice et très-prolongées sur le cœnenchyme. Colu­
melle styliforme rudimentaire. 3 cycles. Cloisons assez fortes, un peu 
débordantes. Diamètre des calices, 2 millimètres au moins. 

Groupe oolitique moyen : Nalheim, Ileideuheim. 

L'ENALLHELIA CORALLINA, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. I I , p . 3 2 , 
1 8 3 0 , est une «espèce voisine de VE. compressa, dit-il, mais avec des 
tiges ramuleuses très-étroites, rondes, avec les calices seulement sur les 
côtés ; ceux-ci saillants, également striés en dehors. Angoulins. » 

2 . ENALLOHELIA ELEGANS. 

Lithodendron elegans, Goldfuss, Pelref., 1.1, p. 106, pl. 37, fig. 10, 1829. 
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Oculina elegans, Milne Edwards, m Laroarck, 2 e édil. des Anim. s. vert., t. II, 
p. 438,1856. 

Bronn, Ind. paleont., p. 854, 1849. 
Enallhelia elegans, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. I, p. 585, 1830. 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e scr., t. XIII, p. 90, 
1830. 

Espèce très-voisine de la précédente : elle en diffère par ses côtes 
plus fines, ses calices plus petits et à bords un peu rentrants. Il y a seu­
lement deux cycles complets, et quelquefois dans deux des systèmes 
se montrent des cloisons d'un troisième cycle, d'où l'apparence de huit 
systèmes simples. Diamètre des caiiees, 1 millimètre 1/2. 

Groupe oolilique moyen : Heidenlicim. 

M. d'Orbigny, Prodr. de paleont., t . I I , p . 91 , nomme, sans les dé­
crire, deux fossiles des dépôts néocomiens de l'Yonne qui, suivant lui, 
appartiendraient à ce genre. Ce sont les Enallhelia Ralhieri et gracilis. 

Genre XII. ETJHELIA. 

Enallhelia (pars) d'Orbigny, Prolr. de paleont., t. I, p . 321, 1S50. 
Evhelia, Mdne Edwards et J . l îaime, Ann. des Se. nat., 3 e série, t. X I I I , 

p . 90, 1850. 

Le polypier est dend ro ïde et les polypiér i tes res ten t l ibres 

l a t é r a l e m e n t dans u n e g r a n d e é t e n d u e . La g e m m a t i o n s'opère 

avec b e a u c o u p de r égu la r i t é ; les bourgeons sont opposés deux 

à d e u x ; ils naissent presque sur le b o r d des calices, et croisent 

à angle droi t la paire don t dépend l ' individu qu i les p o r t e , de 

m a n i è r e à rappe ler u n peu la disposi t ion appelée décussat ion en 

b o t a n i q u e . Les côtes sont b i e n dis t inctes d a n s le voisinage des 

ca l ices ; la coluinelle est rud i inen ta i r e et les cloisons ont le b o r d 

en t ie r . 

L a seule espèce c o n n u e a été t rouvée dans l 'étage de la g r a n d e 

oolite. M. Michelin l'a décr i te le p remie r sous le n o m d'Oculina 

gemmata, et M. d 'Orbigny l'a rappor tée à to r t a u genre Enallo-

Iwlia don t elle diffère par la disposit ion de ses polypiérites. 

E n n E L I A GEMMATA. 

Oculina gemmata, Michelin, Icon. Zooph., p. 228, pl. 54, fig. 5, 1843. Cette 
ligure est très-inexacte. 

Enallhelia gemmata, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. I, p, 521,1S50. 
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ÔCUL1NIDES. 

Evhelia gemmata, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 
t. XIII, p. 91,1850. 

Polypicrites sublurhinés, à surface très-granulée. Des deux bour­
geons qui naissent sur le bord d'un calice, souvent il en avorte un et 
l'autre prend un grand développement ; lorsque tous les deux se déve­
loppent également, leur base s'étend ordinairement sur le calice du 
parent de façon à le recouvrir et à le fermer presque entièrement. Les 
cotes sout subégalcs et un peu saillantes près du calice. 25· cloisons 
assez fortes, alternativement un peu inégales. Diamètre des calices, 
3 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Langrune (Calvados). 

Genre XIII. B A H Y H E L I A . 

^ o u s p roposons ce n o u v e a u genre pour deux fossiles rna lheu-

r e u s e m e n t t rès- incomplets q u e nous avons observés d a n s la col­

lect ion de M. Michel in . Ils ont le polypier massif; le c œ n e n c h y m e 

est m é d i o c r e m e n t développé, lisse et finement g ranu lé . Les 

cloisons sont p e u nombreuse s , u n peu d é b o r d a n t e s , ent ières , 

é troi tes et e x t r ê m e m e n t épaisses. Il n'existe ni columelle ni palis, 

et au cen t re des polypiéri tes on voit u n assez g r a n d espace vide, 

L ' endo thèque pa ra î t ê tre r u d i m e n t a i r e . 

1 . BAHYBELIA A n c H i A c i . 

Polypier subturbiné, à surface convexe. Calices peu saillants, larges 
de 2 centimètres. 12, cloisons alternativement inégales, un peu débor­
dantes, amincies seulement au bord interne, très-délicatement gra­
nulées. 

Groupe de la craie tuffeau (Tourtia) : Cherk, près Tournay. 

2. BABYHELIA M I C H E U M . 

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; elle s'en distingue 
par ses calices plus rapprochés, non saillants, et par ses 12 cloisons un 
peu moins serrées, moins inégales et à peine débordantes. 

Craie de Rouen î 
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DEUXIEME AGÈLE. STYLASTÊUACÉES. 

(STYLASTERACEJE.) 

Toutes les cloisons sensiblement égales. 

Genre XIV. AXOHELIA. 

Axhcha, Milne Edwards et J . Haime, Cornpt. rend, de l'Acad. des Se., 
t. XXIX, p . 69, 1849. 

L e polypier est d e n d r o ï d e et resui te d u n e g e m m a t i o n i r ré­

gu l i è r emen t spirale. Le ccenenchyme est très-développé et l a 

surface e n est striée l o n g i t u d i n a l e m e n t . Les calices sont peu 

p ro fonds ; la co lumel le est forte, compac te et t e rminée par u n 

t u b e r c u l e . Les cloisons sont en t i è res et d é b o r d a n t e s . Il n'existe 

pas de pal is . 

O n n e conna î t encore q u ' u n e espèce d e ce g e n r e ; elle appa r ­

t i en t à l ' époque actuel le . 

A x H E L I A M Î R I A S T E R . 

Ocuhna myriaster, Valenciennes, Mss., Cat. du Mus. de Paris. 
Axhelia myriaster, Milne Edwards et J. Haime, Brtlish fossil Corals, Intr., 

p. xxi, lk>0. — Ann. des Se. nat., 5° ser., t. XIII, p. 92, pl. 4, fig. 6, 18o0. 

Polypier subflabelliforme, à rameaux rylindroïdes, extrêmement coa-
lescents. Les stries de la s s rhce fines, sub„ranulées, subflexueuses. Ca­
lices en général très-peu saillants, distants entre eux de deux ou trois 
fois leur diamètre, à fossette superficielle. Columelle terminée par un 
tubercule oblong, aminci au sommet. 10 cloisons débordantes, droites, 
peu serrées, un peu épaisses en dehors. Il est probable qu'il y a là six 
primaires et quatre secondaires, qui se sont toutes également déve­
loppées. Dans une coupe horizontale, on voit que les loges se r em T 

plissent à la fois par le dedans et par le dehors ; la columelle est 
entièrement compacte et très-large. Dans une section verticale, nous 
avons distingué des traverses horizontales, simples. Le diamètre des 
branches moyennes est de 1 centimètre ; celui des calices de 1 milli­
mètre 1/2. 

Habite la mer des Indes. 

La figure 1 , pl. 6 0 , du Manuel d'actinologie de Blainville, qui, 
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dans la légende, porte le nom de Dcntipore vierge, mais qui est évidem­
ment très-différente de la Madrepora virgínea d'Ellis et de VOculina 
virgínea de Lamarck, auxquelles elle est rapportée dans le texte, pour­
rait bien avoir été faite d'après un échantillon d'Axohelia myriasler ; 
mais elle est certainement très-défectueuse. 

G e n r e XV. CRYPTOHELIA. 

Crypthclia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. des 
Se., t. X X I X , p . 69, 1849. 

Le p o h p i e r d e ce genre r e m a r q u a b l e est d e n d r o i d e et flabel­
liforme ; la surface de ses r a m e a u x p a r a î t lisse à l'oeil n u , mais 
en réa l i té elle est dé l i ca tement s t r iée . Tous les calices sont 
tournés d 'un m ê m e côté , ils son t pédoncu les et formés par u n e 
l a m e m i n c e d o n t la moit ié infér ieure est rep l iée au -devan t de 
l ' a u t r e , de m a n i è r e à c a c h e r l 'ouver ture de la fossette calici-
na le . Les c loisons n e sont pas sai l lantes e t il n 'y a n i columel le , 
n i palis . Cette forme de calices qu i rappe l le u n peu l 'aspect de 
cer ta ines fleurs des t rop iques , n e se r e t rouve dan» a u c u n au t re 
des coral l ia i res c o n n u s . 

Il n 'existe encore q u ' u n e seule Cryptohe l ie et elle appar t ient 

à l ' époque ac tuel le . 

CBYPTOHELIA P I DICA. 

Crypiheha pudica, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend., t. X X I X , 
p. 69, 1849. — Ann. des- Se. nst., 5 e sér., t. XIII, p. 95, pl. 5, fig. i, I80Ü. 

Polypier ayant la forme d'un petit arbre en c palier; tous les r a ­
meaux sont compris dans un même plan vertical, et tous les calices 
tournes d'un même côté. Les rameaux sont cyii tdioidcs, dicholomes, 
quelquefois coalescenls, d'un tissu très-compacte, et couverts de stries 
verticales égales, serrées, et extrêmement fines et d ' i c i l c s . Les calices 
sont alt-ichés aux rameaux par un pedicello assez alkngé, et placés 
perpendiculairement au plan vertical. La fossette est 1 ro onde. Seize ou 
dix-huit cloisons sur la partie interne de la Irme calirinale, qui sont très-
peu élevées, légèrement épaissies, serrées, subc„ales ; leur bord est ho­
rizontal et entier. Ces rayons s'arrêtent à une petite distance du bord ex­
térieur, et l'on n'en dislingue pas en dedans de la partie repliée de la 
lame, laquelle est également lisse en dehors. L'exemplaire que nous 
avons observé est haut de 23 millimètres ; le plus grand rameau a 2 mil­
limètres de diamètre, les calices ont environ 2 millimètres. 

Habite la Nouvelle-Guinée. 
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Genre XVI. EIVDOHELIA. 

Ëndhelia, Milne Edwards et J . Ilaime, Compt. rend, de l'Acad. des Sc>, 
t . X X I X , p. 69, 1849. 

Le polypier est d e n d r o ï d e et flabelliforme, et sa surface est 

lisse. Les calices a l t e rnen t sur les b r a n c h e s , mais se t o u r n e n t 

tous d u m ê m e côte ' ; l eur cavité est p rofonde , et u n e petite lan­

guet te se dresse a u devan t de leur ouver tu re . Les cloisons ne dé ­

b o r d e n t pas la mura i l l e . 11 n'y a ni palis n i columel le . 

L'espèce c o n n u e appa r t i en t à l 'époque ac tue l le . 

EXDOIIELIA JAPOHICA. 

Endheha japomea, Milne Edwards et J. Ilaime, Compt. rend., t. XXIX, p. 69, 
1849. — Ann. des Se. nat., 5 e sér., t. XIII, p. 94,1830. 

Polypier ayant la forme d'un arbre en espalier: rameaux un peu 
épais et coalescents. Calices non saillants, larges d'un millimètre. 18 
cloisons étroites et un peu épaisses. 

Habite la mer du Japon. 

Genre XVII. STYLASTEH. 

Oculina (pars) Lamarck, Hisl. des anim. sans vert., t. I I , p . 287, 
1816. 

Slylasler, Gray, Zool. misceïl., p . 36, 1831. 
Allopora (pars) Dana, Zooph., p . 693,1846 (non Ehrenberg). — Milne 

Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. des Se., t. XXIX, 
p. 69, 18*9. 

L e polypier est d e n d r o ï d e et résul te d ' une g e m m a t i o n a l te rne 

dis t ique, quelquefois u n p e u i r régul iè re . L e c œ n e n c h y m e est 

e x t r ê m e m e n t développé et présente en cer ta ins endroi t s de sa 

surface, soit de petites pointes, soit des tube rcu les vésiculaires . 

L a columel le est styliforme et si tuée p ro fondément dans la 

c h a m b r e viscérale, les cloisons n e se p r o l o n g e n t q u e t rès-peu 

d a n s l ' in tér ieur de cet te cavité, elles sont peu. développées et 

très-peu n o m b r e u s e s . 

Ce genre a été établ i p a r M . J, E d w . Gray pour la Madré-
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Habite l'Australie. 

Coralliaires. Tome 2. 

pora rosea de Pal las et YOculina flabelliformb d e L a m a r c k . Nous 

y avons a jouté q u a t r e espèces d o n t l 'une fait le passage a u 

genre Allopora. 

Toutes appa r t i ennen t à l ' époque ac tue l le . 

§ A. — Tous les calices placés en séries verticales opposéet 

sur les deux côtés des rameaux. 

1 . S l Y L A S T E S ÏLABELL1FOHM1S. 

Corail blanc, etc., Seba, Thésaurus, t. III, p. 204, pl. 110, fig. 10 , 1758. 
Bonne. 

Oculina flabelliformis, Lamarck, Hist. des anim. s. vert, t. II, p. 287, 1816 ; 
— 2 E édit., p. 457 . 

Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 5 7 5 , 1824. 
Blainville, Dict. des Se. nat, t. X X X V , p, 355 , 1823 . 
Milne Edwards, Atlas du Règne anim. de Cuvier, Zooph., pl. 8 3 btsï 

Allopora flabelliformis, Dana, Zooph., p. 6 9 4 , 1 8 4 6 . 
Stylaster flabelliformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 3* sér., 

t. X I I I , p. 97 ,1830. 

L. Rousseau, Photographie zool., pl. 1 2 , 1 8 5 3 . 

Polypier flabelliforme, à rameaux très-inégaux, naissant le plus sou­
vent à angle très-ouvert, très-serrés, mais non coalescents. La surface 
des grosses branches est lisse, et montre au microscope des stries gra­
nulées extrêmement fines. Les branches moyennes sont couvertes de 
petites pointes ; mais on n'observe jamais de tubercules vésiculaires. Une 
douzaine de cloisons peu développées et très-légèrement débordantes. 
Diamètre des calices, un peu plus de 1;2 millimètre. 

Habite l'île Bourbon. Il y a été pris par M. Louis Rousseau à 1 6 0 
brasses de profondeur. 

2 . STYLASTER GRACILIS. 

Stylaster gracilis, Milne Edwards et. J. Haime, Ann. des Se. nat, S 8 sér., 
t. X I I I , p. 9 8 , pl. 3 , fig. 4, 1830. 

Polypier flabelliforme. Les rameaux grêles, assez serrés, non coales- ' 
cents, d'un rose orangé, à l'exception des dernières ramifications qui 
sont blanches. Le tronc principal a sa surface lisse ; les rameaux pré ­
sentent des stries microscopiques, et sont tous couverts de tubercules 
échinulés. Calices en général un peu saillants. Douze à seize cloisons, 
assez minces, bien débordantes dans les calices terminaux. Largeur des 
calices, 2 ; 3 de millimètre. 
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§ AA, -"*• La plupart des calices placés èii séries verticale» 
opposées; mais quelques-uns épars à la sur­
face des rameaux. 

3 . STYLASTER ROSEUS. 

Madrepora rosea, Pallas, Elench. Zooph., p. 312,1766. 
Ellis et Solander, Zooph., p. 1Ò5,1786. 
Esper, Pflanz., 1.1, Fortsetz., p. 16, Madr., pl. 36, 1797. 

Oculina rosea, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 287,1816.— 2 e edit., 
p. 438. 

Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 376,1824. 
— - Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXV, p. 333, 1823. 

Blainville, Dict., t. LX, p. 346, 4830.—Manuel, p. 581, pl. 58, fig. 1. 
Stylaster roseus, Gray, Zool. misceli., p. 36,1831. 
Oculina rosea, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p . 79, 1834. 
AUopora rosea, Dana, Zooph., p. 695, 1846. 
Stylaster roseus, Mime Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5" sér., 

t. XIII, p. 93, 1850. 

Polypier d'un rose violet pâle, subflabelliforme ; rameaux serrés, non 
coalescents. Les tubercules vésiculaires rapprochés par groupes i r ré -
guliers, assez régulièrement sphériques, légèrement rugueux, mais ne 
présentant jamais de rayons. Calices très-écartés, larges d'un millimètre 
tout an plus. De 10 à 14 cloisons (ordinairement 13) épaisses et serrées. 

Habite l'Océan Américain. 

4. STVLASTER SANGTJINEUS. 

Stylaster sanguineus, Valenciennes, in Milnè Edwards et J. Haime, Ann. des 
Se. nat., 3« sér., t. XIII, p. 96, pl. 3, fig. 2,1850. 

Polypier subflabelliforme ; les principaux rameaux presque blancs ; 
les plus grêles d'un rouge sanguin très-vif. Les tubercules vésiculaires 
rapprochés en petites masses, présentant deS côtes radiées, séparées 
par de petites fossettes. Les calices légèrement saillants, larges de 2 ? 3 
de millimètre ; 12 cloisons. 

Habite l'Australie. 

5 . STVLASTER GEMMASCENS. 

Madrepora gemmascens, Esper, Pflanz., 1.1. Forts., p. 60, pU 55,1797. 
Oculina gemmascens, Ehrenberg, Corail., p. 79,1834. 
AUopora gemmascens, Dana, Zooph., p. 696,1846. 
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Stylaster gemmascens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 E sér., 
t. X I I I , p. 9 8 , 1 8 3 0 . 

Polypier subflabelliforme, à rameaux coàlescehts ; les grosses tiges 
presque lisses ; les jeunes hérissées de petites pointes irrégulièrement 
espacées entre les calices ; ceux-ci alternes sur les jeunes rameaux, 
mais épars sur les plus anciens, circulaires, ovalaireg ou déformés, à 
bords saillants. Douze à seize cloisons débordantes, souvent un peu 
irrégulières. Le diamètre des calices est de 1 millimètre 1 ;2 , 

Habite la mer des Indes. 

§ AAA. — Les calices épars à la surface des rameaux. 

6 . STYLASTER GBANULOSUS. 

Stylaster granulosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. tout., 5« sér., 
t. XIII, p. 9 7 , pl. 3 , fig. 3,1850. 

Polypier à rameaux suivant des directions irrégulières, d'un rose 
pourpre, à surface couverte de granules papilliformes bien prononcés. 
Des tubercules petits, peu saillants, peu nombreux, radiairement cos-
tulés. Calices épars, écartés, circulaires ou oblongs, à bords peu dis­
tincts. Douze cloisons un peu épaisses en dehors. La largeur des calices 
est de 1 millimètre environ. 

Habite l'Australie. 

C'est avec doute que nous plaçons à la fin de ce genre les 3 espèces 
suivantes : 

ALLOPORA (STYLASTER) BELLA, Dana, Zooph., p . 6 9 6 , pl. 6 0 , fig. 6 . — 
La surface des rameaux est lisse; les calices sont régulièrement 
alternes et ne montrent pas de colutnelle. »— Habite l'Archipel Pau-
motu. 

ALLOPORA (STYLASTER) NORWESICA, Dana, ftt'd.» p . 6 9 7 . — Pontop-
pidan, Norges Naturl. hist., 1 . 1 , p . 2 5 8 , n° 1 0 , pl. 1 4 , fig. G .— 
Madrepora norwegica, Othon Fabricius, Oken's Isis, p . 5 2 , 1 8 4 5 . 
— Des côtes de Norwège. 

ALLOPORA (STYLASTER) INEDSOIBCLIFERA, Daha, ibid., p . 6 9 5 . — Oènlina 
infundibulifera, Lamarck, Hist. desitnim.s. vert., t . I I , pi 2 8 6 , 
1 8 1 6 . — Des mers de l'Inde ? 

Genre XVlII . ALLOPORA. 

Allopora, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p . 1 4 7 , 1834* 

L e polypier de 6e genre ressemble e x t r ê m e m e n t à celui des 
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Stylaster, et M. D a n a a décri t les espèces comprises d a n s ces 

deux divisions sous le n o m c o m m u n d'Allopora. Cependan t , la 

g e m m a t i o n est ici tout-à-fai t i r régul iè re , et le ccenenchyme est 

complè t emen t lisse à sa surface . Nous n 'avons pas voulu fondre 

ces deux genres en u n seul avan t qu 'on n e les connaisse plus 

complè t emen t . 

VAllopora est u n coral l ia ire vivant don t o n ignore la pa t r i e . 

ALLOPORA OCULINA. 

Allopora oculina, Ehrenberg, Corail, desroth. Meer., p. 147,1831. 
Dana, Zooph.,'p. 697, 1846. 

— Milne Edwards et J. Haime, .4»». des Se. nat., 3 e sér., t. XIII, p. 99, 
pl. 4, fig. 4,18b0. 

Polypier dendroïde, dont les rameaux sont cylindriques, lâches, libres 
entre eux par leurs côtés, écartés, mais à peu près tous compris dans le 
même plan vertical. Ccenenchyme très-développé, couvert de points 
très-serrés, visibles seulement avec des verres grossissants. Calices non 
saillants, écartés, paraissant disposés d'une manière tout-à-fait irrégu­
lière, mais cependant plus nombreux sur une des faces du polypier que 
sur l'autre. Columelle très-enfoncée et peu visible. Cloisons non débor­
dantes , un peu irrégulières, épaisses, comme tronquées au sommet ; 
ordinairement il y en a six, quelquefois huit, rarement plus. Le dia­
mètre des calices est à peine de 1 millimètre. 

Patrie inconnue. 

CROUPE SE TRANSITION. 

SOCS-FAMILLE DES STYLOPHORIEINS. 

(STYLOPUORINJE.) 

Pseudoculinidœ, Milne E d w a r d s et J . H a i m e , Ann. des Se. nat., 

3* sér . , t . XIII, p . i o o , i 8 5 o . 

Nous avons réuni dans ce petit groupe quelques coralliaires 

qui établissent le passage entre les Oculinides et les Astréides, 

"mais qui ne sauraient, sans inconvénient, être incorporés dans 

l'une ni dans l'autre de ces familles. 

Leur polypier est composé et présente un ccenenchyme der­

mique comme che* les Oculinides, mais qui est plus ou moins 
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Spongieux et échinulé à la surface sans être jamais entièrement 

compacte. L'appareil septal est assez bien développé, tandis 

que l'appareil costal est rudimentaire ; les murailles sont im­

perforées et n'envahissent jamais la chambre viscérale. L'en-

dothèque est peu abondante. 

Les espèces qui composent cette division appartiennent a-

l'époque actuelle, ou ont été trouvées fossiles dans le terrain 

tertiaire. Nous les avons réparties en trois genres qu'on recon­

naîtra aux caractères suivants : 

I styliforme; l inégales S T Y S P H O I U . ' 

les 1 

cloisons j égales MADRACIS. 

nulle A R , £ 4 C I S . 

Les Stylophoriens se multiplient tous par bourgeonnement 

latéral, et la gemmation s'opère d'une manière irrégulière. 

Genre I. STVLOPHORA. 

Porilet (pars) Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. I I , p . 271,1816. 
JSlylophora (pars) Schweigger, Beobacht.auf Naturf., tableau S, 1819. 
Slylopora et Sideropora, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p . 349 

et 351, 1830. 

Anthopora, Gray, Proceed, of the zool. Soc,, 3 e partie, p . 86, 1835. 
Sideropora, Dana, Expl. exped. Zooph., p . 517, 1846. 
Slylophora, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e série, 

t. X I I I , p . 102, 1850. 

Le polypier est e n généra l a rborescen t ou p a l m é . L e c œ n e n -

c h y m e est subcompac te et for tement g r a n u l é à sa surface. Les 

calices sont profonds e t p résen ten t dans leur mi l i eu u n e co lu -

mel le styliforme. Les cloisons sont inégales ; o r d i n a i r e m e n t il 

y e n a 1 2 , six b i e n développées et six r u d i m e n t a i r e s . 

L a m a r c k a confondu les espèces de ce groupe avec les Pori tes 
q u i on t u n polypier d 'une s t ruc ture t o u t - à - f a i t différente. 
Schweigger fut le premier à les dis t inguer ; mais le g e n r e Sly­

lophora qu ' i l a é tabl i d'après la cons idéra t ion presque exclusive 
de la co lumel le styliforme renfe rmai t avec la Madrepora pistil-
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lata d 'Esper u n e astréide q u e nous décr i rons p lus lo in (voyez 

Stylocœniu monticularia). Blainville plaça cet te de rn iè re espèce 

p a r m i les Cellastrées en rése rvan t à l 'autre le n o m deS ty lopbore 

q u e pou r t an t il a l téra légèrement ; mais il forma m a l à p ropos 

u n e nouvel le division, p o u r des corall iaires ayan t la p lus g r a n d e 

affinité avec la Stjlophora pislillaris de Sclvweigger, e t il l a mi t 

à la fois dans son genre Çlylopora et d a n s son g e n r e Sideropora. 

Quoique M. D a n a ait d o n n é l a préférence à ce de rn i e r n o m , 

nous avons d û r e p r e n d r e ce lu i de Stylophora q u i lu i est de 

b e a u c o u p an t é r i eu r . 

§ A. — Le polypier en touffe dendroide. 

§ B. —' Les rameaux cylindroïdes ou faiblement com­

primés. 

§ C. — Les calices disposés sans ordre à la surface 

des rameaux. 

1 . STYLOPHORA PISTILLATA. 

Madrepora pistillata, Esper, Pflanz., 1 . 1 , Forts., p. 7 5 , Madr., pl. 6 0 , 1 7 9 7 . 
Poritts subdigitata, LamarcU., Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 271, 1816; —· 

2« édit., p. 438. 
Stylopiwrapistillaris, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 414, 1820. 
Stylopora pistillaris, Blainville, Dict., t. LX, p. 351, 1830. — Mari., p. 385, 

pl. 60, fig. 3. 
Sideropora subdigitata, id., Dict., t. LX, p. 830,1830. — Man., p . 384. 
Porites pistillata, Ehrenberg, Corail., p. 113,1834. 
Sideropora pistillata et subdigitata, Dana, Zooph., p. 517,1846. 
Stylophora pistillata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XIII, p. 102, 1830. 

Polypier en touffe assez dense. Rameaux se bifurquant suivant an 
angle très-aigu, serrés, obtus à l'extrémité supérieure. Surface du cœ-
nenebyme subéchinulèe. Calices assez serrés. Cloisons primaires bien 
développées ; les secondaires rudimentaires. Columelle grêle et saillante. 
Les ealices ne présentent à leur bord supérieur qu'une très-faible saillie, 
qui même, le plus souvent, manque complètement. 

Habite la mer Rouge et la mer Morte. 
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2. STYLOPHORA DIGITATA. 

Corallium stellatimi minus album, 3. Bauhin et H. Chcrler, Hist, plant, uni-' 
vers., t, III, p. 806,1651. 

Corallo stellato, etc., Imperato, Hist, nat., p. 627, n° 1, 1672. 
Corallum stellatum minus album, D. Chabrœus, Icon, stirp. et sciagr., p, 573, 

1677. 
Madrepora astroites, Shaw, Voy. en Barb., trad., t. II, p. 124, fig. 33, 1758. 
Madrepora digitata, Pallas, Elench. Zooph., p. 326,1766. 
Millepora cellulata, Forskal, Anim. Itin. orient., p. 138,1775. 
Pocillopora Andreossyi, Savigny, Egypte, Polypes, pi. 4, fig. 3. 
Porytes scabra et elongata, Lamarck, Hist, ues anim. s. vert., t. II, p, 270, 

1816; 2 e edit., p. 456. 
Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p . 652,1821. 

Sideropora digitata, elongata et scabra, Blainville, Diet., t. LX, p. 350, 1830. 
— Man., p. 384, pi. 60, fig. 2. 

Porites digitata, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 116,1834. 
Anthopora cuculiata, Gray, Proceed, zool. Soc, part-. Ill, p. 86,1835. 
Sideropora digitata et elongata, Dana, Zooph., p. 515 et 516,1846. 
Stylophora digitata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., 3« ser., 

t. XIII, p . 103, 1850. 

Polypier à rameaux lâches et écartés, longs, se bifurquant suivant on 
angle d'environ 40 degrés, non coalescents, à surface fortement gra­
nulée. Calices médiocrement serrés, surmontés d'une saillie labiale un 
peu anguleuse, et prononcée surtout vers l'extrémité des branches. Co-
lumelle saillante. Six cloisons bien développées ; les secondaires tout-
à-fait rudimentaires, si ce n'est dans quelques individus rares. Diamètre 
des calices, 1 millimètre 1/2. 

Habite la mer Rouge et la mer Sooloo. 

Le polypier décrit par M. Dana, (Zooph., p . 516, pl. 49, fig. 2) sous 
le nom de Var. coalescens, ne nous paraît pas, en effet, différer de cette 
espèce. 

3. STYLOPHORA CONTORTA. 

Astrea contorta, Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér., t. I, 
p. 358, pl. 13, fig. 5, 1846. 

Pocillopora raristella, Michelin, Icon., p. 276, 1846 (non Michelin), ibid., 
p. 63, pl. 13, fig. 5). 

Astrocœnia? contorta, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 65, 1851. 

Stylophora contorta, S. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sêr„ t. IV, 
p. 283, 1832. 
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Stylophora contorta, d'Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, 
p. 186, 1853. 

Polypier en touffe rameuse, à branches coalescenles, larges d'un cen­
timètre environ. Le cœnenchyme subcostulé. 6 cloisons secondaires 
rudimentaires. Les calices sont plus égaux, plus réguliers, plus grands, 
plus espacés que dans la S. raristella, et ils sont entourés d'une bordure 
saillante, 

Eocène ; Foujoncouse (Corbières) ; la Palaréa ; Sinde, 

4 . STYLOPHORA RUGOSA. 

Oculina rugosa, d'Archiac, Bul'. Soc. géol. de France, 2 e sér., t. IV, p. 1010, 
1847. Mém. Soc. géol. de France, 2 esér., t. III, p. 403, pl. 8, fig. 7, 1830. 

Stylophora rugosa, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XIII, p. 106, 1830. 

On ne connaît celte espèce que par un petit rameau un peu comprimé, 
à surface fortement granulée. Les calices sont ovalaires, entourés d'un 
petit bourrelet, mais sans saillie au bord supérieur, très-écartés entre 
eux, mais inégalement. La columelle proportionnellement assez forte ; 
il parait y avoir des cloisons secondaires. La grande largeur des calices 
est de 2^3 de millimètre. 

Eocène : Biaritz. 

5 . STYLOPHORA COSTULATA. 

Les calices sont disposés sans ordre, mais pourtant à-peu-près égale­
ment écartés entre eux ; on distingue quelquefois à la surface du cœnen­
chyme un réseau penlagonal formé par les lignes terminales de l'épi— 
thèque qui entoure chacun des polypiérites. Ce cœnenchyme estpresque 
entièrement compacte, finement echinulé et substrié. Les calices sont 
saillants, dépourvus de lèvre supérieure, subovalaires, larges au moins 
d'un millimètre, costulès en dehors. 11 y a 3 cycles de côtes, mais les 
six cloisons primaires sont seules bien développées. La columelle est cy­
lindrique, bien distincte. 

Miocène : Gaas. 

§ B (page 1 3 i ) . § C G. — Les calices disposés pour 

la plupart en séries verticales. 

6. STYLOPHORA THYRSIFORMIS. 

Astrta thirsiformis, Michelotti, Foss. mioc. de l'Italie septent., p. 44, pl. 16, 
fiï. 4, 1847. 
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Stylophora thyrsiformis, 3. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. IV, p. 283, 1852. 

Calices à bords assez saillants, au moins larges d'un millimètre, dispo­
sés en séries assez écartées. 

Miocène : Belforle. 

7 . STYLOPHORA. SUBSERIATA. 

Porites subseriata, Ehrenberg, Corail., p. 416,1834. 
Anthopora elegans ? 3. E. Gray, Proceei. sool. Soc, part. 3, p. 86,1833. 
Stylophora subseriata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XIII, p. 104, pl. 4, fig. S, 1830. 

Polypier à rameaux se bifurquant suivant un angle d'environ 30 de­
grés, atténués au sommet, quelquefois un peu contournés et coalescents ; 
à ccenenchyme très-compacte et peu hérissé. Calices médiocrement ser­
rés, se disposant en quelques endroits en séries verticales, et présen­
tant, en général, une petite saillie à leur bord supérieur. Columelle 
grêle. Cloisons peu développées. Diamètre des gros rameaux, 6 à 10 
millimètres; des calices, 1. 

Habite Zanzibar. 

§ A (page 1 3 4 ) . § B B . — Les rameaux fortement 
comprimés. 

8. STYLOPHORA PALMATA. 

Stderopora palmata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 360, 1830. — 
Man., p. 384 (AJbsque descriptione). 

Porites digitata, var. spathulata, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 116, 
18< 4. 

Stylophora palmata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. XIII, p. 103, 1850. 

Polypier en touffe arrondie. Branches épaisses, comprimées, larges, 
mousses au sommet et sublobées. Surface du cœnenchyme couverte de 
petits grains. Calices assez serrés, et presque tous munis à leur bord 
supérieur d'une lèvre saillante, ordinairement arrondie, mais quelque­
fois anguleuse. Le diamètre des calices dépasse un peu 1 millimètre. Les 
cloisons sont médiocrement développées et la columelle grêle. 

Habite la mer Rouge, les îles Seychelles et le cap de Bonne-Espé­
rance. 

La Sideropora mordax, Dana, Zooph., p . 518, pl. 49, fig. 1, qui 
provient des îles Fidji, paraît être un jeune exemplaire de celle 
espèce. 
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9. STYLOPHORA DANAI. 

Sideropora palmata, Dana, Zooph., p. 517, pl. 54, fig, 3, 1846 (non Blain-
ville). 

Stylophora Danœ, Milne Edwards et J. Hainie, Ann. des Se. nat., 3 S sér., 
t. XIII, p. 104, 1850. 

Cette espèce est très-voisine de la S. palmata ; elle présente de même 
des rameaux lobés et subdigités, mais beaucoup plus serrés et un peu 
amincis à l'extrémité. Calices un peu inégaux, assez rapprochés, à bord 
Supérieur saillant. Cloisons secondaires rudimentaires. Le diamètre des 
calices est de 1 millimètre ou un peu plus. 

Habite les Indes orientales. 

1 0 . STYLOPHORA RARISTELLA. 

Astrea raristella, Defrance, Dicf. des Se. nat., t. XLII, p. 378, 1826. 
Sarcinula punctata et Porites complanata, Michelotti, Spec., p. 109 et 170, 

pl 4, fig. 6; et pl. 6, fig. 2, 1838. 
Astrea raristella, Michelin, leon., p. 63, pl. 13, fig. 5,1842. 
Stylophora raristella, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 

t. XIII, p. 103, 1830. 

Polypier encroûtant ou se développant en branches lamellaires assez 
minces, sublobèes. Cœnenchyme celluleux et peu développé, à surface 
couverte de grains peu saillants. Calices circulaires, entourés d'un petit 
bourrelet, mais ne présentant pas de saillie au bord supérieur, médio­
crement serrés. Columelle grêle. Six cloisons bien développées. Dia­
mètre des calices, un peu plus de 1 millimètre. 

Miocène : Dax, Turin. On trouve dans la mollasse de Carry (Bouches-
du-Rhône) des impressions qui paraissent se rapporter à la même es­
pèce. On rencontre aussi dans les mêmes localités des branches régu­
lièrement cylindriques qui, dans leur structure, ne présentent pas de 
différence avec les rameaux comprimés que nous venons de décrire, et 
qui, peut-être, se rapportent à la même espèce. 

§ AA. — Polypier massif. 

11. STYLOPHORA ARMATA. 

Porites armata, Ehrenberg, Corail., p. 119, 1834. 
Stylophora armata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XIII, p 105, 1830. 

Polypier encroûtant, à surface convexe. Calices subcirculaires médio­
crement serrés. Cœnenchyme mural épais, très-granulé et armé dans 
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tous les espaces intercalicinaux de cônes saillants sillonnés verticale­
ment. ColumeHe petite. Douze cloisons étroites et non débordantes ; les 
secondaires très-peu développées. Diamètre des calices, 1 millimètre. 

Habite la mer Rouge. 

1 2 . S T Y L O P H O B A E u B E N B B R G I . 

Parités astreoides, Ehrenberg, Corail., p. 119,1834 (non Lamarck). 
Stylophora Ehrenbergi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.f 5 e sér.,' 

t. XIII, p. 103, 1830. 

Cette espèce a la même forme générale que la précédente, mais ses 
calices sont très-rapprochés et subpolygonaux ; le cœnenchyme est peu 
développé, faiblement granulé, et ne présente que de loin en loin quel­
ques petites éminences coniques. Douze cloisons un peu épaisses en 
dehors, et moins inégales que dans la S. armala. Largeur des calices, 
un peu plus de 1 millimètre. 

Habite la mer Rouge. 

Genre I I . M A D R A C I S . 

Madraeis, Milne Edwards et J . Haime, Comp. rend, de l'Acad. des Se., 
t. X X I X , p . 70, 18JP» 

Le polypier est a rborescen t et résu l te d 'une g e m m a t i o n spi­
ra le i r régul iè re . L e c œ n e n c h y m e est p resque compac te et forte­
m e n t éch inu lé à sa surface. La co lumel le est styliforme. Les 
cloisons sont d é b o r d a n t e s et toutes éga lement développées. 

Ce g e n r e se compose de deux espèces vivantes q u e nous 

avons r é c e m m e n t fait c o n n a î t r e . 

1 . MADRACIS ASPBRULA. 

Madraeis asperula, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr., 
p. xxix, 1830. — Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XIII, p. 101, pl. 4, fig. 2 , 
1830. 

Polypier à rameaux se bifurquant suivant un angle d'environ 70 de­
grés. Calices circulaires ou un peu oblongs dans le sens vertical, super­
ficiels, assez serrés ; la surface du cœnenchyme hérissée de pointes 
assez saillantes. Columelle conique, légèrement comprimée, libre au 
sommet, qui est très-atténué. Dix cloisons un peu débordantes, sub­
entières, très-légèrement épaissies en dehors. Les loges intercloison-
naires très-peu profondes. Le cœnenehyme médiocrement développé, 
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mais presque compacte. Les chambres des polypiërites paraissent tendre 
à s'emplir par suite du développement du tissu de la columelle. La 
largeur des calices est de 1 millimètre 1/2 ou près de 2 . 

Habite Madère. 

2. MADRACIS HEIXANA. 

(Planche D1, fig. 9.) 

Madracis Heliana, Valenciennes, in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. 
nat., Z< sér., t. XIII, p. 101, 1850. 

Polypier encroûtant et s'élevant en colonnes cylindroïdes subdigitées, 
obtuses à l'extrémité. Surface du cœnenchyme faiblement échinulée : 
tissu très-dense. Calices circulaires, un peu inégaux, peu serrés. Colu­
melle légèrement comprimée, un peu saillante. Dix ou douze cloisons 
égales, un peu étroites, un peu débordantes. Diamètre des calices, en 
général 2 millimètres. 

Habile la rade Saint-Denis de l'île Bourbon, où elle a été prise par 
M. Louis Rousseau à 25 brasses de profondeur. 

Celte espèce est très-voisine de la précédente ; elle s'en distingue sur­
tout par sa forme générale moins rameuse et les faibles pointes de sa 
surface. 

Genre III . ΑΒΛΙΑΛΑ 

Ârœacis, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad des Se., 
t. XXIX, p . 70, 1849. 

Le polypier est massif et as t ré i forme. Le c œ n e n c h y m e est 

spongieux et éch inu lé à sa sur face . Les mura i l l es sont m i n c e s 

et très-distinctes d u c œ n e n c h y m e . Les cloisons sont inégales , 

ent ières ; les pr incipales sont const i tuées pa r des lames parfaites 

qu i se r e n c o n t r e n t a u cen t r e de la cavi té viscérale sans l ' inter­

méd ia i r e de la co lumel le ; mais celles d u de rn i e r cycle n e sont 

représentées q u e p a r des séries d e pet i tes po in tes suberist i-

formes . 

Les deux espèces d e ce genre on t été décr i tes par M. Michel in 

sous le n o m aAslrea ; elles son t fossiles de la format ion tert iaire 

in fé r ieure . Elles r appe l l en t par l eu r forme généra le les Astréides 

agg lomérées ; m a i s elles s'en d is t inguent pa r l eur c œ n e n c h y m e 

i n d é p e n d a n t . L a s t ruc ture d e ce tissu les r approchera i t des As-

t réopores si leurs murai l les n ' é ta ien t pas imperforées . 
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1. AR.XAC.IS M I C H E L I M . 

Astrea sphœroidalis {pars), Michelin, Icon., p. 159, pl. 44, fig. 9 b et c, 1844. 
Mon la ligure 9 a, qui appartient à la famille des Madrépondes. 

Arœacis sphœroidalis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, loti., 
p. xxiii, 1850. 

Arœacis Michelin», Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 
t. XIII, p. 106, 1850. 

Polypier à surface convexe. Calices circulaires, un peu inégaux, mé­
diocrement écartés, à bords minces et très-peu saillants. Trois cycles 
cloisonnaires complets ; quelquefois, dans une moitié de l'un des systè­
mes, on voit des cloisons d'un quatrième cycle, et la tertiaire située entre 
celles-ci devient alors presque égale à la secondaire voisine. Cloisons 
larges, excessivement minces, très-légèrement flexueuses, inégales ; les 
secondaires ne diffèrent qu'un peu des primaires; les tertiaires, au con­
traire, sont très-petites. Diamètre des calices, 4 millimètres. Dans une 
section verticale on voit que le cœnenchyme est formé par des poutrelles 
ascendantes et peu serrées, unies entre elles par des rudiments de tra­
verses; les traverses endothècales sont rudimentaires. 

Eocène : Parnes, Auvert, Valmondois. 

2 . ARŒACIS ACVERTIACA. 

Astrea Auvertiaca, Michelin, Icon., p. 139, pl, 44, fig. 10, 1844. 
Astreopora Auvertiana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 426, 1850. 
Arœacis Auvertiaca, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 

t. XIII, p. 107,1850. 

Polypier à surface légèrement convexe. Calices inégaux et inégale­
ment serrés, entourés d'un bourrelet assez mince, circulaires, très-peu 
saillants. Surface du cœnenchyme irrégulièrement échinulèe. Deux cy­
cles complets, un troisième plus ou moins incomplet ; les dernières 
cloisons très-petites ; les secondaires différant peu des primaires dans 
les systèmes où il existe des tertiaires. Cloisons très-légèrement épais­
sies en dehors. Diamètre des calices, au plus 2 millimètres. Une coupe 
verticale montre des traverses endothècales horizontales bien dévelop­
pées, écartées d'un peu moins de 1 millimètre. 

Eocène : Auvert, Valmondois, 
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QUATRIEME GROUPE PRINCIPAL. 

FAMILLE DES ASTHÉ1DES. 

{ASTRMDM.) 

Dans cette grande famille, le pol} pier est presque toujours 
composé, et le tissu des diverses parties dont il est formé n'est 
que peu ou point perforé. Les loges interseptales sont sub­
divisées par des traverses dont le nombre est d'ordinaire très-
considérable, et qui donnent à ces i arties de la chambie viscé­
rale une structure cellulaire ; niais les lamelles qui constituent 
ces traverses sont indépendantes les unes des autres, et ne se 
prolongent pas sur le même niveau dans les différentes loges, 
de façon à constituer des planchers complets et à diviser la 
chambre viscérale en une série d'étages. Cette chambre viscé­
rale ne se remplit non plus jamais à sa partie inférieure par le 
développement d'un tissu compaclc. Les cloisons sont parfois 
plus ou moins imparfaites près de leur bord interne, mais ne 
sont jamais criblées dans toute leur étendue, et la muraille 
est toujours imperforée. On ne trouve point de cœnenchyme 
dermique proprement dit : dans les espèces à polypier com­
posé, les individus qui s'unissent se soudent entre eux, soit di­
rectement par la surface extérieure de la muraille, soit par le 
bord externe de leurs côtes ; mais quelquefois ces côtes, réu­
nies entre elles par une multitude de traverses exothécales, 
prennent un grand développement et se confondent si intime­
ment avec celles des polypiérites voisins, qu'il en résulte une 
sorte de faux cœnenchyme; dans quelques cas , ces traverses 
épidermiques existent seules dans l'espace compris entre les 
murailles des divers individus, et constituent un cœnenchyme 
vésiculaire que nous avons appelé périlhèque. 

Un passage presque insensible est établi entre cette famille 

et celle des Turbinolides, par quelques espèces simples où les 
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traverses sont en très-petit nombre et presque rudimentaires 
(Cœlosmilia et Lophosmilia), mais, dans l'immense majorité 
des cas, la distinction entre ces deux types est nettement éta­
blie par la vacuité de la chambre viscérale chez l'un d'eux, et 
sa subdivision en cellules irrégulières chez l'autre. La disposi­
tion de cette cavité distingue d'une manière plus nette encore 
les Àstréides des Oculinides, chez lesquelles nous avons vu 
l'intérieur des polypiéritcs tendre à se remplir par le dévelop­
pement continu du tissu compacte qui en occupe le fond. On 
n'aperçoit jamais ici la moindre trace de la disposition anor­
male de l'appareil cloisonnaire, qui est si caractéristique dans 
la famille des Desmides. Enfin, les Astréides ressemblent aux 
Stylophorines par la conformation de la chambre viscérale, mais 
celles-ci offrent toujours un cœnenchyme dermique très-déve-
loppé. Quant aux caractères qui séparent les autres Madrépo-
raires apores, nous y reviendrons en traitant de ces derniers. 

La famille des Astréides a été établie par M. Dana en 1&46, 
mais avec des limites autres que celles adoptées ici. Ces chan­
gements ont été indiqués d'abord dans notre Monographie des 
Astréides, publiée dans le tome X de la 3 e série des Annales 
des Sciences naturelles. 

On observe dans cette famille un grand nombre de modifi­
cations organiques de faible valeur, qui se combinent entre 
elles de différentes manières et donnent ainsi lieu à une multi­
tude de formes génériques ; mais on n'y trouve que peu de ca­
ractères saillants et bien tranchés qui puissent servir à l'éta­
blissement de grandes subdivisions naturelles; cependant la 
structure des cloisons présente deux modifications principales, 
sur lesquelles M. Dana avait déjà appelé l'attention : tantôt ces 
lames sont terminées par un bord entier, d'autres fois elles 
sont armées de dents ou d'épines marginales. Ce caractère 
peut servir à la répartition des Astréides en deux sous-familles, 
savoir : 

I o Les EUSMIUENS, ou espèces à cloisons inermes ; 
2° Les AsTRÉENS, ou espèces à cloisons armées. 
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PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. EUSMILIENS. 

(EUSMLINJE.) 

Les Eusmiliens soni caractérisés par la structure de leurs 
cloisons, dont les bords sont toujours entiers et tranchants. 

Ce groupe présente trois formes principales qui sont déter­
minées par le mode de multiplication des individus et qui se 
trouvent liées par une foule de nuances intermédiaires, de fa­
çon à constituer deux séries auxquelles l'une de ces formes sert 
de point de départ commun. Cette dernière nous est offerte par 
les espèces dont le polypier ne s'accroît ni par fissiparité, ni 
par gemmation, et reste par conséquent toujours simple. 

Dans la seconde forme, les polypes se fissiparisent de façon à 
donner naissance à un polypier composé. Lorsque cette tendance 
est portée au plus haut degré, les polypiériles qui résultent de 
celte division calicinale ne se séparent jamais entre eux d'une 
manière complète, et constituent des séries linéaires ou ran­
gées à murailles communes ; mais entre cette disposition méan-
drinoïde et la forme simple, il y a plusieurs intermédiaires qui 
donnent lieu à des modes de conformation variés du polypier 
composé. Ainsi, lorsque les nouveaux individus résultant de la 
division d'un calice se séparent promptenient entre eux et ces­
sent de s'accroître par leur base commune dès qu'ils se sont 
individualisés de la sorte, le polypier devient branchu et sub-
dendroïde ou cespiteux, comme cela se voit dans le genre Eus-
milia. Lorsque, au contraire, ils continuent à s'accroître par 
leur base commune, tout en s'isolant promptement dans leur 
portion terminale, ils donnent naissance à des polypiers massifs, 
tels que les Barysmilies et les Dichocœnies. Enfin, lorsqu'au 
lieu de s'isoler d'une manière complète par leur extrémité ca­
licinale, les polypiérites nés d'une même souche restent unis 
entre eux, ils forment des touffes foliacées si les différentes sé-
ries demeurent éloignées entre elles (exemple ; la seconde sec-
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lion du genre Euphylîia), ou bien des masses compactes si ces 
séries se louchent et se soudent par leurs bords (Pectinia) ; mais 
dans tous les cas, les calices sont rarement circulaires et ten­
dent à prendre une forme ovalaire ou à s'allonger beaucoup dans 
Je sens suivant lequel la multiplication fissipare doit s'effectuer. 

Dans l'autre forme composée, le pol; picr s'accroît par gem­
mation et présente aussi des dispositions variées, suivant que 
les indi\idus ainsi produits naissent à différentes hauteurs sur 
le tronc du parent, et se séparent latéralement ou y restent ac­
colés. Quand les bourgeons reproducteurs sont situés près du 
sommet du corps du parent et que les individus s'isolent promp-
tement entre eux, tout en restant adhérents par leur base 
étroite, le polypier composé est seulement branchu et consens 
dans toutes ses parties l'appaience d'une simple agrégation 
d'Eusmiliens simples (exemple : Dendrosmilia). Si, au con­
traire, la gemmation s'effectue par la base des polj piérites, soit 
directement, soit par une expansion latérale, les individus s'é­
lèvent plus ou moins parallèlement entre eux comme autant de 
cylindres ou de colonnes, et constituent tantôt des agrégations 
où tous les polypiérites restent espacés et libres latéralement 
(Stylosmilia), tantôt des masses fasciculées où les polypiérites, 
tout en restant écartés par leurs parties murales, se trouvent 
réunis et comme empâtes dans un tissu commun (Galaxea) ; 
d'autres fois enfin, les polypiérites ne s'isolent pas latéralement 
et restent unis de façon à constituer un poh pier massif et as-
tréiforme (Stylina, etc.). Dans ce type, le calice tend à con­
server toujours sa forme circulaire, et quand il la perd, c'est 
seulement par l'effet de la pression qui est exercée par les in­
dividus voisins et qui le rend polygonal. 

Les deux modes de multiplication, par gemmation et par 
fissiparité, sont en général faciles à reconnaître; mais nous 
devons ajouter que la séparation entre les deux types zoolo­
giques dont il vient d'être question, nest pas en réalité aussi 
complète qu'on pourrait le supposer au premier abord, car il 

Coralliaires, Tome 2, 10 
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14^ ZOANTHAIRES 8CLÉRODERHÉS. 

arrive parfois que dans les espèces gemmipares on observe 
aussi quelques cas de fissiparilé accidentelle; au contraire, 
nous ne connaissons pas d'exemple de gemmiparité chez les 
Eusmiliens fissipares. Il est aussi à noter que dans les deux sé-> 
ries qui parlent ainsi d'un point commun représenté par les 
Eusmiliens simples, la nature semble avoir mis en usage les 
mêmes procédés de modification , et que dans ces séries il y 
a par conséquent des termes correspondants. 

Sans attacher une grande importance à ces caractères, et à 
défaut d'autres d'une valeur plus grande, nous diviserons donc 
la sous-famille des Eusmiliens en trois agèles, savoir : 

Les Trocliosmiliacées, comprenant les espèces à polypier 
simple ; 

Les Euphylliacées, dont le polypier est composé et s'accroît 
par multiplication fissipare; 

Les Slylinacées, où le polypier, également composé, résulte 
de la multiplication par bourgeonnement. 

PREMIER AGÈLE. T R O C L I O S M I L I A C É E S . 

( TR OCHOSMILIA CEJÏ.) 

Polypier simple, à calice circulaire ou elliptique. 
Les genres dont se compose cet agèle se reconnaîtront aux 

caractères suivants : 
! /spongieuse. CYLICOSHLIA. 
[simples et nonl 

TROCHOSMI-

L U C É E S 

ayant une 
épithèque 

rudimen­
ts ire 

ou nulle ; 
des 

traverses 
endo-

thécoles 

très-abon­
dantes; 

des côtes 

ramifiées; <'lamellaire., 
I la columeUe i 

'nulle, . . . 

P L A C O S K L I A . 

T R O C H O S H I L I A . 

[se ramifiant radiairementà j D l p 1 0 C I ] 5 H I 0 1 , 
V mesure qu'eues s'élèvent- ) 

spongieuse PARASKILIA-

lamellaire L O P B O S M I U A . 

très-peu 
nom­

breuses ; 
la i 

columelle (nuUe COELOSMILIA. 

membraniforme et 
complète ; 

une columelle (styliforme, 

(lameUaire P E P L O S M I L I A . 

. . . . . . Asosamiâ, 
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Genre I . CYLICOSMILIA. 

Caryophyllia {part), Defrance, Dict. des Se. nal., t. VII , p . 192,1817. 
Cylicosmilia, Milne Edwards «t J . Hairae, Compt. rend., t. XXVII , 

p . 4 C 6 , 1848. 

L e polypier est simple e t ïixé. La columel le est spongieuse , 

b i e n développée. Les cloisons sont d é b o r d a n t e s et couver tes la­

t é r a l emen t d e peti tes g ranu la t i ons . L a mura i l l e est m i n c e , n u e , 

e t n e p résen te q u ' u n e ép i tbèque rud i inen ta i r e ; elle m o n t r e des 

côtes s imples et n o n ramifiées. Les traverses endo théca les sont 

t r ès -abondan tes . 

L a seule espèce c o n n u e a été décr i te sous le n o m de Caryo-

pbyllie pa r Defrance ; elle appar t i en t à la format ion ter t ia i re in ­

fér ieure . 

CYLICOSMILIA ALTAVILLENSIS. 

Caryophyllia altavillensis, Defrance, Dict. des Se. nat., t. VII, p. 192, 1817. 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 169, 1824. 

Caryophyllia altavillea, BlainviUe, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 311, 1830. 
— Man. d'actinol., p. 346. 

Lithodendron altaviUense, Keferstein-, Nat. der Erdk., t. II, p. 783, 1834. 
Caryophyllia altaaiUensis, Mime Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, 

t. II, p. 352, 1836. 
Michelin, Icon. Zooph., p. 308, pl. 74, fig. 2, 1847. 

Cylicosmilia altavillensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. X, p. 233, 1849. 

Polypier élevé, sublurbiné, à base contournée, Hn peu comprimé en 
haut, montrant à diverses hauteurs de faibles rétrécissements et des 
bourrelets circulaires peu marqués. Côtes serrées, alternativement très-
fines et un peu saillantes, élevées en petites arêtes, et à bord légère­
ment ondulé dans le voisinage du calice. Calice subelliptique, à bords 
souvent un peu irréguliers. Fossette étroite, peu profonde. Cinq cycles 
complets. Cloisons serrées, excessivement minces, droites, peu débor­
dantes. Les grains des faces latérales sont très-peu nombreux et peu 
saillants. Traverse» fortement obliques, divisées : dans une coupe hori­
zontale faite non loin du calice, on en compte jusqu'à dix par loge. 

Eocène : HauteviUe. 
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t48 Z0ANTHA1RES SCLÉHODERMES.' 

Genre II . PLACOSMILIA, 

Turbinolia (pars), Michelin, Icon. Zooph., p . 37 ,1841 . 
Placosmilia, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de tAead. 

des Se, t. X X V I I , p . 467, 1848. 

Le polypier est s imple , l ibre et subpédicel lé . L a columel le est 

l amel l a i r e . Les cloisons sont peu d é b o r d a n t e s et fa ib lement g ra ­

nulées la té ra lement . L a mura i l l e est n u e ou n e présente q u ' u n e 

ép i thèque r u d i m e n t a i r e . Les côtes sont fines, g ranu lées , s imples 

et non ramifiées. 

Toutes les espèces c o n n u e s sont fossiles, et elles para issent 

a p p a r t e n i r exc lus ivement à la pér iode c ré tacée . L e u r polypier 

est toujours c o m p r i m e et le calice plus ou moins el l ipt ique ; les 

cloisons sont n o m b r e u s e s , serrées , et, celles des p remie r s cycles 

é t a n t égales en t re elles, il e n résulte l ' apparence d 'un n o m b r e 

cons idérab le de systèmes. 

§ A. — Polypier droit. 

§ B. —- Columelle très-mince et très-étendue dans le 

sens du grand axe calicinal. 

1. PLACOSMILIA CCNEIFOUMIS. 

Placosmilia cuneiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
Z» sér., t. X, p. 251, 1849. 

d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 1830. 
Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, p. 83, pl. 2, 

11g. b-7, 1834. 

Polypier très-fortement comprimé, deltoïde. Côtes fines, serrées, très-
peu saillantes et subégales, au nombre de 176. Fossette calicinale très-
étroite, très-longue et peu profonde. Cloisons serrées, alternativement 
très-minces et plus épaisses. — Les axes du calice sont dans le rapport 
de 1 : 3 . 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières; Gosau. M. d'Orbigny cile 
aussi les Martigues. 
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2 . PLACOSMILIA CYMBULA. 

Turbinolia cymbula, Michelin, Icon., p. 288, pl. 67, fig. 1,1846. 
Placosmilia cymbula, Milne Edwards et J. Baime, Ann. des Sc. nat.t t. X, 

p. 234,1849. 

Polypier très-élendu en largeut et épais. Columelle excessivement 
mince. 176 cloisons alternativement épaisses et minces. Beaucoup de 
traverses. 

Groupe de la craie luffeau : Soulage (Corbières). 

§ A (page 148) . § BB. — Columelle médiocrement 

étendue dans le sens du grand axe calicinal. 

3. PLACOSMILIA ELONGATA. 

Placosmilia elonaata, Mihie Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e Sér . , 
t. X , p. 233, ft49. 
Polypier allongé, en cône cjlindroïde comprimé. Côtes fines, sub­

égales, peu saillantes. Calice elliptique; rapport des axes 10 : 13. Colu­
melle épaisse, surtout dans son milieu, et ne faisant pas la moitié de la 
longueur du grand axe du calice. Cinq cycles complets. Cloisons assez 
serrées ; les principales épaisses, surtout en dehors. Traverses t rès-
nombreuses. 

Groupe de la craie tuffeau : Morce. 

i. PLACOSMILI\ AUGUSTA. 

Placosmilia angusta, JAeuss, Denkschr. der Wiener Akad, der Wissensch., 
t. VII, p. 84, pl. 5, fig. 6-9, 1854. 

Polypier long, un peu grêle, sensiblement droit ou légèrement courbé 
dans le sens du grand axe du calice ; muraille présentant quelques bour­
relets transverses irréguliers. Environ 96 côtes fines, alternativement 
inégales, formées de séries simples de petites granulations. Calice ellip­
t ique; les axes sont à peu près dans le rapport de 1 : 2. La columelle 
est mince et a environ l'étendue du petit axe. Cloisons très-minces, peu 
inégales. Traverses abondantes. (D'après Rcuss.) 

Groupe de la craie luffeau : Gosau. 
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g — Polypier fortement courbé à sa base. 

g C. — La courbure de la base étant dans le sens 

du petit axe calicinal. 

5 . PLACOSMILIA PABKINSONI. 

Madrepora? Parkinson, Org. rem., t. II, pl. 4, fig. 9, 4820. 
Turbinolia rudis, Michelin, Icon. Zooph., p. 47, pl. 4, fig. 3, 4844. Rapportée 

à tort au CyathophyUum rude, Sow., qui est une Montlivaltie. 
Id., ibid., p. 285, pl. 63, fig. 4,1846. 

Placosmilia Parkinsonii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3«sér., t. X, p. 233, 4849. 

Placosmilia rudis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 1830. 
Placosmilia consobrina, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 

t. VII, p. 84, pl. S, fig. 17-19, 1854. 

Polypier allongé, en cône comprimé. Côtes fines, bien séparées par 
de grands sillons, un peu plus saillantes près du calice,»à bord très-fine­
ment crénelé. Calice subelliptique ; rapport des axes 1 : 2 . Fossette 
très-étroite et peu profonde. Columelle très-mince et n'étant ordinai­
rement bien visible que dans une coupe faite à quelque distance du ca­
lice. Cinq cycles complets. Cloisons assez minces : celles des trois pre­
miers cycles subégales, un peu plus épaisses, surtout vers le bord in­
terne ; celles du dernier cycle très-petites. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes et Montferrand, dans 
les Corbières ; Gosau ; Uchaux et frontières de la Catalogne. 

S . PLACOSMILIA NYSTI. 

Placocyathus Nystii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. IX, p. 528, 1848. 

Placosmilia? Nysti, Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss. des lerr. palœoz., 
etc., p. 43, 1851. 

Polypier allongé, à base très-grêle. Côtes très-fines, formées par des 
séries simples de grains aigus. Muraille très-épaisse. Columelle t rès-
développée. Cinq cycles complets. Cloisons minces, un peu épaissies en 
dedans, à faces fortement granulées. 

Formation crétacée : Obourg, près de Mons. 
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§ AA (page 150) . § C C. — La courbure de la base 
étant dans le sens du grand axe calicinal. 

7 . P lACOSMILIA ARCCATA. 

Placosmîha arcuata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. X, p. 253, 1849. 

> d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 1850. 

Polypier un peu allongé, comprimé, sul pcdicellé. Côtes inégales ; 
celles des trois premiers cycles (c'est à-dire 21) bien distinctes depuis 
la base, en forme d'arêtes très-fines ; celles du quatrième cycle beau­
coup moins marquées, et celles du cinquième très-peu distinctes. Calice 
elliptique ; rapport des axes 10 : 25. Foss tte tres-étroite, assez pro­
fonde. Columellc peu visible, très-m'ncc, 1res étendue. Cinq cycles. 
Cloisons très-minces ; celles des trois premiers cycles subégales, larges, 
à bord interne épaissi et dilaté, ne se soudant que très-inférieurement à 
la columelle. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).— M. d'Orbigny 
cite aussi les Martigues. 

Le Sphenotrochus jlabellum, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. 
der Wiss., t. VI I , p . 80, pl. 8, fig. 13, 16, 1854, nous paraît être le 
jeune polj pier d'une Placosmilie, peut-être de la P. cuneiformis. II n'a 
qu'un centimètre de hauteur et montre de 30 à 40 cloisons. 

M. d'Orbigny nomme, sans le décrire, le fossile suivant : 

PiAcossiruA CARUSENSIS, Prodr., t. I I , p . 276. Craie blanche : Villa-
T a r d (Loir-et-Cher). 

Genre III. T R O C H O S M I L I A . 

Turbinolia (pars), Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. I I , p . 231, 
1816. — Michelin, Icon. Zooph., p . 16, 1841. 

Trochosmilia, Milne Edwards et J . Ilaime, Compt. rend, de l'Àcad. 

des Sc., t. XXVII , p . 467, 1848. 

Acrosmilia (pars), Ellipsosmilia et Lasmophyllia (pars), d'Orbigny, 
Noie sur des polyp, foss., p . 5 et 6, 1849. 

Le polypier est s imple, tantôt subpédicel lé , tantôt fixé par 

u n e assez l a ige base . La mura i l l e p i esente des côtes simples, 
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granu lées , fines, o r d i n a i r e m e n t dist inctes depuis la base et j a ­

mais lamifiées. Le calice est presque hor izonta l et il n e m o n t r e 

pas de co lumel le . Les systèmes cloisonnaires sont t r è s -nombreux 

e n a p p a r e n c e , par suite de l'égal déve loppement des cloisons des 

p remiers cycles, - les cloisons son t g é n é r a l e m e n t minces , larges 

et serrées , et elles son t unies la té ra lement par d ' abondan te s t ra ­

verses endo théca lcs . 

Nous avons établi ce genre , e n 1848, p o u r u n cer ta in n o m b r e 

d e fossiles des t e r r a ins secondai re et ter t ia i re , q u e L a m a r c k , 

Goldfuss et M. Michel in on t fait conna î t r e , et q u e ces au t eu r s 

on t confondus sous u n m ê m e n o m avec les espèces don t se 

compose not re famille des Turb ino l ides . M. d ' O r b i g n y a formé 

p o u r des coralliaires q u i t rouvent ici leur p lace na ture l l e , trois 

genres nouveaux : Acrosmitia, Ellipsosmilia e t Lasmophyllia, q u i 

c o n t i e n n e n t aussi que lques Montivaul t ies e n mauva i s état . Au­

tan t qu 'on p e u t en j u g e r p a r les caractères fort vagues qu i l e u r 

sont assignés, ces divisions paraissent basées p r inc ipa lemen t sur 

la forme subc i rcu la i r c , o u ovale, ou el l ipt ique d u cal ice, c'est-à-

di re sur des difféiences tout au plus spécifiques et souvent m ê m e 

var iab les dans u n e m ê m e espèce. L 'au teur a eu l u i - m ê m e b e a u ­

coup de peine à é tab l i r ces dis t inct ions. E n effet, son g e n r e Elli-

psosmilia, qu ' i l définit, « des Trochosmilia à calice ova le , a con­

t ien t la Trochosmilia cuneolus, d o n t le calice a la forme d 'une 

ellipse très-al longée, ét la T uricornis, don t le calice est p resque 

c i rcu la i re . 

Les Trochosmi l ies ressemblen t e x t r ê m e m e n t aux Placosmil ies , 

don t elles ne se d is t inguent que par l 'absence de toute columelle . 

Nous les subdiviserons en deux sous-genres , d 'après l'état de la 

base d u polypier , qu i , tantôt est subpédicel lée , t an tô t l a r g e m e n t 

fixée. 
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§ A . — La base du polypier subpe'dicelle'e. (TROCHOSMILI/E SCB-

PEDICELLAT.E). 

§ B. — L'axe longitudinal du polypier étant parfaite-

ment droit. 

§ C. — Polypier très-comprimé et cunéiforme. 

§ D. — grand axe du calice étant au moins 

trois fois supérieur au petit. 

§ E . — Le rapport des axes calicinaux 

étant environ 10 : 3 2 . 

1 , TROCUOSMILIA SALISBERGEKSIS. 

(Planche D 2, flg. 3.) 

Trochosmilia Saltzburgiana, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 
3= sér., t. X, p. 237, 1819. 

EUipsosmilia Saltzburgiana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., I. II, p. 202, 
1830. 

Trochosmilia Saltzburgiensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 46,1851. 

Polypier peu élevé, en cône comprimé, légèrement renflé au-dessous 
des bords du calice. Cotes égales, droites, serrées, subcrénulées, au 
nombre de 168. Calice subelliptique ; les sommets du grand axe un peu 
rétrécis. Fossette étroite, médiocrement profonde. Cloisons un peu dé­
bordantes, à bord arqué, à faces striées près du bord, alternativement 
assez fortes et petites. Hauteur , 40 millimètres; grand axe du ca­
lice, 65. 

Groupe delà craie tuffeau : Gosau (archevêché de Saltzbourg). 

2 . TROCHOSMILIA CDNEOLUS. 

Turbinolia cuneolus, Michelin, Icon. Zooph., p. 287, pl. 66, fig, 2. 1846. 
Trochosmilia cuneolus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X, p. 257, 1849. 
EUipsosmilia cuneolus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 1830. 

Polypier allongé, extrêmement comprimé, à bords latéraux un peu 
convexes. Côtes fines, égales, serrées, subcrénulées, au nombre de 76. 
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Calice très-peu profond. Cloisons très-minces et serrées, alternativement 
plus grandes et plus petites. 

Groupe de la craie tuifeau : les Martigues (Bouches-du-Rhône); Bri-
gnoles (Var). 

§ D (page 153) . § E E . — Le rapport des axes cali-

cinaux étant 10 : 7 0 . 

3. TROCHOSMILIA COMPLANATA. 

Turbinolia complanata, Goldfuss, Prtref. Germ., 1.1, p. 53, pl. 13, fig. 10, 
1826. Très-bonne figure. 

Milne Edwards, Ann. de la 2 e édit. de Lamarck, t. II, p. 5G1, 1856. 
L'auteur fait remarquer que cette espèce a été confondue avec la T. 
compressa par Blainville, Man. d'actin., p. 542. 

Michelin, Icon. Zooph., p. 283, pl. 65, fig. 1, 1846. Les bords latéraux 
ne sont pas assez convexes dans cette figure. M. Michelin lui rapporte 
la figure 4, planche 67, du Manuel d'actinologie de Blainville ; mais 
cette dernière ne diffère pas de la Turbinolia alata, Michelin (Tro-
chosmilia Basochesi). 

Trochosmiliu complanata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3" sér., t. X, p. 238,1849. 

— Reuss, Denhschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VU, p. 85, pl. 2, 
fig. 3 et 4,1854. 

Polypier extrêmement comprimé depuis la base jusqu'au sommet, à 
bords latéraux légèrement convexes. Côtes droites, très-fines, très-nom­
breuses, très-serrées, bien distinctes depuis la base, subégales, subgra­
nulées. Les axes du calice à peu près sur le même plan. Fossette l i­
néaire, très-peu profonde. Cloisons très-serrées, au nombre de 220 
environ, alternativement plus grandes et plus petites, assez minces, très-
peu débordantes, à bord arqué en haut, à faces finement granulées. 

Groupe de la craie tuffeau : Brignolcs (Var) ; Corbicres ; les Marti­
gues ; Gosau. — M. d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 202, cite Mazangue 
et Cadière. 

§ D (page 153) . § E E E . — Le rapport des axes cali-
cinaux étant 10 : 1 0 0 . 

4 . TROCHOSMILIA BASOCHESI. 

Turbinolia Basochesii, Defrance, Dict. des Se. nat., t. LVI, p 94,1828. 
Turbinelie déprimée, Basoches, apud Blainville, Atlas des Zooph. du Dict. 

des Se. nat., pl. 45, fiD. 4, 18o0. Cette figure qui n'est pas assez 
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allongée par les côtés, est reproduite sous ce même nom dans l'Atlas 
du Manuel d'actin, du même auteur, pl. 67, fig. 4. 

Turbinolia Ba. ochesii, Milne Edwards, Annot de la 2 e édit. de Lamarck, t. LT, 
p. 361,1836. 

Michelotli, Specim., p. 63, 1838. 
Turbinolia alata, Michelin, Icon. Zooph., p. 286, pl. 63, fig. S, 1846. Très-

bonne fleure. 
Trochosmilia Basorhesii, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.i 

3» sér., t. X, p. 239,1849. 
Trochosmilia Basochesi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 

t. VII, p. So, pl. 2, fia. 1 et 2, 18' 4. 

Polypier excessivement comprimé, très-développé dans le sens du 
grand axe de son calice. Cotes très-fines, très-serrées, subégiles, gra­
nulées, au nombre de 280 environ. Calice sur un plan ordinairement 
horizontal, à fossette I neaire et tr 's-peu profonde. Cloisons un peu dé­
bordantes, très-serrées, t r ' s minces, al ernalivement plus grandes et 
plus petites; à fices couvertes de grains assez fins, mais très-serrés. 

Groupe de la craie tufi'cau : environs de Trejus; Cornières; les Mar-
tigues; Gosau. 

§ C (page 1 5 3 ) . • § DD. — Le grand axe du calice 
n'étant pas trois fois supérieur au petit. 

S. TnOCUOSMILIA COMPRESSA. 

Caryophylloïde simple, Guettard, Mém. sur le Dauphiné, pl. 3, fig. 6 et 7, 
1779. 

Turbinolia compressa, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 231, 1816; 
2 e edit., p . 5C0. 

Lamouroux, Expos, méth. des g. de Pol., p. 51, pl. 74, fig. 22 et 23, 
1821. Mauvaises figures. C'est a tort que la figure 23 montre une 
columelle lame Iaiie. 

Turbinolia delphir as, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. LVI, p. 92, 1828. 
Blainville, Man. d'ac in., p. 312, 1834, où elle est en double emploi 

avec la T. compressa. 
Turbinolia compressa, Michelotti, Spec. Zoovh. dil., p. 60, pl. 2, fig. 1, 1838. 

Michelin, Icon. Zooph., p. 16, pl. 4, fig. 2 a et b, 1841. La figure a 
est bonne; la fi3ure 6 montre une columelle lamellaire qui n'existe 
pas. 

Trochosmilia compressa, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. X, p. 238, 1849. 

Polypier comprimé, surtout inférieurement, à bords latéraux à peine 
convexes. Côtes égales, peu distinctes à la base, assez serrées, légère­
ment saillantes près da calice. Calice elliptique. Rapport des axes, 
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10:18. Les sommets du grand axe sur un plan à peine inférieur à celui 
du petit axe. Fossette calicinale étroite et profonde. Cinq cycles com­
plets ; les cloisons des trois premiers égales, d'où l'apparence de 24 sys­
tèmes. Cloisons assez minces, granulées sur les faces, à bord arqué en 
dedans. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux (Vaucluse). — M. d'Orbigny, 
Prodr., t. H , p . 202, ajoute : Bains de Rennes et les Martigues. 

6 . TROCHOSMILIA SLLCATA. 

Trochosmilia sulcata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 68, pl. 11, fig. 6, 1830. 

Polypier allongé. Muraille présentant sur chaque côté deux sillons 
longitudinaux profonds. Côtes distinctes depuis la base, légèrement sail­
lantes, serrées et inégales, surtout vers leur extrémité supérieure. Ca­
lice elliptique, sublobé et légèrement arqué, à fossette étroite et peu 
profonde. Cloisons formant quatre cycles ou plus, un peu inégales, 
minces et légèrement saillantes. Traverses peu abondantes. 

Groupe du gault : Folkstone. 

§ B (page 153) . § CC. — Le polypier légèrement 

comprimé et assez élevé, 

§ F. — Les bords du calice réguliers. 

7 . TROCHOSMILIA CORNICULCM. 

Turbinolia corniculum, Michelin, Icon. zooph., p. 267, pl. 6J, fig. 2, 1846. 
Turbinolia hemisphœrica, id., ibid., p. 267, pl. 61, fig. S. Est un jeune ou une 

moitié inférieure de la T. corniculum. 
Trochosmilia corniculum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e sér., t. X, p. 240, 1849. 
Lasmophyllia corniculum, d'Orbigny, Prodr. de paléont,, t. II, p. 533, 1830. 
Trochosmilia corniculum, J. Haime, Mém. delà Soc. géol. de France,-^ sér., 

t. IV, p. 283, 1832. 
—— d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. du groupe mummulit. de l'Inde, 

p. 187,1853. 

Polypier élevé, conico-convexe dans sa moitié inférieure, un peu 
comprimé dans sa moitié supérieure. Côtes droites, subégales, peu sail­
lantes, mais pourtant bien marquées, au nombre de 72 infèrieurement, 
et dans les jeunes ; une fois plus nombreuses dans la moitié supérieure 
des adultes. Calices à axes inégaux, souvent dans le rapport de 10 : 15. 
Cloisons serrées, un peu épaisses en dehors. 

Eocène ; la Palarea (comté de Nice) ; chaîne d'Hala (Sinde). 
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8 . TflOCHOSMILIA FIMBRIATA. 

Turbinolia fimbriato, Michelin, Icon. sooph., p. 44 et 268, pl. 9, fig. 10, 1811. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 331, 

1818. 
Trochocyathus ? fimbriatus, 3. Haime m d'Archiac, Bisi. des progr. de la 

géol., t. III, p. 227, 1830. 
Trochosmilia? fimbriata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 46,1831. 
J. Haime, Mém. de la Soe. géol. de France, 2 e sér., t. IV, p. 284, 

1832. 

Poljpier en cône court, faiblement comprimé, à côtes très-peu sail­
lantes et subégales. Cloisons nombreuses, minces, peu inégales. Les 
exemplaires que nous avons examinés étaient dans un mauvais état de 
conservation. 

Eocène : la Palarea; Castellane (Basses-Alpes). 

§ CG (page 156) . § F F . — Les bords du calice si­

nueux. 

9. TROCHOSMILIA MELTISINEOSA. 

Turbinolia multisinuosa, Michelin, Icon. sooph., p. 269, pl. 61, lig. 8, 1816. 
Turbinolia (Trochocyathus?) multisinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. 

des Se. nat, 3= sér.,.t. IX, p. 336, 1848. 
Trochosmilia? multisinuosa, 3. Haime in d'Archiac, Bist. des progr. de la 

géol., t. III, p. 228, 1850. — Mém. de la Soc. géol. de France, 
2= sér., t. IV, p. 284, 1832. 

d'Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 187, 1833. 

Polypier plus large que haut, à côtes fines et nombreuses, alternati­
vement inégales. Calice multilobé. Cloisons très-nombreuses, alternati­
vement inégales, assez minces. Le grand échantillon de la collection de 
M . van den Hecke a plus d'un décimètre de largeur. 

Eocène : la Palarea ; Sinde. 

§ B. (page 1 5 3 ) . § CCC. — Le polypier circulaire 

A très-court. 

1 0 . TROCHOSMILIA? MICHELOTTH. 

Fungia coronula, Michelolti, Specim. sooph. dil., p. 94, 1838. 
Turbinolia Michelottii, Michelin, ¡con, pooph., p. 54, pl. 8, Cg. 0,1841» 
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Trochosmilia ? Michelottii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 46,1831. 

A en juger par la Ogure de M. Michelin, cette espèce serait très-
courte et subdiscoide. Il parait y avoir cinq cycles complets, les cloi­
sons étant peu inégales. 

Miocène : environs de Turin. M. Michelin l'indique aussi de l 'As-
tesan. 

§ A (pa 0 e 1 5 3 ) . § I5B. — L'axe l i giludinal du poly­

pier étant plus ou mo ) s a> [ué infcrieurement. 

§ G. — Les conlouts du tali e rtgu ieis. 

§ II. — Les axes du cali e tiis-peu inégaux. 

11. T R O C U O S HLIA LRICORMS. 

Turbinoh u · cornis, Mi helin, Icon. Zoop t., p. 287, pl. 6o, fig. 2, 1846. 
Bonne figure. 

T» ocl osm lia uricornis, Milne Edward» et J. Haime, Ann. des Se. nat, 3 e ser., 
t. IX, p. 241, 1849. 

EUipsosmilia uricornis, d'Orbigny, Pro r. de pal ont., t. II, p. 202, 1830 

Polypier en cône allongé et cylin Iroide, un peu courbé, montrant 
quelques bourrelets d'accroissement. Cotes égales, serrées, au nombre 
de 130. Calice subovalaire, peu profond. Cloisons très-minces et très-
serrées. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières; Catalogne. 

12. TROCHOSHILIA ? CRAMFERA, 

Trochosmilia? gramfera, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2 e ser., 
t. XI, p. 207, pl. 2, fig. 3 , 1834. 

Celte espèce ne nous est connue que par un seul exemplaire dont le 
calice est empâté; aussi nous rcsle-t il quelque nrcrlilude sur le genre 
auquel elle apparlient. Polypi r p 'dic lié, presque droit, turbiné, légè­
rement compri né , presqie aussi haut que large. Ses côtes sont assez 
fortes, bien d st'nrtes des la 1 i e, où elles sont inégale™de quilre en 
quatre ; prés du cali 'c, c les le sont de do îx en deux; elles sont formées 
par des séries s' nples de gr ns arro id s, ra proches et sùllaiits, qui 
s'effacent se dément un peu dai s la région supérieure où elles devien­
nent coupantes. Calice subel c l i q u e ; le rapport de ses axes e t comme 
10 : 15. Cinq cycles coojolets. Cloisons oaittces, débordantes; celles 
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des trois premiers cycles peu inégales; celles du quatrième petites; 
celles du cinquième rudimentaires. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes. 

§ G (page 1 5 8 ) . § LUI. — Les axes du calice nota" 

blement inégaux. 

1 3 . TROCHOS ILIA CERNCA. 

Turbinolia cernua, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 53, pl. 15, fig. 8, 1816. 
(Figure un peu inexacte.) 

Trochosmil a cernua, Milne Edwards et J. Haime, British fossü Coráis, p. 69, 
1830. (Non Ann. des Se. nat., t. X, p. 212, 1849.) 

Polypier pédicellé et fortement comprimé. Côtes minces, alternative­
ment inégales; les plus grandes saillantes et un peu lamellaires. Calice 
arqué et allongé. Cloisons minces, très-serrées, très-granulées ; 48 prin­
cipales, alternant avec un nombre égal de plus petites ; des traces d'un 
sixième cycle rudimentaire. 

Fossile de la France méridionale (suivant Goldfuss). 

14. TROCHOSMILIA? TIFAUEIVSIS. 

Trochosmil a? hfauensis, J. H ime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. XI, p. 207, pl. 2, fig. 4, 1834. 

Polypier assez élevé, comprimé, très-fortement courbé dans le sens 
de son grand axe. Côtes très-fines, très-peu saillantes, peu distinctes à 
la base, obscurément granulées, un peu plus prononcées de quatre en 
quatre vers le milieu de leur hauteur ; on en compte 1 9 2 . Calice ob-
long, à bords un peu irréguliers ; ses axes sont dans le rapport de 1 à 2 . 
Six cycles complets. Cloisons très-minces, peu débordantes; celles des 
trois premiers cycles peu inégales ; celles du dernier tout-à-fait rudi-
menlaircs. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude). 

§ BB (page 158) . § G G. — Le calice plus ou moins 
fortement bilobé. 

1 5 . TROCHOSMILIA DIDYMA. 

Turbinolia didyma, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 54, pl. 13, fig. 11,1826. 
Turbinolia (Trochocyathus?) didyma, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des 

Se. nat., 3 e sér., t. IX, p . 533,1848. 
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Trochosmilia didyma, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 
lœoz., etc., p. 46,1851. 

— Keuss, Denkschr. der H iener Akad. der Wiss., i. VII, p. 87, 1854. 

Poljpier peu élevé? (l'échantillon du musée de Bonn est brisé infé-
rieurcmcnt), triangulaire, comprimé, légèrement courbé dans le sens 
du petit axe, présentant dans son milieu et du coté de la petite cour­
bure un sillon très profond. Les côles sont très-Ones. Epithèque rudi-
mentaire. Les cloisons sont de trois sortes ; celles du dernier cycle ru-
dimentaires. Elles sont très-minces et très-serrées. On en compte 1 2 0 
principales, égales. Hauteur présumée, 5 centimètres ; grand axe, 7 ; 
petit, 2, 3. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau; Provence. 

1 6 . TROCHOSMILIA? GEHVILLEI. 

Trochosrnilia ? Gervillh, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. X, p. 241,1849. 

Polypier en cône comprimé et à base légèrement courbée dans le 
sens du petit axe. La surface extérieure des échantillons que nous avons 
examinés était usée et lisse. Calice en forme de 8. Fossette très-étroite 
et profonde. Pas de columelle, mais le bord des cloisons montre inté­
rieurement quelques trabiculins spiniformes. Six cycles. Cloisons très-
serrées, très-larges, très-minces, à.faces couvertes d'un très-grand 
nombre de grains fins. 

Eocène : Hauteville. 

1 7 . TROCHOSMILIA FACJASI. 

Trochosmilia Favjasii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. X, p. 241, pl. 5 , fig. 6, 1849. 

Polypier en cône comprimé, courbé à la base dans la direction da 
petit axe. Côtes très-fines, très-serrées, formées par des séries simples 
de grains arrondis, alternativement un peu plus fortes et plus saillantes 
dans le voisinage du calice. Calice subelliplique ; les sommets du grand 
axe arrondis et sur un plan un peu inférieur à ceux du petit axe ; ces 
derniers très légèrement rentrants. Fossette linéaire assez profonde. 
Six cycles complets. Cloisons très-larges, très-serrées, excessivement 
minces, à faces couvertes de grains ronds, nombreux et régulièrement 
disposés en séries parallèles. 

Groupe de la craie blanche : Maastricht, 
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1 8 . TBOCHOSHILIA IHFLEXA, 

Trochosmilia inflexa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t . VII, 
p . 86, pl. 5, fig. 3-5, 1834. 

Polypier médiocrement allongé, courbé dans le sens du petit axe du 
calice. Côtes bien prononcées, inégales de deux en deux, et surtout de 
quatre en quatre. Calice elliptique, à peine bilobé ; ses axes sont à peu 
près dans le rapport de 1 : 2 . Muraille épaisse. Cinq cycles cloison-
naires complets ; les cloisons des trois premiers égales et épaisses, les 
autres minces. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie luffeau : Gosau. 

1 9 . TBOCHOSHILIA BIPARIITA. 

Trochosmilia bipartita, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 87, pl. S, fig. 13 et 14,1834. 

Polypier médiocrement allongé, légèrement courbé dans le sens du 
petit axe du calice, présentant un sillon longitudinal large et profond sur 
le milieu de sa face concave. Côtes subégales, peu prononcées. Calice 
un peu contourné, subbilobé, sensiblement horizontal ; ses axes sont à 
peu près dans Je rapport de 1 : 3 . On compte environ 1 5 0 cloisons; 
celles des quatre premiers cycles ( 4 8 ) subégales. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

2 0 . TBOCHOSHILIA? SDBINDUTA. 

Trochosmilia subinduta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.% 

t. VII, p. 87, pl. S, fig. 15 et 16, 1834. 

Cette espèce, sur les affinités de laquelle nous avons des doutes, en 
raison des traces d'épithèque que signale M. Reuss, est remarquable 
par sa forme courte ; elle est une fois plus large que haute et offre des 
bourrelets d'accroissement assez prononcés. Le calice est sensiblement 
horizontal, subbilobé, et ses axes sont dans le rapport de 1 : 4 . On 
compte environ 1 8 0 cloisons peu inégales. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau ; Gosau. 

Coralliaires. tome 2 . 1 1 
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§ BB (page 158) . § GGG. — Le calice multilobe'. 

2 1 . TROCBOSMILIA ? MCLTILOBATA. 

Trochosmilta ? multilobata, 3. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. IV, p. 284, pl. 22, fig. 5,18o2. 

Polypier allongé, multilobe, comprime, légèrement courbé dans le 
sens du petit axe du calice, présentant de gros bourrelets d'accroisse­
ment et de fortes varices verticales. Côtes nombreuses, alternativement 
un peu inégales. Calice à bords ûexueux, horizontaux. 

Eocène : la Palarea. 

22. ÏROCnOSMILlA D u M O R T I E R I . 

Trochosmiha Dumortieri, 3 H îme, Bull de la Soc. géol. de France, 2 e ser., 
t. XI, p. 206, pl. 2, fig. 2 , 1 8 3 4 . 

Polypier comprimé, plus lar"-e que haut. Base légèrement et un peu 
obliquement courl ee vers le sens du g ind axe. Bourrelets d'accrois­
sement peu nombreux et bien prononces ; la moitié supérieure par­
t a g e en trois lobes arrondis par des sil ons assez profonds. Les cotes, 
très-délicates et f nement granulées, sont distinctes depuis la base, très-
serrées, presque droites, iné nales de quatre en quatre, les plus fortes 
devenant cristilormes sur les bourrelets d'accroissement et près des bords 
du calice. Dans les grands individus, leur nombre total est de 384, et 
correspond conséquemment à sept cycles septaux complets. Calice ob-
long, irrégulier, à bords sinueux ; son grand axe presque triple du petit. 
Les cloisons des cinq premiers cycles sont seules bien développées ; 
elles sont minces, débordantes, finement granulées sur leurs faces. 
Celles des trois premiers cycles subégales, plus grandes que celles du 
quatrième, et surtout que celles du cinquième. La fossette calicinale 
est très-étroite et peu profonde. Les grands exemplaires ont de 4 à 5 
centimètres de haut et de 6 à 7 de large. Les individus jeunes sont pres­
que tous plus élevés par rapport à l'étendue de leur calice, et ils com­
mencent par être bilobés dans la région supérieure. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes. 

Nous nous bornerons à citer ici les noms de quelques Trochosmilies 
mal connues, qui ont encore la base simplement subpédicellée. Deux 
d'entre elles n'ont été ni décrites ni figurées. 

2 3 . TROCHOSMILIA ARCOTENSIS, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des lerr. palœoz., etc., p . 17 ,1851.— Turbinolia arcoCensis, Forbes, 
Trans. oflhe geol. Soc, t. V U , p . 168, pl. 19, fig. 9.— Ellipsosmili(t 
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arcolentii, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 2 7 6 . — Craie blanche : Pon-
dichéry. 

24. TROCHOSMILIA? GLOBOSA, Milne Edwards et J . Haime, c , p . 1 7 . 
Caryophyllia globosa, Michelin, Icon., pl, 4, fig. 4 . — Groupe de 
la craie tuffeau : Uchaux. 

25. TROCHOSMILIA? SUBRCDIS, Milne Edwards et J . Haime, l. c, p . 1 7 . 
— Ellipsosmilia subrudis, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 2 0 2 . — 
Uchaux. 

2 6 . TROCHOSMILIA? CORALLINA, Milne Edwards et J . Haime, l. c, p . 1 7 . 
— Âcrosmilia corallina, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 30. — Coral 
rag : La Rochelle, Pointe-du-Ché. 

§ ÀA. — L a base du polypier largement fixée. (TROCHOSMI-

UM A F F I X J E . ) 

§ l. — Polypie) fortement comprimé. 

2 7 . THOCHOSMILIA BOISSVANA. 

Turbtnolta Boissyana, Michelin, Icon. zooph,, p. 286, pl. 63, fig. 1,4846 
Trochosmilia Boissyana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,, 3 e ser., 

t .X, p. 212,1814. 
Ellipsosmilia Boissyana, d'Orbigny, Prodr. de palêont., t. II, p. 202,1830. 

Keuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wtss., t VII, p. 87, pl. 6, 
fig. 1 et 2, 1834. . 

Polypier pédoncule , en cône comprimé, légèrement courbé, plus 
large que haut. Côtes très-fines, très-serrées, subplanes, couvertes de 
grains lins. Rapport des axes du calice, 1 0 : 3 0 . Les sommets du petit 
axe légèrement rentrants. Sept cycles complets. Cloisons assez iné­
gales, très-serrées: les principales épaisses, et graduellement amincies 
en dedans. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau ; Catalogne. 

2 8 . TROCHOSMILIA PATCLA. 

Turbinolia patula, Michelin, Icon. sooph., p. 288, pl. 63, fig, 3, 1846. 
Trochosmilia patula, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« ser,, 

t. X, p. 242, 1849. 
lasmophyllia patula, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203,1830. 

Polypier fixé par un pédoncule assez gros, comprimé, à pein-e courbé. 
Côtes peu distinctes à la base , assez fortes près du calice, quelquefois 
même suberistiformes, et couvertes de grains arrondis. Calice subellip-
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tique. Rapport des axes, 1 : 2. Les sommets du petit axe un peu ren­
trants. Fossette étroite et peu profonde. Cinq cjcles. Les cloisons des 
trois premiers égales et un peu épaisses. 

Groupe de la craie tuffeau : les Alartigues (Bouches-du-Rhône). 

§ AA (page 163) . § II. — Polypier tres-lég'erement 

comprimé. 

29. TROCUOSMILIA CRASSA. 

Turb > 61 a cemua, Mi helm, Icon. »ooph., p. 286, pl. 66, fig. 1,1846. (Non 
Gol fuss.) 

Tro ho n il a c rn Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e Sèr , 
t. X, p 242 1849 

Acrosmd a cern a d Orbi n , Prodr. de paleont., t. II, p. 203, 1830. 
Tro ho n ta rassa, Mdne Edwards et J. Haime, British fosstl Corals, p. 69, 

1850. 

Pohpicr subturbine, pédoncule, Ircs-légeremcnt courbé. Côtes nom­
breuses 130 , égales, granulées, subplanes. Calice subovalaire. Cloi­
sons nombreuses et très-serrées, un peu épaisses. 

Groupe de la craie tuffeau : Soulage (Corbières). 

30. TROCUOSWILIA ? RECSSI. 

Trochosmiha elongata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VII, p. 87, pl. 7, fig. 4-6,1834 (nonMilne Edwards et J. Haime). 

Polypier long, sensiblement droit, légèrement comprimé. Côtes sub­
égales, nombreuses, couvertes de grains fins. Les axes du calice dans le 
rapport de 1 : 11 /2 . Cloisons un peu fortes, subégales, fortement gra­
nulées ; dans un grand exemplaire, on en compte 150. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

3 1 . TROCHOSMILIA VARIANS. 

Trochosmiha varions, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 88, pl. 6, fig. 7-11, 1854. 

Polypier de hauteur variable, droit, à base large. Cotes alternative­
ment un peu saillantes dans le voisinage du calice, formées par des sé­
ries simples de granulations. Calice elliptique; ses axes sont dans le 
rapport de 1 : 1 iy2. Quatre ou cinq cycles ; cloisons fortes, inégales. 
(D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau ; Gosau : 
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3 2 . TROCHOSHILIA? ELONGATA. 

Acrosmilia elongata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 5 0 , 1830. 
Trochosmilia ? elongata, MUne Edwards et J. Ilaime, Fol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 47 , 1 8 3 1 . 

Cette espèce a été établie d'après un exemplaire dont le calice est 
pris dans la roche. C'est un poljpier droit, assez largement fixé, allongé. 
Le calice est subcirculaire; les cloisons sont minces. Côtes droites, ser­
rées, assez fines, subégales, non saillantes, à l'exception des douze prin­
cipales qui deviennent un peu proéminentes dans le voisinage du calice. 
La hauteur est de 7 centimètres pour un diamètre de 2 1 [ 2 environ. 

Groupe oolitique moyen : Wagnon (Ardenncs). 

ESPÈCES DOUTEUSES. . 

Noos rapportons avec doute au genre Trochosmilia la : 

3 3 . TROCHOSMILIA? INAURIS, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des lerr. palœoz., p . 4 7 , 1 8 5 1 . — Turbinolia inauris, Morlon, Syn., 
p. 8 1 , pl. 1 5 , fig. 1 1 . — Ellipsosmilia inauris, d'Orbigny, Prodr., 
t. I I , p. 2 7 6 . — M. Morton ne donne pas de description, et sa figure 
ne montre que la forme générale qui est celle d'un cône allongé et 
courbé, finement pédicellé. M. Ferd. Rœmer a trouvé ces corps en 
abondance à Squankum, dans le New Jersey, dans une craie qui est 
l'analogue de la craie blanche. Suivant Morton, on les trouve aussi 
dans la craie de l'Alabama. 

On devra probablement placer aussi dans ce genre les espèces sui­
vantes simplement indiquées par M. d'Orbigny : 

3 4 . TROCHOSMILIA? VARCSESSIS, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des lerr. palœoz., etc., p . 4 7 . — Acrosmilia varusensis, d'Orbigny, 
Prodr., t. II, p. 1 8 1 . — Groupe de la craie tuffeau : La Malle (Var). 

3 5 . TROCHOSMILIA? CARANTONENSIS, Milne Edwards et J . Haime, Le., 

p. 47.—Elh'psosmilia caranlonensis, d'Orbigny, Prod., t. II , p. 2 0 2 . 
— Groupe de la craie tuffeau : Martron, Pons (Charente inférieure). 

3 6 . TROCHOSMILIA? corne A, Milne Edwards et J . Haime, l. c., p . 4 7 . — 
Acrosmilia conica, d'Orbigny, l. c, p . 2 0 3 . — Groupe de la craie 
tuffeau : Soulage. 

3 7 . TROCHOSMILIA? OBLIQUA, Milne Edwards et J . Haime, l. c , p . 4 7 . 

— Ellipsosmilia obliqua, d'Orbigny, /. c., p . 276. — Groupe de la 
craie tuffeau : Martigues, Soulage. 

3 8 . TROCHOSMILIA? BOCBGEOISI, Milne Edwards et J . Haime, c., 
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p . 4 7 . — Ellipsosmilia Bourgeoisii, d'Orbigny, l. c . , p . 2 7 6 . — 
Craie blanche : Villavard (Loir-et-Cher). 

3 9 . TROCHOSMILIA? SDPRACRETACEA, Miine Edwards et J . Haime, l. c , 

p . 4 7 . — Ellipsosmilia tupracrelacea, d'Orbigny, Bull, de la Soe. 
géol. de France, 2e sér., t. VI I , p . 1 3 3 . — Groupe de la craie blan­
che : environs de Paris. 

4 0 . TROCHOSMILIA? JIEUDONENSIS, Milne Edwards, et J . Haime, l. c , 

p. 4 8 . — Ellipsosmilia mcudonensis, d'Orbigny, l. c, p . 1 3 3 . — 
— Groupe de la craie blanche : Mcudon. 

4 1 . TROCHOSMILIA? LIASICA.—Caryophyllia Hatica^ Quenstedt, Handb. 
der petref., p . 6 5 4 , pl. 5 8 , fig. 2 1 , 1 8 5 2 . — Lias : Hattenhofen. 

Genre IV. D I P L O C T E N I U M . 

Fungia {pars), Lamarck, Hisl. des anim. s. vert., t. I I , p . 2 3 5 , 1 8 1 6 . 

Diploclenium, Goldfuss, Pelref. Germ., t. I, p. 5 0 , 1 8 2 6 . 

Le polypier est s imple, e x t r ê m e m e n t c o m p r i m é , subflabell i-

forme et t rès-développé par les côtés, q u i d 'ord ina i re se di r igent 

e n b a s ; il est toujours complè tement l ib re , mais conserve u n 

pédicel le plus ou moins gros . La mura i l le est n u e et présente 

des côtes e x t r ê m e m e n t n o m b r e u s e s , fines, serrées , subégales , 

qui se d icbo tomisen t ou se divisent en trois b r a n c h e s à mesure 

qu'elles s 'é loignent de la base . Le calice a les axes t rès- inégaux. 

L a fossette cal ic inale est très-étroite, t rès- longue et peu profonde, 

et il n'existe pas de co lumel le . Les cloisons sont e x t r ê m e m e n t 

nombreuses , peu d é b o r d a n t e s et p resque égales. Les traverses 

sont abondan t e s . 

Lamarck avait placé la seule espèce de ce genre qu i fût alors 

c o n n u e , p a r m i les Fongies , don t elle diffère à tous égards et 

n o t a m m e n t par sa forme généra le . Le g e n r e établ i pa r Goldfuss 

a été depuis adopté par tous les au t eu r s . 

Les Diploclenium ont b e a u c o u p d'affinité avec les Trochosmi -

lies, mais ils s 'en d i s t inguen t b i e n par la l iber té de l eu r base , 

et su r tou t p a r la disposit ion ramifiée de leurs côtes. Toutes les 

espèces son t e x t r ê m e m e n t plates et droites. Elles sont , jusqu 'à 

présent , caractér is t iques de la format ion c ré tacée . 
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§ A. —· Le calice étant tr'es-fortement convexe d'une extrémité 

à l'autre ; et les sommets du grand axe étant con-

séquemment sur un plan très-inférieur à celui du 

petit axe. 

§ B. — Les sommets du grand axe calicinal descendant 

plus bas que l'extrémité du pédicelle. 

1 . DlPLOCTENIUM LUNATUM. 

Madrepora lunata, J.-G. Brughiere, Journ. d'htst. noi., t. I, p. 461, pi. 24, 
fig. S et 6,1792. Figures grossières, mais reconnaissables. 

Fungia semilunata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 235, 1816. 
— 2"édit., p. 371. 

Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XVII, p. 217,1820. 
Lamouroux, Encycl., p. 418, 1824. 

Diploctenium cordatum (pars), Goldfuss, Petref. Germ., p. 105j pl. 37, fig. 16, 
1826. Est un fragment. 

Diploctenium lunatum, Michelin, Icon, zooph., p. 289, pl. 63, fig. 8, 1846. Très-
bonne figure. 

- Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. X, p. 248, 
1849. 

Diploctenium lunatum et Goldfussianum, d'Orbigny, Prodr de paléont, t. II, 
p. 276, 1830. 

Diploctenium lunatum, Quenstedt, Handb d r Petref, p 655 pl 58, fig. 20, 
1852. 

Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p 88, pl. 1, fi . 7-12, 
1854. 

Polypier en forme de croissant, peu élevé; les parties latérales des­
cendant très-bas, mais en s'éloignant l'une de l'autre. Calice en arc plus 
petit qu'un demi-cercle, à fossette superf delle et ayant la forme d'un 
sillon. Hauteur du polypier, depuis i 'extrtm'té du pédicelle jusqu'au 
milieu du calice, 3 centim.; depuis la ligne qui passerait par les som­
mets du grand axe jusqu'au milieu du calice, p us de 5 ; la ligne hori­
zontale qui mesure la plus grande largeur, au moins 6 ; petit axe du 
calice, 1 . · 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes ; les Martigues ; Gosau. 

2 . DIPLOCTENIUM SUBCIRCULARE. 

Diploctenium subcirculare, Michelin in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Se. nat., 3" sér., t. X, p. 249, pl. 6, fig. 4, 1849. 

Polypier subcirculaire ; les sommets du grand axe du calice descen-
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dant beaucoup plus bas que le pédicelle et se rapprochant l'un de l'autre. 
Le calice décrit ainsi une courbe régulière qui fait environ les 3|4 d'un 
cercle. On comple à peu près 520 côtes. Le pédicelle parait être assez 
grêle. Hauteur depuis l'extrémité du pédicelle, 20 millim.; depuis la 
ligne horizontale qui joindrait les sommets du calice, 30. 

Groupe de la craie blanche : Royan (Dordogne). 

3. DlPLOCTEN'IUM FF.RRCM EQCINL'M. 

Diploctenium ferrum equinum, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, 
p. 89, pl. 1, fig. 13 et 14,1854. 

Polypier en forme de fer à cheval, à pédicelle très-court, à côtes très-
fines et excessivement nombreuses ; les ailes latérales sont anguleuses 
à leur extrémité et légèrement divergentes ; les sommets du calice des­
cendent à une distance du pédicelle égale à celle qui sépare ce dernier 
du centre du calice. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

A. DlPLOCTEMUM CONJCNGENS. 

Diploctenium conjungens, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p. 90, 
pl. l,fig. 3 et 4, 1851. 

Le pédicelle est court ; les côtes sont très-fines et excessivement nom­
breuses; les ailes latérales tantôt arrondies, tantôt anguleuses à leur 
extrémité, tendent à se rejoindre, et le calice décrit alors un cercle com­
plet. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

Cette espèce est voisine du D. subcireulare, mais sa forme est moins 
régulière et les sommets du calice descendent beaucoup plus bas. 

5. DIPLOCTENIUM HAIDINGERI. 

Diploctenium Haidingeri, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p . 90, 
pl. 1, Bg. 1 et 2, 1854. % 

Polypier presque circulaire, à côtes subégales, bien prononcées, ex­
trêmement nombreuses, unies par des traverses exolbécales, à pédicelle 
conique et assez bien développé. Les ailes latérales se rejoignent par 
leurs extrémités, qui sont arrondies et qui descendent plus bas encore 
que dans l'espèce précédente. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 
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6. DlPLOCTENIEM CONTORTCM. 

Diploctenium eontortum, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VII, p. 90, pl. 13, lig. 1,1834. 

La tendance que nous a offerte le polypier des espèces précédentes à 
se développer considérablement par les ailes latérales, et à former un 
cercle par suite de la jonction ae celles-ci, est ici portée à l'extrême ; et 
nous voyons ces ailes s'écarter un peu du plan général pour se croiser 
fortement l'une l'autre et resserrer le pédicelle entre elles deux. Ce 
Diploclenium est en outre remarquable par ses côtes sublamellaires, 
fortes, médiocrement serrées et très-fréquemment dichotomes. (D'après 
Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

§ A (page 1 6 7 ) . § B B . — L e s sommets du grand 

axe calicinal ne descendant pas aussi bas que l'extré­
mité du pédicelle. 

7 . DIPLOCTENIUM MATHEBONI. 

Diploctenium Matheronis, Michelin, Icon. zooph., p. 289, pl. 68, fig. 1, 1847. 
Bonne figure. 

Milne Edwards et J. Haiine, Ann. des Se. nat., 5 e sér., t. X, p. 249, 
1849. 

Polypier semi-circulaire, bien développé en hauteur et parles côtés, 
à pédicelle dépassant un peu la ligne des sommets du grand axe du ca­
lice. Ces sommets sont arrondis et la fossette est un peu profonde. On 
compte environ 280 côtes. Hauteur, 25 millim.; la ligne horizontale qui 
unit les sommets du grand axe, 32 ; petit axe, 5 ; profondeur de la fos­
sette, 3. 

Groupe de la craie tuffeau : Figuières (Bouches-du-Rhône) ; Fondoule 
(Var). 

8 . DIPLOCTENIUM CORDATUM. 

Faujas de Saint-Fonds, Hist. nat. de la mont, de Saint-Pierre de Maestricht, 
pl. 33, fig. 3 et 4.1795. 

Diploctenium cordatum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 51, pl. 15, fig. 1, 
a, b, c, d, e, 1828. Excellentes figures. 

Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 599, pl. 29, fig. 10, 1835-37. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. X, p. 249, 

1849. 

Nous n'avons jamais vu de celte espèce que des ectypes auxquels 
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manquait le pédicelle figuré dans Goldfuss comme étant un peu gros et un 
peu courbé. La forme générale est celle d'un éventail allongé. La courbe 
du calice ressemble à une moitié d'ellipse, et les extrémités inférieures 
ne tendent pas à se rejoindre et descendent un peu moins bas que le 
pédicelle. Les côtes sont au nombre de 240 environ : celles du milieu sont 
très-ramifiées, et celles des côtés se bifurquent à peine ; elles sont un 
peu arquées près du pédicelle, et, dans leurs parties extérieures, elles 
se rapprochent deux par deux. Hauteur 24 millim., la plus grande lar­
geur étant de 18. 

Groupe de la craie blanche ; Maestricht. — M. Michelin possède 
quelques fragments qui proviennent de Royan, el qui paraissent appar­
tenir à cette espèce. 

§ AÀ. — Le calice n'étant que légèrement convexe d'une 

extrémité à l'autre. 

9. DlPLOCTEMUM PAVONINLM. 

Diplocteniumpavoninum, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p. 91, 
pl. 1. fig. Set 6, 1854. 

Polypier flabelliforme, aussi haut que large, à pédicelle peu prononcé ; 
à côtes fortes, subégales. Cloisons au nombre de 100 environ, un peu 
épaisses, alternativement un peu inégales. (D 'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau ; Saint-Wolfgang (Alpes orientales). " 

10.^ DIPLOCTENIUM PLUMA. 

Diploctenium pluma, Goldfuss, Petref., t. I, p. SI, pl. 15, fig. 2, a, b, c, 1826. 
Bronn, Leth. Geogn., t. I, p. 600, 1835-37. 
Milne Edwards et J. Hairoe, Ann. des Se. nat., 3° sér., t. X, p. 250, 

1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 50,1851. 

Les exemplaires représentés par Gol Ifuss sont des empreintes in­
complètes. Les bords latéraux sont légèrement concaves. Le calice n'est 
pas réellement lobé, comme il parait l'être dans la figure ; les moitiés 
de chaque face sont égales, et faiblement arrondies en haut et en dehors, 
le bord supérieur étant à peu près droit. Côtes subgéminées, subvermi-
cellées, au nombre de 300 sur chaque face environ. 

Groupe de la craie blanche : Maestricht. 

Nous devons mentionner encore le : 

11 . DIPLOCTENIUM LAMELLOSPM, d'Orbigny, Prodr. de paléonl., t. I I , 
p. 277, 1850. — « Espèce presque circulaire, à très-grosses cloisons 
écartées. — Royan. » 
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Genre V . P A R A S M I L I A . 

Caryophyllia (pars), J. Phillips, Illustr. of Ihe geol. of Torkshire, 
t. I, p . 119, 1829. 

Parasmilia (pars), Milne Edwards et J . Haime, Compt.-rend. de 

l'Acad. des Se., t. XXVI I , p . 479, 1848. 

Cyclosmilia (pars), d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p . 6 ,1849. 

Parasmilia, Milne Edwards et J . Ilaime, Britishfossil Corals, Introd., 
p. xxv, 1850. 

Monocarya (pars), Lonsdale, in Dixon, Geol. and foss. of the formai, 
of Sussex, p . 244, 1850. 

Le polypier est s imple , fixé, a l longé, s u b t u r b i n é , et p résen te , 

en géné ra l , u n accro issement i n t e rmi t t en t . L a columelle est 

spongieuse; les cloisons sont débordan te s et t rès-granulées la té­

ra lement . Les t raverses sont t res-peu n o m b r e u s e s et n 'existent 

que dans les par t ies inférieures des loges interseptales . L a m u ­

raille est n u e et p résen te des côtes droi tes , s imples, u n peu g ra ­

nulées , dist inctes depuis la base . 

Pa rk inson a, le p remie r , fait conna î t r e le fossile qu i sert de 

type à cet te division, et le professeur Phill ips l'a figuré de n o u ­

veau sous le n o m de Caryophj llia centralis. E n 1 8 4 8 , nous avions 

établi le gen re Parasmilia pour recevoir cet te espèce et que lques 

aut res , don t les t raverses endo théca les sont éga lement très-rares ; 

mais ayan t eu , en i 8 5 o , à notre disposition, des exemplaires mieux 

conservés, nous avons r e c o n n u que ce groupe comprena i t deux 

petits types r ée l l emen t dist incts : l 'un, m u n i d 'une columelle 

spongieuse, auque l nous avons laissé la p remière d é n o m i n a t i o n 

de Parasmilia ; l ' au t re , dépourvu de toute co lumel le , et q u e n o u s 

avons appelé Cœlosmilia. L ' année précédente , M. d 'Orbigny avai t 

subst i tué le n o m de Cyclosmilia à celui q u e nous avions choisi 

d ' abord , rése rvan t peut -è t ie ce de rn i e r à 1 espèce v ivante , et b i e n 

que cette espèce ait tous les caractères qu'il assigne à sesCyclo-

smilies. Dans le t o m e II d u Prodrome de paléontologie, le m ê m e 

au t eu r adopte no t re genre Cœlosmilia, mais il n 'y place q u ' u n e 

seule espèce, qu i est nouvel le , et les au t res , qu i m a n q u e n t éga­

l e m e n t de columelle , d e m e u r e n t pour lui des Cyclosmilies, s ans 

qu'il i nd ique a u c u n e des raisons qu i le font agir ainsi. Le g e n r e 

Monocarya, de M. Lonsda le , éga lement publ ié en i 8 5 o , r e n -
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fe rme u n e Parasmih'e, u n e Cœlosmilie et u n e Caryophylh'e, don t 

le paléontologiste anglais n e forme q u ' u n e seule et m ê m e es­

pèce . 

Les Parasmil ies c o r r e s p o n d e n t , p a r m i les Trochosmil iacées à 

t raverses peu nombreuses , à la Cylicosmilia, don t l ' eudo thèque 

est a u cont ra i re t rès-développée . Toutes les espèces on t le calice 

c i rcula i re ou subci rcula i re , et la fossette cen t ra le m é d i o c r e m e n t 

profonde. 

Toutes appa r t i ennen t a u groupe d e la c ra ie b l a n c h e , à l 'ex­

cept ion de la P. Bouci, sur les affinités de laquelle n o u s conser­

vons que lques doutes . 

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

§ B. — Côtes inégales de deux en deux ou de quatre 
en quatre. 

1 . PARASMILIA CENTRALIS. 

Madreporite, Parkinson, Organic remains of a former World, t. II, pl. 4 , 
fig. 13 et 16,1820. 

Madrepora centralis, Mantell, Geol. of Sussex, p. 139, pl. 16, fig. 2 et 4,1822. 
Figure grossière. 

Caryophyllia centralis, Fleming, Brit. anim., p. 309,1828. 
Mantell, Trans, of the geol. Soc, 2= sér., t. Ill, p. 201, 1829. 
Phillips, Illustr. of Geology of Yorkshire, t. I, p. 119, pl. 1, fig. 13, 

1829. — 2 e edit., p. 91. 
Caryophyllea, R.-C. Taylor, Mag. of nat. Hist., t. I l l , p. 271, fig. f, 1830. 

Assez bonne figure. 
Lithodendron centrale, Keferstein, Nat. der Erdk., t. II, p. 783, 1831. 
Turbinolia excavata ? Hagenow, Jahrb. fur Miner. Geol, p. 229, 1839. 
Turbinolia centralis, F. Adolph Roemer, Verst. der Norddeutsch. Kreidegeb., 

p. 26, 1840. 
Turbinolia centralis, Reuss, Bcehm. Kreideform., p. 62, 1846. 
Parasmilia centralis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3 e sér., 

t. X, p. 244,1849. — British fossil Corals, p. 47, pi. 8, fig. 1, 1830. 
Cyclosmilia centralis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 276,1830. 

' Monocarya centralis {pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the form. 
of Sussex, p. 244, pi. 18, fig. 1, 2, 3, 4, 7, 1830. 

Polypier turbiné et ordinairement droit inférieurement, cylindrique 
et contourné dans sa partie supérieure, susceptible de se développer 
beaucoup en hauteur, et présentant quelques bourrelets circulaires très-
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peu marqués. Côles droites, serrées, plus saillantes à la base que dans le 
reste de leur longueur, couvertes de grains assez fins, mais plus gros in-
férieuremeril ; celles qui correspondent aux cloisons primaires et secon­
daires un peu fortes et subégales. Columelle bien développée. Cloisons 
très-inégales, assez minces, à faces présentant des grains assez gros et 
peu nombreux. Une coupe verticale nous a montré, sur toute l'étendue 
d'une grande cloison, trois traverses seulement. 

Groupe de la craie blanche : nord de l'Allemagne; Kent; Sussex. 
M . d'Orbigny ajoute Sézanne. 4 

La Caryophyllia coslulala Defrance, Dicl. des Se. nat., t . V I I , 
p . 193, n'est probablement qu'un jeune de cette espèce. 

2 . PARASMILIA GBAVESANA. 

Caryophyllia centralis? Graves, Topogr. de l'Oise, p. 701,1847. 
Parasmilia Gravesiana, Milne Edwards et J . Haime, Aun. des Se. nat., 3 e ser., 

t. X, p. 243, 1849. 
Cyclosnulia Graves», d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 276,1830, 

Polypier en cône médiocrement allongé, courbé vers le milieu ou ge-
niculè, montrant quelques faibles bourrelets circulaires. Côtes assez fines, 
peu saillantes, mais l'étant un peu plus auprès du calice, granulées et 
subcrépues, un peu flexueuses. Celles qui correspondent aux cloisons 
primaires et secondaires égales; les tertiaires encore bien distinctes; 
les autres très-fines. Calice ordinairement un peu penché. Columelle 
comme dans l'espèce précédente. Quatre cycles cloisonnaires, ordinai­
rement complets. Cloisons médiocrement minces, à faces très-fortement 
granulées. 

Groupe de la craie blanche : Chalons-sur-Marnc, Beauvais (Oise). 

Celte espèce est très-voisine de la P. centralis; elle s'en distingue 
seulement par ses côtes. 

3. PABASMILIA M A N T E L I I . 

Parasmilia Mantelii, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, p. ¿9, 
pl. 8, fig. 2, 1830. 

Polypier presque droit, régulièrement turbiné, largement fixé. Côtes 
étroites, sublamellaires, serrées, très-échinulees et comme crépues ; les 
primaires et les secondaires égales et plus saillantes que les autres, sur­
tout vers leurs deux extrémités. Sillons intercostaux larges, profonds et 
divisés par des rudiments de traverses exothécales. Calice peu profond. 
Columelle comme dans la P. centralis. Cloisons bien développées, minces, 
on peu inégales, et présentant sur leurs faces des stries bien marquées, 

Groupe de la craie blanche : Bromley (Kent). 
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I J 4 ZOANTHAIRES SCLERODERMÉS. 

4 . PARASMILIA FITTONI. 

Parasmilia Ftttoni, Milne Edwards et J. Hanne, British fossil Corals, p. 50, 
pl. 9, fig. 2, 1850. 

Polypier très-rétréci au-dessus de sa base, allongé, fortement courbe, 
présentant des étranglements écartés. Côtes larges, serrées, peu sail­
lantes, si ce n'est près de la base, alternativement inégales, couvertes de 
nombreuses granulations. Calice peu profond. Columelle très-déve-
loppée, à surface papilleuse. Cloisons assez minces, peu granulées ; les 
secondaires presque égales aux primaires. 

Groupe de la craie blanche ? Norvtich. 

§ A (page 172) . § Bli. — Côtes subegales. 

5. PARASMILIA CYLINDRICA. 

Parasmilia cylindrica, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 50, pl. 8, fig. 5, 1850. 

Polypier allongé, cjlindroide, un peu courbé. Côtes extrêmement 
minces, subflexueuses, sublamellaires, mais peu saillantes; les sillons 
qui les séparent divisés par des rudiments de traverses exothécales. Co­
lumelle bien développée. Cloisons peu serrées, un peu flexueuses; les 
primaires et les secondaires égales et un peu épaisses ; les tertiaires plus 
petites et plus minces ; celles du 4 e cyclo très-petites. 

Groupe de la craie blanche : Norwich ; Daruss (Westphalie). 

6. PARASMILIA? ELOKGATA. 

Parasmilia elongata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 
t. X, p. 216,1819. 

Cyclosmilia elongata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 276,1830. 

Polypier allongé, cylindro-conique, un peu courbé, présentant quel­
ques bourrelets d'accroissement. Côtes minces, peu serrées, à bord très-
légèrement ondulé. Cloisons minces, peu serrées. 

Groupe de la craie blanche : Ciply. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



§ AA. —w Trois cycles cloisonnaires complets^ 

7. PARASMILIA î SERPBNTINA. 

Parasmilia? serpentina, Milne Edwards et J , Haime, British fossil Corals, 
p. 51, pl. 8, fig. 3,1850. 

Polypier cylindroïde, grêle, long et courbé, avec quelques forts bour­
relets d'accroissement. Côtes droites, alternativement inégales, peu dis­
tinctes à la base, mais très-saillantes sur les bourrelets. Coluinelle bien 
développée. Cloisons un peu épaisses en dehors, inégales. 

Groupe de la craie blanche : Bromlcy (Kent). 

8. PARASMILIA? RUDIS. 

Anthophyllum rude, Reuss, Boehm. Kreideform., p. 62, pl. 14, fig. 22.1845-46. 
Cyclosmûta rudis, d Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 276, 1830. 
Parasmtlia? rudis, Milne Edwards et J. Hanne, Pol. foss. des terr. pa-

lœuz., etc., p. 48, 1851. 

Le polypier de cette espèce, autant qu on en peut juger par la figure 
de Reuss, a la forme d'une coupe et n'offre que des cotes indistinctes. 
Il existe 38 cloisons assez fortes qui sont alternativement inégales. 

Groupe de la craie blanche : Bilin. 

§ AAA. — Cinq cycles cloisonnaires. 

9. PARASMILIA? BOCKI. 

Parasmtlia Bouet, Reuss, Deiikschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 88, pl. 7, fig. 16 et 17, 1854. 

Polypier droit, assez régulièrement turbine, très-rétreci au-dessus de 
sa base j côtes fines, subégales ; des traverses exothécales rudimentaires. 
Calice parfaitement circulaire. Columelle papilleuse, assez bien déve­
loppée. De 70 à 90 cloisons minces, subégales, très-granulées latérale­
ment. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gösau. 

Genre YI . C Œ L O S M I L I A . 

Parasmilia (pars), Milne Edwards et J . Haime, Compt.trend. de 
tÂcad. des Sc, t. XXVII , p. 479, 1848. 
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Cyelosmilia (pars), d'Orbigny, Noie sur des pol. fois., p . 6, 1849. — 
Prodr. depaléonl., t. I l , p . 276, 1850. 

Cœlosmilia, Milne Edwards e t J . Haime, Brilish fossil Corals, Inlrod., 
p . xxv, 1850. 

Monocarya (pars), Lonsdale in Dixon, Geol, and (oss. of Ihe form. o( 
Sussex, p . 244, 1850. 

L e polypier est s imple , fixé ou péd ice l l e , s u b t u r b i n é , peu ou 

poin t c o m p r i m é . L a mura i l l e est n u e e t présente des côtes 

droi tes , n o n ramifiées. I l n'existe pas de columelle . Les cloisons 

sont larges et d é b o r d a n t e s . Les t raverses endo lbéca le s sont très-

p e u n o m b r e u s e s . 

Ce g e n r e est très-voisin des Parasmi l ies avec lesquelles n o u s 
l 'avions confondu d ' a b o r d ; mais il s'en dis t ingue ainsi q u e des 
Lophosmil ies p a r l ' absence de toute co lumel le . I l représente 
p a r m i les espèces à e n d o t h è q u e rud imen ta i rp IPS Trocbosmi l ies , 
don t les loges interseptales sont a u con t ra i r e fe rmées par des 
t raverses a b o n d a n t e s ; le g e n r e suivant cor respond de la m ê m e 
m a n i è r e aux Placosmiî ies . 

Les Cœlosmilies o n t toutes le calice c i rcula i re o u subc i r cu ­
la i re . Nous connaissons u n e espèce vivante ; les au t re s appar­
t i e n n e n t au g roupe d e l a cra ie b l a n c h e . M . Quens ted t a r é c e m ­
m e n t figuré u n fossile d u g roupe ool i t ique m o y e n qu i para i t 
aussi devoi r p r e n d r e place d a n s cet te division. 

§ A., — Cinq cycles cloisonnaires. 

1 . CoELOSMILIA PÛCULCM. 

Parasmilia poeulum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 · sér., 
t. X, p. 244, pl. 5, fig. b, 1848. 

Cœlosmilia poeulum, Milne Edwards et J . Haime, Sritish fossil CoraU, Intr., 
p . xxv, 1830. 

Polypier d r o i t , l a r g e m e n t fixé, assez élevé, r é g u l i è r e m e n t turbiné. 
Muraille s i m p l e m e n t g r a n u l é e dans s a m o i t i é i n f é r i e u r e et finement c o s -

tulée dans l e v o i s i n a g e d u c a l i c e , o ù c e p e n d a n t l e s c ô t e s sont à peine sail­
l a n t e s . Calice s u b c i r c u l a i r e , à f o s s e t t e t r è s - é t r o i t e e t p r o f o n d e . Cinq c y c l e s 

c o m p l e t s . Cloisons l a r g e s , d é b o r d a n t e s , assez m i n c e s , serrées, i n é g a l e s ; 

vers l e c e n t r e , l e s t e r t i a i r e s s e r a p p r o c h e n t d e s s e c o n d a ' i r e s ; l e s p r i m a i r e s 

o n t l e b o r d i n t e r n e d r o i t e t p r e s q u e v e r t i c a l . Les g r a i n s d e s f a c e s l a t é r a l e s 

sont assez m a r q u é s e t p e u n o m b r e u x . Une c o u p e v e r t i c a l e nous a m o n -
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Pecunia Sebœ, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 57, 1851. 

Plateau commun montrant extérieurement des côtes distinctes dès la 
base, et qui dans leur moitié supérieure saillent en petites crêtes échinu-
lées. Vallées profondes. Cloisons assez minces et un peu étroites, un 
peu débordantes. On compte quatorze cloisons grandes et petites dans 
la largeur d'un centimètre. Largeur des séries, 25 millim. 

Habile les Indes occidentales, suivant Seba. 

§ A (page 207) . § BB. — Deux cycles cloisonnaires 

apparents. 

4 , P E C U N I A QUADHAIA. 

lapis corallites, etc., Seba, Loc. rer. nat. thés., 1.111, p. 207, pl. Ut, fig. î, 
1738. Un exemplaire usé. 

Madrepora mœandrites, var.,Esper, P flans., t. ï, Supp., p. 101, pl. 80, fig. 2, 
1797. Cette ligure est celle d un échantillon use, mais reconnaissable. 

Ctenophyllia quadrala, Dana, 7ooph., p. 171, pl. 14, fig. 14, 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. X, p. 278, 

1849. 
Pechma quadrala, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palceog., 

etc., p. 57, 1831. 

Plateau commun présentant des coles distinctes dès la base, subcris» 
lilormes, et finement cchinulées. Presque toutes les séries calicinales 
ont une direction transversale. Murailles très-minces, très-intimement 
soudées entre elles. Vallées étroites et protondes. Cloisons à peine dé­
bordantes, très-épaisses, surtout en dehors, larges, et à bord interne 
coupé verticalement. Il n'y a en apparence que deux cycles, dont le 
dernier serait même rudimenlaire, et manquerait souvent. On ne compte 
que six cloisons dans la largeur d'un cenlimètre. Largeur des séries, 12 
ou 13 millim. 

Habile les Indes occidentales. 

§ AA. — Le polypier étant subturbiné et subpédicellé. 

S. P E C U N I A BRASILIENSIS. 

Cterophyllia brasiliensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3<sér., t. X, p. 279, pl. 6, fig. 7, 1849. 

Pecunia brasiliensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœox.J 

etc., p. 57, 1851. 

Pclypier en cône comprimé, pédicelle, et devenant libre par les pro-

Coralliaires, Tome 2 . 1 4 
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2 I O ZOANTHAIRES SCLERODERMÉS. ' 

grès du développement. Plateau commun montrant dans sa moitié su­
périeure seulement des côtes formées par de grosses granulations bien 
séparées. La principale série de polypiérites est en zigzag. Les mu­
railles minces en certains points, mais très-épaisses dans d 'autres, et 
présentant en dessus des granulations crépues très-fortes et irrégulières. 
Les vallées sont étroites et profondes. Cloisons un peu débordantes, 
médiocrement épaisses, à faces couvertes de grains très-nombreux et 
saillants, à bord présentant quelques denticulations d'une excessive 
finesse ; elles sont très-inégales, et paraissent appartenir à trois cycles. 
Largeur des séries, 15 ou 20 millim. 

Habite les côtes du Brésil. 

6. PECTINIA DANAI. 

Ctenophyllia Danm, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° ser., 
t. X, p. 279,1848. 

Pectinia Danœ, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palatoz., etc., 
p. 57,1851. 

Polypier ayant la forme générale de la P . brasiliensis. Les côtes du 
plateau commun sont recouvertes inférieurement par une épithèque plus 
développée que dans les autres espèces, et ne sont distinctes qu'en haut, 
où elles sont peu saillantes et non granulées. La principale vallée sensi­
blement droite, et les vallées dérivées étant perpendiculaires à celle-ci. 
Murailles un peu épaisses, à ligne de faîte présentant un sillon superficiel. 
Cloisons paraissant appartenir à trois cycles. Les principales épasses, 
très-fortes, un peu débordantes. Largeur des séries, de 25 à 30 millim. 
On compte quatorze cloisons grandes et petites dans l'étendue d'un cen­
timètre. 

Patrie inconnue. 

Nous ne connaissons pas l'espèce suivante, qui vraisemblablement ap­
partient encore à ce genre. 

7 . PECTINIA PROFBNDA. 

Ctenophyllia profunda, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 172, pl. 14, fig. 16,1846. 
Milne Edwards e t J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. X, p. 280, 

1848. 
Pectinia profunda, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 57,1851. 

« Corallum collibus integris, gothicis, angustis (4"' latis), gyris 5-6"' 
latis, fossis profuudissimis (ferè 1/2") lamellis rarioribus » (Dana). 
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Genre XIX. PACHYGYRA. 

Meandrina (pars), Defrance, Dict. des Se. nat., t . XXIX, p . 277,1823. 
Lobophyllia (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 290, 1846. 
Pachygyra, Milne Edwards et J . Ha ime , Compt. rend, de l'Âcad. des 

Se., t. X X V I I , p . 468, 1848. 

Le polypier est fixé pa r u n p é d o n c u l e t rès -épa is , n u et s tr ié . 

Il est composé d e polypiéri tes confondus en séries d o n t les val­

lées cal icinales sont étroites , et qu i sont u n i e s , jusqu ' à u n e 

cer taine d i s tance d e leurs sommets , p a r u n faux cœnenc l iyme 

costal t r è s - d e n s e et très-développé. La co lumel le est l amel la i re , 

très-mince et n o n i n t e r r o m p u e . Les cloisons son t minces et ser­

r ées ; les côtes fines, subplanes , g ranu lées . L 'ép i theque est r ud i -

menta i re o u n u l l e . 

Ce g e n r e n e cont ien t que des espèces fossiles des formations 

jurassique et crétacée qu i é taient des Méandr ines p o u r Defrance, 

et des Lobophyl l ies p o u r M . Micbelin. Elles diffèrent des Pect i -

nies par le g r a n d déve loppement de l 'appareil costal qu i d o n n e 

lieu à des espèces d e g r a n d s a m b u l a c r e s c reux en t re les vallées 

calicinales. 

§ A. — Les cloisons alternativement inégales, et paraissant 
ne se rapporter qu'à deux ajeles. 

1 . PACnYGYRA LABYRIIÏTHICA. 

Lobophyllia labyrinthica, Michelin, Icon., p. 290, pl. 66, fig. 5, 1846. 
Pachygyra labyrinthica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 ê sér., 

t. X, p. 284, 1849. 

Polypier massif, résultant des plis d'une série unique. Cette série, 
excessivement flexueuse, montre ordinairement quatre lignes principales 
parallèles. Dans les jeunes exemplaires la série est seulement légèrement 
sinueuse. Les intervalles intermuraux qui s'étendent entre les vallées ca­
licinales sont très-larges et s'emplissent d'un faux cœnenchyme très-
dense, résultant d'un grand développement des côtes et de l'exothèque ; 
mais ce faux cœnenchyme n'arrive pas jusqu'aux bords supérieurs des 
vallées, et on observe entre elles de vastes ambulacres plus ou moins 
profonds. Les côtes qu'on y distingue sont subégales, très-serrées et 
ïlexueuses'. Vallées calicinales peu profondes. Cloisons alternativement 
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épaisses et très-minces. Largeur des vallées calicinales, S millimètres ¡ 

largeur des espaces ambulacraires, de 15 à 30. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude). 

2 . PACHVGVRA PRINCEPS. 

Pachygyra princeps, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 93, pl. 3, fig. 1-3,1854. 

Nous ne sommes pas convaincus que ce fossile soit spécifiquement dis­
tinct du précédent. « Il est, dk M. Reuss, très-semblable à la P. laby-
rinlhica; chez celle-ci, cependant, les séries calicinales sont moins nom­
breuses et ne sont pas enfoncées dans le cœnenchyme jusqu'auprès de 
leur bord supérieur. Cette disposition est très-prononcée dans notre es­
pèce, ce qui donne au polypier la forme d'une boule ou d'une tête. » 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

3 . PACHYGYRA D.EDALP.A. 

Pachygyra dœdalea, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 94, pl. 14, fig. 5 et 4, 1854. 

Le polypier est petit et court ; les vallées calicinales sont irrégulière­
ment contournées, larges de 3 millimètres, très-peu élevées au-dessus 
des ambulacres. Ceux-ci larges, montrant des côtes épaisses, subcréne­
lées et très-peu saillantes. Columelle très-mince. Cloisons fortes, prin­
cipalement en dehors, alternativement inégales, surtout en étendue. 
(D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

4. PACHYGYRA DEXUCI. 

Bourguet, Traité des pétrif., pl. 9, fig. 41, 1762. 
Mœandrina Deluci, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 277,1823. 
Pachygyra Deluci, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3> sér., 

t. X, p. 285, 1849. 
Pachygyra Deluci et tuberosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. H, p. 38, 

1850. 

Polypier subhémisphérique, fixé par un pédoncule élevé et très-dé­
veloppé. Séries libres par le haut dans une médiocre étendue, à vallées 
très-écartées entre elles, courbées et médiocrement longues ; quelques 
calices tendent à s'isoler. Côtes épaisses, alternativement plus larges et 
plus étroites, toujours très-peu saillantes. Cloisons un peu débordantes; 
les plus petites sont extrêmement minces ; les principales un peu épaisses. 
La grande épaisseur que ces dernières montrent généralement tient, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ASTRÉlDES. 

sans doute, aux circonstances dans lesquelles a en lieu la fossilisation, 
car dans quelques points particulièrement protégés, ces cloisons sont 
beaucoup plus minces et présentent sur leurs faces des grains très-nom­
breux et assez saillants, ce qui prouve qu'en ces points elles n'ont pas 
été altérées. Largeur des séries à leur sommet calicinal, 6 millim. 

Groupe oolitique moyen : Département du Lot; Châtel-Censoir. 

S. PACHYGYRA COTTEAUANA. 

Pachygyra Cottaldina, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 38,1850. 
Pachygyra Cotellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 58, 1851. 

Elle ressemble beaucoup à la P . Deluci, mais en diffère par ses col­
lines plissées. 

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir; Nantua. 

§ AA. —· Les cloisons paraissant se rapporter à trois cycles. 

6 . PACHYGYRA KNOBRI. 

Knorr, Monum. des Catast., t. n, pl. 8, fig. 2,3 et 4,1775. 
Pachygyra Knorrii, Mime Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sér., 

t. X, p. 285, 1849. 

Cette espèce ne diffère de la P. Deluci qu'en ce que les séries sont 
libres en haut dans une beaucoup plus grande étendue, qu'elles sont 
larges de près d'un centimètre, et qu'il y a en apparence 3 cycles de 
cloisons. Un exemplaire, brisé par le milieu dans la direction de la colu-
melle, nous a montré qu'au-dessous de la vallée calicinale, le bord des 
cloisons est très-épaissi et garni latéralement de grains épineux très-ré­
guliers et qu'il ne parait pas se souder à la columelle, au moins en haut 
et dans une certaine étendue. 

Groupe oolitique moyen : Département du Lot. 

7 . PACHYGYRA ORNATA. 

Meandrina ornata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 38,1850. 

Polypier massif, à vallées très-Cexueuses et larges de 3 millimètres ; 
les ambulacres sont larges de 3 à 6 millimètres. Les cloisons principales 
un peu épaisses ; celles des deux autres cycles très-minces. 

Groupe oolitique moyen : Nantua. 
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Genre XX. RHIPIDOGYRA. 

Meandrina (pars), Defrance, Dict. des Se. nat., t . X X I X , p . 375 , 
1823. 

Lobophyllia (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 92, 1843. 
Rhipidogyra (pars), Milne Edwards et J . l laime , Compt. rend, de 

l'Âcad. des Se., t. XXVII , p . 408, 1848. 
Stylogyra et Lasmogyra, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 6 , 

1849. 
Bhipidogyra, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p . 57, 1851. 

L e polypier est composé d 'une série s imp le d e polypiérites 
confondus .entre eux, et cons t i tue u n e l a m e d i v e r s e m e n t plissée, 
subflabel l i forme et toujours l ib re par ses m u r a i l l e s latérales. La 
co lum e l l e est l a m e l l a i r e , t r è s -mince et n o n i n t e r r o m p u e . Les 
cloisons sont d é b o r d a n t e s et s e r r ées ; les t r ave r ses a b o n d a n t e s . 
Les mura i l l es son t nues o u n e p résen ten t q u ' u n e ép i thèque r u -
d i m e n t a i r e ; elles m o n t r e n t des côtes dro i tes e t souven t suber is-
t iformes près d u j jord ca l icu la i re . 

Les espèces de ce g e n r e se d i s t inguen t d e s Pachygy re s pa r 

l a l iber té de leurs mura i l les et l ' absence de f aux c œ n e n c h y m e 

costal . Elles on t é té figurées pa r M. Miche l in sous le n o m de 

Lobophyllia. Dans no t r e Monographie des Aslréides (Ann. des 

Se. nat., 3 e sé r ie , t . X , 1 8 4 9 ) , nous avions a j o u t é à cet te divi-

v ion deux corall iaires v ivan t s ; mais depu i s n o u s avons r e c o n n u 

qu'ils appa r t i ennen t rée l lement a u g e n r e Euphyllia. M. d 'Orbi-

g n y , qu i a eu à sa disposition des fossiles m i e u x conservés q u e 

ceux q u e nous avions observés d ' a b o r d , a é té s a n s dou te f rappé 

d e ces dif férences , et il para î t avoir laissé l e n o m de Rhipido­

gyra aux deux Euphyl l ies gy reuses ; c a r il défini t son n o u v e a u 

g e n r e Lasmogyra, « u n Rhipidogyra avec u n e co lumel l e en l a m e 

e t sans ép i thèque , » pu i s à côté de ce lu i - c i , i l e n établi t u n se­

c o n d , Stylogyra, q u i se d is t inguerai t d u p r é c é d e n t par la p ré ­

sence d 'une forte ép i thèque ; n o u s n o u s s o m m e s assurés q u e les 

échant i l lons su r lesquels ce pa léontologis te a c r u r econna î t r e 

u n e ép i thèque , é ta ient s imp lemen t usés , c i r cons t ance qu i l eu r 

d o n n a i t u n aspec t lisse pa r t i cu l i e r . Il n 'y a d o n c a u c u n e raison 
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ASTBÉÎDES. 2 l 5 

p o u r a d m e t t r e les deux nouvel les divisions proposées p a r 

M. d 'Orb igny . 

Le g e n r e Bhîpldogyra se compose d 'espèces fossiles d u t e r r a i n 

secondai re . 

§ A. — Les cloisons paraissant se rapporter à trois cycles. 

1. RlIiriDOGYRA FLABELIXM. 

Lobophyllia fldbellum, Michelin, Icon. zooph., p. 92, pl. 18, flg. 1,1843, Dans 
la figure, les côtes sont trop minces. 

Rhipidogyra flabellum, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. X, p. 282,1849. 

Stylogyra flabellum, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 38,1850. 

Polypier flabelliforme, pédoncule, à vallée très-peu sinueuse. Muraille 
extérieure montrant des côtes saillantes en haut, fortes et cristiformes, 
très-écartées entre elles, et qui alternent avec des côtes plus courtes 
et moins prononcées ; la base est presque lisse. Vallée superficielle. 
Cloisons médiocrement serrées, très-inégales ; les principales épaisses et 
débordantes. Largeur de la série variant de 15 à 25 millim. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. M. d'Orbigny ajoute Cbâtel-
Censoir. 

La Lobophyllia pseudo-lurbinolia, Michelin, Icon., p . 91 , pl. 18, 
fig. 2, nous parait atre un jeune exemplaire de cette espèce. La figure 
est un peu inexacte. 

2. RHIPIDOGYRA MARTIN AHA. 

Knorr, Mon. des Catastr., t. I I , pl. 8, fig. 5, 1775. 
Lobophyllia Martiniana, Michelin, Icon., p. 290, pl. 66, fig. 4,1846. 
Rhipidogyra Martiniana, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 

3" sér., t. X, p . 282, 1849. 

Polypier flabelliforme, à vallée un peu flexueuse et presque superfi­
cielle. Cloisons toutes très-minces et très-serrées. Largeur de la série, 
13 millim. 
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Genre XX. BHIPIDOGYRA. 

Meandrina (pars), Defrance, Dict. des Se. nal., t. X X I X , p . 375 , 
1823. 

Lobophyllia (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 02, 1843. 
Rhipidogyra (pars), Milne Edwards et J . l l a ime , Compt. rend, de 

VAcad. des Se., t. XXVII , p . 4G8, 1848. 
Slylogyra et Lasmogyra, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 6, 

1849. 

Rhipidogyra, Milne Edwards et J . Llaime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p . 57, 1851. 

L e polypier est composé d 'une série s imple d e polypiérites 

confondus .entre eux, et cons t i tue u n e l a m e d iversement plissée, 

subflabell iforme et toujours l ibre par ses mura i l les la térales . L a 

co lumel l e est l a m e l l a i r e , t rès -mince et n o n i n t e r r o m p u e . Les 

cloisons sont d é b o r d a n t e s et se r rées ; les t raverses a b o n d a n t e s . 

Les mura i l les s o n t n u e s ou n e présentent q u ' u n e ép i thèque r u -

d i m e n t a i r e ; elles m o n t r e n t des côtes droi tes et souvent suber is-

t iformes près d u b o r d ca l icu la i re . 

Les espèces de ce g e n r e se d i s t inguent des Pachygyres par 

la l iber té d e leurs murai l les et l 'absence d e faux c œ n e n e b y m e 

costal . Elles o n t été figurées par M. Michelin sous le n o m de 

Lobophyllia. Dans no t r e Monographie des Astréides (Ann. des 

Se. nat., 3 e sé r ie , t . X , 1 8 4 9 ) , nous avions a jouté à cet te divi-

vion deux corall iaires v ivan ts ; mais depu i s nous avons r e c o n n u 

qu'ils appa r t i ennen t rée l lement a u genre Eupliyllia. M. d 'Orbi­

g n y , q u i a eu à sa disposition des fossiles m i e u x conservés que 

ceux q u e nous avions observés d ' a b o r d , a été sans doute frappé 

de ces d i f férences , et il para i t avoir laissé le n o m de Rhipido­

gyra aux deux Euphyl l ies gyreuses ; car il définit son n o u v e a u 

g e n r e Lasmogyra, « u n Rhipidogyra avec u n e columel le en l a m e 

et sans ép i thèque , » pu i s à côté de ce lu i -c i , il en établ i t u n se­

cond , Stylogyra, qu i se dis t inguerai t d u p r écéden t par la p ré ­

sence d 'une forte ép i thèque ; n o u s n o u s sommes assurés q u e les 

échant i l lons su r lesquels ce paléontologis te a c ru r econna î t r e 

u n e ép i thèque , é ta ien t s imp lemen t usés, c i rcons tance qu i l eu r 

d o n n a i t u n aspect lisse par t icu l ie r . Il n 'y a donc a u c u n e raison 
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p o u r a d m e t t r e les deux nouvel les divisions proposées par 

M. d 'Orb igny . 

Le g e n r e Rliipidogyra se compose d 'espèces fossiles d u t e r r a i n 

seconda i re . 

§ A. — Les cloisons paraissant se rapporter à trois cycles. 

1. RuiPIDOGYRA FLABELLCM. 

lobophyllia flabellwm, Michelin, Icon. sooph., p . 92, pl. 13, fig. 1,1843. Dans 
la figure, les côtes sont trop minces. 

Mipidogyra flabellum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« Sér., 
t. X, p. 282,1849. 

Stylogyra flabellum, d'Orbigny, Prudr. depaléont., t. II, p. 38,1830. 

Polypier flabelliforme, pédoncule, à vallée très-peu sinueuse. Muraille 
extérieure montrant des côtes saillantes en haut, fortes et cristiformes, 
très-ècartées entre elles, et qui alternent avec des côtes plus courtes 
et moins prononcées ; la base est presque lisse. Vallée superficielle. 
Cloisons médiocrement serrées, très-inégales ; les principales épaisses et 
débordantes. Largeur de la série variant de 15 à 25 millim. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. M . d'Orbigny ajoute Châtel-
Censoir. 

La Lobophyllia pseudo-turbinolia, Michelin, Icon., p . 91, pl. 18, 
fig. 2, n o u s parait atre un jeune exemplaire de cette espèce. La figure 
est u n peu inexacte. 

2. R H I F I D O G T R A M A R T I N A N A . 

Knorr, Mon. des Catastr., t. II, pl. 8, fig. 5,1773. 
Lobophyllia Martiniana, Michelin, Icon., p. 290, pl. 66, fig. 4,1846. 
Rhipidogyra Martiniana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3= sér., t. X, p. 282, 1849. 

Polypier flabelliforme, à vallée un peu flexueuse et presque superfi­
cielle. Cloisons toutes très-minces et très-serrées. Largeur de la série, 
13 millim. 
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aio Z0ANTHAIRE3 SCLÉRODERMÉS. ' 

§ AA. — Les cloisons paraissant ne se rapporter qu'à deux 

cycles. 

3. R H I P I D O G Y R A O C C I T A N I C A . 

Lobophyllia occitanica, Michelin, Icon., p. 291, pl. C7, flg. 2,1846. 
Rhipidogyra occitanica,Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se.nat., 3 B sér., 

t. X, p. 283, 1849. 
Lasmogyra occitanica, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p . 203,1850. 
Rhipidogyra occitanica, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 

t. VII, p. 92,1854. 

* Celte espèce ressemble beaucoup à la précédente ; elle en diffère en 
ce que la série est beaucoup plus large (elle a 20 ou 25 millim.), et que 
les cloisons, qui sont très-serrées, sont alternativement très-épaisses 
et très-minces. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbièrcs ; Gosau. 

4 . R H I P I D O G Y R A U N D U L A T A . 

Rhipidogyra undulata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., p. 93, 
pl. 20, fig. 10-12, 1854. 
Cetle petite espèce, dont la vallée n'est large que de 5 millimètres, a 

la muraille marquée de côtes alternativement inégales et un peu sail­
lantes près du bord calicinal. La columelle est bien développée. Les 
cloisons sont alternativement épaisses et plus minces. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

ESPÈCE DOUTEUSE. 

Nous n'avons pas pu reconnaître si l'espèce suivante présente une 
columelle. 

R H I P I D O G Y R A ? D E S H A Y E S A N A , Milne Edwards et J . Haime, Vol. foss. 
des lerr. pal., etc., p . 58. — Lobophyllia Deshayesiaca, Michelin, 
Icon. zooph., p . 92, pl. 20, fig. 1. — Caryophyllia Deshaye'siaca , 
Geinitz, Grundr. der Versi., p . 574, 1816. —Phylogyra Deshaye­
siaca, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I , p . 38. 
Groupe oolitique moyen : St.-Mihiel; Tonnerre; Nantua. 
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Genre XXI. P H Y T O G Y R A . 

Phytogyra, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 6, 1849. 

Le polypier est c o m p o s é , et forme des b r a n c h e s horizontales 

libres l a t é r a l emen t et in fé r ieurement , qu i sont ramifiées et p e u 

épaisses. Ces b r a n c h e s sont const i tuées pa r des séries de poly-

piérites cour t s , e t d o n t les cent res ca l ic inaux sont i nd i s t i nc t s ; 

elles p r é sen t en t ex té r i eurement u n e mura i l l e n u e garn ie de 

fortes côtes. L a mul t ip l ica t ion s'opère v r a i s emb lab l emen t p a r 

fissiparité. La columel le est l amel la i re et con t inue . Les cloisons 

sont inégales . 

Cette forme r e m a r q u a b l e n 'est représentée que par u n e seule 

espèce qu i appar t i en t a u g roupe ooli t ique m o y e n . 

P H Y T O G Y R A M A G N I F I C A . 

Phytogyra magnifica, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 38,1830. 
Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., p. 56, 1851. 
d'Orbigny, Cours élément, de paléont., t. II, p. 163, fig. 301, 1832. 

Les séries rameuses sont larges de 15 millimètres et à peu près éga­
lement hautes. La columelle est très-mince. Il y a en apparence trois 
cycles cloisonnaires ; les cloisons du dernier cycle minces, les autres 
épaisses et débordantes. 

Groupe oolitique moyen : Oyonnax (Ain). 

T R O I S I È M E A G Ê L E . STYL1NACÈES. 

{STYLINACErf). 

Dans ce groupele calice, n'étant pas appelé àsefissipariser, 

se développe d'une manière régulière dans tous les sens, et 

reste circulaire ou devient polygonal par suile de la compres­

sion que lui font subir les polypiériles dont il est entouré. Il ar­

rive bien patfois'que quelques-uns des individus ainsi réunis se 

fissiparisent, mais ce phénomène est en quelque sorte accidentel 

et n'influe pas sur le caractère général de la masse ni sur les 

rapports des individus entre eux. 
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D'après la forme générale du polypier, qui est une consé­

quence du mode de bourgeonnement et de groupement des in­

dividus, nous subdiviserons cet agèle en 3 sections, savoir : 

1° Les Stylinacées indépendantes, où les polypiérites res­

tent isolés latéralement ou ne s'unissent que d'une manière 

incomplète tout en conservant l'épithèque propre à chaque in­

dividu ; 

2° Les Stylinacées empâtées, où les polypiérites restent 

également espacés ou disposés en faisceau lâche, mais sont 

réunis entre eux, comme dans une sorte de gangue, par un 

cœnenchyme périlhécal ; 

3° Les Stylinacées agglomérées, où les individus sont réunis 

directement entre eux par les murailles ou par les côtes, et 

forment ainsi des masses compactes astréiformes. 

Le tableau suivant contient l'indication des principaux ca­
ractères que présentent les genres compris dans cet agèle. 
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ZOANTHAIP.ES SCLÈROMERMÉS." 

I" SECTION DD 3« AGÊLK. STÏLINACÉES INDÉPENDANTES. 

Genre XXII . D E N D R O S M I L I A . 

Dendrosmilia, Milne Edwards et Jules Haime, Compt. rend, de TA-
cad. des Se., t. XXVII , p . 468, 1848. 

L e polypier est s u b d e n d r o ï d e et s 'accroît p a r g e m m a t i o n l a ­

térale et a l te rne ; les polypiéri tes sont cour t s et res ten t complè­

t e m e n t l ibres p a r leurs côtés. L a mura i l le est n u e et présente 

des côtes s imples et g ranu leuses . La columel le est spongieuse . 

Les cloisons sont larges e t g ranu lées su r l eu rs faces latérales . 

Nous n e conna issons encore q u ' u n e seule espèce offrant cet 

ensemble d e carac tè res . C'est u n fossile d u bass in par i s ien . 

D E N D R O S M I L I A D C V A L A N A . 

Dendrosmilia Duvaliano, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rendus, 
t. XXVII, p. 468, 1848. — Ann. des Se. nat., 3 e sér., t . X, p. 274, pl. 3, 
fig. 7,1849. 

Chaque polypiérite est subturbiné et ne porte qu'un jeune, lequel 
s'éloigne de l'axe veriical ; cette divergence se fait alternativement à 
droite et à gauche. Côtes larges et subplanes. Calices subovalaires ou un 
peu déformés. Columelle assez bien développée. Quatre cycles ; cloisons 
minces, serrées, très-inégales, à faces couvertes de gros grains dis­
posés en séries obliques et parallèles. Hauteur du polypier, 3 centim.; 
grand axe du calice, 7 millim. 

Formation éocène : Auvert. 

Genre XXIII S T Y L O S M I L I A . 

Stylosmilia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 
Se., t. XXVI I , p . 468, 1848. 

Le polypier forme des touffes fasciculées et s'accroît pa r b o u r ­

g e o n n e m e n t l a t é r a l ; les polypiérites sont longs, cyl indroïdes , 

l ibres l a t é ra l emen t , ou n e con t rac t en t en t re eux q u e des sou­

d u r e s part iel les . Nous n 'avons pas p u n o u s assurer si la murai l le 

est n u e o u recouver te d 'une ép i thèque . L a columelle est b ien 

développée, styliforme et sai l lante. Les cloisons sont peu n o m -
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breuses , u n peu. d é b o r d a n t e s , e t les pr incipales s 'unissent à la 

columelle a u m o y e n de pointes spiniformes, hor izontales . Les 

traverses son t simples et peu abondan t e s . 

L'espèce q u i sert de type à ce genre appa r t i en t a u coral - rag. 

SlVLOSMILIA M l C D E L I M . 

Fongite, Knorr et Walch, Mon. des Calastr., t . II, p. 25, pl. G, ílg. 1, 1775. 
Stylosmilla MtehelinU, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. 

des S e , t. XXVII, p. 468,1848. — Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. X, p. 275, 
pl. 6 , fig. 2,1849. 

d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 51, 1850 (répétée à la page 38), 

Polypiérites très-serrés, très-longs, légèrement flexueux et coalescents. 
Muraille épaisse. Calices parfaitement circulaires, médiocrement p ro ­
fonds. 6 systèmes cloisonnaires égaux ; 3 cycles, dont le troisième tout-
à-fait rudimentaire. Cloisons peu débordantes, un peu étroites, inégales, 
à bord épaissi inférieurement. On voit dans une coupe verticale que les 
cloisons se soudent à la columelle au moyen de forts trabiculins horizon­
taux ; les trabiculins d'une même cloison sont éloignés entre eux d'en­
viron un demi-millimètre et forment ainsi une série de trous super­
posés sensiblement égaux. Traverses simples, droites, très-inclinées 
inférieurement et incomplètes. Diamètre des polypiérites, 2 millim. 1/2. 

Groupe oolitique moyen : Chaude-Fontaine (Doubs); entre Bouxwiller 
et Raidersdorf (Haut-Rhin). 

D'après M. d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., 1850, p . 174, il existe­
rait aussi trois espèces de ce genre dans le groupe néocomien. Il les 
nomme : 

Slylosmilia organizans. — Saint-Sauveur ; Venay (Yonne). 

Slylosmilia Colleauana (Coltaldina). — Saint-Sauveur. 

Slylosmilia brevis. — Saint-Sauveur, Leugny. 

On ne trouve pas, dans les courtes phrases qui accompagnent ces noms, 
un seul caractère pouvant servir à distinguer ces fossiles de la S. Mi-
chelini, sinon que dans le premier il y aurait des cloisons nombreuses. 
La S. Colleauana est, suivant l'auteur, une « espèce dont les rameaux 
sont d'un tiers plus grêles que dans l'espèce précédente, » et la S. brevis 
une « espèce dont les rameaux sont plus petits encore, courts, dicho-
tomes tout de suite. » Ces trois espèces paraissent donc établies sur de 
légères différences dans le diamètre des polypiérites, et il est impossible 
de les comparer entre elles sous ce rapport, puisque les dimensions de la. 
première n'ont pas été données. 
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G e n r e XXTv". P L A C O P H Y L L I A . 

Lilhodendron (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t . 1 , p . 45, 1826. 
Placophyllia, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 8, 18Í9. 

L e polypier est fascicule et as tréiforme, et s 'accroît p a r g e m ­

ma t ion subbasi la i re ou latérale. Les polypiér i tessont e n t i è r e m e n t 

enveloppés d 'une forte ép i thèque plissée et res ten t peu élevés ; 

ils se s o u d e n t plus o u m o i n s complè t emen t e n t r e eux, mais tou­

jours d i r ec t emen t et sans l ' i n te rmédia i re d e côtes, n i d 'exothè-

q u e , n i de pé r i thèque . La columelle est forte, s ty l i iorme. Les 

cloisons sont b i e n développées, n o n débo rdan te s ; les t raverses 

a b o n d a n t e s et subvés iculeuses . 

Ce g e n r e , q u o i q u e très-voisin d u p récéden t , s'en d is t ingue 
non- seu lemen t pa r son aspect extér ieur , ma i s aussi pa r ses cloi­
sons n o n d é b o r d a n t e s , ses t raverses n o m b r e u s e s , et peu t -ê t re 
e n c o r e p a r la p résence d e son ép i thèque ; ca r n o u s sommes 
por tés à croi re q u e ce d e r n i e r ca rac tè re m a n q u e r é e l l e m e n t aux 
Stylosmilies. Les deux espèces c o n n u e s a p p a r t i e n n e n t a u g roupe 
ool i t ique m o y e n . 

1. P L A C O P H Ï L L I A D I A N T H U S . 

Lühodendron dianthus, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 45, pl. 15, fig. 8, 
1826. 

Cladocora dianthus, Bronn, Ind. paléont., p. 505,1848. 
Placophyllia dianthus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 585, 1830. 
Lithodendron dianthus, Qucnstedt, Handb. der Petref., p. 654, pl. 58, fig. 19 

1852. Très-mauvaise figure. 

Polypiérites bourgeonnant près de la base, tantôt cylindriques et res­
tant libres latéralement, tantôt se soudant intimement entre eux, et alors 
devenant prismatiques. Un même polypier présente fréquemment ces 
deux états. Fossette calicinale assez grande et médiocrement profonde. 
24 ou 28 cloisons principales subégales, un peu épaisses. Un égal nombre 
de cloisons rudimentaires alternant avec les précédentes. Des traverses 
vésiculeuses fermant très-haut les loges intercloisonnaires. Hauteur du 
polypier, 2 ou 3 centim.; largeur des calices, 8 ou 10 millim. 

Groupe oolitique moyen : Giengen et Natheim. 
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2. P L A G O P Q T L L I A S C H I M P E K I . 

Placophyliia Schimperi, Milne Edwards et J . Haime, toi. foss. des terr. pa-< 
lœos., etc., p. 51, 1851, 

Polypier aslréiforme, gibbeux, formé de couches minces, superpo­
sées; ou n'observe qu'un très-petit nombre de polypiérites libres laté­
ralement. Calices un peu inégaux, polygonaux et terminés par les bords 
en zigzag de l'épithèque qui entoure la muraille de chaque individu ; ils 
sont plans extérieurement, et présentent au centre une fossette peu pro­
fonde; columelle un peu saillante. 3 cycles cloisonnaires ; cloisons iné­
gales, assez minces. Diagonale des calices, 4 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Rupt (Haute-Saône). 

2? S E C T I O N D U 3 · A 6 E L E . S T Y L L N A C È E S E M P Â T É E S . 

G e n r e XXV. G A L A X E A . 

Galaxea (pars), Oken, Lehrb. der Nat., 1 .1 , p . 72, 1815. 
Sarcinula (pars.) et Caryophyllia (pars), Lamarck, Hist. des anim. 

sans vert., t, I I , p . 222 et 227, 1816. 
Ânthophyllum (pars), Schweigger, Handb. der Nat., p . 417, 1820. 
Ânthophyllum, Ehrcnberg, Corail, des rolh. Meer., p . 89, 1834. 
Sarcinula, Milne Edwards et J . Haime, Ânn. des Se. nat., 3 e sér., t, 

X, p . 310, 1849. 
Galaxea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr.palœoz, etc., 

p . 70, 1851. 

Le polypier est fascicule et submassif ; il s 'accroît pa r b o u r ­
g e o n n e m e n t subbas i la i re et ex t r amura l . Les polypiéri tes son t 
a l longés, un i s en t re eux dans leurs part ies inférieures par u n tissu 
épi tbél ique très-développé, cel luleux et feuil leté, que n o u s avons 
n o m m é perithèque, ma is l ib res à leur s o m m e t dans u n e é t e n d u e 
plus ou mo ins cons idé rab le . Les mura i l l es sont assez fortes et 
garnies de côtes en généra l peu p rononcées . La columelle est 
r u d i m e n t a i r e o u nu l l e . Les cloisons sont t r è s -débordan te s , sou­
ven t l ancéolées , et leurs faces sont fa ib lement g ranu lées . Les 
traverses endothéca les sont o r d i n a i r e m e n t simples et p e u a b o n ­
dan tes . 

O k e n a établ i , e n 1 8 1 5 , le g e n r e Galaxea ; ma i s il y c o m p r e -
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224 Z O A N T H A I B . E S S C L É R O D E R M É S . ' 

riait, ou t re les espèces auxquel les c o n v i e n n e n t les p récédents 

carac tè res , u n e T u r b i n o l i d e , la Caryophyllia cyatlms, et u n e Ocu-

l in ide , la Lophohclia anthophyHiles. L a m a r c k , q u i n ' a pas t e n u 

compte d u t ravai l d e cet a u t e u r , a d o n n é le n o m d e Sarcinula 

à deux polypiers , d o n t l 'un peu t servir d e type a u groupe q u i 

n o u s occupe e n ce m o m e n t , t a n d i s q u e l ' au t re est u n e Hel ias -

t rée br isée et a l t é r é e ; et e n m ê m e temps , il p laça i t p a r m i ses 

Caryophyll ies trois o u q u a t r e espèces qu ' i l est impossible de dis­

t i n g u e r g é n é r i q u e m e n t d e sa Sarcinula organum. Scbweigger 

conserva le g e n r e d ' O k e n sans en modifier e n r i en les l imites, 

ma i s il lui d o n n a u n a u t r e n o m , ce lu i d'AnthophyHum, q u e 

l 'on doit pa r c o n s é q u e n t re léguer p a r m i les synonymes . Q u a n t 

à Blainville, il r a p p r o c h a avec ra ison d e la Sarcinula organum 

d e L a m a r c k , les Caryophyllia astrœala et musicalis d u m ê m e 

na tu ra l i s t e , m a i s e n laissant p a r m i les Caryophyl l ies l a Ga­

laxea fascicularis, q u i fait d o u b l e emplo i avec le zoophyte qu'il 

appel le Sarcinula divergens, et tou t en a u g m e n t a n t cet te division 

d e nouvelles espèces d 'Héliastrées. M . E h r e n b e r g est le p r e m i e r 

qu i ait d o n n é u n e jus te idée d u g e n r e Galaxea, en le ca rac ­

tér isant p a r la présence d e la p é r i t h è q u e ; s e u l e m e n t il lui a 

app l iqué à tor t la d é n o m i n a t i o n de Schwe igge r a u lieu de cel le 

d 'Oken , qu i est plus a n c i e n n e . M . D a n a a suivi l 'exemple du sa­

van t zoologiste de Berl in . P o u r n o u s , qu i n ' avons p u consul ter 

le traité d 'Oken q u ' e n I 8 5 I , nous avions décr i t ce g e n r e e n 1849 

sous le n o m de Sarcinula, e t n o u s avons repr i s depuis celui d e 

Galaxea. 

Les espèces q u i v i e n n e n t se r a n g e r ici a p p a r t i e n n e n t toutes à 

l 'époque actuel le . Quoiqu 'e l l es soient toutes liées en t r e elles par 

u n e étroi te pa ren t é , on d i s t ingue d e u x formes pr inc ipa les dans 

l e u r polypier . Les u n e s on t des polypiérites l o n g s , cy l indro ïdes , 

ve r t i caux , paral lè les et à p e u près é g a l e m e n t espacés ; la m u l t i ­

p l ica t ion se c o n t i n u e s eu l emen t vers la p é r i p h é r i e de la masse , 

d o n t la surface est subp lane ou é c h e l o n n é e . Chez les au t res , a u 

con t ra i r e , les polypiéri tes sont m é d i o c r e m e n t longs , cy l indro-

tu rb inés , p lus o u mo ins d ivergents , souven t i négaux e t inégale­

m e n t espacés ; la mul t ip l ica t ion s 'opère g é n é r a l e m e n t sur p lu­

s ieurs points à l a fois, et le polypier est convexe ou g ibbeux . 
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ASTRÉIDË3. 

§ A. Polypiérites cylindroïdes et parallèles entre eux; 

calices circulaires ou subcirculaires. (GALAXEA 

OAGANIFOHMES.) 

§ B. — Trois cycles cloisonnaires. 

1 . G A L A X E A L A M A U C K I . 

Gataxea Organum? Oken, Lehrb. der Nat., t. 1, p. 73,1815. 
Sarcinula Organum, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 225,1816; 

— 2 e édit., p. 241 (non Madrepora Organum, Linne). 
- Lamouroux, Exp. mélh., p. 64, 1821. 

Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 673,1824. 
Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne anim. de Cuvter, 

Zooph., pl. 83, fig. 1. 
• Milne Edv\ards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. X, p. 311, 

1849. 
Galaxea Lamarcld, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 70, 1831. 

Polypier à surface subplane. Polypiérites assez rapprochés, unis par 
une périthèque plus dense dans certaines des couches superposées et 
dont les cellules en général n'ont guère plus d'un demi-millimètre. Calices 
égaux et également écartés. Trois cycles complets. Cloisons bien déve­
loppées, toutes minces. Les traverses endothécales simples, subhorizon­
tales et très-légèrement convexes, distantes entre elles d'un millimètre 
ou d'un millimètre et demi. Largeur des calices, 3 millim.; ils sont aussi 
écartés de 3 millim. environ. 

Habite la mer Rouge? (suivant Lamarck.) 

2 . G A L A X E A M U S I C A L I S . 

Madrepora muskalis? Linné, Syst. nat., édit. XTI, p. 1278, 1767. 
Maratti, De Plant, zooph. et llth., p. 50,1776. 
(pars), Esper, Pflanz., p. 160, pl. 30, flg. 1,1791. 

Galaxea musicalis, Oken, Lehrb. der Naturg., 1 1 , p. 73,1815. 
Caryophyllia musicalis, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. H, p. 227, 

1816; — 2 e édit., p. 330. 
Blainvillc, Dict. des Sc. nat., t. VII, p. 195, 1817. 

Anthophyllum musicale, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 418, 1820. 
Galaxea Organum, Krüger, Gesch. der Vrw., p. 263,1823. 
Caryophyllia musicalis, Lamouroux, Encycl., p. 170, 1824. 

Coralliaires. Tome 2 . 15 
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Sar n la musi alis, Blainvi le, D' t. des Se. n t., t. LX, p . 314,1830.— Man., 
p. 518. 

Anthophyllum musicale, Dana, Z oph , p. 5 9, 1846. 
S rcmula musical's, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3° ser., 

t. X, p. 312, 1849. 
Ga axea m i i is, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 70, 18d1. 

Poljpieritcs très-écartés, libres en haut dans une certaine étendue, à 
côtes tres-peu saillantes. Ordinairement trois cycles complets; les cloi­
sons inégalement épaisses suivant les ordres. Périlhèque très dense, à 
cellules très-petites, ayant à peine un demi-millimètre dans leur plus 
grande étendue. Largeur des calices, 4 ou au plus 5 millim.; ils sont dis­
tants entre eux de 6 ou 7 . 

Habite l'océan Indien. 

3 . G A L A X E A L O N G I S S I M A . 

Sarcinula longissima, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. X,p . 313, lbi9. 

Galaxea longissima, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 71,1851. 

Polypiérites exlr "mement longs, à peu près droits, à murailles épaisses, 
présentant, depuis la base jusqu'au sommet, des côtes inégales et en 
arêtes. A des distances d'environ 1 centim. 1/2, la périlhèque montre 
des étages horizontaux plus den es que le reste de son tissu. Trois 
cycles, dont le dernier est quelquefois incomplet. Cloisons peu serrées, 
peu débordantes, inégales; les primai es assez épaisses. Traverses en-
dolhécalcs simples, distantes de 1 millim. 1/2, un peu inclinées en bas et 
en dehors. Cellules périthécales gran les et larges de 1 millim. 1/2. 
Hauteur des poljpiérites, 25 centim. ou même plus; largeur des ca­
lices, 4 ou 5 millim. ; ils sont distants entre eux de 3 ou 4 . 

Fossile des dépôts récents de l 'E 0 ypte . 

§ A (pa Be 2 2 5 ) . § BB. — Quatre cycles cloison-
naires. 

4· . G A L A X E A B O U G A I N V I L L E I . 

Sarcinula Bougainv llh, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 314, 1830. — 
Man., p. 349 (sans description). 

Anthophyllum astreatum ? Ehrenberg, CoraU, p. 89,1834. 
Sarcinula Bougainvillii, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér,4 

t . X, p . 512,1849. 
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ASTRÉ1DES. 

Galaxea Bougainvill i, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
t_ lœoz., etc., p. 70, 18ol. 

Polypiériles assez rapprochés, unis par une pcrithèque qui paraît 
former des étages plus j lenses correspondant if des collerettes murales. 
Cotes fines et planes. Le quatrième cjcle rudimenlaire. Cloisons assez 
minces, inégales, serrées. Largeur des calices, 6 ou 7 rnillina.; ils sont 
distants de 3 ou 4 . 

Habite l'Inde ? 

§ A (page 2 2 5 ) . § BBB. — Deux cycles cloison-

naires seulement. 

5. G A L A X E A F A U C I R A D I A I A . 

Sarcinula organum, Schweigger. Beob., pl. 7, fig. 66,18)9 (non Lamarek). 
Sarcinula pauciradiata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 314,1850. — 

il/are., p. 349 (sans description). 
— Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 ser., t. X, p. 312, 

1849. 
Galaxea pauen adiata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 70, 1851. 

Polypier présentant une surface en escalier. Cette e«pèce diffère de l i 
G. Lamarcki par ses po ypierites plus rapproches et distants seulement 
d'un ou deux mi hm., leur diamètre étant également de 3 millim.; les 
cellules périlhécales sont plus grandes et ont environ un millim. Le se­
cond cycle est peu développé. " 

Patrie inconnue. 

§ A A. — Polypiérites cylindro-turbinés, plus ou moins diver­

gents les uns des autres; calices subpolygonaux 

ou de forme irrégulière, rarement circulaires. 

(GALAXEA CLAVIFORMES.) 

§ C. — Trois cycles cloisonnaires complets; un qua­

trième incomplet. 

6 . G A L A X E A F A S C I C U L A R I S . 

Madrepora fascicularis, Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1278,1767. 
Madrepora divergens? Eorskal, Descript. anim. in itin. orient., p . 156, 1775. 
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Madrepora fascicularis, Ellis et Solander, Zooph., p. 151, pl. 30,1786. 
Madrepora cuspidata, Esper, Pflanz., 1.1, p. 155, pl. 28, 1791. 
Galaxea fascicularis et cuspidata, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 73,1815. 
Caryophyllia fasciculata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p . 226, 

1816; — 2 e édit., p. 349. 
. Blainville, Dict. des Sc. nat., t. VII, p. 19i, 1818. 

Anthophyllum fasciculatum, Schweigger, Handb. der haturg., p. 417,1820. 
Caryophyllia fasciculata, Lamouroux, Exp. méth., p. 48, pl. 30,1821. 
Galaxea caryophyllites, Krüger, Gesch. der Uriv., t. II, p. 265, 1823. 
Caryophyllia fasciculata, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 169,1824. 

Blainville, Di t. des Sc. nat., t. LX, p. 310, 1850 ; Man., p. 545. Non 
les figures qui y sont rapportées et qui appartiennent à la Galaxea 
Laperouseana. 

Sarcinula dhergens? Blainville, Ditt. des Se. nat., t. LX p. 514, 1850. — 
Man., p . 548. 

Anthophyllum fasctculare (pars), Ehrenberg et Hemprich, Corail, des roth. 
Meer., p. 89, 1834. 

Anthophyllum cuspidatum et hystrix, Dana, Zooph., p. 401 et 402, pl. 28, fig. 2, 
1846. 

Sarcinula fascicularis et hystrix, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. 
nat., 3 e sér., t. X, p. 314 et 318, 1849. 

fialaxea fascicularis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p . 71, 1851. 

Polypier convexe. Polypiérites assez serrés, subprismatiques, libres 
dans une grande étendue au-dessus de la périlhèque, inégaux sur plu­
sieurs points, mais, sur d'autres, tendant à s'égaliser en volume et à s'es­
pacer également. Muraille presque lisse inférieurement, et montrant des 
côtes en arêtes vives dans sa partie supérieure. Calices subtriangulaires ou 
subtétragonaux, profonds. Les cloisons primaires et secondaires extrê­
mement saillantes, aiguës, lancéolées, quelquefois un peu courbées en 
dehors, très-épaisses dans leur milieu; les tertiaires petites. Les cel­
lules périlhccales inégales, mais ordinairement très-petites, et n'ayant 
pas 1 millimètre dans leur plus grande étendue. La hauteur des poly­
piérites varie de 5 à 7 centim. ou même un peu plus ; largeur des ca­
lices, 1. 

Habite les Seychelles, la mer Rouge. — D'après M . Dana, elle serait 
aussi des iles Fidji. 

7. G A L A X E A E L L I S I . 

Coral, Ellis, Philos. Trans., t. LUI, pl. 20, fig. 14,1764. 
Anthophyllum cespitosum? Dana, Zooph., p. 401, 1846. 
Sarcinula Ellisii, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5 E sér., t. X , 

p. 515, 1848. 
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ASTRÊtMS. fit) 

Galaxea Ellisi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 71, 1851. 

Polypier en masse arrondie. Polypiérites médiocrement allongés, peu 
serrés ; murailles minces, montrant des côtes alternativement très-pe­
tites et plus fortes, un peu plus saillantes en haut. Calices subcirculaires 
ou subovalaires, un peu inégaux, peu élevés au-dessus de la périlhèque, 
assez profonds. Cloisons assez débordantes, un peu arrondies en haut, 
inégales ; les primaires plus épaisses que les autres, qui sont très-minces. 
Les cellules pèrithécales très-petites, ayant à peine un demi-millimètre 
dans leur plus grande étendue. Hauteur des polypiérites, 20 ou 30 
millim.; largeur des calices, 4 . 

Habite le détroit de la Sonde. 

8 . G A L A X E A H E X A G O N A L I S . 

Sarcinula hexagonalis, Mdne Edwards et J . Haime, Ann. des So. nat.,Z* Sér., 
t. X, p. 315, 1849. 

Galaxea hexagonalis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 
lœoz., etc., p. 74, 1851. 

Polypier subconvexe. Polypiérites assez rapprochés, allongés, sub-
prismaliques dans leur partie supérieure, où ils sont libres dans une 
assez grande étendue. Côtes fines, serrées, alternativement un peu diffé­
rentes ; dans la partie libre, les six côtes qui correspondent aux cloisons 
primaires saillent en arêtes vives et suberistiformes. Calices comprimés, 
hexagonaux, chacun des six côtés ayant la forme d'un arc dont la con­
cavité est tournée en dehors. Columelle pariétale, plus développée que 
dans les autres espèces de ce genre. Cloisons très-inégales ; les princi­
pales épaisses près de la muraille, anguleuses et très-fortement débor­
dantes. Hauteur des polypiérites, 5 cenlim., grande diagonale des ca­
lices, 10 ou 12 millim. 

Habite les Philippines ? 

9 . G A L A X E A I R R E G C L A R I S . 

(Pl. D 2, fig. 2.) 

Anthophyllum fasciculare (pars), Ehrenberg, Corall.,p. 89,1834. 
Sarcinula irregularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X, p. 516, 1848. 
Galaxea irregularis1 Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 71, 1831. 

Polypier en masse convexe. Polypiérites assez serrés, libres dans une 
médiocre étendue, à murailles un peu rugueuses en haut. Calices à bords 
irrégulièrement lobés, peu profonds. Columelle nulle. Systèmes inégaux 
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et irréguliers. Cloisons ser rée 0 , un peu inégales, épaisses en dehors, 
minces en dedans, larges, médiocrement débordantes. On en compte 
environ une quarantaine dans les grands calices. Hauteur des pohpié-
rites, de S à 7 ccnlim.; grande largeur des fcalices, de 1 0 à 1 5 millirn. 

Habite la mer Rouge. On la trouve aussi fossile dans les dépôts r é ­
cents de l'Egypte, et alors les petites cloisons sont ordinairement dé ­
truites. 

§ AA (page 2 2 7 ) . § CC. — Deux cycles cloison* 

iiaires complets. 

1 0 . G A L A X E A A S T R A U T A . 

fifadrepora organum ? Pallas, Elench. Zooph., p. 3 1 7 , 1766. 
Caryophyllia astreata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 2 2 7 , 1 8 1 6 ; 

— 2 E édit., p. 230. 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 170, 1824. ' 

Sarcinula astreata, Blainville, Dict. des Sc.nat., t. LX, p. 3 1 4 , 1 8 3 0 ; — 
Man., p. 348 . 

Anthophyllum sphœrula? Ehrenberg, Corail., p. 8 9 , 1 8 3 4 . 
Anthophyllum astreatum,Dam, Zooph., p. 400 , 1846. 
Sarcinula astreata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 E sér., 

t. X, p. 317, 1849. 

Galaxea astreata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 71, 1831. 

Polypier en masse convexe et gibbeuse. Polypiériles allongés, cylin-
droïdes, très-peu inégaux, très-peu élevés au-dessus de la pènthèque. 
Murailles présentant de petites côtes en arêtes. Calices subcirculaires, 
très-peu profonds. Columelle nulle. Cloisons médiocrement serrées, 
larges, un peu débordantes, un peu inégales, arrondies en haut et 
épaisses en dehors. Cellules périlhécales grandes et larges au moins 
d'un millimètre et demi. Hauteur des polypiérites, de 3 0 à 5 0 millirn.; 
diamètre des calices, 2 . 

Habite l'océan Indien. 

§ AA (page 2 2 7 ) . § CCC. — Trois cycles cloison-

naires complets, sans rudiments d'un quatrième. 

1 1 . G A L A X E A Q U O Y I . 

Madrepora mushalis? (pars), Espcr, Pflans., 1 .1 , p. 160, pl. 30 , fig. 2 , 1 7 9 1 * 
Antlwpl>yllum musicale) Ehrenberg, Corail., p. 8 9 , 1 8 3 4 (non 5(JI*vp>B er). 
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ASTRÉIDES. ' 23 ï 

Sarcinula Quoyl, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. X, 
p. 316,1818. 

Galaxea Quoyi, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 71,1851. 

Polypier légèrement convexe. Polypiérites subclaviformes, allongés, 
ordinairement un peu courbés à la base. Muraille montrant des côles 
assez grosses, serrées, peu inégales, bien qu'alternativement un peu 
plus petites et plus fortes. Calices subcirculaires, très-élevés au-dessus 
de la périlheque ; celle-ci peu développée, continue, et à cellules irregu-
lières, grandes environ de 1 millimétré. Columelle nulle. Cloisons 
épaisses, serrées, bien débordantes, un peu inégales. Hauteur des po-
lypiérilcs, 30 millim.; ils sont libres dans leur moitié supérieure ; lar­
geur des calices, 3 millim. 

Habite l'île de Guam. 

1 2 . G A L A X E A L A P E B O C S E A N A . 

Madrepora cœspitosa ? Espcr, Pflanz., 1.1, p. 131, pl. 27, 1791. 
Anlhophyllum Esperi? Schweigger, Handb. der ]sat., p. 417, 1820. 
Caryophyllie en gerbe, Blainville, Dict. des Se. nat., allas, pl. 34, fig. 4, 1830. 

— Man. d'acttn., p. 5e}, fig. 4. 
Caryoi hyllia fascicul ta, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol (Zooph ) , p 190, 

pl. 13, fig. 3-6, 1833 non Lamarek). 
Anlhophyllum fasciculatum? Dana, Zooph., p. 399,1816. 
Sarcinula Laperousiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des S . nat, 

3° sér., t. X, p. 313, pl. 6, fig. S, 1818. 
Galaxea Laperousiana, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 

lœoz., etc., p. 71, lbol. 

Polypier en masse légèrement convexe. Polypiérites médiocrement 
allongés, assez serres, libres dans le tiers de leur longueur. Muraille 
montrant des côles planes et très peu marquées, alternativement plus 
fines et plus larges. Calices un peu irréguliers, un peu comprimés, assez 
profonds. Columelle nulle. Cloisons peu inéDales, épaisses, bien débor­
dantes, subanguleuses. Périlheque formant des étages très-epais, assez 
écartés, à cellules extrêmement petites, la plupart d'entre elles n'ayant 
qu'un tiers de millimètre. Hauteur des polypiérites, 30 millim.; largeur 
des calices, 5 ou 6. 

Habite Vanikoro. 

« Au premier aspect, disent MM. Quoy et Gaimard, les animaux de 
cette Caryophyllie semblent ne former qu'une masse confluente d'un 
beau vert velouté, parce que leurs tentacules longs el flexibles se tou­
chent entre eux. Ils sont cylindriques, obtus à l'extrémité; quelaues-uns 
S o n t seulement vcrls à la pointe et rougpitrea dans le re«ie de ie"r 
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étendue. La partie du poljpe qui descend à l'extérieur le long de chaque 
cylinJre est également rougeàire, avec des stries longitudinales. La 
bouche est verte. » 

13. G A I A X E A C L A T T S . 

jinthophyllum clams, Dana, Zooph., p. 403, pl. 28, fig. 3,1846. 
Sarcinula erecta, Milne Edwards et J. Haiine. Ânn. des Se. nat., 3 e sér., t. X, 

p. 317, 1819. 
Gaiaxea clavus, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 71, 1831. 

Celte espèce, qui est en forme de colonne cylindrique dressée, res­
semble du reste extrêmement à la Gaiaxea astrœala. Elle en diffère par 
des murailles plus épaisses, des cloisons primaires également plus 
épaisses ; les secondaires et les tertiaires sont minces. Diamètre des ca­
lices, 2 ou 3 millim.; les cellules périlhécales au moins aussi grandes 
que dans la G. astrœala. 

Habite les îles Fidji. 

C'est peut-être encore à ce genre qu'appartient la Caryophyllia Irun-
cata, Lamarck, Jlist. des anim. sans vert., t. I I , p . 226 ; 2 e édit., 
p . 349. Elle n'est connue que par la diagnose suivante : « C. aggregala, 
cylindris crassis, extus reticulatis, crusta lamellosa connexis ; stellis 
margine radialim striato. » 

3« S E C T I O N nu 3e A G È L E . STYLINACÉES AGGLOMÉRÉES. 

Genre XXVI. S T Y L I N A . 

Fascicularia, Lamarck, Extrait du Cours, 1812. 
Slylina, Lamarck, Bist. des anim. sans vert., t. I I , p . 220, 1816. 
Astrea (pars), Goldfuss, Pelref. Germ., 1.1, p . 73, 1826. 
Gemmaslrea et Branekaslrea, Blainville, Dicl. des Se. nat., t. LX, 

p . 333 et 346, 1830. 
Slylina, Milne Edwards et J . Haime, Ânn. des Se. nat., 3 6 sér., t. X, 

p . 287, 1849. 
Lobocaenia, Conoccenia, Âdelocœnia, Tremocœnia, Cryplocœnia, Den-

droccenia, Âplosaslrea (pars), d'Orbigny, Note sur des pol. foss., 
p . 6 , 7 et 9, 18i9. 

Ocloccenia, Decacœnia, Pseudorœnia, d-'Orbigny, Prodr. de paléont., 
t . L p . 222, et t. II , p . 33, 1850. 

Le polypier forme u n e masse subp lane , convexe , g ibbeuse , 
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ou il affecte m ê m e quelquefois la forme clentlroïcle. Il ressem­

ble beaucoup , ex té r i eu remen t , aux Héliastrées. Les polypiérites 

sont un i s en t re eux par des côtes et u n e exo tbèque t rès-dévelop-

pées, et ils se t e rminen t , à la surface d u polypier , sous forme 

de peti ts cônes t r o n q u é s plus ou moins sail lants. Les calices 

sont toujours sens ib lement c i rcula i res , l ibres pa r leurs b o r d s , 

et, en généra l , écartés en t r e eux . Les j e u n e s ind iv idus appara is ­

sent dans les espaces qu i les sépa ren t . La columelle est styli-

forrne et sa i l lante . Les cloisons sont débordan te s , b i e n déve­

loppées, e n généra l peu n o m b r e u s e s ; elles se r a p p o r t e n t n o r ­

m a l e m e n t à six systèmes, mais ceux-ci se déve loppent q u e l q u e ­

fois d 'une m a n i è r e inéga le , et l 'appareil septal se pa r t age alors 

en 8, 10 o u 12 divisions. Les murai l les sont épaisses et p r é s e n ­

tent des côtes b ien p rononcées . Les t raverses endothécales sont 

simples o u subvésiculeuses , m a i s n e se co r r e sponden t pas d a n s 

les diverses loges interseptales d e m a n i è r e à const i tuer des p lan­

chers impar fa i t s . 

L a m a r c k avait formé ce genre pour u n fossile a l t é r é , don t les 
polypiérites s 'étaient rempl is de mat iè re ca lca i re et para issa ien t 
formés d ' u n e succession de cônes emboî t é s , par suite d e l à d is ­
pari t ion, à cer ta ines h a u t e u r s , des côtes et de l ' exothèque . Ces 
caractères p u r e m e n t ,accidentels para issent avoi r frappé ce n a ­
turaliste dès l ' année 1812 , puisque le n o m d e Fascicularia, i m ­
pr imé d a n s l'Extrait du Cours, s ' appl iquai t , d a n s sa pensée , à 
cette forme par t i cu l iè re de po lyp ie r ; mais c o m m e a u c u n e ph ra se 
explicative n i a u c u n e ci tat ion d'espèce n ' a c c o m p a g n a i t cette d é ­
n o m i n a t i o n , on doit cons idé re r le genre Styline c o m m e n ' ayan t 
été établ i r é e l l emen t q u ' e n 1816, et c'est sous ce de rn i e r n o m 
qu'i l do i t ê tre conservé . L ' a p p a r e n c e s ingulière qu'offrait l 'exem­
plaire de L a m a r c k , r e n d a i t difficile à expl iquer le m o d e d ' a c ­
croissement d e ce z o o p h y t e ; mais , en i 8 4 3 , M. Michelin a fait 
représen te r u n échant i l lon don t la surface étai t b ien conservée , 
et déjà on a p u se conva inc re , pa r l ' examen de ce t te figure, q u e 
les ca rac tè res de la Styline n 'é ta ient pas, à beaucoup près , aussi 
exceptionnels qu ' on l 'avait c r u d 'abord . Nous avons m o n t r é d e ­
puis qu' i l fallait en r a p p r o c h e r plus ieurs espèces décri tes p a r 
Goldfuss et p a r M . Michelin l u i -même sous le n o m A'Aslrea, et 
q u e les Stylines co r r e sponden t aux Héliastrées dans la sous-
famille des Eusmi l iens , d o n t elles n e diffèrent essent ie l lement 
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q u e p a r l'inte'grité de leurs cloisons et l 'existence d 'une co lu-

mel le s tyl i forme. 

M. d 'Orb igny a c ru devoir diviser les espèces de ce g e n r e e n 

plusieurs groupes , d 'après diverses cons idéra t ions auxquel les il 

nous est impossible d ' a t tacher la va leur qu' i l voudra i t l eur 

d o n n e r . P o u r ce paléontologis te , la forme géné ra l e d u polypier, 

su ivant qu 'e l le est s imp lemen t convexe, g ibbeuse ou d e n d r o ï d e , 

suffirait à d is t inguer a u t a n t de divisions par t icul ières . Sans ten i r 

compte d u g e n r e Branchastrea, de Blainville, qu i a été é tab l i 

d 'apiès le m ê m e p r inc ipe , il sépare des Stylines, en ra ison d e 

l eu r aspec t r a m e u x ou s u b r a m e u x , p lus ieurs espèces auxquel les 

il app l ique les n o m s d e Lobocœnia et Dcndrocœnïa. O u t r e q u e 

tous les passages s 'observent en t r e u n polypier astréiforme p l ane 

o u convexe, et u n polypier astréiforme d e n d r o ï d e , n o u s ferons 

r e m a r q u e r d 'une m a n i è r e généra le q u e ces deux formes', b i e n 

qu'elles fournissent o r d i n a i r e m e n t u n ca rac tè re spécifique c o n ­

s t a n t , p e u v e n t se t i o u v e r r éun i e s d a n s u n e m ê m e espèce et 

d a n s u n m ê m e exempla i re , e t paraissent m ê m e quelquefois dé ­

p e n d r e d e c i rcons tances p u r e m e n t accidente l les . Il est d'ail-

l e u i s de t o u t e évidence q u e ces légères modif icat ions d a n s la 

surface d e la masse n ' a l t è i en t j a m a i s les rappor t s des polypié-

l i tes en t r e eux , et n e co r r e sponden t à a u c u n e par t icular i té es­

sent ie l le , n i d a n s leur g e m m a t i o n , n i d a n s l e u r m o d e de déve­

l o p p e m e n t . Il n e n o u s para î t p a s plus lég i t ime de fonder des 

coupes géné r iques sur le n o m b r e des cloisons qu ' on observe 

d a n s les cal ices, lorsque ce n o m b r e n e résul te q u e d ' u n e légère 

i r régula r i t é dans le déve loppement des systèmes. I l est très-facile 

d e se r e n d r e compte , en effet, des 8 o u des i o g r a n d e s cloisons 

égales q u e p r é s e n t e n t les Octocœnia et Decacœnia de M . d 'Or-

b i g n y , sans avoir beso in de r ecou r i r à l 'hypothèse d e types p r i ­

m o r d i a u x différents. Au l ieu de suppose r q u e le p r e m i e r cas 

offre u n dér ivé d u type t é t r améra l qu i se m o n t r e r a i t except ion­

n e l l e m e n t d a n s la famille des Astreides, e t le second d 'un type 

p e n t a m é r a l plus except ionnel enco re , n o u s croyons b e a u c o u p 

p lus n a t u r e l et plus logique de rappor te r ces deux n o m b r e s a u 

type h e x a m é r a l qu i est c o m m u n à toute la g r a n d e section des 

Madrépora i res apores, et de n e voir d a n s ces exemples que le 

résu l ta t de l ' inégalité d u déve loppement d e 8 cloisons s econ -

n m c s . "Noue eia i )quor> à la v£rl« 1 de données t ou t - à fait i>gou-
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yeuses p o u r d é m o n t r e r la justesse d e cet te opin ion 5 ma i s l 'ob-

servat ion di recte de que lques j eunes calices semble p rouve r q u e 

les choses se sont r ée l l emen t passées c o m m e l 'analogie n o u s 

porte à l ' a d m e t t r e , e t que l ' apparence d e 8 ou de 10 systèmes 

égaux est p rodu i te p a r l 'accroissement des cloisons seconda i res 

à l 'égal des prirriaires dans deux o u q u a t r e des six systèmes 

réels . Nous n e t r o u v o n s donc ici r i en de plus q u e ce q u e n o u s 

avons v u déjà d a n s b e a u c o u p de genres pa r fa i t ement na tu re l s , 

et il n e nous semble pas qu' i l y ait là a u c u n mot i f p laus ib le 

de séparer les Stylines à 6 cloisons égales d e celles qu i en m o n ­

t ren t 8 o u 10. Les Tremocœnia e t Pseudocœnia d u m ê m e a u t e u r 

sont deux au t res coupes , l 'une avec 6, l 'autre avec 8 sys tèmes 

apparents , qu i se d i s t inguera ien t par des calices c reux des vér i ­

tables Styl ines; nous n 'avons pas p u cons ta te r de différences 

notables sous ce r a p p o r t en t r e toutes ces espèces, et ces diffé­

rences n ' au r a i en t d ' impor t ance qu ' au t an t qu'el les se ra ien t t r è s -

p rononcées . Les p ré t endus ca rac tè res des Conocœnia et Aplosas-

trea sont dus au mauva i s état des échant i l lons q u e M. d 'Orb igny 

a examinés. N o u s n o u s sommes éga lement assures que les espèces 

types de ses g e n r e s Adclocœnia , Cryplocœnia et Octocœnia, qu ' i l 

indique c o m m e dépourvus de columelle , e n on t vé r i t ab l emen t 

une styliforme, et n e diffèrent a u c u n e m e n t des autres S ty l ines ; 

mais n o u s devons conveni r , q u e p a r suite des altérations 1 a u x ­

quelles sont soumis beaucoup de fossiles de ce g roupe , il est 

souvent très-difficile d e dé t e rmine r avec ce r t i tude la présence 

ou l ' absence de ce de rn ie r c a r a c t è r e . 

Les Stylines appa r t i ennen t toutes a u t e r r a in secondaire e t sont 

surtout abondan te s d a n s la format ion j u r a s s i q u e . 

§ A. — Les six systèmes cloisonnaires égaux entre eux. 

§ B. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

1. S T Y L I N A T C B U L O S A . 

Astrea tubulosa, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 1 12, pl. 58, fig. 15,1826. Cette 
ligure est inexacte en ce qu'elle ne montre que 10 cloisons au lieu de 12 qui 
existent réellement. 

Gemmistrea tubulosa, Blainville, Dict. des Se. nat., ti LX, p. 333,1^50· —» 
Min. p ¡508. 
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Astrea tubulosa, Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de LamarcJc, t. Iï, 
p. 409, 1836. 

Stylina tubidosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 59, 1851 (non Ann. des Se. nat, t. X , p. 289,1819). 

Poljpier convexe. Calices serrés, présentant une ouverture large et 
un bord saillant. Colurnelle saillante, régulièrement cylindrique. Les 
cloisons secondaires différant peu des primaires ; celles du dernier cycle 
rudimentaires, mais correspondant à des côtes fines bien développées. 
Toutes les côtes sont serrées et très-semblables entre elles. Diamètre 
des calices, 4 millim. 

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg; entre Raidersdorf et Oltin» 
gen (Haut-Rhin). 

2. S T Y L I N A A L V E O L A T A . 

Astrea alveolata, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 65, pl. 22, fig. 3,1826. 
Sarcinula conoidea, Goldfuss, ibid., pl. 23, fig. 3. 
Siderastrœa cavernosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 336, 1830. — 

Man., p. 371. 
Stylina astroides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. X, 

p. 291, 1849. 
Cryptocœnia alveolata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 385, 1830. 
Stylina alveolata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 59,1851. 

Polypier à surface subconvexe, à plateau commun recouvert d'une 
épithèque assez forte et plissée. Côtes très-développées, alternativement 
minces et plus épaisses. Calices peu serrés, peu saillants. Colurnelle sail­
lante, forte et comprimée. Les cloisons primaires et secondaires sub­
égales, assez minces, mais épaisses en dedans ; les tertiaires courbées 
vers les secondaires ; celles du 4 E cycle très-peu développées, mais cor­
respondant à des côtes qui le sont beaucoup plus. Diamètre des calices, 
6 millim. 

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg ; Norvillars (Doubs). 

§ A (page 2 3 5 ) . § BB. — Trois cycles cloisonnaires 

complets. 

§ C. — Cloisons inégales suivant les cycles. 

3 . S T Y L I N A T C M C L A R I S , 

Astrea tumularis, Michelin, Icon., p. 117, pl. 27, fig. 3, 1843. Figure généra­
lement bonne ; mais les calices sont trop saillants et trop écartés. 
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Styhna? tumularis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3· ser., 
t. X, p. 291, 1849. 

Conocœnia tumularis, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 32, 1830. 

Polypier en masse convexe, quelquefois en forme de pain de sucre. 
Calices très-inégalement rapprochés, à bords un peu élevés. Columclle 
cjlindrique ; quelquefois on voit un quatrième cycle rudimentaire. Cloi­
sons minces, assez serrées. Les primaires sont épaissies au bord in­
terne; le plus souvent ces cloisons paraissent très-épaisses, parce 
qu'elles sont recouvertes d'une couche de calcaire. Diamètre des ca­
lices, 5 ou 6 millim. 

Groupe oolitique moyen : Is -sur-Thi l (Côte-d'Or); Sainl-Mihiel 
(Meuse) ; Champlitte. 

4 . S T Y L I S A E C H I H C L A T A . 

Heliohthe demi-sphérique, etc., Guettard, Mem. sur les se. et les arts, t. III, 
p. 300, pl. 46, fig. 1, 1770. 

Stylina echinulata, Lamarck, Ihst. des anim s. vert., t. II, p. 221, 1816; — 
2° edit., p. 559. 

Schweigger, Beob. auf nat. Reis., pl. 7, fig. 63, 1819. Détestable fi­
gure. 

Lamouroux, Expos, method, des genres de pol., p. 64,1821. 
Deslongchamps, Encyel., Zooph., p. 708, 182 i. 

Sarcinula microphthalma, Goldfuss, Petref., p. 73, pl. 23, fig. 1, 1826. 
Stylina microphthalma, Blainville, Dt'cr. des Sc. nat., t. LX, p. 317,1830;— 

Man. d'achn., p. 531. 
Stylina echinulata, Blainville, Di t., t. LX, p. 317, pl. 40, fig. 5, 1850; — 

Man., p. 551, pl. 62, fig. 5. Très-mauvaise figure. 
Stylina microphthalma, Milne Edwards, Ann. de la 2· édit. de Lamarck, 

t. II, p. 339,1856. 
Stylina echinulata, Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne anim. 

de Guvier, Zoophytes, pl. 83, fig. 5. 
Stylina Gaulardi, Michelin, Icon, zooph., p. 97, pl. 21, fig. 5, 1843. 
Stylina echinulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X , p. 289, 1849. 

Polypier en masse très-élevée, à surface convexe. Calices médiocre­
ment serrés, à bords un peu élevés. Columelle parfaitement cylindrique. 
Les cloisons primaires larges, minces, mais épaisses près de la colu­
melle, à laquelle elles touchent ; les secondaires beaucoup moins déve­
loppées, et les tertiaires presque rudimentaires. Ce polypier a quelque­
fois plus de 2 décimètres de hauteur ; le diamètre des calices dépasse 
très-peu 2 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Ilaute-Saône ; Dun. — Par suite d'une, 
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erreur singulière, celte espèce est indiquée dans Lamarck comme ha­
bitant l'Océan austral, d'où elle aurait été rapportée par Péron. 

5 . S T Y L I N A D E L E C I . 

Astrea Deluci, D france, Di t. d s Se. i t., t. XLII, p. 386, 1826. 
Astrea versatihs, Michel'n, / on. z ph., p. 108, pl. 24 f=. 9,1843. 
Astrea rtst laris i d , ibtd., pl. 24, f . 11, est un é hantillon use. 
Sti V a D li i, Sliliie Edwards et J. Haime, Arm. d s Se. nat., 3 o ser., t. X, 

p. 292,1849. 

Polypier en masse c nvexe, subg bbe se. Ca ice a scz serrés. Cotes 
bien développées, as ez unes, peu inégales; leurs soudures avec celles 
des individus voisins se faisant suivant des 1' nos poljgonales bien mar­
quées. Calices à bords peu saillants et assez n iñees . Columelle assez 
forte, cylindrique, ou très-légèrement c mprimée. Cloisons minces, lé­
gèrement épaisses en dehors ; celles du dernier cycle presque rudi-
mentaires. Diamètre des calices, 2 millim. ou un peu plus. 

Groupe oolitique moyen : Lifol ; Saint-Mihiel ; le Mont-Salève. 

6. S T Y L I N A S O L I D A . 

Stylopora solida, M'Coy, Ann. of nat. Hist., 2 e ser., t. II, p. 599,1848. 
Stylina Bi oeana d'OrbiDny, Prodr., t. I, p. 2 2, 1850. 

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palmoz-, etc., p. 59, 
1851. 

Stylina solda M lne Edwards et J . Haime, British fossil Cor Is, p. 103 et 
128, pl. 22, lig. 3, 1831. 

Poljpier en masse subsphéro'dale, à calices un peu espacés et peu 
inégaux, ayant 3 millim. de diamètre. Columelle un peu grosse, légère­
ment comprimée. Cloisons droites, assez minces, les primaires sont seu­
lement un peu épaisses. 

Groupe oolitique inférieur : Environs de Metz ; Morey (Haute-Saône ; 
Dundry ; environs de Balh. 

7. S T Y L I N A L I M B A T A . 

Astrea hmbata, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 110, pl. 8, fig. 7, et pk 58, 
fig. 7,1826. 

Branchastrea limbata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 347, 1830. 
Oculina limbata, Bronn, Ind. paléont., 1.1, p. 833, 1848. 
Cryptocœnia limbata, d'Qrbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 383, 1850. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Styhna limbata, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc. t 

p. 59, lb31. 

Calices un peu inégaux et inégalement rapprochés, à bords élevés. 
Côtes serrées, fines, alternativement un peu inégales ; les principales 
sont les plus fines et les plus saillantes. Columelle cylindrique, pointue. 
Largeur des calices, un peu moins de 2 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Giengen. 

8. S T Y U N A R A D I S E X S I S . 

Cryptocœnta radisensis, d'Orbigny, Prodr. de pal ont., t. II, p. 33, 1850. 
Styhna radisensts, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 61, 1851. 

Calices serrés, peu saillants, lar B es de 2 millimètres ifè. Cloisons seu­
lement un peu inégales. 

Groupe oolitique moyen : Ile de Ré. 

9 . S T I L I N A S E K T I F E R A . 

Pocdlopora sertif ra, M'chel n, / o s oj h., p. 228, pl. 54, fig. 13. 
Dendrocœn'a sert f ra, d'Orbigny, Pr dr. de paleont., 1.1, p. 322, 18o0. 
Styhna? serUfera, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz., 

etc., p. 60, 1851. 

Polypier élevé, à calices médiocrement serrés, saillants. On compte 
ordinairement douze cloisons principales, altcrmlivement un peu iné­
gales, un peu épaisses en dehors et en dedans ; un égal nombre de ru-
dimenlaires. 

Groupe oohlique inférieur : Langrunc. 

10. S T Y L I > A ? D C Ï ' R E \ O Y I . 

Astrea tubulosa, Michelin, / on. zoopft., p. 117, pl. 27, fig. 2, 1843 (nonGold-
fuss). 

Adelocœnia tubulosa, d'Orb' ny, P odr. de paléont-, t. II, p. 32,1850. 
Styhna ? Dufrenoyi, Milne Edw ards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 60, 1831. 

A en juger par la fig ire de M. Michelin, les cal ces sont égaux, un 
peu saillants, larges de 3 millimètres. Il paraît y avoir 2 i cloisons. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Châtel-Censoir. 
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§ BB (page 2 3 6 ) . § C C. — Les cloisons secondai* 

res égales aux primaires. 

1 1 . S T Y L I N A M O H E A C A N A . 

Adelocœnia Moreana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 53, 1830. 
Stylina ? Moreaui, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palceos., 

etc., p. 61, 1831. 

Poljpier gibbeux; calices très-inégaux et très-inégalement saillants, 
très-serrés, larges environ de 2 millim. 1^2. Les cloisons du 3° cycle 
rudimentaires. 

Groupe oolitique moyen : Sampigny. 

12. S T Y L I N A ? C O Q U A K D I . 

Pseudocœnia elegans, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 34, 1830 (non 
Aplosaslrea elegans, d'Orb., qui est aussi une Styline). 

Stylina? Coquandi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 61,1851. 

Les calices sont très-peu saillants, larges d'un millimètre et demi ou 
un peu plus. 12 cloisons égales alternant avec 12 plus petites. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mibiel. 

M. d'Orbigny a rapporté à tort à la même espèce un exemplaire de 
Wagnon qui n'a que huit cloisons principales. 

§ A (page 2 3 5 ) . § BBB. — Deux cycles cloison' 
naires seulement. 

13. S T Y L I N A C O N I E E R A . 

Gemmastrea limbata? M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2° sér., t. XI, 
p. 419, 1848 (nonAstrea limbata, Goldfuss). 

Stylina conifera, Milne Edwards et J . Haime, Brilish fossil Corals, p. 105, 
pl. 21, fig. 2, 1831. 

Polypier en masse élevée, fortement convexe et subgibbeuse. Poly 
piérites libres en haut dans une certaine étendue, où ils saillent en forme 
de cônes tronqués, quelquefois assez serrés. Côtes droites, presque la­
mellaires, épaisses, alternativement inégales. Calices élevés, ordinaire­
ment circulaires, quelquefois un peu comprimés. Columelle très-petite. 
2 cycles cloisonnaires ; les cloisons primaires seules bien développées, 
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débordantes, épaisses ; il n'y a pas de cloisons tertiaires correspondant 
aux côtes du 3 E cycle. 

Groupe oolitique inférieur : environs de Batb. 

l i . S T Y L I N A ? B A C C I F O B M I S . 

Astrea bacci forints, Michelin, leon , p. 225 , pl. 51, fi . i l , 184o. 
Stylina'' b'acciformii, Milne Edwards et J- Haime, Ann. des Se. twf.,3" sér., 

t. X, p. 292, 1849. 
Cryptocania baecif rm' , d Orb gny, Pi dr. de p e , 1.1, p. 322, ISjO. 

L'écli ntillon que M. Michelin a fi nuré est hémisphérique, trcs-roule 
et de tre petite taille. Les calices sont assez serres ; les cotes épaisses, 
mais médiocrement développées. Columelle cylindrique. Cloisons iné­
gales, très-cpaisses en dehors, graduellement amincies en dedans. Dia­
mètre des calices, 1 millim. 

Groupe oolitique moyen : Langrune Calvados). 

1 3 . S T Y L I N A M I C R O C O M A . 

Stylina microcoma, d Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I , p. 54,18o0 

M. d'Orbigny a ainsi nommé une petite espèce dont les calices n ont 
guère qu'un millimètre, et ne montrent que six cloisons bien dévelop­
pées. 

Groupe oolitique moyen : Loix, lie de R é ; Tonnerre et Chàtel-
Censoir. 

Nous regardons, comme appartenant à la même espèce, les 

Pseudocœnia Bernardina, d'Orbigny, ibid., p . 3 4 , de Landejron; 
et Slylina ruppellensis, ibid., p . 3 4 , de la Rochelle. 

1 6 . S T Y L I N A H E X A P H Y L L I A . 

Cryptocœnia hexaphyllia, d'Orbigny, Prodr. de palêont., t. I I , p. 3 3 , 1830. 
Stylina? hexaphyllia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœos., etc., p. 60, 1831. 

Les calices ont 4 millimètres; les 6 grandes cloisons sont un peu 
épaisses. 

Cette espèce a été établie sur un moule provenant du coral-rag de la 
Rochelle. 

L'Âslrea cavernosa, Quenstedt, Handb. der Pelref., p . 6 4 7 , pl. 5 7 , 
fig. 2 2 (non Goldfuss), ne diffère peut-être pas de ce moule. 

Coralliaires. Tome 2 . 1 6 
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1 7 . S T Y L I N A G E M I N A T A . 

Astroite, F a u j a s S a i n l - F o n d s , Hist. de la mont. Saint-Pierre de Maestricht, 
p. 193, pl. 30, fig. 4 et 3, 1799. 

Astroa gemmata (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 69, pl. 23, fig. 8 a,ò 
(cœter. excl.), 1820. 

Aplosastrea geminata, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 277, 1830. 
Stylina geminata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 60, 1850. 

Cette espèce n'est connue que par des empreintes. Les calices sont 
très-serrés, peu inégaux, larges de deux millimètres. Douze cloisons 
bien développées et très-peu inégales alternativement. 

Groupe de la craie blanche : Maestricht. On la trouve aussi à Royan, 
d'après M. d'Orbigny. 

§ À À . — Les systèmes cloisonnaires inégaux; deux d'entre eux 

présentent des cloisons d'un cycle qui manque dans 

les quatre autres, et des secondaires aussi dévelop­

pées que les six primaires; d'où l'apparence de huit 

systèmes égaux. 

§ D . — Trois cycles complets; des cloisons d'un qua-

trième dans deux des systèmes. 

1 8 . S T Y L I N A L A B E C H E I . 

Stylina helabeehû, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Coráis, p. 79, 
pl. 15, fig. 1, 1851. 

Astrea tubulosa? Quenstedt, Handb. der Petref., p. 647, pl. 57, lig. 19-21, 
1852 (non (¿oldfuss ni Michelin). 

Polypier en masse convexe, rarement gibbeuse, quelquefois composé 
de couches superposées, à plateau commun recouvert d'une épithèque. 
Calices peu saillants, écartés et inégalement distants. Côtes subgranu-» 
leuses, droites ou légèrement courbées inférieurement, peu saillantes 
et alternativement plus larges et plus étroites, celles-là correspondant 
aux cloisons du dernier cycle. Calices circulaires, un peu inégaux ; co -
lumelle peu saillante, un peu comprimée. 3 cycle* complets et ries cloi­
sons d'un 4° dans deux des systèmes. Cloisons secondaires très-peu dé* 
veloppèes dans les 4 petits systèmes, mais égalant les primaires dans les 
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deux autres ; les 8 grandes cloisons sont droites et épaisses en dehors 
et en dedans ; celles du dernier cycle rudimentaires. 

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton; Belfort (Haut-Rhin); 
Champlitte. 

§ AA (page 24-2). — — § D D . — Deux cijcles cloison-

naires complets; des cloisons d'un troisième dans 

deux des systèmes. 

1 9 . S T Y L I N A R A M O S A . 

Pseudocœnia ramosa et digitata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 34, 
1850. 

Stylina? ramosa et digitata, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 61,1851. 

Astrea limbata? Quenstedt, Handb. der Petr f., p. 647, pl. 57, fig. 18, 1852 
(non Goldfu&s). 

Polypier subdendroïde. Calices inégaux, un peu espaces, ordinaire­
ment larges d'un peu plus de deux millimètres. 8 cloisons principales, 
subégales, alternant avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. 
Diamètre des rameaux, 3 ou 4 centimètres. 

Groupe oolitique moyen : Tonnerre ; entre Raidersdorf et Oltingen 
(Haut-Rhin). 

2 0 . S T Y L I N A C A S T E L L C M . 

Astrea castellum, Michelin, Icon. zooph., p. 118, pl. 27, fig. 4,1843. 
Adeloccenia castellum, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32,1850. 
Stylina castellum, Milne Edwards et J. Hairne, Poi. foss. des terr.palœoz., 

etc., p. 59, 1851. 

Nous ne connaissons celte espèce que par la fignre qu'en a donnée» 
M. Michelin. Les calices sont serrés, inégaux, un peu saillants, larges 
de 4 à S millimètres. 16 cloisons alternativement inégales. 

Groupe oolitique moyen : Sampigny; Goussaincourt ; Bay-Bel t o n ­
nerre. 

2 1 . S T Y L I N A F A U J A S I . 

Astroite, Faujas Saint-Fond, Hist. nat. de la mont. Saint-Pierre de Maestr cht, 
p. 193, pl. 36, fig. 1 et 2,1709. 

Astrea geminata {pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 69, pl. 23, lig. d, f 
{cœter. excl.), 1826. 

Celte espèce ressemble extrêmement à ia S. geminala, sinon qu'elle 
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a seulement 8 cloisons principales alternant avec 8 cloisons rudiraen* 
taires. 

Groupe de la craie blanche : Maeslrirht. 

§ AAA. — Les systèmes cloisonnaires inégaux; quatre d'entre 
eux présentant des cloisons d'un cycle qui manque 
dans les deux autres, et des secondaires aussi 
développées que les six primaires ; d'où l'appa­
rence de dix systèmes égaux. 

§ E . — T r o i s c y c i e s complets; des cloisons d'un g w c t -

trième dans quatre des systèmes. 

22. S T Y L I S A T U B U L I F E R A . 

Coratloid body? J . Morton, Nat. Hist, of Northamptonshire, p. 181, pl. 2, 
fig. 10, 1712. 

Astrea tubulifera, Phillips, Illustr. of the Geol. of York., 1.1, p. 126, pi. 3, 
fig. 6 , 1829; — 2« edit., p. 98 (exemplaire usé). 

Hydnophora Frieslebenii, Fischer, Oryct. de Moscou, pl. 33, fig. 2, 1837. 
Stylina tubulosa, Michelin, /co». soopïi., p. 97, pl. 21, fig. 6,1843 (non Astrea 

tubulosa, Goldfuss). 
Astrea tubulosa et Agaricia lobata, Morris, Cat. of Brit. foss.¿ p. 30 et 31, 

1845. 
Dentipora glomerata, M'Coy, Ann. of nat. Hist., 2 e sér., t. II, p. 399,1848. 
Stylina tubulosa, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., t. X, 

p. 289, 1849. 
Decacœnia Michelini, d'Orbigny, Prodr. de pale'ont., 1.1, p. 33, 1830. 
Stylina tubulifera, Milne Edwards et J. Haimc, Pol. foss. des terr. palœos., 

etc., p. 59,1851. — British fossil Corals, p. 76, pl. 14, fig. 3, 1851. 
Astrea decemradiata, Quenstcdt, Handb. der Petref., p. 648, pl. 57, fig. 30, 

1852. 

Polypier en masse convexe et gibbeuse, à plateau inférieur recouvert 
d'une épilhèque commune plissée concenlriquement. Calices médiocre­
ment serrés, en cônes assez saillants. Côtes égales, serrées, bien d is ­
tinctes, à gros grains, s'unissant directement à celles des polypiérites 
voisins, au fond des intervalles calicinaux. Columelle un peu grosse et 
un peu comprimée, libre dans une assez grande étendue: Cloisons 
un peu étroites, très-épaisses en dehors, amincies au milieu, et de 
nouveau épaissies au bord interne. 

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton (Wiltshire) ; Maltón (York-, 
sbire); Saint-Mihiel (Meuse). 
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2 3 . S T Y L I N A L O B A T A . 

Explanaría lobata, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p . 110, pl. 38, fig. 8 , 1829. 
—— Bronrj, Leth. geogn., p. 253, pl. 16, fig. 20, 1835 (figure copiée de 

Goldfuss). 
Stylina lobata, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t . 1 , p. 386, 1850. 

Polypier peu élevé et légèrement convexe. Calices écartés, inégaux, 
en cônes saillants, larges environ de 4 à 5 millimètres. Côtes bien mar­
quées, granulées, serrées, alternativement inégales. Les cloisons très-
minces ; celles du dernier cycle rudimentaires. 

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg. 

2 4 . S T Y L I S A M A G N I F I C A . 

Decucœnia magnifica, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p.33,1850. 
Stylina » magnifica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoj., 

etc., p. 61, 1851. 

Polypier légèrement convexe. Calices inégaux, peu saillants, larges 
pour la plupart de 5 millimètres. Côtes subégales, assez fines. Cloisons 
droites et assez minces ; on compte quelquefois 8 , mais plus souvent 1 0 
systèmes apparents, qui seraient composés chacun de 3 cloisons déri­
vées. 

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir ; Wagnon. 

§ AAA (page 2 4 4 ) . § E E . — Deux cycles cloison-
naires complets; des cloisons d'un troisième dans 

quatre des systèmes. 

2 5 . S T Y L I N A P L O T I . 

Astroites ? Robert Plot, Nat. Jlist. of Oxfordshire, pl. 8, fig. 2,1676. 
Stylina Ploti, MilaeEdwards el J. Haime, British fossü Coráis, p. 106, pl. 23, 

fig. 1, 1851. 

Polypier en masse convexe et subgibbeuse. Calices assez serrés, iné­
gaux, peu saillants et à large fossette. Columelle petite. Dix cloisons 
principales égales, minces, alternant avec de plus petites. 

Groupe oolitique inférieur : Comb Down, près de Balh; Rumigny 
(Ardennes). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ESPÈCES DOUTEUSES. 

26. S l Y L I N A ? COALESCENS. 

Madrepora coalescens, Goldfuss, Petref. Germ., 1 . 1 , p. 23, pl. 8, fig. 6,1826. 
Dentipora coalescens, Blainville. Dict. des Se. nat., t. LX, p. 348, 1830. 
Madrepora coalescens, ibid-, p. 333. 
Oculina coalescens, Bromi, Ind. paleont., t. I, p. 834, 1848. 
Stylma? coalescens, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 60, 1831. 

Cette espèce est remarquable par les rameaux grêles et coalescents 
qui composent son polypier. Calices un peu obliques, un peu saillants, 
un peu inégaux, larges de 2 millimèlres environ. Les cloisons sont 
minces. L'exemplaire du Musée de Bonn, qui a été figuré par Goldfuss, 
est très-altéré. 

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg. 

27. S T Y L I N A ? A R D C E N N E N S I S . 

Cryptocœnia arduennensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t, ï, p. 383,1830. 
Styltna "> arduennensis, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 60, 1831. 

Cette espèce a été établie d'après un polypier très-altéré dont les ca­
lices sont saillants et larges d'un peu plus de 2 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Neuvizi (Ardennes). 

Nota. Plusieurs des espèces suivantes ne nous sont pas connues ; 
presque toutes celles qu'a nommées M. d'Orbigny ont été établies sur 
des polypiers usés ou altérés. Nous croyons inutile de reproduire ici les 
courtes phrases dont elles sont accompagnées dans le Prodrome de pa­
léontologie, parce qu'elles ne renferment que des renseignements ex­
trêmement vagues et à peu près inutiles. 

28. S T Y L I N A ? S U B L E V I S , Milne Edwards et J . Haime, Poi. foss. des 
terr. palœoz., etc., p . 60. — Madrepora sublevis, Michelin, Jcon., 
pl. 25, fig. 5 . — Lobocœnia sublevis, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. I I , 
p . 40. 

Groupe oolitique moyen : Maxey-sur-Vaise, Sampigny, Wagnon, 
Châlel-Censoir, Tonnerre. 

29. S T Y L I N A ? O R B I G N Y A N A , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 6 0 , 
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«— Lobocatnia corallina, d'Orbigny, l. c, p. 40 (non Adelocœnia co 
rallina, d'Orbigny, qui est aussi une Styline . 

Groupe oolitique moyen : Wagnon. 

30. S T Y L I N A ? L E Y M E R I R A N A , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p. 60.— Madrepora limbata, Leymerie, Statisi., de l'Aube, pl. 10, 
fig. 14,1846 non Aitrea limbata, Goldfuss?). — Dendrocœnia co­
rallina, d'Orbigny, c , p . 34 non Lobocœnia corallina ni Adelo­
cœnia corallina, d'Orbigny, qui sont aussi des Stylines). 

Groupe oolitique mojen : Aube. 

31. S u L I N A ? TnxiuiAM, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 60. 
— Astrea penlagonalts, Michelin, Icon., p . 107, pl. 24, fig. 6 (non 
Goldfuss). — Stylina aiduennensis, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 34 
(non Cryptocœnia arduennensis, d 'Orbignj, qui est aussi une Styline). 
Groupe oolitique moyen : Dun. 

32. S T Y L I N A ? S E B L I M B A T A , Milne Edwards et J . Haime, op. et'f., p . 60 . 
— Astrea limbata, Michelin, Icon, zooph., pl. 24, fig. 10 (non Gold­
fuss). — Cryptocœnia sublimbala, d'Orbigny, l. c., p. 33 . 

Groupe oolitique moyen : Sampigny, Saint-Mihiel, Wagnon, Ton­
nerre. 

33. S T Y L I N A ? B A C G I F R I , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p. 60 . 
— Crj/ploeœnia Baugieri, d'Orbigny, t. c, p . 33 . 

Groupe oolitique mojen : Beauvoir, près de Niort (Deux Sèvres). 

34. S T Y L I N A ? S C B B E G U L A B I S , Milne Edwards et J . H a i m e , op. cit., 
p.60 .— Cryptocœnia subregularis, d'Orbigny, I.e., p . 33 . 

Groupe oolitique moyen : Saulce-aux-Bois (Ardennes ; Montagne-
de-Bel-Air, près Dijon; Oyonnax, près Nantua; Tonnerre (Yonne). 

35. S T Y L I N A ? O B E L I S C C S , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 6 1 . 
— Madrepora obeliscus, Michelin, Icon., pl. 25, fig. 4 . — Lobo-
cœnia obeliscus, d'Orbigny, /. c , p . 40. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel, Maxey-sur-Vaise, Goussain-
court, Dun, Clamecy. 

36. S T Y L I N A ? C O R A L L I N A , Milne Edwards et J . Haime, op. til., p . 6 1 . 
— Adelocœnia corallina, d'Orbigny, l. c, p . 32. 

Groupe oolitique moyen : Augoulins. 

37. S T Y L I N A ? L A N C E L O T I , Milne Edwards et J . na ime, op. cit., p . 61 . 
— Adelocœnia Lanceloti, d'Orbigny, l. c., p . 33 . 

Groupe oolitique mojen : "Wagnon. 
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5^8 Z O A N T H V I R E S S C L E R O D E R M É S . 

38. S T Y L I N A ? S U B O R N A T A , Milne Edwards et J . Haime, op. cil., p . 6 1 . 
— Trcmocœnia subornata, d'Orbigny, c, p . 33 . 

Groupe oolilique moyen : La Rochelle. 

39. S T Y L I N A ? P C L C U E L L A , Milne Edwards et J . TJaime, op. cit., p . 61 . 
— Tremocœnia pulchclla, d'Orbigny, l. c, p . 33. 

Groupe oolilique moyen : Tonnerre, "Wagnon. 

40. S T Y L I V A ? S U B O C T O N A R I A , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 6 1 . — Pseudocœnia suboclonis, d'Orbigny, l. c, p . 34. 

Groupe oolitique moyen : Tonnerre, Rapt (Haute-Saône). 

4 1 . S T Y L I N A ? O C T O N A B I A , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 6 1 . 
— Pseudocœnia oclonis, d'Orbigny, l. c, p . 34. 

Groupe oolilique moyen : La Rochelle, Vauligny, près de Tonnerre, 
lie de Ré, Oyonnax, Châtel-Censoir. 

42. S T Y L I N A ? N A N T D A C E N S I S , d'Orbigny, l. c, p . 34. 

Groupe oolitique moyen : Landeyron (Ain). 

43 . S T Y L I N A ? D E P R A V A T A , d'Orbigny, l.c, p . 3 4 . — Astrea depra-
vala, Michelin, JTcon., pl. 24, fig. 5. 

Groupe oolitique moyen : Sampigny. 

44. S T Y L I N A ? C A R A N T O N E N S I S , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 6 1 . — Cryplocœnia carantoniana, d'Orbigny, l. c, p . 182. 

Groupe de la craie tuffeau : Nancras, lie d'Aix, île Madame. 

45. S T Y L I N A ? F L E C R I A U A N A , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 6 1 . — Cryplocœnia Fleuriausa, d'Orbigny, l.c, p . 182. 

Groupe de la craie tuffeau : Ile d'Aix, Le Mans. 

46. S T Y L I N A ? R U S T I C A , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 62. 
— Cryplocœnia rustica, d'Orbigny, l.c., p . 182. 

Groupe de la craie tuffeau : Nancras. 

47. S T Y L I N A ? N E O C O M I E N S I S , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 62. 
— Cryplocœnia neocomiensis, d'Orbigny, Rev. et Mag. de zool., 
1850, p .175 . 

Groupe néocomien : Saint-Dizier. 

48. S T Y L I N A ? I C A U N E N S I S , Milne Edwards et J . Haime, op. cil., p . 62. 
— Cryplocœnia icaunensis, d'Orbigny, ibid., p . 175. 

Groupe néocomien : Chenay, Fontenoy, Lignerolles. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A S T R t i D E s . a 4 g 

49. S T Y L I N A ? A N T I Q U A , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 62. 
— Cryplocœnia anliqua, d'Orbigny, ibid., p . 175. 

Groupe néocomien : Fonlenoy, Cbenay, Venay. 

50. S T Y L I N A ? E X C A V A T A , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 62. 
— Cryplocœnia excávala, d'Orbigny, ibid., p . 175. 

Groupe néocomien : Chenay. 

51. S T Y L I N A ? N E P T U M , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 62. 
— Aplosaslrea Nepluni, d'Orbignj, ibid., p . 176. 

Groupe néocomien : Saint-Dizier. 

52. S T Y L I N A ? E L E G A N S , Mûrie Edwards et J . Haime, op. cit., p . 62. 
— Aplosaslrea elegans, d'Orbigny, ibid., p . 176. 

Groupe néocomien : Fyé, Fontenoy. 

53. S T Y L I N A ? L C G D U N E N S I S , Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 62. — Oclocœnia lugdunensis, d'Orbigny, Prodr, 1.1, p . 222. 

Groupe du lias : Saint-Forlunat, près Lyon. 4 

54. S T Y L I N A ? C O R O N A T A . — Âstrea corónala, Quenstedt, Handb, der 
Pelref., p . 648, pl. 57, fig. 24, 1852. 

Coral-rag : Mézières, d'après Quenstedt. 

Genre XXVII. H O L O C Œ N I A . 

Holocœnia, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Coráis, p . 99, 
1851. 

Les polypiérites sont i n t imen îen t un i s en t r e eux par l e u r 3 

côtes qu i sont peu développées, ou d i r ec t emen t par leurs m u ­

railles. Les rayons septo-costaux ont l eu r bo rd l ibre et supér ieur 

presque hor izonta l , et ils se confonden t ex té r i eu rement avec 

ceux des individus voisins, de m a n i è r e à cache r les sommets c a -

l icinaux des mura i l les . L a columelle est s t \ l i forme. 

Nous ne conna i ssons encore q u ' u n e seule espèce de ce gen re , 

qu i représen te par fa i tement p a r m i les Eusinil iens le groupe 

n o m b r e u x d e s T h a m n a s t r é e s ; dans ces dern iè res les cloisons son t 

éga lement confluentes , mais toujours crénelées , et la columelle 

est rud imen ta i r e ou subpapi l leuse . 
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IIoLOCOENlA MICRANTHA. 

Astrea micrantha, Ad. Kcemer, Verst. der Kreidegeb., p. 113, pl. 16, fig. 27, 
1848. 

Thamnastrea micrantha, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 158, 1850. 

Synastrea micrantha, d'Orbigny, Prodr. de palëont., t. I I , p. 178, 1850. 

Polypier gibbeux. Calices à fossette très-peu profonde, mais distincte. 
Columelle arrondie, grosse et un peu saillante. Trois cycles cloison-
naires, mais les cloisons tertiaires manquent dans deux des Systèmes. 
Cloisons épaisses, serrées, peu flexueuses, très-granulées latéralement, 
inégales ; les secondaires diffèrent peu des primaires. Largeur des ca­
lices, 1 millimètre 1}2. 

Groupe néocomien : Département de l'Yonne ; Berklinger. 

G e n r e XXVIII. S T Y L O C Œ M A . 

Astrea (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t . I I , p . 266,1816. 
Stylophora (pars), Schweigger, Beob. au[ Nat. Reis,, tableau 6, 1819. 
Cellaslrea (pars), Blainville, DicU des Se. nat., t . LX, p . 342, 1830. 
Slylocœnia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VÂcad. des 

Se, t. XXVII , p . 469, 1848. 

Aplosastrea (pars), d'Orbigny, Note sur des pot. foss., p . 9, 1849. 

Le polypier est const i tué par u n e l a m e épaisse, en généra l 
repliée sur e l l e -même et don t le p la teau c o m m u n est recouver t 
d ' u n e ép i t hèque pl issée. Les polypiéri tes sont d i r ec t emen t un i s 
en t r e eux par l eu r s murai l les qu i sont minces et pr ismat iques , et 
ils se mul t ip l ient par g e m m a t i o n supér ieure et marg ina l e . Les 
calices sont po lygonaux, a b o r d s s i m p l e s , et ils por ten t à leurs 
ang les de petites co lonnes canne lées très-sail lantes. La columelle 
es ts ty l i forme et l ibre d a n s u n e t rès -g rande é t e n d u e . Les cloisons 
sont t rès-minces et p e u n o m b r e u s e s ; les t raverses s imples et u n 
peu écar tées . 

Nous avons établ i ce g roupe p o u r des espèces de petite taille 

que L a m a r c k avai t désignées sous le n o m généra l d'Astrées, et 

q u e Schweigger a confondues avec les Stylopbores en raison de 

l a forme de leur columelle . Depuis , M . d 'Orb igny a placé le 

fossile qu i sert de type à cette division d a n s deux genres diffé-
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r e n t s , r a p p o r t a n t aux Styloccenies les figures tie M . Michelin, et 

créant p o u r celle de Goldfuss le nouveau g e n r e Âplosastrea qu i 

renferme e n out re u n e Styline Astrea geminata, Goldfuss) . 

Les Stylocœnies qu i se d i s t inguen t b i en des aut res formes d e 

Stylinacées par la p résence de co lonne t tes sur leurs b o r d s calici-

naux, n ' o n t été trouvées j u squ ' à présent qu 'à l'état fossile, et elles 

appar t iennent pour la p l u p a i t à la formation éocène . 

§ A. — Les systèmes inégaux; deux cycles cloisonnaires com­

plets; des cloisons d'un troisième dans deux des 

systèmes seulement, où les secondaires égalent les 

primaires, d'où l'apparence de huit systèmes égaux. 

1. S T V E O C O E M A E M A R C I A T A . 

Astroïte demi-cylindrique, etc., Guetlard, Mém. sur les arts et les sc., t. III, 
p. 480, pl. 31, fig. 40, 41, 42,1770. 

Astrea emarciata, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 266,1816; — 
2*' edit., p. 417. 

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 127, 1824. 

Defrance, Diet, d s Sc. nat., t. XLII, p. 389, 1820. 

Astrea cylindrica, Defrance, ibid., p. 379. Est un exemplaire roulé. 

Astrea pulchella, Defrance, ibid., p. 582. Est un jeune exemplaire. 

Astrea stylophora, Goldfuss, Petref. Germ., p. 71, pl. 24, fig. 4, 1826. L'é­
chantillon figuré est usé. 

Cellastrea emarciata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 342, 1830. — 
Man. d'actin., p. 377, pl. 54, fia. 5. Elle est figurée sous le nom de Cellas-
trée hérisson [Cellastrea hysirix). 

Astrea emarciata, Michelin, Icon, zooph., p. 154, pl. 44, fig. 6, 1844. 

Astrea cylindrica, Michelin, ibid., pl. li, fig. 4. 

Astrea decorata, Michelin, ibid., p. 161, pl. 44, fig. 8. 

Stylocœnia emarciata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. X , p. 293,.pl. 7, fig. 2, 1849. — British fossil Corals, p. 50, pl. 5, fig. 1, 
1830. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 64, 1851 (où l'on a imprimé 
par erreur emaciata). 

Stylophora emarciata, Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the form. of. 
Sussex, p. 147, pi. 9, fig. 23, 1830. 

Stylocœnia emarciata el Aplosastrea stylophora, d'Orbigny, Prodr. de pa-
'léont., t. II, p. 403 et 404, 1850. 

Stylocœnia emarciata, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e série, 
t. IV, p. 283, 1852. 
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Styhcœnia emarciata, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. du groupe mnv 
mulit. de l'Inde, p. 188, 1853. 

Polypier libre, ovalaire, subgibbeux, et rarement subrameux, formé par 
une lame assez épaisse, repliée sur elle-même, et ordinairement fermée 
de tous côtés, de façon que toute la surface extérieure est couverte de ca­
lices, et qu'il reste une cavité intérieure tapissée par une épilhèque mince 
et striée circulairement. Calices très-peu profonds, à bords fortement 
granulés, épais dans les points où le bourgeonnement s'est fait avec peu 
d'activité, très-minces, au contraire, là où les individus, s'étant beau­
coup multipliés, sont très-serrés les uns contre les autres (1). Les petites 
colonnes qu'ils portent sont cylindro-coniques, et présentent ordinaire­
ment huit cannelures longitudinales bien marquées. Columelle grêle. 11 
y a apparemment huit systèmes ; les calices très-jeunes montrent bien 
les six cloisons primaires. Les cloisons du dernier cycle sont toujours 
presque rudimentaires ; les grandes sont très-minces, écartées, à faces 
subglabres, et ne se soudent que fort bas à la columelle. Les traverses 
sont simples, distantes entre elles de 2^3 de millimètre environ, Subcon­
caves, et légèrement élevées sur la columelle. Grande diagonale des ca­
lices, 2 millim. i¡'2. 

Formation éocène : Environs de Paris ; la Palarea; BracUcskam-Bay ; 
Chaîne d'Hala (Sinde;. 

2 . S T Y L O C O E N I A L O B A T O - R O T U H D A T A . 

Astrea lobato-rotunâata, Michelin, Icon. zooph., p. 62, pl. 15, fig. 2,1842. 
Stylocœnia lobato-rotundata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

5 e sér., t. X, p. 295, 1849. 

Polypier divisé en gros lobes cylindroïdes dressés, et eux-mêmes gib-
beux. Les tubercules muraux peu nombreux et petits; bords calicinaux 
minces et crénelés. Columelle grêle et cylindrique. Les cloisons princi­
pales sont larges et légèrement épaissies à la muraille. Grande diagonale 
des calices, 2 millimètres. 

Formation miocène : Rivalba, près Turin ; Vérone ; Dégo. 

(1) Ce sont ces deux états différents des bords calicinaux qui ont fait croire 
à l'existence de deux espèces : l'une, à murailles très-minces, Yemarciata ; l'autre, 
dont les murailles sont épaisses, la decorata. Les échantillons au\i¡uels on a 
donné le nom de rylindrica sont des poljpiers à murailles épaisses et de plus 
roulés. On trouvera dans la collection du Muséum une série d'exemplaires qui 
montre tous les passages entre ces trois espèces nominales. 
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§ ÂÀ. — Les six systèmes égaux. 

§ B. — Trois cycles cloisonnaires complets. 

3. S T Y L O C O E N I A L A P E Y R O C S E A N A . 

Astrea Lapcyrousiana, Michelin, lion., p. 298, pl. 70, l!g. 5, 1847. 
Styloctenia Lapeyronsia m, "\Iilne Edwarls et J. Iliime, Ann. des Se. nat., 

5 ser., t. X, p. 295, 1649. 

Polypier pédoncule, à plateau inférieur recouvert d'une épithèque 
complète et fortement plissée, à surface supérieure plane vers son pour­
tour, et s'élevant au milieu en un cône saillant. Bords calicinaux exces­
sivement minces, portant des colonnes assez épaisses. Columclle très-
saillante, cylindro-conique, et à peine comprimée. Cloisons peu serrées, 
inégales, extrêmement minces. Grande diagonale des calices, 4 milli­
mètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude). 

4 . S T V L O C O E M A V I C A R Ï I . 

Slylocœma Viccuyi, J. Haime, Mdm. de la Soc. geol. de France, 2 e scr., t. IV, 
p. 285, 1852. 

d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. du groupe nummuht. de llnde, 
p. 189, pl, 12, fig. 4 ,1853 . 

Polypier épais, hémisphérique, à calices peu inégaux. Tubercules co-
lumnaires un peu petits. Murailles assez minces, simples. Les cloisons 
du dernier cycle rudimentaires ; celles du deuxième encore petites ; les 
primaires arrivant seules jusqu'à la columelle qui est un peu forte et 
cylindrique. Diagonale des calices, 1 millimètre 1 ;2 . 

Formation éocène : La Palarea ; Sinde. 

§ AA(page253) . — — § BB. — Deux cycles cloisonnairei 

seulement. 

5 . S T Ï L O C O E J V I A MONTICrjtARIA. 

Stylophora rnonticularia, Schweigger, Beob. uuf Naturg. Reisen, pl. 6, fig. 62, 
1819. Bonne figure. 

Astrea hystrix, Defranee, Dict. des Se. nat., t. XL1Ï, p. 383, 1826. 
Cellastrea hystrix, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p # 342, 1830. — Alan., 

p. 577. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

file:///Iilne


254 E O A N T H A I R E S S C L É R O D E R M É S . 

Astrea hystrix, Michelin, Icon., p. 160, pl. 45, fig. 1,1843. 
Stylocœnia monticularia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3" ser., t. X, p. 294, 1849.— British fossil Corals, p. 32, pl. 5, fig. 2,1850. 
Stylophora monticularia, Lonsdale in F. Dixon, Geol. and foss. of the form. 

of Sussex, p. 142, pl. 1, fig. 6, 1850. 

Polypier allonge et suhcylindrique quand il est jeune, et prenant plus 
tard la forme d'un ovale subgihbeux ; il présente, de même que la S. 
emarciala, des différences d'épaisseur dans les bords calicinaux ; mais 
ces bords sont striés, et non fortement granuleux. Les tubercules colum-
naires sont proportionnellement plus gros, et offrent des cotes plus fortes 
et sublamellaires. Columelle légèrement comprimée. Les cloisons secon­
daires assez bien développées. La grande diagonale des calices est de 
1 millimètre i¡2. 

Formation éocène : Environs de Paris ; Bracklesham-Bay. 

6 . S T Y L O C O E H I A T A U R I I X E N S I S . 

Pontes complanata ? Michelotti, Spec, zooph. d'il., p. 170, pl. 6, fig. 2, 1838. 
Astrea taurinensis, Michelin, Icon., p. 62, pl. 13, fig. 3, 1842. 
Stylocœnia taurinensis, Mdne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X, p. 295,1849. 

Polypier en masse gibbeuse, différant de la S. lobalo-rolundata en 
ce qu'elle n'a jamais de cloisons tertiaires dans aucun des six systèmes ; 
du reste, tout parait semblable entre ces deux espèces, jusqu'à la gran­
deur des calices. Les primaires sont seules bien développées, et se sou­
dent très-haut à la columelle. 

Formation miocène : Rivalba. 

Le genre T R I P H Y T X O C O E P H A , d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 7 , 
1 8 4 9 , lequel ne contient qu'une espèce, T. excávala, ne présenterait, 
suivant cet auteur, que 3 cloisons principales ; mais il a été établi sur des 
exemplaires très-allérés qui ne montrent pas ce caractère d'une manière 
nette et qui, peut-être, appartiennent à la Stylocœnia emarciala. 

Genre XXIX. A S T R O C Œ N I A . 

Astrea (pars), Goldfuss, Pelref. Germ., 1 . 1 , p . 1 1 1 , 1 8 2 6 . 
Aslrocœnia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Sc., t. XXVI I , p . 4 6 9 , 1 8 4 8 . 

Gonioccenia, Enallocœnia et Actinaslrea, d'Orbigny, Noie sur des pal. 
foss., p . 7 et 1 0 , 1 8 4 9 . 

Le polypier est composé d ' individus pr ismat iques d i r ec t emen t 
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soudés en t re eux par leurs murai l les c o m m e chez les Stylocœn^es, 
e t qui se mul t ip l ien t de m ê m e pa r g e m m a t i o n supér ieure e t 
margina le , c e p e n d a n t il const i tue des masses astréiformes b e a u ­
coup p lus compac tes . Les calices son t po lygonaux et o n t leurs 
bords o r d i n a i r e m e n t s imples, ma i s ils n e por t en t j ama i s d e 
petites colonnes à leurs angles . L a co lumel le est styliforme et 
faiblement sai l lante . Les mura i l l e s sont épaisses et s imples . Les 
cloisons sont épaisses et peu n o m b r e u s e s . Il n'existe pas de pal is . 

Les espèces qu i composen t ce g e n r e on t été décri tes p a r 
Goldfuss, Def rance et M. Michelin sous le n o m d'Astrea. Nous 
les avons groupées e n deux petites sections : les Astroaenies ir­

régulières d o n t les calices sont p lu s o u moins inégaux, pa r sui te 
de l ' i r régulari té avec laquel le s 'opère le b o u r g e o n n e m e n t , e t l e s 
Astrocoenies géométriques don t les calices sont tou jours égaux et 
très-réguliers. M. d 'Orb igny a élevé ces deux subdivis ions a u 
rang de genres et a appelé cette de rn iè re Goniocœnia, mais sans 
leur assigner de n o u v e a u x carac tè res . A u c u n e par t icu lar i té n é 
distingue les Actinastrées du m ê m e a u t e u r . Q u a n t à son Enallo-

cœnia, ce n'est q u ' u n e Astroccenie r a m e u s e ; n o u s avons dé jà 
mont ré plus h a u t qu 'on n e peu t a t t a che r a u c u n e va leu r à cet te 
légère modification de la surface d u polypier d a n s les espèces 
astréiformes. 

M. Reuss , qu i para î t avoir observé des exempla i res de plus ieurs 
Astroccenies m i e u x conservés q u e ceux q u e nous avons examinés 
n o u s - m ê m e s , les a représen tés avec des cloisons dentées . Il est 
donc possible q u e c e g r o u p e n e soit pas ici à sa véri table place 
et qu'i l appa r t i enne rée l l ement à la sous-famille des Astréens. 

Le g e n r e Aslrocœnia n e r eh fe rme que des espèces fossiles des; 
terra ins seconda i re et t e r t i a i re . 
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Z O A N T H A I B . E S S C L Ë H O D E R M £ S . 

g X, —i Calices inégaux; la gemmation se faisant à la fois sur 

plusieurs points de la surface du polypier. (ÀSTKC~< 

COENLE IIWEGULARES.) 

§ B. — Le trokième cycle cloisonnaire plus ou moins in* 

complet. 

§ C. — H u i t cloisons principales [six primaires et 

deux secondaires) alternant avec huit 

autres plus petites. 

1 . A S T R O C O E M A h . O N I ' N C K J . 

Astrea formosa, Michelin, Icon. sooph., p. 500, pl. 71, fig. 5, 1817 (non Gold-
fuss). 

Astrocœnia Koninckii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 
t . X, p. 297, 1849. 

Astrocœnia formosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203,1830. 
Astrocœnia magnifica, Reuss, Denkschr. der Wiener Alcad. der Wissensch., 

t. VII, p. 94, pl. 8, fig. 1-3, 1851. 

Polypier convexe et subgibbeux. Calices irréguliers, assez profonds, 
à bords simples et en arêtes. Columelle ayant la forme d'un tubercule 
arrondi très-peu saillant. Cloisons assez serrées, peu inégales. Grande 
diagonale des calices, 2 ou 3 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau. 

2. A S T R O C O E N I A R E T I C U L A T A . 

Astrea reticulaia (pars), Goldfuss, Petref, p. 111, pl. 58, fig. 10 b et c, 1826 
(Cœt. excl.). 

Astrea octolamellosa, Michelin, Icon. sôoph., p. 302, pl. 72, fig. 2, 1847. 
Astrocœnia reticnlata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t . X, p. 297, 1849. 
— Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. VII, p. 93, 

pl. 14, fig. 15, 1854. 

Cette espèce ne diffère de l'A. Konincki que par sa forme branchae 
et ses calices plus petits, dont la grande diagonale n'est jamais que de 
2 millimètres au plus. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau. 
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3. A S T R O C O E N I A R A M O S A . 

Astrea ramosa, Sowerby, Geol. trans., 2 e sér., t. III, pl. 57, fig. 9, 1852. 
/livrea ramosa, Michelin, / on., p. 303, pl. 72, fig. 4,1817. 
Astrocœnia ramosa, Milne Edwards et J. lla'unc, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. X, p. 298, 1849. 
Enall cœma ramosa, d'Orbigny, Prodr. depaléont., L II, p. 205, 1850. 
Astrocœma ramosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Ahad. der Wtssensch., 

U VII, p. 96, pl. 8, fig. 10, et pl. 14, fig. 14, lbo4. 

Celle espèce est branchue comme VA. reliculata, mais ses rameaux 
sont plus grêles ; ses calices sont encore plus petits, et les murailles sont 
épaisses au sommet et couvertes de granulations très-scrrees. Cloisons 
épaisses. Largeur des calices, 1 millimètre ifi. 

Groupe de la craie luffeau : Cornières ; Gosau. M. d'Orbigny ajoute 
le Beaussel et Figuières. 

4 . A S T R O C O E N I A T U B E R C O L A T A . 

Astrocœma tubercolata, Reuss, Denkschr. der M tener Akad. der Wtssensch., 
L VII, p. 96, pl. 8, fig. 11 et 12, 18o4. 

Cette Astrocœnie est très-voisine de VA. ramosa ; elle parait pour­
tant s'en distinguer par ses murailles plus minces et plus échinulées et 
surtout par ses cloisons moins épaisses. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

5. A S T R O C O E N I A O R B I G N Y A N A . 

Astrea formosissima, Michelin, Icon., p. 304, pl. 72, fig. 8, 1847. — Kon 
Sowerby et non Michelin, Xeon., pl. 6. 

Astrocœnia Orbignyana, Milne Edwards et J . Ilaime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. X, p. 297, 1849. . 

Astrocœnia formosissima, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. H, p. 203,1850. 

Polypier convexe, formé de couches superposées. Les bords des ca­
lices ordinairement simples, larges et mousses. Fossettes calicinales 
très-peu profondes. Columelle enfoncée. Cloisons larges, serrées, peu 
inégales. Grande diagonale des calices, au plus 2 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

6 . A S T R O C O E N I A O R N A T A . 

Porites ornato, Michelotti, Specim. sooph. dil, p. 172, pl. 6, fig. 3,1838. 
Astrea ornata, Michelin, Icon.. p. 63, pl. 13, fig. 4 , 1842, 

Coralliairet, Tome 2. 17 
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Astroccenia ornata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. X, p. 298, 1849. 

Polypier subgibbeux. Bords des calices assez épais, très-granulés. 
Fossettes médiocrement profondes. Columelle grosse. Cloisons princi­
pales épaisses en dehors. Grande diagonale des calices, 2 millimètres ou 
un peu plus. 

Formation miocène : Turin. 

§ B (page 2 5 6 ) . § CC. — Dix cloisons principales 

(six primaires et quatre secondaires). 

7 . A S T R O C O E N I A D E C A P H Y L L A . 

Astrea reticulata {pars), Goldfuss, Petref., p. 111, pl. 38, fig. 1 a et d, 1826. 
Astrea decaphylla, Michelin, Icon., p. 302, pl. 72, fi0. 1, 1847. 
Astroccenia decaphylla, Milne Edw ards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 

t. X, p. 298, 1849. 
Astrea reticulata, Quenstcdt, Handb. der Petref., p. 648, pl. 57, fig. 28, 1832. 

Mauvaise figure. 
Astroccenia decaphylla, Keuss, Denkschr. der \\ iener Akad. der Wissensch., 

t, VU, p. 94, pl. 8, fig. 4-6, 1834. Excellentes fi,ures. 

Ce fossile ressemble beaucoup par sa forme générale à Y A . ramosa, 
et surtout à Y À. reticulata. Il ne se dislingue de celte dernière que par 
le plus grand développement du troisième cycle qui se montre constam­
ment dans quatre des systèmes, et ne manque que dans deux. Grande 
diagonale des calices, près de 3 millimètres. 

Groupe de la craie tuffoau : Corbières ; Gosau. 

§ B (page 2 5 6 ) . § CCC. — Ordinairement six cloi­

sons principales seulement, 

8 . A S T B O C O E M A C A I L J U U D I . 

Astrea Caillaudii, Michelin, Içon.j p, 273, pl. 63, fig. 5,184&, 
Parités elegans {pars), Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 

1 . 1 , p. 358, pl. 13, fig. 2,1846. 
Astrocœnia Caillaudi, Milne Edwards et J. Haime, in d'Archiac, Hist, des 

progr. de la géol., t. III, p. 228, 1850. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 65, 1851. 

Prionastrea Caillaudi, d'Orbigny, Prodr. depaléont., U II, p. 333,1851. 
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Astrocœnia Caillaudi, 3. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« série, 
t. IV, p. 286, 1832. 

Polypier subconvexe. Calices un peu inégaux, peu profonds. 18 cloi­
sons un peu inégales, un peu épaisses, serrées, subconQuentes. Une 
columelle peu saillante. Diagonale des calices, 3 millimètres. 

Formation éocène : Palarea (comté de Nice) ; Coustouge, dans les 
Corbières. 

§ A (page 2 5 6 ) . — — § BB. — Trois cycles cloisonnaires 

complets. 

9. ASTBOCOEMA. PULCHEIXA. 

Astrocœnia pulchella, Milne Edwards et J . Ilaune, Brttish fosstl Corail 
p. 53, pl. S, fijf. 3 , 1850. 

Polypier massif ou subcolumnaire, à plateau commua couvert d'un» 
épithèque complète. Polvpiérites plus ou moins serrés, suivant l'âge du 
polypier et le degré d'activité de la gemmation, Les caliees sont peu iné­
gaux, tantôt polj gonaux avec lés bords simples ou faiblement sillonnés, 
tantôt ils sont circulaires avec le bord mural distinct et séparés par un 
faux cœnenchyme qui montre des granulations costales arrondies. La 
fossette caliculaire est très-peu profonde ; la columelle cylindrique, ob ­
tuse et libre dans une certaine étendue. 3 cycles complets ; cloisons 
inégales, droites, peu saillantes, faiblement granulées, un peu épaisses 
en dehors. Largeur des calices, 2 millimètres environ. 

Formation éocène : Bracklesham-J3ay. 

1 0 . ASTROCOEWIA IDBEROÎA. 

Stephanocamia tuherosa, d'Qrbigny, Pradr. de paléanl^ 1.1, p. 322,1830. 

Polypier en masse convexe, subgibbeuse. Calices inégaux, larges pour 
la plupart de 2 millimètres. Columelle bien développée. Des cloisons 
d'un quatrième cycle dans une moitié de l'un des systèmes ; les primaires 
un peu épaisses. La columelle est bien distincte. 

Groupe oolitique inférieur : Luc. 
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§ AA. — Calices égaux ; la gemmation se faisant seulement 

à la circonférence du polypier. (ASTROCOENIjE 

G E O M E T R I E . ) 

11. ASTROCOENIA NEMISMA. 

Astrea numisma, Defrance, Met. des Se. nat., t. XLII, p. 390, 1826. 

Astrea geometrica, Deshayes, in LadouceUe, Hist. des Hautes-Alpes, pl. 13, 
fig. 11 et 12,1834. 

Astrea numisma, Milne Edwards, Annot. de ta 2 e édU. de Lamarck, t. II, 
p . 424, 1836. 

Astrea numisma, Michelin, Icon., p. 273, pl. 62, fig. 4, 1846. 

Astroeœnia numisma, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 
t. X, p. 299,1849. 

Goniocœnia numisma, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 7,1849.— Prodr., 
t. II, p . 404. 

Astroeœnia numisma, J . Haime, Mèm. de la Soc. gèol. de France, 2 e série, 
t. IV, p. 286, 1852. 

Polypier discoïde, très-mince, subpédicellè dans le jeune âge, mais 
devenant libre de bonne heure, à surface inférieure subplane et cou­
verte d'une épilhèque plissée concentriquement, à surface supérieure très-
légèrement convexe et offrant dans l'ensemble des calices l'aspect d'un 
réseau à mailles polygonales très-régulières. En effet, tous les calices 
sont égaux, et ont la forme d'un hexagone régulier. Avec cette régula­
rité de forme coïncide une semblable régularité dans la disposition, et 
chaque calice appartient à six séries rectilignes différentes suivant qu'on 
le regarde par l'un ou l'autre de ses six côtés. Les bords calicinaux sont 
très-minces, et les fossettes peu profondes. Columelle cylindrique, grêle, 
saillante. 'Trois cycles ; le dernier cycle manquant dans deux des sys­
tèmes. Dans les quatre autres, les secondaires diffèrent peu des pri­
maires ; d'où l'apparence de dix systèmes simples, et en tout 20 cloisons 
qui sont minces, larges et serrées. Il est très-rare de trouver des exem­
plaires de cette espèce ayant plus de 2 centimètres de diamètre pour 
une épaisseur de 4 millimètres. Les diagonales des calices sont de 1 mil­
limètre 1?2. 

Formation éocène : Environs de Gap ; comté de Nice, 
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ESPÈCES DOUTEUSES. 

12. A S T R O C O E N I A Î H I C E O C O M A . 

Prianastrea microcoma, d'Orbigny, Prodr. de pàlêont., 1.1, p. 386, 1850. 

Jsastrea ? microcoma, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. fa­
lceos., etc., p. 104, 1851. 

Celte espèce a été établie sur un polypier très-altëré et subconvexe, 
dont les calices ont à peine 2*rnillimètres. Elle parait devoir se rapporter 
au genre Aslrocœnia. 

Groupe oolitique moyen : Neuvizi. 

13. A S T R O C O E N I A Î S A N C T I - M I H I E L I , d'Orbigny, P r o d r . de pol., t. I I , 
p . 35, 1850.— Aslrea Sancli-M.ih.ieli, Michelin, Icon.zooph., p . 109, 
pl. 25, Cg. 1. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel; Mecrin; Sampigny. 

14. A S T R O C O E N I A Î C R A S S O - R A M O S A , Milne Edwards et J . Haime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p . 65 ,1851 . — Aslrea crasso-ramosa, 
Michelin, Icon. zooph., p . 109, pl. 25, fig. 2 , 1843. — Enalloccenia 
crasso-ramosa, d'Orbigny, Prodr. de pal., t . H , p . 35, 1850. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Maxey. 

15 . A S T R O C O E " O A ? G O L D F U S S I , Milne Edwards et J . Ha ime, Pol. foss. 
des lerr.palœoz., etc., p . 65, 1851.— Aslrea gemínala (pars), Gold-
fuss, Petref. Germ., 1.1, pl. 23, fig. 8, c et e, 1826. — Actinastrea 
Goldfussi, d'Orbigny, Prodr. de paléonl., t. I I , p . 277, 1850. 

Groupe de la craie blanche : Maëstricht. 

16. A S T R O C O E N I A Î P E N T A G O N A L I S , d'Orbigny, Prodr. depaleont., 1.1, 
p . 286, 1850. — Aslrea pentagonalis, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, 
p . 112, pl. 38, fig. 12, 1829. 

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg. 

17. A S T R O C O E N I A Î C O K N U E L A N A , d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., 
1850, p . 176. 

Groupe néocomïen : Saint-Dizier (Haute-Marne); Venay, Chenay, 
Eontenoy, Saint-Sauveur (Yonne). 

18. A S T R O C O E N I A î CARANToNENSis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I , 
p . 182, 1850. 

Groupe de la craie tufleau : Saint-Trojan, près Cognac (Charente). 
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19. AsmocoemAt P U N C T A T A . — Prionastrea punclala, d'Orbigny, 
Prodr. de paléont., t. I l , p . 36, 1850. — Isastrœa? punclala, Milne 
Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz., etc., p . 104,1851. 

Cette espèce a été établie d'après des exemplaires en très-mauvais état 
provenant de Wagnon et de Cbâtel-Censoir. 

Gen re X X X . ACANTHOCŒNlA. 

Acânthoèœnia, d'Orbigny, Rev. et Mag. de Éooh, p. 1 7 5 , 1 8 5 0 . 

L e polypier est astréiforme e t ressemble e x t r ê m e m e n t a u x 

Stylines t a n t p a r ses calices circulaires et à b o r d s l ibres q u e par 

l a présence d ' une fcolumelle styliformfe ; m a i s o n r e m a r q u e Ici 

c i n q cloisons pr inc ipales s e u l e m e n t , a u l ieu d e six o u plus q u e 

présentent les aut res genres d e cet agèle . Nous n e r e t rouvons ce 

n o m b r e a n o m a l q u e chez les espèces ind iquées plus loin sous le 

n o m d e Pentacœnia. Cette i r régular i té est d u e v ra i s emblab lemen t 

à l 'a t rophie de l a s ix ième cloison p r i m a i r e . 

O n n e c o n n a i t enco re q u ' u n e seule Acanthoccehie . 

ACAKTHOCOENIA RATHIBBI. 

Acanthocœnia Rathieri, d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 175, 1850. 

« Belle espèce à calices saillants, à 9 eycles, » l. c. 

Groupe nèocomicn : Chenay (Yonne). 

Gen re XXXI. COLCftllVASTÏLXA: 

Âstrea {pars), Goldfuss, Petref. germ., 1.t, p . l l l , 1826. 
Columaslrea, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p . 9, 1849. 
Columellaslrea, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I , p . 205, 1850. 
Columnastrea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. palaoz.i 

etc., p . 67, 1851. 

Le polypier est astréiforme et les polypiérites qu i le c o m p o ­

sen t sont un i s e n t r e eux a u m o y e n de côtes b i e n développées. 

Les calices conservent leurs Bords l ibres et sens ib lement circu­

la i res . Les j e u n e s ind iv idus se m o n t r e n t d a n s les intervalles d e 

ceux-c i . Les cloisons sont d é b o r d a n t e s et larges ; l a co lumel le 
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est styliforme et p e u déve loppée . 11 existe des pa l i s , mais qu i n e 

forment j a m a i s q u ' u n e seule c o u r o n n e . 

M. d 'Orb igny a établi ce genre e n 1849 s o u s ' e n o m a e Colu-

mastrea pour X Astrea striata de Goldfuss. Il i nd iqua i t c o m m e ca­

rac tère p r inc ipa l la présence d 'une « co lumel le styliforme avec 

six palis de m ê m e grosseur. » L ' année suivante il a défini son 

genre Columetlastrea : u u n e Columastrea don t la columel le est 

styliforme ; six pal is a u t o u r , » c o m m e si ces deux n o m s cor res ­

p o n d a i e n t à d e u x divisions part icul ières ; mais la m ê m e espèce 

servant de type à l ' un et à l ' au t re genre et c h a c u n d 'eux é tan t 

seul m e n t i o n n é d a n s c h a c u n des deux ouvrages q u e nous avons 

cités à la page p r é c é d e n t e , il n 'est pas dou teux qu'il s'agisse 

d ' u n seul et m ê m e fossile don t le n o m a été l égè remen t modif ié 

à la seconde fois. L a forme Columnastrœa, qui a d 'abord été im­

pr imée , sans dou te pa r e r r e u r , Columastrea, est p l u s a n c i e n n e , 

plus correcte et m o i n s longue que l 'autre ; c'est pou rquo i nous 

lu i avons d o n n é la préférence . 

Des trois espèces q u e n o u s décr ivons c i -après , deux appar t i en­

nen t à la format ion cré tacée , et l a t ro is ième à la format ion 

tert iaire supér ieure . Elles se ressemblen t b e a u c o u p en t r e elles 

et elles on t toutes trois cycles c loisonnaires comple ts . 

§ A. — Polypier subsphérique ; calices parallîles à la sur­
face. 

1. C o I . C M N A S T R . S A . S T R I A T A . 

Astrea striata, Goldmss, Peiref. Gern., p. 111, pl. 38, flg. 11,1826. 
Milne Edwards, Ann. de la 2 e êdit. de Lamarck, t. II, p. 409, 1836. 

Astrea variolaris, Michelin, Icon., p. 301, pl. 71, fig. 7,1847. 
Astrea striata, id., ibid., p. 301, pl. 71, fig. 6. Nous paraît être un échantillon 

dont les cloisons sont en partie détruites. 
Columastrea striata, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat., 3 e sér., 

« t. XII, p. 184, 18àO. 
Phyllocœnia variolaris et Columetlastrea striata, d'Orbigny, Prodr. de pa­

ient., t. II, p. 204 et 206, 1850. 
Columnastrœa striata, Rcuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VIT, p. 98, 

pl. 14, fig. 1 et 2,1834. 

Polypier très-convexe ou subsphérique, à plateau commun strié lon-
gitudinalement ; côtes formées de séries simples de grains, égales, assez 
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fines et assez serrées. Calices en forme de petits boutons, rapprochés, à 
fossette peu profonde. Columelle peu saillante. On trouve quelquefois 
des rudiments d 'un 4 e cycle . Cloisons assez minces, peu inégales, à bord 
supérieur fortement arqué. Six palis étroits et épais. Diamètre des ca­
lices, 2 millimètres ou 2 1/2. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbièrcs (Aude); Gosau (Saltzbourg). 
M . d'Orbigny cite encore Figuières (Bouches-du-Rhône) et le Beausset 
(Var). 

§ AA. — Polypier lobé ou subrameux ; calices un peu 

obliques et tournés vers le haut. 

2 . C o i . C M N A S T H . E A S I M I L I S . 

Columastrea similis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sèr., 
t . XII, p . 181, 1830. 

Polypier en lobes comprimés. Calices assez saillants. Côtes serrées, 
un peu inégales , plus minces que dans la C. slriala, dont celte espèce 
se rapproche extrêmement . Cloisons du troisième cycle peu déve loppées . 
Diamètre des calices, près de 3 mill imètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Brignoles. 

3. CoLUMNASTRJÏA PREVOSTANA. 

Columastrea Prevostiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. XII, p. 184, 1830. 

Cette espèce se montre sous forme de branches ascendantes compri­
m é e s . Les calices sont saillants. Les côtes en arêtes fortes, serrées et 
subégales . Cloisons très-serrées, inégales : les tertiaires assez bien dé­
veloppées . Les palis sont petits et la columelle est Irès-réduile. 

Formation pliocène : Valle-Longa. 

G e n r e XXXII. 8TEPHANOCŒNIA. 

Astrett (pars), Lamarck, Hisl. nat. des anim. sans vert., t. I I , p . 266, 
1816. 

Slephanocœnia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. 

des Se., t. X X V I I , p . 469, 1848. 

Goniarœa, d'Orbigny, Prodr. de paléonl., t. I I , p . 334, 1850. 

Le^polypier est astréiforme et composé de polypiéri tes directe-
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m e n t un i s en t re eux pa r leurs murai l les qu i sont épaisses e t 

compactes . La g e m m a t i o n est latérale et marg ina le . Les calices 

sont en généra l po lygonaux et à b o r d s simples. L a columelle est 

styliforme, fa ib lement sail lante , mais toujours b ien déve loppée . 

Les cloisons sont t rès-peu débordan te s , b i en développées, g r a n u ­

lées l a t é ra l emen t . Il existe des pal is devan t toutes les cloisons, 

excepté celles d u d e r n i e r cycle. 

Les espèces de ce g roupe , qu i é ta ient des Astrées pour La-

marck et Goldfuss, on t b e a u c o u p d'affinité avec les C o l u m n a s -

trées. Elles s'en d i s t inguen t p o u r t a n t p a r leurs eûtes r u d i m e n -

taires ou nulles et pa r l eu r s pa l i s p lus n o m b r e u x . Nous avions 

rappor té à ce gen re , e n I 8 5 I , la Dacty locœnie de M. d ' O i b i g n y , 

qu i est définie « u n e Stephanocœnia d e n d r o ï d e ; » mais nous 

nous sommes assurés depu i s q u e le fossile a u q u e l ce pa léon to ­

logiste a t t r ibua i t les ca rac tè res des Stéphanocœnies , appar t ien t en 

réalité a u genre Thamnastrœa. 

Q u a n t aux Goniarcea d u m ê m e a u t e u r , c'est b i e n ici qu'elles 

doivent p r e n d r e p l ace . 

Les S téphanocœnies , qu i o n t c o m m e n c é à se m o n t r e r d a n s la 

format ion j u r a s s i q u e , sont encore représentées dans les mers 

actuelles pa r plusieurs espèces. 

§ À . — Les six systèmes cloisonnaires égaux. 

§ B. — Trois cycles complets. 

1 . S T E P H A N O C O E N I A I N T E R S E P T A . 

Madrepora intersepta, Esper, Pflans., 1.1, Forts., p. 99, pl. 79,1797. Figure 
grossière. 

Astrea intersepta, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 266, 1816 ; — 
2" édit., p. 417. 

Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 127, 1821. 
Cellastrea intersepta. Blainville, Dict. des Se. nat., U LX, p. 342, 1830. — 

Man. d'actin., p. 377. 
Stephanocœnia intersepta, Milne Edwards et J. Haime, Afin, des Se. nat., 

3 e scr., t. X, p. 300, pl. 7, fig. 1, 1849. 

Polypier légèrement convexe ou subgibbeux. Le bord supérieur de 
deux murailles contigués est simple, ou présente seulement un petit 
sillon très-étroit et superficiel. Calices polygonaux, à bords un peu épais, 
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à fossette très-peu profonde. Columelle rylîndroïde, un peu aiguë à l'ex­
trémité. Cloisons serrées, épaisses en dehors. Des palis étroits et un peu 
épais devant les cloisons des deux premiers cycles; ceux des secon­
daires les plus larges. Dans des coupes du polypier, on voit que les mu­
railles sont simples, tout-à-fait compactes et extrêmement épaisses; les 
traverses simples, très-peu inclinées, et distantes entre elles d'un tiers 
de millimètre à peine. Grande diagonale des calices, 2 ou 3 millimètres. 

Habite les mers d'Amérique et les mers australes, suivant Lamarck. 

2 . S T E F H A N O C O E N I A M I C H E L I H I . 

Stephanoccenia Michelina, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3° sér., t. X, p. 301, 1849. 

Polypier convexe et subgibbeux, composé de couches superposées, 
ressemblant extrêmement à l'espèce précédente, dont il diffère par des 
calices en général peu serrés, souvent subcirculaires, à bords libres et 
séparés par des sillons bien marqués, par une columelle plus grosse et 
par des cloisons beaucoup plus débordantes. Diamètre des calices, 2 mil­
limètres 1/2. 

Patrie inconnue. 

3. S T E P H A N O C O E N I A F O R M O S I S S I M A . 

Astrea formosissima, Sowerby, Geol. trans., 2 a série, t. III, pl. 37, fig. 6, 
1832. 

Porites aculeata, Michelotti, Specim., j>. 168, pl, 6, fig. 1,1838. Figure très-
incomplète. 

Astrea reticulata, Michelin, Icon., p. 20 et 301, pl. 5, fig. 1, 1841. Non VAs-
trea reticulata, Goldfuss, qui est une Astrocœnie. Dans la figure de Michelin, 
les calices ne sont pas assez nettement polygonaux. 

Stephanoccenia formosa, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3«scr., t. X, p. 501, 1849. 

Stephanoccenia formosissima, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 66, 1831. 

Cette espèce nous paraît extrêmement voisine de la S. inlersepta. 
Seulement la columelle est un peu plus grosse, légèrement comprimée, 
et les sommets des murailles sont toujours simples et ne présentent pas 
de sillons sur leurs arêtes. Grande diagonale des calices, 3 millimètres. 
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Astrea trochiformis, Michelin, Icon. zooph., p. 118, pl. 27, fig. 6, 1843. 
Stephanocœn a tro I iformis, d'Orbigny, Prodr. de p léont., t. II, p. 35, 1850. 

Polypier fortement convexe, pédoncule. Calices peu inégaux, larges 
d'un millimètre 1/2. Le 3" cycle peu développé. Palis bien marqués. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. 

§ A (page 2 0 5 ) . — § B B . — Deux cycles cloisonnaires 

seulement. 

5. S l E P H A N O C O E N I A ILlIMEI. 

Stephanocœnia Haimei, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. III, p. 403, pi. 8, lig. 8, 1850. 

Poljpier court, encroûtant, à surface subplane. Calices subpolygo­
naux, très-peu profonds ; dont les bords sont épais, intimement soudés, 
ordinairement simples, quelquefois séparés par un sillon très-étroit. Co-
lumelle assez grosse, régulièrement cylindrique, peu saillante. Cloisons 
minces, faiblement épaissies en dehors ; il n'y a de palis que devant les 
primaires et ils sont un peu épais et étroits. Diagonale des calices, 
2 millimètres. 

Formation éocène : Biarritz. 

§ AA. — Les six systèmes cloisonnaires plus ou moins iné­

gaux. 

6 . S T E P H A N O C O E M A D E S P O R T E S A N A . 

Astrea Pesportesiana, Michelin, Icon., p. 201, pl, 50, flg. I l , 1845 Figure 
incomplète. 

St phanocœnia Desportesiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3» sér., t. X, p. 301, 1849. 

Polypier élevé, à surface légèrement convexe. Calices subcirculaires, 
serrés, à bords distincts et séparés par de très-petits sillons, à fossettes 
très-peu profondes. Columelle petite. Cloisons inégales, très-serrées, 
un peu épaisses en dehors. Palis subcylindriques. Diamètre des calices, 
un peu moins de 2 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Le Mans. 
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7. S T E P H A N O C O E N I A F O R M O S A . 

Astrea formosa, Goldfuss, Petref., p. 111, pl. 38, fig. 9, 1826. 
Stephanocœnia formosa, Milne Edwards et J. Haiuie, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 66,1831 (non Ann. des Se. nat., 3° sér., t. X ,p . 301)^ 
— Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. VII, p. 97, 

pl. 8, fig. 7-9, 1851. 

Polypier à surface convexe. Calices polygonaux, séparés par de très-
faibles sillons, et peu profonds. Columelle petite. 16 cloisons épaisses et 
serrées, peu inégales ; en apparence 8 systèmes simples. Palis cylindri­
ques, au nombre de 6 seulement. Largeur des calices, à peine 2 milli­
mètres. 

Groupe de la craie tuffeau : G o s a n . 

8. S T E P H A N O C O E M A E I E G A N S . 

Parités elegans, Leymerie, Me'm. de la Soc. géol. de France, 2"> sér., t. I, 
pl. 15, fig. 1, 1856. 

Alveopora elegans, Michelin, lcon. zooph., p. 276, pl. 63, fig. 6, 1816. 
Stephanocœnia elegans, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 

t. X, p, 318, 1849. 
Stephanocœnia elegans et Goniarœa elegans, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 354, 1850. 

Cette espèce nous semble avoir tous les caractères essentiels des Sté-
phanocœnics, bien que nous n'ayions pas pu toujours constater avec cer­
titude la présence des palis. Elle se présente ordinairement sous forme 
de masses lobées ou subrameuses. Les calices sont un peu obliques vers 
le haut, polygonaux, inégaux, peu profonds ; leurs bords sont simples, 
peu élevés et assez minces. La columelle est un peu grosse, un peu sail­
lante, et très-légèrement comprimée. Dans quelques calices, on remar­
que trois cycles complets, avec un quatrième rudimentaire; mais le 
plus souvent les cloisons du troisième cycle se développent très-peu 
dans deux des systèmes, et comme les secondaires ressemblent beau­
coup aux primaires, bien qu'en général elles soient un peu plus petites, 
il en résulte alors l'apparence de huit systèmes égaux et composés cha­
cun d'une cloison dérivée bien développée, et de deux autres rudimen-
taires. Les cloisons sont assez minces et médiocrement serrées. Les 
palis sont probablement un peu étroits, et ce sont ceux qui sont placés 
en continuation des cloisons secondaires qui nous semblent le plus dé­
veloppés. La grande diagonale des calices est ordinairement de 4 milli­
mètres. 

Formation éocène : Couiza; Coustouge; Fabresan (Aude). 
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M. d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 405, appelle Goniarœa alpina une 
« espèce à larges calices, en contact les uns avec les autres, » qui est de 
Faudon (Hautes-Alpes). 

9 . S T E P H A N O C O E N I A D E N D R O I D E A . 

Polypier dendroïde, à rameaux arrondis. Individus prismatiques et 
soudés entre eux par une petite épilhèque dont la trace apparaît autour 
des calices en une ligne hexagonale ; les calices sont circulaires, mais à 
bords très-peu saillants. L'espace compris entre ces bords et le poly­
gone épithécal est strié et faiblement granulé. Fossettes calicinales 
très-peu profondes. Columelle un peu saillante, légèrement comprimée. 
Palis très-petits. Dix cloisons principales et subégales (bien qu'alterna­
tivement un peu plus plus grandes et petites), légèrement débordantes, 
un peu épaisses en dehors et minces en dedans. Un égal nombre de 
rudimentaires. Grande diagonale des polygones épithécaux, 3 ou 4 mil­
limètres ; diamètre des calices, un peu moins de 2 . 

Patrie inconnue. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

1 0 . S T E P B A N O C O E M A ? B E R N A R D A N A . 

Stephanocœnia Bernardina, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 292, 1850. 

Le polypier qui a reçu ce nom est considérablement altéré ; les calices 
ont 3 millimètres de largeur ; il parait y avoir 3 cycles de cloisons. 

Groupe oolilique inférieur : Nanlua (Ain); Langres, Morey (Haute-
Saône). 

M. d'Orbigny rapporte à ce genre les fossiles suivants qu'il ne fait 
qu'iudiquer dans le tome I I de son Prodrome de paléontologie : 

S T E P H A N O C O E N I A I N T E R M E D I A , p . 35. — Groupe oolilique moyen : La 
Rochelle, Tonnerre. 

S T E P H A N O C O E N I A C O N I A C E N S I S , p . 1 8 2 . — Groupe de la craie tuffeau ; 
Cognac (Charente). 

S T E P B A N O C O E N I A G R A N D I P O R A , C A R A N T O N E N S I S , L I T T O R A L I S , F L R U -

R I A C A N A (Fleuriausa), p . 1 8 2 . — Groupe de la craie tuffeau : Ile 
d'Aix. 

S T E P H A N O C O E N I A . I R R E G U L A B J S , p . 2 0 5 . — Groupe de la craie tuffeau ; 
Soulage, 
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S T E P H A N O C O E N I A E X C A V A T A , p . 2 0 5 . — Groupe de la craie tuffeaut 
Uchaux. 

S T E P H A N O C O E N I A I C A C N E I S S I S , p . 92. — Groupe neocomicn : Fontenoy. 

La S T E P H A N O C O E N I A r u m i n A , p . 3 5 , qui est de Wagnon, est un poly­
pier tout-à-fait indéterminable. 

S T E P H A N O C O E N I A S I N E M U R I E N S I S , d'Orbigny, Prodr., 1 . 1 , p . 2 2 2 . — 

Groupe du lias : Arcenay (Côte-d'Or). 

S I E P B A N O C O E N I A S T J B O R N A T A et C O T T E A C A N A , d'Orbigny, Rev. et Mag. 
de Zool., p . 1 7 6 , 1 8 5 0 . — Groupe néocomien : Leugny. 

Genre XXXIII. P L A C O C Œ N I A . 

Astrea (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1 . 1 . p . 7 0 , 1 8 2 6 . 
Placocœnia, d'Orbigny, Note sur des pot. foss., p . 7 , 1 8 4 9 . 

Ce genre para î t p résenter d a n s son polypier tous les ca rac t è re s 
essentiels des Stylines, si ce n'est q u e sa columelle n 'est pas sty-
l i forme c o m m e dans celles-ci , ma i s b i en t ransverse e t lamel -
leuse . 

L a seule espèce q u i compose cet te division est u n fossile d e 

Maes t r ich t . 

P L A C O C O E N I A M A C R O P H T A L M A . 

Astrea macrophtalma, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 70, pl. 24, fig. 2,1826. 
Placocœnia macrophtalma, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277,1830. 

Ce fossile n'est connu que par une empreinte. Les calices sont un 
peu oblongs, larges de 8 millimètres ; il existe en apparence 1 0 systèmes 
ternaires ; les cloisons sont minces, droites, inégales ; les côtes granu­
lées, subégales, subDexueuses. La columelle est peu étendue, mince et 
paraît libre dans une assez grande hauteur. 

Groupe de la craie blanche : Maestricht. 

Genre XXXTV. C Y A T H O P H O R A . 

Astrea (pars), Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLI I , p . 3 8 0 , 1 8 2 6 . 
Cyalhophora, Michelin, Icon. zooph., p . 1 0 4 , 1 8 4 3 . 
Slylina (pars), Milne Edwards et J . I iaime, Ann. des Se, nat., 3 ° sé­

rie, t. X , p . 2 9 0 , 1 8 4 9 . 

Le polypier des espèces d e c e g e n r e ressemble e x t r ê m e m e n t 
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à celui des S ty l ines , m a i s il m a n q u e de co lume l l e , et de plus les 

traverses endot l iécales se c o r r e s p o n d e n t assez exac tement dans 

les diverses loges interseptales , de m a n i è r e à const i tuer des 

p l anche r s p lus o u moins imparfa i ts . 

Nous avions d ' a b o r d pensé q u e cette disposit ion qu i rappel le 

ce qu ' on observe chez les Madrdporaires tabulés et chez les M. 

rugueux, pouvai t n ' ê t re que le résul tat d 'a l térat ions dues à la fos­

silisation ; ma i s q u o i q u e tous nos doutes à cet égard n e soient 

pas e n c o r e c o m p l è t e m e n t éçlaircis , n o u s avons t rouvé t rop de 

cons tance d a n s ce ca rac tè re p o u r lu i refuser u n e va leur rée l le . 

Les Cya thophores a p p a r t i e n n e n t a u t e r r a i n seconda i re . 

§ A. •— Quatre cycles cloisonnaires, 

1 . C Y A T H O P H O R A B O U R G U E T I . 

Champignon tubulaire, Bourguet, Traité des pétrif., pl. 4, fig. 26, 1742. 
Guettard, Mém. sur les se. et les arts, t. III, pl. 43, fig. 4, 1770 (et peut-être 

aussi la fig. 2 de la pl. 46). 
Astrea Bourgueti, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 380, 1826. 
Astrea sphœrica, id., ibid., p. 382. Est un exemplaire jeune et subsphérique. 
Cyathophora Riehardi, Michelin, /con., p. 104, pl. 26, fig. 1, 1843. 
Stylina Bourgueti (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t. X, p. 21)0, 1849. 
Stylina Bourgueti et Cyathophora Riehardi, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 34 et 40, 1830. 
Cyathophora Bourgueti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. ρα· 

lœoz., etc., p. 62, 1851. 

Polypier convexe. Calices peu saillants, serrés, mais restant toujours 
parfaitement circulaires. Côtes fines, serrées, subégales. Le 4 E cycle 
est incomplet et manque toujours dans deux des systèmes. Cloisons, 
minces, serrées, inégales. Diamètre des calices, 5 mdlimètres. 

Groupe oolitique moyen : Natheim (Wurtemberg) ; Agey, Is-sur-Thil 
(Côte-d'Or) ; Saint-Mibiel ; Tonnerre ; Nanlua ; Oyonnax ; Champlitte. 

2 . C Y A T H O P H O R A P R A T I I . 

Cyathophora Pratti, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 108j 
pl. 21, fig. 3,1851. 

Polypier convexe et largement fixé. Calices circulaires et peu proé­
minents, inégalement distants. Côtes minces, droites ou légèrement 
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flexueuses aux points où elles s'unissent à celles des polvpicrites voisins, 
alternativement inégales en saillie mais non en largeur. Cloisons très-
minces, très-inégales ; celles du 4 ' cycle rudimentaires. 

Groupe oolilique inférieur : Comb Down, près Bath ; Rumigny (Ar­
dennes). 

§ AÂ. — Trois cycles cloisonnaires. 

3. C Y A T H O P H O R A L C C E N S I S . 

Cryplocoenia Luciensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 522, 1850. 
Stylina? Luciensis, Milne Edwnrds et J. Haiine, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 60,1851. 
Cyattiophora Luciensis, Milne Edwards et J. Ilaime, British fossil Corals, 

p. 107, pl. 30, fig. 5, 1831. 

Polypier en masse convexe. Calices circulaires, peu serrés, très-peu 
saillants. Deux cycles cloisonnaires bien développés et un 3« rudimen-
taire. Cloisons droites, très-inégales, épaisses en dehors. 

Groupe oolitique inférieur : Pound Hill ; Marquises. 

4 . C Y A T H O P H O R A ? M O N T I C U L A R I A . 

Cyclocœnia monticularia, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t . II, p. 204, 1850. 
Cyathophora? monticularia, Mdue Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 62,1851. 

Cloisons un peu épaisses ; 3 cycles ; souvent le 3 e cycle manque dans 
un ou deux des systèmes. 

Groupe de la craie tuffeau : Les Martigues. 

Genre XXXV. P H Y L L O C Œ N I A . 

Astrea (pars), Defrance, Diet, des Sc. nat., t. I I , p . 3S0, 1826. 

Phyllocœnia, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de l'Âcad. 

des Sc. t. XXVII , p . 469, 18i8 . 

Aclinocœnia, d'Orbigny, Note sur des pol. foss. p . 7, 1849. 

Le polypier est composé de polypiérites u n i s pa r des côtes e t 

u n e exothèque t iès-développées. L a g e m m a t i o n a l ieu dans les 

interval les des calices. Ceux-ci on t leurs b o r d s l ibres , légère­

m e n t élevés et souvent u n peu déformés. L a columel le est r ud i -

meu ta i r e ou nu l l e . Il n'existe p a s de palis. Les cloisons sont t rès-
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larges, débo rdan t e s et cons t i tuent six systèmes e n général b i e n 

distincts. Les traverses sont a b o n d a n t e s et si tuées à des h a u -

teu i s différentes dans les diverses c b a m b i e s interseptales. 

Uslclinocœnia de 51. d 'Orbigny sera i t , su ivan t cet au t eu r , 

« u n e Pli) llocœnia à columelle stj l iforme ; » nous nous sommes 

assurés q u e cette columel le reste toujours r u d i n i e n t a i r e e t n o u s 

ne saut ions a t t acher d ' i inpoi tance à ce ca rac t è re . 

Les Ph \ l locœnies sont su i tou t a b o n d a n t e s dans la format ion 

c r é t a c é e ; le t e r ra in ter t ia i re en renferme aussi que lques -unes . 

§ A. — Le quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins 

incomplet. 

§ B. — Côtes un peu écartées. 

1. l ' H l I X O C O E X I A I H H A D I A N S . 

Astrea radiata, Michelin, lcon. ~ooph., p. 58, pl. 12, fig. 4, 1812 (non La-
marck). 

Phyllocamia irradians, Milne Edward-, et J. Haime, Comples-rend. de l'Acad. 
des S e , l. XXVII, p. 469 1 848. — Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. X, 
p. 502, 1819. 

d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. du gr. mummulit. de l'Inde, 
p. 190, 1853. 

Polypier fortement convexe. Polypiérites un peu divergents. Cotes 
sublamellaires, égales ; on en voit de rudimentaires entre elles toutes. 
Calices circulaires ou subovalaires, saillants. Le 4« cycle ne se montre 
pas dans quelques systèmes ou dans les moitiés de quelques systèmes. 
Cloisons un peu épaisses en dehors, inégales. Largeur des calices 6 ou 
10 millimètres. 

Formation éocène : Castel-Gomberlo; Chaîne d'Hala (Sinde). 

2 . P H Y L L O C O E N I A L U C A S A N A . 

Astrea Lucasiana, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 380, 1826. 
Gemmastrea Lucasiana, Blainville, Dict. des Se. nat, t. LX, p. 333, 1830. — 

Man., p. 368. 
Phyllacœnia Lucasiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 

t. X, p. 503, 1849. 

Polypier convexe, différant peu de la P. irradians, si ce n'est par la 
taille des calices ; ceux-ci très-peu élevés, circulaires, à fossette à peine 

Çoralliaires. Tome 2. 18 
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2 7 4 ZOANTHAIRES SCI.ÉRODERMLS. 

marquée. Quelquefois des cloisons rudimentaires d'un quatrième cycle. 
Les cloisons principales un peu épaissies dans leur milieu. Diamètre des 
calices, 4 millim. 

Formation éoccne : Castel-Gomberto. 

3 . P H Y I L O C O E M A I R R E G D L A R I S . 

Lithodendron irreguläre, Michelin, lean., p . 134, p l . 43, fig. 14, 1844. Mau­
vaise figure. 

Phyllocœnia irregularis, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 5° scr., 
t. X, p . 303,1849. 

Polypier à faux cœnenchyme presque entièrement formé d'une exo-
thèque dans laquelle les polypiérites sont comme immergés. Ils sont 
très-inégaux, élevés, cylir dro-turbinés. Côtes se montrant en pelites 
arêtes à bord ondulé. Calices subcirculaires ou subpolygonaux, à fos­
sette un peu profonde. Le quatrième cycle manque dans deux des sys­
tèmes. Cloisons peu inégales, à p e i n e debordantes, très-minces, à faces 
montrant des grains très-rares. Diamètre des plus grands calices, 8 mil­
limètres. 

Formation èocène : Auvert et Valmondois (Seine-et-Oise); Senlis, 
Cbaumont (Oise) ; Ecos, près Vernon (Eure). 

§ A (page 2 7 3 ) . § BB. — Côtes serrées. 

4 . PuYLLOCOENIA C O M P R E S S A . 

Astrea compressa, Michelin, ïcon., p. 297, p l . 70, fig. 2, 1847. Bonne fi3ure. 
Phyllocœnia compressa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 5 e ser., 

t. X, p . 304, 1849. 
Actinocœnia compressa, d'Orbigny, Prodr. de paléont, t. II, p . 207, 1830. 

Polypier convexe ou subsphérique. Calices extrêmement inégaux, 
très-saillants, îrréguliers, ordinairement comprimés par les côtés, et par 
suite oblongs ou subtriangulaires. Muraille granulée extérieurement et 
montrant des côtes droites, en arêtes fines et peu saillantes, alternati­
vement un peu inégales. Columelle rudimentaire. Le quatrième cycle 
manque ordinairement dans deux des systèmes ou dans une moitié de 
quelques-uns d'entre eux. Cloisons serrées, inégales, assez minces, lé­
gèrement épaisses au dehors, un peu débordantes. Grande largeur des 
calices, 5 o u 6 millim. ; les calices n'ayant que 3 millim. sont très-nom­
breux. 

Groupe de la craie tuffeau : Soulage (Corbières). 
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B . P H Y L L O C O E K I A ? S C C L P I A . 

Astrea sculpta, Michelin, Icon., p. 300, pl. 71, fig. 3,1847. 
Astrea sparsa, id., ibid., p. 299, pl. 71, fig. 1. Ne diffère que par un empâ­

tement du fond de la fossette calicinale, qui simule une columelle styliforme. 
Phylloccenia sculpta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e scr., 

t. X, p. 504, 1849. 
Cryptocœnia sparsa et Phylloccenia sculpta, d'Oibigny, Prodr. de paleont., 

t. II, p. 203 et 206, 1830. 

C'est avec doute que nous rapprochons cette espèce des Phyllocœ-
nies ; c'est un polypier à surface légèrement convexe ou subplane. Ca­
lices très-écartés, un peu saillants, en cônes tronqués. Côtes fines, ser­
rées, flexueuscs aux points où elles rencontrent celles des polypientes 
voisins, alternativement un peu inégales, au nombre de 32. Diamètre 
des calices, 3 nullim. 

Groupe de la craie tuffeau : Les Martigues (Bouches-du-Rhône) ; 
Uchaux. 

§ AA. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

6 . PflVLLOCOEMA A B C U I A C I . 

Phylloccenia Archiaci, Milne Edwards et J. Ilaime, Ann. des Se. nat, 5« ser., 
t. X, p. 503,1849. 

Calices très-écartés, subcirculaires ou subovalaires. Côtes subplanes, 
subégales et couvertes de granulations nombreuses et fortes. Columelle 
rudimentaire. Cloisons inégales, très-minces et tiès-scrrées, très-légè­
rement épaisses en dehors, à faces montrant des stries granuleuses. Dans 
une coupe verticale on voit des côtes très-développées entre lesquelles 
s'étendent des traverses exothécales un peu divisées et extrêmement 
abondantes ; les cellules qu'elles forment ont à peine un demi-millim. 
en hauteur. Les murailles sont peu marquées. Les traverses endothé-
cales vésiculeuses, extrêmement inclinées en dedans, et même presque 
verticales ; les cellules qu'elles forment ne sont pas plus larges que celles 
de l'exothèque ne sont hautes. Lorsque les échantillons sont un peu 
usés, on remarque sur les feuillets de l'exothèque des grains t res­
saillants. 

Formation miocène : Gaas. 

7. P H Y L J L O C O E N I A Î P E D I C D L A T A . 

Heliolithus circularis, etc., Philippe Picot de Lapeirouse, Descr. déplus, nouv. 
esp. d'Orthocératites et d'Ostracites, . 44, pl. 15, fig. 3D , 1781. 
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Astrea pediculata, Deshayes, Coq. caract. des terr., p. 236, pl. 11, fig. 4, 1831. 
Michelin, Icon. zooph., p. 277, pl. 70, fig. 1,1847. 

Astrea Dumasiana, Michelin, ibid., p. 277, pl. 70, fig. 3. 
Phylloccenia? pediculata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3" sér., t. X, p. 304, 1819. 
Phyllocœnia pediculata et Actinocœnia Dumasiana, d'Orbigny, Prodr. de pa-

iéoiil., t. II, p. 204 et 207, 1830. 
Phyllocœnia Lilli, Eeuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. VII, 

p. 99, pl. 9, fig. 5 et 4, 1854. 

Polypier fixé par un pédoncule gros et long. Côtes égales, bien d i s ­
tinctes, se prolongeant sur le pédoncule. Calices circulaires, ou sub­
circulaires, un peu saillants, larges de 6 ou 7 millira. ; cloisons assez 
minces et serrées. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières, les Martigues ; AUauch (Bou-
ches-du-Rhône) ; Gosau. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

8. P H Y L L O C O E H I A ? V A L L I S - C L A C S * . 

Astrea vallis-clausœ, Michelin, Icon. zooph., p. 22, pl. 5, fig. 7, 1841. 
Phyllocœnia? vallis-clausœ, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1850. 

A en juger par la figure de M. Michelin, cette espèce aurait les ca­
lices peu inégaux, assez réguliers, larges de 5 millim. ; les cloisons 
minces et nombreuses. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux. 

9 . P H T L L Ô C O E S I A ? D O U B L I E R I . 

Astrea Doublieri, Michelin, Icon. zooph., p. 299, pl. 71, fig. 2, 1847. 
Phyllocœnia Doublieri, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1850. 

Nous ne connaissons ce fossile que par la figure qu'a donnée M. Mi­
chelin ; elle montre des calices assez serrés, un peu inégaux, un peu 
irréguliers, larges environ de 6 millim. ; les cloisons sont minces. 

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues. 

10. P H Y L L O C O E N I A ? D E C U S S A T A . 

Phyllocœnia âxcussata, Reuss, Denskchr. der Wiener Akad. der Wissensch., 
t. VII, p. 99, pl. 13, fig. 2 et 3,1854. 

Polypier convexe. Calices un peu rapprochés» assez élevés, de forme 
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irrégulière et souvent elliptique. Côtes fortes, peu inégales. Les poly-
piérites sont séparés entre eux par des murailles épithécales très-dis­
tinctes ; les murailles dermiques très-épaisses. De 18 à 28 cloisons iné­
gales, épaisses en dehors et minces en dedans ; largeur des calices de 
4 à 7 millim. (D'après Keuss.) 

Groupe delà craie tuffeau : Gosau. 

Il est fort douteux que cette espèce appartienne aux Phyllocœnies ; 
elle parait se multiplier par ûssiparité et est peut-être plus voisine du 
genre Favia. 

M. d'Orbigny rapporte encore à ce groupe un certain nombre de fos­
siles dont il ne donne pas la description. Ce sont les : 

Fnv i .LocoEMA REGULARIS, CORBARICA et GLOMERATA, Prodr. de palëonl., 
t. I I , p . 206. — Groupe de la craie tuffeau : Soulage. 

PHYLLOCOENIA INTERMEDIA, ibid., p . 204. — Groupe de la craie tuffeau : 
Uchaux, Soulage. 

PHYLLOCOENIA MARTICENSIS, ibid., p . 204. — Groupe de la craie tuf­
feau : Martigues. 

PHYLLOCOENIA COTTEAUANA (Collaldina), NEOCOMIENSIS et ICAUNENSIS, 

liev. et Alag. de Zool., p . 1 7 4 , 1 8 5 0 — Groupe néocomien de l'Yonne. 

PHYLLOCOENIA OCEANI et NEPTUNI, Bull, de la Soc. géol. de France, 
2 8 série, t. VI I , p . 133. — Calcaire pisolitique : La Falaise, près de 
Beynes. 

Enfin, nous plaçons encore ici la Cryplocœnia Renauxiana, du même 
auteur, Prodr. de palëonl., t. I I , p . 205, que nous avons citée sous le 
nom de PHYLLOCOENIA? UENACXANA, Pol. foss.des terr.palœoz., etc., 
p . 68. C'est un polypier très-altéré qui provient d'Uchaux. 

Genre XXXVI. C O N V E X A S T R ^ A . 

Âslrea (pars), Goldfuss, Pelref. Germ., 1.1, p . 71 , 1826. 
Convexaslrea, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 9, 1849. 

Le polypier est astréiforme et composé de polypiéri tes un i s 
en t re eux pa r des côtes b ien développées. Les murai l les sont 
cyl indriques, mais l eu r bord supér ieures t m a s q u é pa r les r a y o n s 
septo-costaux qui on t leurs bords ho r i zon taux , et sont p e u n o m ­
breux , droi ts , peu granulés et débordan t s . Les côtes sont con ­
fondues à l eu r sommet avec les cloisons qu'elles c o n t i n u e n t 
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278 ZOANTHAIRES S C L É R O D E R M Í S . 

e x t é r i e u r e m e n t , mais elles n e se souden t pas e n ce point avec 

celles des polypiérites voisins et n e sont j a m a i s tout-à-fait con­

fluentes. La colunielle est nul le . 

M. d ' O r b i g n y a établi ce genre p o u r u n e espèce d u t r i a s ; 

nous en r app rochons t rois au t re s qu i a p p a r t i e n n e n t à la fo rma­

t ion jurass ique et don t deux on t été décri tes pa r le m ê m e a u t e u r 

sous les n o m s de Sljtina et de Cryptocœnia, pa rce qu ' i l n 'a o b ­

servé q u e des exemplai res al térés. 

§ A. — Aucun des rayons ne s'unissant extérieurement à 

ceux des polypiérites voisins. 

1. CONVEXASTR^A REGULARIS. 

Astrea regularis, Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 293, pl. 20, fig. i l , 
1843. 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, p. 114, 
1830. 

Convexastrea regularis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., 1.1, p. 208, 1850. 

Polypier à surface subconvexe. Etoiles très-régulières, larges de 4 
millim. Rayons inégaux, un peu épais, très-débordants et suberisti-
formes. 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

2. CoNVEXASTBiEA SEXRADIATA. 

Astrea sexradiata, Goldfus?, Petref. Germ., 1.1, p. 71, pl. 24, fig. S, 1826. 
(Exemplaire usé). 

Stylina sexradiata, d'Orbigny, Prodr. de pale'ont., 1.1, p. 586,1830. 
Convexastrea sex-radiata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 63, 1851. 

Dans les échantillons bien conservés, les rayons sont extrêmement 
débordants et crisliformes, très-larges, minces et écartés. Il n'y a que 
douze de ces rayons, et ils sont alternativement inégaux. 

Groupe oolitique moyen : Giengen ; entre Raidersdorf et Oltingen 
(Haut-Rhin). 
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§ AA. — Quelques-uns des rayons septo~costaux s'unissant 

extérieurement à ceux des polypicrites voisins. 

3. CONVEXASTRJEA W A L T O N I . 

Convexastrea Waltoni, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 109, pl. 25, fig. 5 et 6,1851. 

Polypier convexe, plus ou moins gibbeux et même dcndroïde. Etoiles 
un peu inégales, plus ou moins serrées. Deux cycles complets de rayons 
septo-costaux ; ceux-ci sont très-épais, échinulés latéralement, alterna­
tivement inégaux en étendue et, en général, séparés de ceux des poly-
piérites voisins par d'étroits sillons, mais quelquefois quelques-uns 
d'entre eux sont confluents. 

Groupe oolitique inférieur : Hampton Cliffs, près Bath ; Rumigny 
(Ardennes). 

4 . CONVEXASTREA? ORNATA. 

Cryptacœnia ornata, d'orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 38b, 1850. 
Stylina? ornata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz. 

etc., p. 60,1831. 

Etoiles larges de 4 millim. Douze rayons seulement, qui sont presque 

égaux, subconfluents, épais et suberistiformes. 

Groupe oolitique moyen : Fringeli (Jura Soleurois). 

Gen re XXXVII. E L A S M O C Œ N I A . 

Oculina (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 201, 1845. 
Cyclocmnia (pars), d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p . 7 , 1849. 
Elasmoeœnia, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz., 

etc., p . 69, 1851. 

Le polypier est astréiforme ou sublamel la i re ; son p la teau in­
férieur est recouver t d 'une ép i tbèque c o m m u n e b i e n dévelop­
pée. Les polypiérites sont r éun i s en t re eux par de larges expan­
sions mura les g ranu lées et fa iblement striées et d o n t l 'ensemble 
consti tue u n e sor te de c œ n e n e b y m e feuilleté. Les murai l les sont 
épaisses ; les cloisons sont inégales e t t rès-granulées et se rap­
po r t en t à six systèmes dist incts . Il n 'existe n i columel le , n i 
palis . 

Ce g e n r e se r a p p r o c h e , à cer ta ins égards , de la famille des 
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Oculinides ; ma i s ses c h a m b r e s viscérales n e t e n d e n t pas à s'em­

pl i r et son ccenenchyme a u n e s t ruc tu r e feuilletée très-part i­

cul iè re . 

Nous p laçons ici u n e des espèces que M. d 'Orb igny appelle 

Cycloccenies. Mais le type de ce genre est u n e Iléteroccenie et il 

c o m p r e n d en out re u n e vér i table Cya thophore . 

Jusqu 'à présent les E lasmocœnies n 'ont é té t rouvées que d a n s 

le grès vert des envi rons d u Mans . 

1 . ELASMOCOENIA GUERANGERI. 

Elasmocœnia Guerangeri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. 
palœos., etc., p. 69,1851, 

Polypier rappelant les Stylines par sa forme générale. Polypiérites 
sensiblement verticaux ; les expansions murales horizontales, rappro­
chées, minces, unies par des vésicules cxolhécales ou laissant entre elles 
des espaces vides; leur surface est fortement granulée et à peine striée. 
Calices circulaires, un peu inégaux, un peu saillants, en général écartés, 
larges de 3 millim. environ. 3 cycles cloisonnaires ; mais les tertiaires 
avortent ordinairement dans deux des systèmes. Cloisons très-inégales, 
droites, très-granulées ; les principales un peu épaisses. 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. 

2 . ELASMOCOENIA EXPLANAIA. 

Oculina explánala, Michelin, Icon. sooph., p. 201, pl. 51, fig. 3, 1845. 
Cyclocœnia explánala, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 182, 1830. 
Elasmocœnia explanata, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des ierr. pa-

lœoz., etc., p. 70, 1831. 

Polypier très-mince, sublamellaire. Polypiérites fortement inclinés, 
réunis par des expansions lamelleuses très-serrées. Les côtes sont très-
peu prononcées. Les calices sont disposés par lignes courbes écartées ; 
ils sont larges, subelliptiques, de 3 ou 4 millim. 3 cycles complets, un 4« 
rudimentaire ; cloisons minces, alternativement inégales. 

Groupe de la craie tuffeau :. le Mans. 

Nous avons vu, dans la collection de M. Michelin, un autre exemplaire 
du Mans, dont la surface est allèrée et qui parait appartenir à une es­
pèce voisine de la précédente. Les calices sont également penchés, 
comprimés, mais larges d'un cenlim. On compte une soixantaine de cloi­
sons très-minces et alternativement un peu inégales. On pourra appeler 
ce fossile : ELASMOCOEMA MICUELIPU. 
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Genre XXXVIII. A P L O C Œ N I A . 

Nous proposons ce nouveau genre pour u n e espèce astréiforme 

d o n t les polypiér i tes sont prismatiques et d i r ec t emen t souciés 

en t re eux par leurs mura i l les , comme cela a l ieu chez les Stylo-

cœnies, les Astrocœnies et les Stephanocœnies , mais avec cette 

différence qu ' i l n'existe ici n i columelle n i pal is . Les loges in­

tercéptales para i ssen t être tout-à-fait superficielles. 

APLOCOENIA YEROFEYEWI. 

(Pl. D 3 , fig. 1.) 

Polypier mince, à surface convexe. Murailles calicinales très-minces 
et en zigzags. Calices superficiels, un peu inégaux, larges de 7 à 9 mil­
limètres. Un petit espace vide en place de columelle. Cloisons épaisses, 
inégales, droites, un peu renflées dans leur portion interne, formant des 
systèmes irréguliers ; ceux-ci sont en apparence au nombre de sept, 
dont les uns sont constitués par une seule cloison dérivée, d'autres par 
deux, d'aulres par trois. 

Formation éocène : Chambre-d'Amour, près Biarritz. 

Genre XXXIX. P E N T A C Œ N I A . 

Penlacœnia, d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p . 1 7 5 , 1 8 5 0 . 

Les calices on t leurs b o r d s tantôt subc i rcu la i res et l ibres , 

t an tô t po lygonaux et soudés . Il n'existe que c inq cloisons p r i n ­

cipales , la sixième p r i m a i r e étant rud imen ta i r e , c o m m e cela a 

lieu d a n s le genre Acanthocœnia ; s eu lement ici o n n e t rouve 

pas de columel le . 

M. d 'Orb igny a signalé sous ce nom trois fossiles de l 'étage 

néocomien qu i n e sont c o n n u s que par les d imens ions de leurs 

cal ices. 

1 . PENTACOBNIA ELEGANTDLA. 

Pentacœnia elegantula, d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 173, 1830. 

« Espèce dont les calices ont deux millim. de diamètre. » l. c. 

Groupe néocomien : Fontenoy. 
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3 8 2 ZOANTHAIIVES SCLERODERMAS. 

2 . PENTACOENIA PULCHEIXA. 

Pentacœnia pulchella, d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 173,1830. 

« Espèce dont les calices ont 1 1/2 millim. de diamètre. » l. e. 

Groupe néocomien : Fontenoy. 

3 . PENTACOENIA MICROTREMA. 

Pentacœnia microtrema, d'Orbigny, Rev, et Mag. de Zool., p. 176,1830. 

a Espèce dont les calices ont 1 millim. de diamètre, » l. c. 

Groupe néocomien : Fontenoy. 

G e n r e XL. HETEROCŒNIA. 

Zilhodendron et Slylina (pars), Michelin, Icon, sooph., p . 305, 1847. 
Heterocœnia, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sc. nat., t. X , 

p . 308, 1849. 

Cyclocœnia (pars), d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 7, 1849. 

Le polypier est subas t ré i forme, les polypiérites qu i l e - compo­
sent sont r éun i s p a r u n e sorte de c œ n e n e b y m e a b o n d a n t , d e 
s t ruc ture feuilletée et g r a n u l é à sa surface. Ce c œ n e n e b y m e est 
formé d ' expans ionsmura l e s et de cellules exothécales , et r appe l l e 
tout-à-fait celui des Elasmocoenies. Les calices sont écar tés , cir­
cula i res et o r d i n a i r e m e n t sai l lants . Il n'existe* n i co lumel le n i 
palis . Les cloisons son t d é b o r d a n t e s et b i e n développées ; o n n ' e n 
compte j ama i s plus de douze et presque toujours six s e u l e m e n t ; 
elles sont inégales et il para î t n 'y avoir que trois systèmes très-
s imples . 

Ce g e n r e r e m a r q u a b l e n e cont ien t enco re q u e des fossiles d e 

la format ion cré tacée . M. Miche l in , qui en a fait c o n n a î t r e q u a ­

tre espèces, les a décri tes sous les noms de Stylina. et de Lithoden-

dron. 
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§ A. — Six cloisons seulement. 

§ B. — Polypier en masse convexe ou simplement 

gibbeuse. 

1 . U E T E R O C O E N I A EXIGtTA. 

Lithodendron exiguë, Michelin, Icon. sooph., p. 503, pl. 72, fig. 7,1847. 
Heterocœnia exiguis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 8 Sér.j 

t. X , p. 308, pl. 9, fig. 15, 1849. 

Polypiérites médiocrement allongés, obliques et très-divergents, libres 
en haut dans une certaine étendue où ils sont cylindro-coniques, ne 
montrant pas de côtes, mais granulés et échinulés extérieurement. Cloi­
sons épaisses, peu serrées, peu inégales. Largeur des calices, 1 mil-
lim. 1/3. 

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues (Bouches-du-Rhône). 

2 . UETEROCOENIA CRASSI-LAMELLATA. 

Stylina crassa-lamella, Michelin, Icon., p 25, pl. 7, fig. 7,1841. Bonne figure^ 
Heterocœnia crass -lamellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e scr.. t. X, p. 309, 18O. 
Heterocœnia qrandis, Reuss, Denkschr. der Wiener Alcad. der Wissensch,, 

t. VII, p. 100, pl. 10, fi'. 1 et 2, 1834. 

Polypier peu élevé, à surface supérieure subplane. Polypiérites peu 
divergents, unis par un cœnenchyme trôs-développé et granuloso-strié. 
Calices extrêmement écartés. Les six cloisons alternativement inégales ; 
les principales très-épaisses, les autres fort petites. Dans le mauvais état 
où l'on trouve les écrni filons de cette cs[ ère, il n'y a ordinairement 
qu'une grande primaire qui persi te ; mais nous avons pu observer quel­
ques calices munis de toutes leurs cloisons. Dhmètre des calices, 4 mil­
limètres ; ils sont écartés entre eux de près d'un centim. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchiux ; Gosau. 

3 . UETEROCOENIA CONFERTA. 

L'fhodendron h mile (pars), Michelin, I on., p. 291, 1846. 
Heterocœnia conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 

t. X , p. 309, 18 X 
Heterocœnia humilis, d'Orbigny, Prodr. de p Vont., t. II, p. 207, 1850. 

Polypier convexe ; les polypiérites sont trôs-rapprochés, inégaux, et 
ont une muraille très-épaisse. Cloisons très-inégales alternativement, 
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les principales sont très-épaisses, et le diagramme d'un calice rappelle 
la forme d'un trèfle. Diamètre des calices, 3 ou 4 millim. 

Groupe de la craie tuffeau : Soulage dans les Corbièrcs, 

4. IIFTEROCOEMA DISTAINS. 

Dichocœnia? distans, Mdne Cdv\ards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,3· sér., 
t. X, p. 508, 1849. 

Çyclocœnia rustica, d'Orbigny, Prodr. depaléjnt., t. II, p. 182, 1830. 
Heterocœnia distans, Milne Edwards et J. Haim", Pol. foss. des terr.palœoz., 

etc., p. 09, 1831. 

Polypier convexe. Calices très-ècartës, assez régulièrement circu­
laires. Cloisons débordante», serrées, extrêmement épaisses, surtout eu 
dehors, inégales. Diamètre des calices, 4 millim. 

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix. 

5 . UETEROCOENIA RÉUSSI. 

Heterocœniaprovincialis,Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 
t. VII, p. 100, pl. X, lig. 3 et 4, 1834 (non Milne Edwards et J. Haime . 

Polypier en masse gibbeuse ou sublobée. Calices peu ou point sail­
lants, larges à peine de deux millim., distants entre eux de 2 ou 3 fois 
leur diamètre, ayant à peu près la forme d'un trèfle. Cloisons très-peu 
développées, alternativement inégales. Espaces intercalicinaux subjra-
nulés. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

§ A (page 2 8 3 ) . § BB. — Polypier dendroïde. 

G . LTEIEROCOEKIA DE>DROIDES. 

Heterocœnia dendroides, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 
t. VII, p. 100, pl. 10, lig. 5 et 6,1834. 

Polypier à rameaux grêles et dont la surface est couverte de grains 
extrêmement serrés. Calices peu ou point saillants, larges d'un mil­
limètre 1/2, distants entre eux de 3 ou 4 fois leur diamètre. Cloisons 
médiocrement développées, peu inégales alternativement. (D'après 
Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 
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7. IIETEROCOENIA VEBBOCOSA. 

Heteroccenia verrucosa, Reuss, Denkschr. der Vv tener Akad. der Wissensch., 
I. VII, p. 101, pl. 10, fig. 7 et 8, 18Ô1. 

Poljpicr à rameaux larges de 2 ccnlim., dont la surface est couverte 
de granulations serrées. Calices légèrement saillants, larges d'un millim. 
ou un peu plus, distants entre eux de 2 fois leur diamètre environ. Les 
cloisons assez bien développées, peu inégales alternativement. (D'après 
Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

§ AÀ. — Douze cloisons. 

8. HETEEOCOENIA FROVINCIALIS. 

Sti lina provinnal s, Michelin, fron., p. 20, pl. 7, fig. 8,1811. Bonne ligure. 
Heteroccenia proiincialis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

5· sér., t. X, p. 309, 1819. 

Poljpicr médiocrement élevé, à surface supérieure subplane ou sub­
concave. Polypiérites presque verticaux et parallèles, ou au moins t rès-
peu divergents. Calices égaux, écartés. Les 6 petites cloisons rudimen-
taires. Diamètre des calices, 2 millim. 

Groupe de la craie tuffeau : Ucbaux. 

Nous citerons ici YHelerocœnia minima, d'Orbigny, Prodr. de 
paléonl., t. I I , p . 207, 1850, gui, suivant cet auteur, est une α espèce 
dont les cellules sont la moitié de celles de l'espèce précédente. Le 
Beausset. » 

M. J . Kœchlin-Schlumberger nous a envoyé un fossile de Ligsdorf 
(Ilaut-Khin), qui ressemble beaucoup, par son aspect général, aux H é -
térocœnies, mais dont l'appareil cloisonnaire est partagé en 6 systèmes 
simples. De plus, il existe une columelle styliforme et six palis comme 
dans les Columnaslrœa. Les calices sont inégalement saillants et inéga­
lement serrés, larges d'un à 2 millim., et les espaces qui les séparent 
sont finement granuleux et à peine striés. Celte espèce, lorsqu'elle sera 
mieux connue, devra former sans doute un genre distinct; on pourra 
l'appeler I'SAMMOCOEHIA KOECHLINI. 
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DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. ASTB.ÉENS. 

Cette seconde dn ision de la famille des Astréides est carac­
térisée, comme nous l'a\ons déjà dit, par la structure du bord 
supérieur ou talicinal des cloisons qui est toujours profondé­
ment divisé et armé de dents ou d'épines. Los cloisons sont 
constituées par des lames n n fen stn'es c mrae dans la sous-
famille précédente, ma's ces la nés sont moins parfaites dans 
leur partie interne où elles n o îtrcnt ordinairement quelques 
trous irréguliers ou de fortes ccbanci ures comprises entre les 
trabiculins niarg'naux. Les côtes ou piolon 0cments extérieurs 
des cloisons ne sont jamai enliè -es ou si bentières, et par con­
séquent n'affectent jamais la forme de cr'tcs tranchantes, mais 
sont toujours dentées ou aumo'ns crénelées, sou\cntuvmc elles 
sont épineuses; l'endolhc jue est constamment bien dévelop­
pée ; enfin le polypier est presque toi jours composé et affecte 
en général une forme ma sive, tendance qui est contraire a 
celle qui domine chez les Eusmiliens. 

Nous retrouvons ici les deux modes de multiplication qui 
nous ont été offerts par la sous-famille précédente, et nous 
nous en servirons également pour le classement intérieur des 
Aslrécns. Seulement ici nous ne séparerons pas les espèces sim­
ples de certaines espèces composées, parce qu'elles s'y lient 
de la manière la plus étroite. Aux caractères tirés de la fissi-
parité ou de la gemmiparité \iennent se joindre ceux fournis 
par le mode de groupement des individus et des connexions or­
ganiques existant entre les individus souches et leur progéni­
ture. Nous reconnaissons de la sorte dans cette sous-famille 
deux agèles principaux. 

Dans l'un, auquel nous donnerons lcnomdeLilhophylliacécs, 

le polypier reste simple ou se multiplie par Jissiparilé, et les 
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polypiérites sont disposés en touffe cespiteuse ou en séries li­
néaires plus ou moins confluentes. 

Dans le second agèle principal, celui des Astréacées, la mul­
tiplication s'opère essentiellement par bourgeonnement, et le 
polypier, toujours massif, ne présente presque jamais de dispo­
sition sériale. 

Entre ces deux agèles vient se placer un petit groupe de tran­
sition, les Faviacées, formé par des espèces qui se multiplient 
toujours par fissiparité successive comme chez les Lithophyllia-
cées, mais dont les polypiérites s'individualisent rapidement 
et se groupent sans ordre pour constituer un polypier massif 
comme chez les Astréacées. 

Un petit groupe satellite du second ag'le principal se com­
pose d'espèces qui s'accroissent aussi par gemmiparité, mais 
dont le bourgeonnement est latéral et dont les poljpiéiiles 
restent plus ou moins libres par leurs murailles, de façon à con­
stituer des touffes arborescentes, ou des expansions subfoliacées; 
ce sont les Cladocoracées. 

Enfin il y a encore dans cette sous-famille un petit groupe 
aberrant où les individus se multiplient par des bourgeons qui 
naissent sur des stolons ou des expansions basilaires ram­
pantes. Nous appellerons les espèces de cet agèle Astrangia-
cées. 

PREMIER AGÈLE (AGÈLE PRINCIPAL). LITf lOPÏÏYLLlACÉES. 

(LITIIOPHYLLI WE.i:.) 

C'est dans ce groupe seulement qu'on rencontre des A&tréens 
à polypier simple, et, lorsque le polv picr est composé, il résulte 
de la reproduction iissipare et il se reconnaît à ce que les po-
1> piérites restent isolés latéralement ou se réunissent en séries 
linéaires plus ou moins méandiïnoïdes. Ce mode de multipli­
cation est en général facile à constater et ne pourrait guère être 
confondu qu'avec un bourgeonnement calicinal ; erreur qui au-
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rait d'ailleurs peu d'importance pour la détermination de ces 

Astréens. 

Pour faciliter le classement des Lilhophylliacées, nous les 
répartirons en trois sections, savoir : 

1° Les Lilhophylliacées simples; 

2° Les Lilhophylliacées cespiteuses, où les polypiérites sont 
isolés dans toute leur portion terminale ou réunis en séries plus 
ou moins allongées qui restent distinctes entre elles latéra­
lement et ne forment par conséquent jamais un polypier com­
plètement massif, c'est-à-dire dans lequel disparaît toute sé­
paration entre les groupes de polypiérites nés d'une même 
branche; 

3° Enfin les Lithophylliacées méandroïdes, ou les poly.-
piérites sont toujours disposés en séries, et où ces séries se 
soudent latéralement pour constituer un polypier massif. 

Les caractères les plus saillants des divers genres appar­
tenant à cet agèle sont indiqués dans le tableau suivant : 
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1 » SECTION DU 1<* AGÈLE. LITDTOPHYLLIACÈES SIMPLES. 

Genre XLI . L I T H O P H Y I X I A . 

Caryophyllia (pars), Lamarck, Hist. des Ânim. s. vert., t . I I , p . 229, 
1816. 

Caryophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. 
des Se, t. XX"VII, p . 491, 1848 (non Stokes). 

Le polypier est toujours s imple et Largement fixé. La mura i l l e 

n e présente q u ' u n e épi t l ièque r u d i m e n t a i r e ; elle est garn ie de 

fortes eûtes formées pa r des séries d 'épines en généra l peu ser­

rées . Le cal ice est n è s - p e u profond. La co lumel le est b i en déve­

loppée , spongit use , mais assez dense et formée d e t rabicul ins la­

mel la i res t o i d u s q u i se r ecouv ren t les u n s les au t res ; sa surface 

supér i eu re est p lane et u n p e u enfoncée . Les cloisons sont fortes, 

d é b o r d a n t e s , l a r g e s , n o m b r e u s e s , s e r r ée s , t rès -granulées laté­

r a l e m e n t ; elles se t e r m i n e n t pa r u n bord ob l ique p r o f o n d é m e n t 

divisé et qu i m o n t r e des ép ines d ' au t an t plus fortes qu 'el les son t 

p lu s extér ieures . Les t raverses sont vésiculeuses et t r ès -abon­

dantes . 

Ce g e n r e n e se d i s t ingue des Mussa q u e p a r son polypier 

s imple. Nous avions d ' a b o r d res t re in t a u x espèces qu i v i e n n e n t 

s'y r a n g e r le n o m de Caryophyllia appl iqué pa r L a m a r c k à plu­

s ieurs formes très-différentes les u n e s des au t re s ; m a i s c o m m e 

le sens de ce t e r m e avai t été défini a u t r e m e n t pa r Ch . Stokes dès 

l ' année 1828, ainsi q u e n o u s l 'avons di t p lus h a u t (p. 12), il est 

devenu nécessaire de d o n n e r u n e d é n o m i n a t i o n nouve l l e a u 

peti t g roupe don t n o u s yenoi is de t race r les p r inc ipaux carac­

tè res . L 'un de nous (1) p roposa e n i 8 5 2 d 'adopter celle d e 

Scolymia q u e M. J o u r d a n avai t employée dans le c lassement d e 

la collection d u Musée d e L y o n ; ma i s , d ' u n e pa r t , ce n o m d e 

g e n r e n ' a j a m a i s été pub l i é , et , d 'un au t r e cô t é , u n m o t ex t r ê ­

m e m e n t s e m b l a b l e a déjà servi à dés igner u n g e n r e d e mol ­

li) Jules Haime, Mémoires de la Société géologique de France, 2 8 série, 

t . IV, p. 279, 1852. 
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lusques ( i ) ; n o u s avons dû , p a r conséquen t , le re je ter et e n 

choisir u n a u t r e . 

Les Lithophyll ies sont des espèces de g r a n d e taille d o n t le 

calice est c i rcu la i re ou subci rcu la i re . Elles a p p a r t i e n n e n t à l 'é­

p o q u e actuel le o u à celle des dépôts ter t ia i res . 

§ A. — Cinq cycles cloisonnaires complets. 

1. L lTHOFHYLUA LACERA. 

Fungus marinus, etc., Seba, toc. rer. nat. thes., t. III, p. 199, pl. 108, fig. 4 ; 
pl. 109, fig. S, 7 et 8, et pl. 110, fig. 6 A; 1738. 

Champignon pierreux en forme d'étoile, à feuilles dentelées, Knorr, Del. nat., 
t. I, p. 24, pl. A 8, fig. S, 1766. 

Madrepora lacera, Pallas, Elench. Zooph., p. 208, 1766. 
. Esper, Pflans., t. I ,p . 148, pl. 23, fig. 2, 1791. 

Mussa lacera, ûken, Lehrb. der Naturg., p. 73,1815. 
CaryophylHa carduus {pars), Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 229, 

1816; — 2eédit.,p. 357. 
CaryophylHa lacera, var. A, Ehrenberg, Corail., p. 92, 1834. 
CaryophylHa lacera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 

t. U, p. 258, 1849. 

Polypier médiocrement élevé, cylindro-turbiné, à base ordinairement 
très-large, à côtes nombreuses garnies d'épines ascendantes et à peine 
distinctes inférieurement. Six cycles, mais le dernier est ordinairement 
incomplet. Cloisons un peu débordantes, inégales ; celles des trois pre­
miers ordres assez épaisses, les autres minces. Les grains des faces 
semblent éparg. Hauteur, 6 centim. ; largeur du calice, 7 centim. 

Habite l'océan Américain, suivant Pallas. 

2 . LITJIOPUYLLIA BASTEROTI. 

CaryophylHa Basterotii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XI, p. 239, 1849. 

Polypier médiocrement allongé, subcylindrique, à épines costales fai­
bles, recouvertes d'une petite épithèque peu développée. Systèmes or­
dinairement égaux. Six cycles complets ; mais les cloisons du dernier 
sont rudimentaires. Cloisons inégales suivant les ordres, les primaires et 
les secondaires très-épaisses, les tertiaires un peu moins épaisses, toutes 

(1) En 1840, M. Swainson a nommé Scolymus un genre, et Scolyminœ une 
sous-famille de la classe des Gastéropodes. 
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les autres très-minces. Toutes ont leurs faces couvertes de grains très-
serrés et très-saillants. Hauteur, 2 ou 3 centim.; diamètre du calice, 3 
ou 4 . 

Formation miocène : environs de Dax. 

3 . LlTHOPHYLLIA CUBENSI3. 

fungus, etc.! Seba, Thés., t. III, pl. 109, fig. 4, 1758. 
Caryophyllia ctibensis, Milne Edwards et J. Hairoe, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 238, 1849. 

Polypier très-peu élevé, à côtes très-épineuses. Les six systèmes sont 
bien distincts. Cinq cycles complets. Cloisons inégales, serrées, à bord 
presque droit et faiblement oblique; leurs épines anguleuses, très-fortes, 
serrées ; celles d'une même cloison presque égales entre elles, d'autant 
plus pointues et plus grêles qu'on les observe sur des cloisons plus jeunes. 
Les cloisons primaires très-épaisses et presque également dans toute leur 
largeur ; les secondaires en diffèrent très-peu ; les autres cloisons seule­
ment un peu épaisses en dehors et minces dans le reste de leur étendue. 
Diamètre du calice, 6 ou 7 centim. 

Habite Cuba. 

§ A A . — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

4 . L lTHOPHYLLIA LACRYMALIS. 

Caryophyllia laerymalis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
5 e sér., t. X, p. 319, pl. 8, fig. 1, et t. XI, p. 238, 1848. 

Polypier très-court, à côtes épineuses en haut. Cloisons débordantes 
en haut et en dehors ; les principales très-épaisses, à bord profondément 
divisé ; les découpures des primaires et des secondaires ayant la forme 
de tubercules coniques très-rapprochés et dirigés en dehors. Dans sa 
moitié interne, le bord est largement échancré et présente, près de la 
columelle, une forte dent anguleuse, souvent dentée elle-même, et dont 
la pointe regarde en haut. Les secondaires diffèrent peu des primaires; 
les tertiaires sont encore assez épaisses en dehors, et les cloisons du qua­
trième cycle sont minces. Hauteur, 2 0 millim. ; diamètre, 4 0 . 

Habite les Philippines? 
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Genre XLII. C I R C O P H Y L L I A . 

Anthophyllum (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t . 1 , p . 46, 1826. 
Circophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. des 

Se., t . XXVII , p . 491, 1848. 

Le polypier est toujours s imple . L a mura i l l e n e p résen te 
q u ' u n e ép i thèque r u d i m e n t a i r e e t m o n t r e des côtesfines, serrées , 
s imples et finement g ranu lées . L a c o l u m e l l e est b i en développée 
et se t e rmine pa r u n e surface papil leuse. Les cloisons sont larges , 
n o m b r e u s e s , d é b o r d a n t e s , et l eu r b o r d supér ieur est divisé e n 
peti ts lobes ar rondis . Les t raverses endo théca l e s sont a b o n d a n ­
tes, vésiculeuses et se disposent d a n s la c h a m b r e v iscéra le su i ­
van t des l ignes spirales et concen t r iques . 

Ce g e n r e se d is t ingue b i e n des Li tbophyl l ies p a r ses côtes 
s imp lemen t g ranu lées et ses cloisons lobées . Il n e se compose 
e n c o r e q u e de deux espèces qu i a p p a r t i e n n e n t à la format ion 
ter t ia i re infér ieure . Elles sont pcdonculées et on t le calice c i rcu­
laire et peu profond. La p remiè re , qui seule est b i en c o n n u e , 
était u n Anlhophyllum pour Goldfuss ; cet a u t e u r a d 'ai l leurs 
a p p l i q u é ce n o m à des corall iaires qu i n ' on t en t r e eux q u e peu 
d'affinités , quo ique le groupe ainsi const i tué diffère n o t a b l e m e n t 
d u genre tout-à-fait inadmiss ible auque l Schweigger a le p r e ­
mier d o n n é cet te appel la t ion. 

1. CIBCOPHYLLJA TBTOCATA. 

Anthophyllum truncatum, Goldfuss, Petref., p. 46, pl. 13, fig. 9, 1826. Exem­
plaire usé. 

Blainville, Man. d'actin., pl. 52, fig. 2,1834. Mauvaises figures. 
Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, p. 347,1836. 

Caryophyllia truneata, Michelin, Icon., p. 134, pl. 43, fig. 9, 1844. 
Anthophyllum truncatum, Graves, Topogr>. de l'Oise, p . 701, 1847. 
Circophyllia truneata, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X, pl. 8, fig. 3, et t. XI, p. 240, 1849. 
Caryophyllia truneata, Alex. Rouault, Mém. de la Soc. gêol. de Francs, 

2 e sér., t. III, p. 461, pl. 14, fig. 1,1850. 

Polypier turbiné, allongé, pédicellé, légèrement courbé à la base. 
Côtes très-nombreuses, subégales, crénelées, bien distinctes depuis la 
base. Columelle très-dèveloppée, dense, à surface plane. Six cycles 
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complets, et dans les grands individus on voit des rudiments d'un septième 
cycle. Cloisons très-minces, très-serrées, peu débordantes, à bord un 
peu incliné en dedans, divisé en petits lobes arrondis et peu inégaux. 
Les cloisons principales diffèrent peu entre elles. Dans une coupe ver­
ticale on voit les faces des cloisons très-granulées et les traverses très-
inclinées et subvésiculaires. Dans des coupes horizontales faites à di­
verses hauteurs, l'ensemble des traverses se présente sous forme de 
lignes concentriques et spirales. La hauteur est ordinairement de 30 
millim., le diamètre du calice étant de 25. Nous avons vu un individu qui 
n'a pas moins de S centim. de hauteur et 3 de diamètre. Les jeunes sont 
fixés par un pédoncule souvent très-gros. 

Formation éocène : Parnes, ValmondoiS (Seine-et-Oise) ; Hauteville 
(Manche); environs de T*au. 

2 . ClRCOPHYLLIA Τ V E R T E B R A L » . 

Cyathina vertebrata, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2» sér., 
t. III, p. 402, pl. 8, fig. S, 1850. 

Trochosmilia? vertebralis, Milne Edwards et J. Haime, in d'Archiac, Htst. 
des progr. de la géol., t. III, p. 228, 1851. — Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 47, 1831. 
J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2 e sér., t. IX, p. 284,1852. 

Nous ne connaissons Cette espèce que par quelques petits échantillons 
mal conservés qui sdnt largement fixés, courts et rétrécis dans leur mi­
lieu, ce qui leur donne la forme d'une vertèbre de poisson. Les côtes 
sont inégales et un peu saillantes. On compte de 20 à 24 cloisons princi-
paleset, entre deux de celles-ci, 3 cloisons plus petites ; elles sont toutes 
minces, droites et inégales. La columelle est un peu enfoncée mais bien 
distincte. Diamètre du calice, 1 Centim. 1/2 environ. 

Formation éocène : Biarritz ; la Palarea. 

Genre XLIIL L E P T O P H Y L L I A . 

Trochosmilia [pars), Milne Edwards et J . Haime, Ânn. des Se. nat., 
3 e série, t. X, p. 243, 1819. 

Leplophyllia, Reuss, Denkschr. der Wiener Àkad. der Wissenschaft., 
t. VII, p. 101, 1854. 

Le polypier est simple et pédoncule. La muraille est nue et 
montre des côtes fines, nombreuses et simplement granulées. La 
columelle est rudimentaire ou nulle. Les cloisons sont minces, 
nombreuses, serrées et ont leur bord régulièrement dentelé. 
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Ce genre est voisin des Circophyllies d o n t il diffère par l ' ab­
sence de columel le et le mode de division du. b o r d cloison-
na i r e . O n n e c o n n a î t encore que des espèces qu i a p p a r t i e n n e n t 
a u g roupe de la cra ie tuffeau. Nous plaçons ici u n coral l ia ire 
q u e nous avions d 'abord r a p p i o c h é avec doute des T r o c b o s m i -
lies; il est possible q u e quelques aut res des fossiles mal conservés 
q u e nous avons décr i ts sous ce d e r n i e r n o m aient aussi l eurs 
cloisons dentées et appa r t i ennen t c o n s é q u e m m e n t à la division 
q u e M. Reuss v ien t de n o m m e r Leptophyllia. 

§ A. — Cinq cycles cloisonnaires complets. 

1 . LEPTOPHYLLIA CEKOMAKA. 

Trochosmilia? cenomana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. X, p. 243, 1849. 

Acrosmilia cenomana, d'Orbigny, Pfodr. de paléont., t. II, p. 181, 1852. 

" Polypier assez élevé, turbiné, fixé par une large base encroûtante, 
au-dessus de laquelle il montre un rétrécissement circulaire. La mu­
raille est garnie de côtes nombreuses, subégales et régulièrement cré­
nelées. Le calice est circulaire et sans columelle. Cinq cycles complets, 
avec quelques cloisons d'un sixième. Les cloisons sont minces, serrées. 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. 

2. LEPTOPHYLLIA CIAVATA. 

Leptophyllia ciavata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 101, pl. 6 , Gg. 3-6, 1854. 

Polypier droit, assez largement fixé, long, cylindrique et grêle dins 
ses deux tiers inférieurs, renflé dans le voisinage du calice. Côtes fine­
ment granulées, alternativement étroites et plus larges, toujours très-
peu saillantes. Calice subcirculaire ou subovalaire. On y comp e jusqu'à 
126 cloisons qui sont très-serrées, minces, peu inégales et dont le bord 
est régulièrement crénelé. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

Cette espèce est extrêmement voisine de la L. cenomana ; elle paraît 
s'en distinguer par ses côtes un peu plus inégales. 
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§ AA. — Six cycles cloisonnaires complets. 

3 . L E P T O P H Y L L I A I R R E G U L A R I S . 

Leptophyllia irregularis, Reuss, DenJcschr. der TViener Akad. der Wiss., t. 
VII , p. 101, pl. 7 , fig. 2 et 5 , 1 8 3 1 . 

L'échantillon figuré a sa surface très-usée. C'est un polypier droit, 
au moins aussi haut que large, comprimé, de forme un peu irrégulière. 
Le grand axe du calice fait un peu plus du double du petit. On compte 
jusqu'à 268 cloisons qui sont serrées, assez minces, très-peu inégales 
entre elles et paraissent être assez régulièrement crénelées sur leur bord. 
(D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

G e n r e XLIV. M O N T L I V A U L T I A (1). 

Monllivallia, Lamouroux, Exp. mèth. des genres de pol., p . 7 8 , 1 8 2 1 . 
Anlhophyllum (pars), Goldfuss, Pelref. Germ., 1.1, p . 45, 1826. (Non 

Schweigger.) 
Caryophyllia (pars), Turbinolia (pars) et Cycloliles (pars), Michelin, 

Icon, zooph., p . 7, 85 et 287, 18Î0-1846. 
Monllivallia et Thecophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compl. 

rend, de l'Acad. des Sc., t. XXVII , p . 467 et 491, 1848. 
Lasmophyllia, Ellipsosmilia (pars), Perismilia, Polyphyllia ? et Co-

nophyllia?, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p . 5, 6 et 8, 1849. 

Le polypier est s imp le , soit fixé p a r u n e la rge base , soit l ibre ; 
d a n s ce de rn i e r cas , il est t an tô t subpédice l lé et t an tô t il n e 
présente q u e de faibles t races d ' a d h é r e n c e . L a mura i l l e est r u -
d i m e n t a i r e et toujours r ecouver t e d ' une ép i t hèque m e m b r a n i -
forme très-développée qu i , en h a u t , a r r ive plus o u m o i n s près 
d u b o r d cal ic inal . L a columelle est r u d i m e n t a i r e ou n u l l e . Les 
cloisons son t n o m b r e u s e s , t rès - la rges , plus o u mo ins d é b o r ­
dan tes , et l eu r b o r d supér ieur est divisé en den ts très-serrées 
e t peu inégales . Les traverses endothéca les sont a b o n d a n t e s . 

L a présence de l 'épi thèque dist ingue b ien les Montl ivaul t ies 

(1) Lamouroux appelait ce genre Monllivallia; Ehrenberg a préféré une 
forme plus latine, Montlibaldia ; mais comme cette division a été nommée en 
l'honneur de Montlivault, ancien préfet du Calvados, nous adopterons Γ01 Olo­
graphe proposée par M. M'Coy. 
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1STREIDES. ' 

des aut res Li thophyll iacées s imples ; sous tous les aut res r a p ­

por t s , elles se r app rochen t b e a u c o u p des Leptopbyll ies . 

L a m o u r o u x a établi ce genre p o u r u n polypier t rocboïde et 

l ibre q u ' o n t rouve d a n s le calcai re ju rass ique des environs d e 

Caen et qu i est r e m a r q u a b l e en t re tous par l 'épaisseur cons idé­

rab le d e son enve loppe é p i d e r m i q u e ; mais cet a u t e u r a n o m m é 

Caryophyllia u n au t re fossile des m ê m e s localités q u e le p récé ­

den t et qui présentai t les m ê m e s par t icular i tés , si ce n 'est que son 

ép i tbèque avait été acc iden te l l ement dé t ru i te . Cette c i rcons tance 

se présente f r équemment , et nous la r e t rouvons dans les é c h a n ­

tillons de diverses espèces figurés par Goldfuss sous le n o m iïAn-

thophyllum et q u i n e diffèrent pas g é n é r i q u e m e n t de la Mont -

I ivault ie de L a m o u r o u x . N o u s devons r e m a r q u e r q u e le g e n r e 

ainsi cons t i tué p a r l 'auteur des Petrefacta Germaniœ a des carac­

tères et des l imites t ou t au t res q u e la division p réa l ab lemen t 

n o m m é e Anlhopliyltum pa r Scbwe igge r . 

Def rance , J . Phil l ips e t M. Michel in on t fait c o n n a î t r e u n 

cer ta in n o m b r e de coral l ia i res q u i t rouven t ici l eur place n a t u ­

re l le , et d 'après l eur forme généra le , ou selon qu ' i ls é ta ient l ibres 

ou fixés, il les on t mi s dans les gen res Turb ino l i e , Caryopbyl l ie 

ou m ê m e Cycloli te. Nous avons pensé p e n d a n t q u e l q u e temps 

q u e l 'espèce de L a m o u r o u x et que lques au t res avec elle ava ien t 

les cloisons ent ières , et nous les avions r a n g é e s , sous le n o m d e 

MonlUvatlia, d a n s la sous-famille des Eusmi l i ens , en appe lan t 

Thécopbyl l i es les espèces à cloisons dentées ; mais en exami­

n a n t de n o u v e a u x exempla i res m i e u x conservés q u e ceux d o n t 

nous avions pu disposer d 'abord, n o u s nous sommes assurés q u e 

le b o r d c lo i sonna i re est r ée l l emen t divisé d a n s les p remières 

espèces aussi b i en q u e d a n s les a u t r e s , et c o n s é q u e m m e n t n o u s 

avons d û faire d ispara î t re le genre Thecophyllia. Jusqu ' à p résen t , 

il n'y a d o n c pas de r ep ré sen t an t c o n n u du g e n r e Montlivaidtia, 

parmi les Astréides à cloisons i n e r m e s . Nous p l a ç o n s ici les Las-

mophyll ies de M. d 'Orb igny , quo ique d 'après la définition qui 

en a été donnée elles n e paraissent pas différer des Leptopbyllies 

de M. Reuss, mais nous avons p u nous conva inc re , au moins 

pour la p lupar t d 'en t re elles, que leur polypier, lorsqu'i l est b i en 

conservé, e s t r e c o u v e r t d ' u n e ép i t bèque t rès-développée. M. d 'Or ­

b igny appelle Perismilia les Montl ivaul t ies à calice c o m p r i m é ; 

nous avons déjà m o n t r é p lus ieurs fois que la forme d u c a l i c e n ' a 
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20,3 Z0ANTHAIR.ES SCLÉR0DERMÉS. 

a u c u n e impor t ance , e t nous pensons q u e toutes les divisions gé­
né r iques q u e cet au teur a établies d 'apiès la m ê m e cons idéra t ion 
do iven t ê t re déf ini t ivement rejetées. Q u a n t à sesPolyphyl l ies , 
elles se d is t inguera ien t par des cloisons non d é b o r d a n t e s , t and i s 
que ses Conopbyll ies au ra ien t u n e colurnelle styliforme. Nous n e 
sommes pas à m ê m e d e déc ide r si l 'un et l ' au t re de ces carac tè res 
existent r ée l l emen t chez les espèces m a l c o n n u e s o ù ils on t é té 
ind iqués , mais tou t nous porte à c ro i re que le p remie r résu l te 
d u mauva i s état de conservat ion des ind iv idus observés , e t q u e 
le second n'est q u ' u n e appa rence d u e à u n a m a s d e ma t i è r e 
é t r angè re a u fond de la fossette ca l ic ina le . 

Le g e n r e Montlivaultia c o m p r e n d a u j o u r d ' h u i Un t rès-grand 
n o m b r e d 'espèces qu i toutes sont fossiles des t e r ra ins ter t ia i re e t 
seconda i re , mais qu i a b o n d e n t s u r t o u t d a n s les format ions ju ­
rass ique et c ré tacée . 

§ A . — La muraille étant plus ou moins turbinée ou cylindrique. 

§ B. — Polypier pédicellé, adhérant dans le jeune âge, 
mais devenant ordinairement libre par les 
progrès du développement. 

§ C. — Calice circulaire ou subcirculaire. 

§ D. — Sept cycles claisonnaires. 

1. MONTLIVAULTIA TRTJNCATA. 

Caryophyllotde conique, etc.; Guettard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. III, 
p. 463, pl. 23, fig. 1, 2, 3, 4 et 3, 1770. 

Caryophyllia truneata, Defrance, Dict. des Se. nat., t. VII, p. 198,1817. 
Caryophyllia Calvimontii, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 168, 1824. 

Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 332,1836. 
Turbinolia Calvimontii, Michelotti, Specim. zooph. dit., p. 75, 1838. 
Caryophyllia Calvimontii, Michelin, Icon., p. 116, pl. 27, fig. 1, 1843. 
Montlivultia Calvimontii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3° sér., t. X, p. 237, 1849. 
Lasmophyllia truneata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 30, 1850. 
Montlivultia truneata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 73, 1851. 

Polypier cylindro-conique, droit, allongé. Calice régulièrement circu-
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ASTRÉlDES. *99 

laire, à fosselte très-peu- profonde. Sept cycles ordinairement complets. 
Cloisons assez minces, très-serrées, montrant sur leurs faces des stries 
granuleuses radiées très-rapprochées. Hauteur, 8 centimètres; dia­
mètre, 4 ij2. 

Groupe oolitique moyen : Cbaumont, près de Verdun ; suivant M . 
Michelin, on la trouve encore à Is-sur-Thil (Côte-d'Or). 

2. M O N T U V A U L T I A B E A C M O N T I . 

Thecophyllia Beaumontii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.i 
3° sér., t. XI, p. 243,1849. 

Montlivaltia Beaumonti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 74, 1831. 

Polypier en cône médiocrement allongé, subpédicellé, droit ou à 
peine courbé à la base, entouré dans toute sa hauteur d'une épithèque 
assez mince et peu plissée. Six cycles, et dans quelques systèmes on 
voit quelques cloisons rudimentaires d'un septième cycle. Cloisons très-
minces et très-serrées, à faces striées et cannelées. Hauteur, 4 5 mil­
limètres ; diamètre du calice, autant. 

Formation jurassique : Rethel. 

§ C (page 2 9 8 ) . § DD. — Six cycles cloisonnaires. 

§ E. — Le diamètre du calice étant en général égal 

ou supérieur à la hauteur du polypier. 

3. M O N T L I V A U L T I A T R O C H O I D E S . 

Montlivaltia caryophyllata, Bronn, Leth. geogn., pl. 16, fig. 17, 1836-37 (non 
Lamouroux). 

Montlivaltia trochoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 ' ser., t. X , p. 233,1849. — British fossil Corals, p. 129, pl. 26, fig. 2, 3 , 
4 et 10, et pl. 27, fig. 2 et 4,1851. 

Polypier droit, ordinairement libre, conique, entouré d'une épithèque 
incomplète en haut et épaisse. Calice parfaitement circulaire, à fossette 
profonde. Six cycles; le dernier quelquefois incomplet. Cloisons minces, 
serrées, à bord finement crénelé et régulièrement arqué en haut. Celles 
des 3 premiers cycles peu inégales. 
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4. MONTLIVAULTIA DILATATA. 

Caryophyllia dilatata, Michelin, Icon, zooph., p. 86, pl. 17, fig. 4, 1813. 
Lasmophyllia dilatata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I , p. 30, 1830. 
Montlivaltia dilatata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 83, 

1851. 

Polypier en cône court et large, paraissant libre, entouré d 'une épi— 
Ihèque qui arri»e très-près du bord calicinal. Calice circulaire ou l é g è ­
rement ovalaire, à fossette distincte. 6 cycles cloisonnaires, ordinaire­
ment complets . Cloisons extrêmement minces, à peu près droites, celles 
des 4 premiers cycles subégales . 

Groupe oolitique moyen : Chaumont ; Saint-Mihiel. 

5 . MoNTLIVAULTIA TEKUILAMELLOSA. 

Montlivaltia tenuilamellosa, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 
p. 13Q, pl. 26, fig. 11, 1851. 

Polypier snbturbiné, court, une fois plus large que haut , un peu 
renflé, droit, libre et très- légèrement pédicellé. Epithèque très-épaisse, 
n'arrivant qu'aux deux tiers de la hauteur du polypier et présentant de 
forts bourrelets circulaires. Calice sensiblement circulaire et légèrement 
c o n v e x e , à fossette ovale et très-profonde. Cloisons t rès -minces , ter­
minées par un bord finement dentelé, presque l isses latéralement, for­
mant six cycles complets ; celles des 3 premiers cycles presque égales , 
plusieurs d'entre elles courbées vers le centre de la chambre viscérale. 

Groupe oolitique inférieur : Dunkerton et English-Batch. 

§ DD (page 2 9 9 ) . § E E . — Le diamètre du calice 
étant en général moindre que la hauteur du poly­
pier. 

6. MOBTLIVAULTIA B R O H G N I A R T A N A . 

Montlivaltia Brongniartiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3* sér., t. X, p. 239, 1849. 

Cette e spèce , qui ne nous est connue que par un très-mauvais e x e m ­
plaire, diffère de la M. Irochoides, en ce qu'elle est plus allongée et l égè­
rement courbée ; qu 'il y a seulement cinq cycles complets avec quelques 
cloisons d'un s ix ième, et qu'enfin les cloisons sont légèrement épaissies 
en dehors . Hauteur, 6 c ent im. ; diamètre du calice, 4 . 

Formation eocène : Val de Ronca, près Vérone. 
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7. MoNTLlVATJLTIA H I P P T J B I T I F O B M I S . 

Turbinolia hippuritiformis, Michelin, Icon., p. 287, pl. 63, fig. 7,1846. Très-
bonne figure. 

Montlivaltia hippuritiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3e sér., t. X, p. 234, 1849. 

Perismilia hippuritiforints, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1830. 

Polypier élevé, cylindro-conique, à peine courbé, entouré jusqu'au­
près du calice d'une épilhèque forte et plissée qui cache entièrement les 
côtes. Calice subovalaire. Cinq cycles complets avec quelques cloisons 
d un sixième cycle. Cloisons droites, très-minces, peu serrées, assez iné­
gales. Dans les points où l'épithèque et la muraille sont enlevées, on 
voit des traverses très-rapprochées. Hauteur, 8 cent im. ; calice, 5 . 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières. 

8 . MoKTLIVAULTlA DISPAR. 

Fungite, Knorr et Walch, Ree. des mon. des Catastr., t. II, p. 23, pl. 1 », 
fig. 3, 1775. 

Turnip shaped Madrepora, G. Young, Geol. surv. of York, pl. 4, fig. 2,1828. 
Turbinolia dispar, Phillips, Illustr. of geol. of York, part. 1, p. 126, pl. 3, 

fig. 4, 1829 j — 2» édit., p. 98. 
Anthophyllum obeonicum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 407, pl. 37, fig. 14, 

1829. 
Turbinolia obeonica, Blainville, J>ict. des Se. nat., t. LX, p. 307, 1830. 
Montlivaltia dilatata, Moreausiaca et obeonica? M'Coy, Ann. and Mag. of 

nat. Hist., 2 e sér., t. II, p. 419,1848. 
Montlivaltia? dispar, Milne Edwards et J . Haime, Am. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X, p. 236, 1849. 
Montlivaltia? obeonica, Milne Edwards et J. Haime, ibid., p. 259. 
Thecophyllia arduennensis et Lasmophyllia radisensis, d'Orbigny, Prodr. 

de paléont., 1.1, p. 584, et t. II, p. 30, 1830. 
Lithodendron dispar, Goldfuss, in Milne Edwards et J. Haime, British fossil 

Corals, p. 80, 1851. 
Montlivaltia dispar, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 73, 1831. — British fossil Corals, p. 80, pl. 14, fig. 2, 1831. 

Polypier subturbiné, subpédicellé, droit ou à peine courbé. Calice 
subcirculaire ou subovalaire, à fossette peu marquée ? 6 cycles complets. 
Cloisons droites, très-larges, très-minces, et très-serrées. Hauteur, 8 cen­
timètres ; diamètre du calice, S. 

Groupe oolitique moyen : Malton ; Dridport ; Damvilliers (Meuse) ; 
Is-sur-Thil (Côte-d'Or) ; Natheim (Wurtemberg). M. d'Orbigny cite 
aussi l'île de Ré et Wagnon. 
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L'échantillon é t i q u e t é p a r Goldfuss, d a n s l e Muséum de Poppelsdorf, 
sous le nom de Lithodendron dispar, e s t u n i n d i v i d u a c c i d e n t e l l e m e n t 

Cssipare. 

9. MoNTLIVAULTIA GRACILIS. 

ilontlivaltia gracilis, Munster, Beitr. sur Petref., 4 e part., p. 34, pl. 2, fig. 5, 
1841. 

— Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, p. 243, 
1849. 

Thecophyllia gracilis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 207, 1830. 

Montlivaltia gracilis, Milne Edwardset J. Haime, Pol. foss. des terr.palmoz., 
etc., p. 74, 1831. 

Polypier t u r b i n e , h a u t d e 2 c e n t i m . , e n t o u r é d ' u n e é p i t h è q u e f o r t e . 

Calice c i r c u l a i r e u n p e u c o n v e x e , l a r g e d ' u n c e n t i m . , à f o s s e t t e t r è s -

p e t i t e et p e u p r o f o n d e . Cloisons d é b o r d a n t e s , t r è s -minces , t r è s - ' s e r r é e s , 

f i n e m e n t d e n t i c u l è e s , a u n o m b r e d e 100 a u m o i n s . 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

10. MoNTLIVAULTIA? GRANULOSA. 

Montlivaltia granulosa, Münster, Beitr. zur Petref., 4 e part., p. 35, pl. 2, 
fig. 10, 1841. 

Conophyllia granulosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t . I , p. 207,1850. 

Montlivaltia? granulosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
. lœoz., etc., p. 74, 1851. 

Polypier s u b t u r b i n é , p é d o n c u l e , à p e u p r è s d r o i t , h a u t d e 1 c e n t i ­

mètre 1 2. Calice c i r c u l a i r e , c o n v e x e . Cloisons t r è s - f i n e s , t r è s - s e r r é e s , a u 

n o m b r e d e 100 e n v i r o n , p e u i n é g a l e s , r é g u l i è r e m e n t d e n t é e s . (D'après 
Münster.) 

Dans l ' é c h a n t i l l o n figuré p a r Münster, o n r e m a r q u e u n e a p p a r e n c e 

de c o l u m e l l e q u i e s t d u e v r a i s e m b l a b l e m e n t à la p r é s e n c e d'un p e t i t 

amas d e s u b s t a n c e é t r a n g è r e . 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

1 1 . MOMTLIVAULTIA CRENATA. 

Montlivaltia crenata, Münster,Beitr. zur Petref., 4 e part-, p.35,pl. 2, fig. H , 
1841. 

Montlivaltia boletiformis et rugosa, id., ibid., p . 35, pl. 2, fig. 9 et 12. 
Thecophyllia crenata et boletiformis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t . I, 

p . 207,1850. 
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Montlivaliia crenata, Milne Edwards ctJ . Haimp, Vol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p . 73,1851. 

Polypier plus ou moins allongé, pédicellé, un peu contourné, subpris­
matique, à bourrelets d'accroissement saillants. Epithèque forte. Calice 
subcirculaire ou un peu déformé. Il paraît y avoir une centaine de cloi­
sons qui sont très-serrées, toutes également minces, subllexueuscs et 
dont les petites s'unissent aux grandes. Hauteur, 2 à 3 centim. ; dia­
mètre du calice, de 1 à 1 1 2 . (D'après Munster.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

§ C (page 2 9 8 ) . — ' — § D D D . — Cinq cycles cloisonnaires. 

§ F . — La hauteur du polypier étant ordinairement 

égale-ou supérieure au diamètre du calice. 

12. MONTLIVAULTIA CARYOPHYLLATA. 

MontlivalHa caryophyllata, Lamouroux, Exp, méth. des g. de Pol., p . 78, 
pl. 79, fig. 8, 9 et 10,1821. 

Deslongchainps, Encycl., Zooph., p. 537,1824. 
Bronn, Syst. der Vrweltl., pl. 4, fig. 8, 1824. 
Blainville, Dict. des Se. nat., Zooph., pl. 41, fig. 4 , 1830. — Jlfa»., 

pl. 65, fig. 1. 
Milne Edwards, Annot. de la 2° édit. de Lamarck, t. II, p. 3C9,1856. 
Michelin, Icon., p. 222, pl. 5i , fig. 2,1845. 

MontlivalHa caryophyllata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat-, 
3 e sér., t. X, p. 252, 1849. 

Polypier conique, droit ou très-légèrement courbé à la base, entouré, 
dans ses 2?3 inférieurs seulement, par une epithèque extrêmement 
épaisse et plissée. Calice subcirculaire, à fossette presque nulle. Cinq 
cycles de cloisons, et quelquefois des rudiments d'un sixième cycle. 
Cloisons élevées, serrées, très-larges, à bord arqué en haut, assez 
minces. Hauteur, 4 centim. ; diamètre du calice, autant. 

Groupe oolilique inférieur : environs de Caen. 

C'est un échantillon usé de cette espèce que Goldfuss a figuré sous le 
nom d'Ânlhophyllum piriforme, Velref. Germ., p . 46, pl. 1 3 , fig. 10, 
1826, avec une fausse indication de localité. 

13. MONTLIVAULTIA ELONGATA. 

Caryophylloide, Guettard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. III, pl. 20, fig. 6, 
1770. 
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3o4- ZOANTHAIRES SCLÉRODERMES. 

Caryophyllia elongata, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. VII, p . 193,1817. 
Lavnouroux, Encycl. méth. (Zooph.), p. 168,1824. 
Milne Edwards, Annot. de la 2" édit. de Lamarck, t. II, p. 331,1836. 

Caryophyllia Moreausiaea, Michelin, / C O M . zoopft., p. 85, pl. 17, fig. 1, 1843. 
Caryophyllia clavus, id., ibid., p. 87, pl. 17, fig. 6. 
Lasmophyllia Moreausiaea, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 30, 1850. 
Montlivaltia Morellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 

lœoz., etc., p. 75, 1831. 

Polypier droit ou à peine courbé, subpédicellé, avec quelques bour­
relets d'accroissement peu prononcés, cylindro-conique, allongé. Calice 
subcirculaire, peu profond, large de 4 ou 5 centimètres. 72 cloisons r é ­
gulièrement dentées, droites ; celles des 3 premiers cycles suhégales, 
fortes ; les autres plus petites. Il existe des exemplaires longs de 1 déci­
mètre. (D'après Defrance et Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Saiut-Mihiel. 

14. MONTLIVAULTIA LOTHARINGA. 

Montlivaltia lotharinga, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. X, p. 234, 1849. 

Polypier turbiné, à base courbée. Calice parfaitement circulaire, à 
fossette assez profonde. Cinq cycles complets. Cloisons serrées, assez 
minces : celles des trois premiers ordres peu inégales. Hauteur, près de 
4 centim.; diamètre du calice, 2, 5. 

Groupe oolitique moyen : Maxey-sur-Vaize (Meuse). 

13. MoNTLlVACLTIA VlGNEI. 

Montlivaultia Vignei, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde, p. 191, 
pl. 12, fig. 7, 1833. 

Polypier allongé, en cône courbé, subpédicellé, à peine comprimé dans 
le sens opposé à la courbure ; épilhèque forte, subfeuilletée, à plis gros 
et nombreux, et atteignant presque jusqu'aux bords du calice. Celui-ci 
subovalaire ou subelliplique. Il paraît y avoir 5 cycles ; les cloisons sont 
assez minces et alternativement inégales. 

Formation éocène : Chaîne d'Ilala (Sinde). 

16. MoSILIVAULTIA SUBCYLINDEICA. 

Caryophyllia subcylindrka, Michelin, Icon, sooph., p. 86, pl. 17, fig. 2 et 5, 
1843. 

Lasmophyllia subcylindrica et subrugosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, 
p. 30, 1850. 
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Montlivaltia subcylindrica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 74, 1831. 

Polypier allongé, subcylindrique, très-légèrement courbé. Calice 
circulaire, médiocrement profond. Il parait y avoir une soixantaine de 
cloisons assez droites et peu inégales. (D'après Michelin.) 

Groupe oolilique moyen : Saint-Mihiel. M. d'Orbigny ajoute Pointe-
du-Ché, Loix (île de Ré) ; Oyonnax et Châtel-Censoir. 

17. MoNTLIYALLTIA SVCOBES. 

Montlivaltia sycodes, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e scr., 
t. X, p . 233, 1849. 

Poljpier turbiné, à base légèrement courbée, fixé, mais probablement 
devenant libre par les progrès de l'âge, entouré d'une forte épitheque 
jusqu'à une certaine dislance du calice. Celui-ci parfaitement circulaire, 
à fossette un peu profonde ? Systèmes inégaux. Quatre cycles complets ; 
en outre, dans deux des systèmes seulement, on voit les cloisons d'un 
cinquième cycle : en tout, 64 cloisons qui sont serrées, subégales, 
épaisses en dehors. Hauteur, 35 millim. ; diamètre du calice, 28. 

Gisement inconnu. 

18. MoNTLIVAtJLTIA S AHTH ACENSIS. 

Montlivaltia infundibulum et convexa, d'Orbigny, Prodr. de palèont., 1.1, 
p. 292, 1830. 

Thecophyllia sarthacensis, d'Orbigny, ibid., p . Ï92. 
Montlivaltia sarthacensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 74,1851. 

Polypier turbiné, plus ou moins allongé, subpédicellé, à base courbée ; 
épitheque fortement plissée, arrivant presque jusqu'au calice. Celui-ci 
large de 2 à 3 cenlim., très-peu profond. On compte de 80 à 96 cloisons, 
droites, assez minces, un peu inégales. 

Groupe oolilique inférieur : Gueret (Sarthe). 

1 9 . MONÏLIVATJLTIA PICTAVIENSIS. 

Montlivaltia Pktaviensis, d'Orbigny, Prodr. de pale'ont., 1.1, p. 292,180O. 
Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss., des terr. palœoz., etc., p. 74, 

1851. 

Polypier droit, très-allongé, cylindroïde, présentant quelques étran­
glements circulaires ; épitheque très-forte, à plis gros et un peu irrégu, 

Coralliaires. Tome 2. 
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liors. S cycles complets ; cloisons minces ; celles des 3 premiers cycles 
subégales. Hauteur, 7 centim. ; diamètre du calice, 3 . 

Groupe oolitique inférieur : Saint-Maixent. 

20. M o N T L l V A U L T I A OBLIQUA. 

tfonthvattia obliqua, Münster, Beitr. zur Petref., 4 e part., p. 35, pl. 2, flg. 8, 
1841. 

Anthophyllum venustum? id., ibid., p.36, pl. 4, fig. 5 (jeuneindividu?). 
Thecophyllia obliqua et Lasmophyllia venusta, d'Orbigny, Prodr. de paleont., 

1.1, p. 207, 1850. 
Montlivaltia obliqua, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 75, 1851. 

Polypier subturbiné, médiocrement allongé, un peu contourné, à épi-
thèque complète. Calice subcirculaire. On compte environ 90 cloisons, 
toutes très-minces, subflexueuses, peu serrées et très-inégales en lar­
geur. Le diamètre du calice est de 3 o u 4 centim. (D'après Münster.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

2 1 . MOKTLIVAULTIA CAPITATA. 

Montlivaltia capitata, Munster, Beitr. sur Petref., 4" part., p. 34, pl. 2, flg. 6, 
1841. 

Thecophyllia capitata, d'Orbigny. Prodr. de paléont., t. I, p. 297, 1830. 

Polypier subpiriforme, droit, subpédicellé, à bourrelets prononcés; à 
épithéque presque complète. Calice circulaire, superficiel. S cycles; le 
dernier un peu incomplet. Cloisons droites, assez fortes, serrées, iné­
gales suivant les cycles auxquels elles se rapportent. (D'après Munster.) 

Formation triasiqu« : Saint-Cassian. 

§ DDD (page 303) . § F F . — La hauteur du poly­
pier étant ordinairement moindre que le diamètre 
du calice. 

22. MONTLIVAULTIA TUBBINATA. 

Anthophyllum turbinatum, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 107, pl. 37, fig. 13, 
1833. 

Montlivaltia turbinata, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 75, 1851. 

Polypier conique, droit, plus large que haut. Calice circulaire, assez 
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25. MoNTI. rVAtr i .TIA GUERANGERI. 

Montlivaltia Guerangeri, Milne Edvvards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
5 · sér., t. X, p . 253,1849. 

Polypier très-court, libre, entouré jd'une très-forte épithèque qui 
n'arrive guère qu'à la moitié de sa hauteur. Calice circulaire, à fossette 
bien marquée, oblongue. Cinq cycles complets. Cloisons minces, t a c -

p r o f o n d . 5 cycles complets ; cloisons f o r t e s , droites, saillantes ; c e l l e s 

d e s 3 premiers cycles p e u i n é g a l e s ; les autres b e a u c o u p plus petites. 
Diamètre du calice, 5 ou 6 centina. (D'aptes Goldfuss.) 

Groupe oolitique moyen : Hatteim et Heidenheim (Wurtemberg). 

23 . MONTLIVAULTIA G c E T T A R D I . 

Caryophylloïde demi-sphérique, etc., Guettard, Mém. sur les Se. et les Arts, 
t. III, p. 466, pl. 26, fig. 4 et 5 , 1770. 

Montlivaltia Guettardi, Blainville, Dict. des Se. nat., t. L.X, p. 302, 1830. — 
Man., p. 336. 

Thecophyllia Guettardi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sèr., 
t. II, p. 242, 1849. 

Montlivaltia Guettardi, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, de l'Acad. de Belg., 
t. XXV, p. 264, pl. 33, fig. 6,1854. 

Polypier s u b t u r b i n ë , o r d i n a i r e m e n t c o u r t , pedicello, m a i s d e v e n a n t 

l i b r e p a r l e s p r o g r è s de la c r o i s s a n c e ; b e a u c o u p p^lus d é v e l o p p é d 'un 

c ô t é q u e de l ' a u t r e , e t , p a r s u i t e , l é g è r e m e n t c o u r b é . Calice c i r c u l a i r e , 

à f o s s e t t e p e t i t e et p r e s q u e s u p e r f i c i e l l e . Cinq c y c l e s . Cloisons m i n c e s , 

d é b o r d a n t à p e i n e l ' é p i l h è q u e , à b o r d à p e i n e a r q u é et p o r t a n t d e s 

p o i n t e s g r ê l e s . Hauteur, 13 ou 20 i r i i l l i m . ; d i a m è t r e du c a l i c e , 35. 

Groupe du lias : Sedan ; Jamoigne ; Strassen. 

2 4 . MoNTLlVAULTIA BREVISSIMA. 

Montlivaltia brevissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sèr., 
t. X, p. 253,1849. 

Polypier d r o i t , t r è s - c o u r t , d e v e n a n t l i b r e p a r les p r o g r è s de l ' â g e , à 

s u r f a c e i n f é r i e u r e c o n v e x e , e n t o u r é d ' u n e é p i t h è q u e q u i a r r i v e j u s q u ' a u 

b o r d du c a l i c e . Calice p a r f a i t e m e n t c i r c u l a i r e , à fossette S u p e r f i c i e l l e . 

Cinq c y c l e s . Cloisons t r è s - s e r r é e s , l é g è r e m e n t é p a i s s i e s e n ' d e h o r s , et 
m i n c e s d a n s le r e s t e d e leur é t e n d u e . Hauteur, un peu plus de 2 cen­
t i m è t r e s ; d i a m è t r e du calice, 3 1/2. 

Gisement inconnu. 
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diocrement serrées, entières, peu inegales, à bord régulièrement arqué 
en haut. Hauteur, 1 5 millimètres ; diamètre, 2 5 ; profondeur de la fos­
sette, 4 . 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. 

2 6 . MONTLIVAULTIA WRIGHTI . 

Montlwalha Wrighti, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 131, pl. 26, fig. 12, 18M. 

Polypier régulièrement conique, à peu près une fois plus large que 
haut. Calice subcirculaire. Environ 70 cloisons bien développées, mais 
alternativement inégales, droites, épaisses, toutes bien développées. 

Groupe oolitique inférieur : Cheltenham. 

§ C (page 2 9 8 ) . § DDDD. — Quatre cycles cloison-

naires. 

2 7 . MONTLIVAULTIA STUTCHBURYI. 

Monthvaltta Stutchburyi, Milne Edwards et J. Hanne, British fossil Corals, 
p. 131, pl. 27, fig. 3 et 5, 1831. 

Polypier turbiné, allongé, subpédicellé, droit ou légèrement courbé. 
Epithèque très-épaisse, atteignant presque jusqu'au bord calicinal et 
présentant des bourrelets transverses très-forts. Calice circulaire. Colu-
melle rudimentaire. Cloisons assez épaisses, droites, inégales et formant 
quatre cycles complets. 

Groupe oolilique inférieur : Nunney, près Frome? 

2 8 . MONTLIVAULTIA LUCENSIS. 

Montlivaltia luciensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 321, 1830. 
Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. palœoz., etc., p. 74, 

1851. 

Polypier conique, droit, haut de 1 5 millim. ; calice circulaire, large 
de 1 2 millim., à fossette bien marquée ; quatre cycles cloisonnaires ; 
cloisons droites, celles des 3 premiers cycles égales et un peu épaisses. 

Groupe oolilique inférieur : Luc. 
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29. MoNTLlVAULTIA? BETORTA. 

Caryophyllia retorla, Michelin, Icon. zooph., p. 223, pl. 54, flg. 4,1845. 
Lasmophyllia retorta, d'0rb'«gny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 321, 1830. 
Montlivaltia? retorta, Milne Edwards et J. Haimo, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 70, 1831. 

Celte espèce est toujours de petite taille, et on la trouve ordinairement 
dépourvue d'épilhèque ; mais il nous a semblé quelquefois reconnaître 
des traces de cette enveloppe épidermique. Le polypier est sensible­
ment îlroit, renflé près du calice, haut de 2 ou 3 centim. et large de 1. 
Le calice est subcirculaire, et l'on y compte 28 cloisons qui sont fortes 
et peu inégales. 

Groupe oolitique inférieur : Luc, Langrune (Calvados). 

30. RIONTLIVACLTIA î PYGMEA. 

Montlivaltia pygmea, Münster, Beitr. zur Petref., 4" part., p. 36, pl. 2, 
fig. 14, 1841. 

Conophyllia pygmœa, d'Orbigny, Prodr. de palêont., t. I ,p . 207, 1850. 

Polypier subconique, grêle, pédoncule, haut d'un centim. environ, 
recouvert d'une épithèque forte. Calice subcirculaire, large de 3 ou 4 
millim. 32 cloisons droites, assez fortes, un peu inégales. (D'après 
Münster.) 

L'individu figuré par Münster montre une apparence de columelle 
due sans doute à un petit amas de matière étrangère. ' 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

31 . MoNTLIVAULTIA RADICIFORMIS. 

Cyathophyllum radiciforme, Münster, Beitr. zur Petref., 4· part., p. 28, 
pl. 2, fig. 23,1841. 

Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 290, pl. 20, fig. 4, 1843. 
Montlivaltia? retdieiformis, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e sér., t. X, p. 239, 1849. 
Montlivaltia radiciformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.pa-

lœoz., etc., p . 74,1851. 

Polypier en cône allongé, un peu courbé. Epithèque plissée. Calice 
circulaire, profond. Une quarantaine de cloisons minces et subégales. 
Hauteur, de 15 à 20 millim. ; diamètre du calice, 6. 
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§ C (page 2 9 8 ) . § D D D D D . — Espèces dont le 
nombre des cycles na pu être déterminé. 

32. MoSTLIVAULTIA CONtOBTA. 

IfantUvaltia conforta, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 30,1830. 

Cette espèce, qui n'est connue que par des empreintes ou par des in­
dividus en très-mauvais état, pst très-remarquable par la forme subcy­
lindrique et très-irregulièrement contournée de son polypier. Elle pré­
sente de gros bourrelets d'accroissement et de nombreux plis trans­
verses. Sa hauteur est de 6 ou 7 centimètres pour un diamètre de 2 . 

Groupe oolitique moyen : La Rochelle, Pointe-du-Ché. 

33. MONTLIYACLTIA ICQRTUJTA. 

CaryophyUia cormta, Michelin, km. sooph., p. 87, pl. 17, fig. 5,1813. 
Itontlwdliia eornuta, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 30,1830. 

L'exemplaire figuré par M . Michelin est allongé, cylindroïde, subpé-
dicellë, très-légèrement courbé, très-lisse à sa surface sans doute par 
suite de l'usure qu'il a éprouvée. Le calice est circulaire, à bords minces, 
profond. Les cloisons paraissent être médiocrement nombreuses et 
subégales. La longueur est de 5 centimètres, le diamètre de 2. (D'après 
Michei.n.) 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. 

34. MONTLIYACLTIA COQCANM. 

Caryophyllia elongata, Michelin, Icon. zooph., p. 87, pl. 17, fig. 7,1843. (Non 
Defrance.) 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., t. X, p. 260, 
1849. 

Montlivaltia elongata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 73, 1831. 

Polypier subcylindroïde, long, sensiblement droit, subpédicellé, large 
de 2 centira. Il est voisin de la M. subcylindrica dont il diffère par ses 
cloisons plus minces, plus nombreuses et plus égales. L'individu figuré 
est dépourvu d'épithèque, sans doute parce que sa surface est très-usée. 
(D'après Michelin.) 
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35. MoNTLIVAULTIA GRANULATA. 

Cyathophyïlum granulatimi, Munster, Beitr. zur Petref., 4« part., p. 37, pl. 2, 
fig. 24, 1841. 

Thecophyllia granulata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 207, 1830. 
Montlivaltia granulata, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. va-

Imoz., etc., p. 76, 1851. 

Polypier court, subturbiné, un peu arqué. Calice subcirculaire, pro­
fond, infundjbuliforme, à bords minces. Cloisons très-serrées, excessive­
ment fines et nombreuses. Diamètre du calice, 1 centimètre environ. 
(D'après Munster.) 

Formation triasique ; Saint-Cassian. 

36. MONTLIVAULTIA VASIFORMIS. 

Çaryophyllia vasiformis, Michelin, Icon. sooph., p. 88, pl. 19, fig. S, 1843. 
Âcrosmilia vasiformis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 30, 1850. 
Montlivaltia vasiformis, Milne Edwards et i. Haime, Poi. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p . 75,1851. 

Polypier régulièrement turbiné, très-droit, à peu près aussi large que 
haut, fixé par une petite base étalée. Calice circulaire. Cloisons très-
fines et très-nombreuses. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Damvilliers et Maxey-sur-Vaize ( Meuse). 

§ B (page 2 9 8 ) . — — § CC. — Calice ovalaire ou ellip­
tique. 

§ G. — Sept cycles cloisonnaires. 

37. MoNTLFVAULTIA BILOBATA. 

Turbinolìa bilobata, Michelin. Jcon. zooph., p. 269, pl. 62, fig. 1, 1846 (non 
pl. 61, fig. 7). 

Montlivaltia bilobata, Miln» Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér., 
t. X, p. 259, 1849. 

Perismilia bilobata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 353, 1831. 
Montlivaultia bilobata, J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2 e sér., t. IV, p. 286, 

1832. 

Polypier en cône comprimé, droit, libre et finement subpëdicellè. Ca­
lice en forme de 8, dont le grand axe a près de 18 ceritim., de même 
que la hauteur. Il y a près de 300 cloisons finement dentelées dont 
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Jes principales de trois en trois sont un peu épaisses et légèrement 
flexucuses. 

Formation ëocèno : La Palarea. 

38. M o M L I V A U L T I A REUSSI . 

Montlivaltia cupiûiformis, K e u s s , Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. V I I , p. 102, pl. 6, fig. 16 et 17, 1854 (non Milne Edwards et J. Haime). 

Polypier pédicellé, à peu près droit, irrégulièrement turbiné, à peu 
près aussi large que haut. L'échantillon figuré est dépouillé de son épi— 
Ihèque. Calice ovalairc ; ou y compte environ 220 cloisons, fortes, iné­
gales, presque droites ; les principales de 4 en 4 étant assez épaisses. Il 
paraît y avoir une columclle pariétale. (D'après Keuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Zlambach (Alpes-Orientales). 

§ CG (page 3 1 1 ) . § G G. — Six cycles cloisonnaires. 

39. MONTLIVAULTIA PONDEROSA. 

(Pl. T> 3, fig. 2.) 

Thecophyllia ponderosa, M i l n e E d w a r d s et J . H a i m e , Ann. des Se. nat., 
3« ser., t. X I , p. 242, 1849. 

Turbinoha Deucalionis, Duchassaing, Anim. radiaires des Antilles, p. 14, 
1850. 

Montlivaltia ponderosa, Mi lne E d w a r d s et J . H a i m e , Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 74, 1851. 

Polypier court, très-gros, devenant libre par les progrès de l'âge, 
conico-convexe ; épithèque assez mince et faiblement plissée. Calice 
subelliplique, à bord un peu irrégulier. 6 cycles complets. Cloisons ser­
rées, très-minces, peu débordantes, à épines grêles et serrées. Le grand 
axe du calice est de 12 centimètres. 

Terraintertiaire : Guadeloupe. 

40. MONTLIVAULTIA JACQUEMONTI. 

Montlivaultia Jacquemonti, d'Archiac et J . Haime, Anim. foss. de l'Inde, 
p. 190, p l . 12, fig. 6, 1853. 

Polypier droit, pédicellé, conique, épais, médiocrement allongé, un 
peu comprimé, surtout au milieu. Epithèque forte, ne formant que des 
bourrelets peu p r o n o n c é s et arrivant très-près du bord calicinal. Calice 
elliptique, se rapprochant un peu de la forme d'un 8 ; ses axes sont à 
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peu près dans le rapport 1 0 : 1 7 ; les sommets du petit étant un peu plus 
élevés que le grand. Environ 120 cloisons bien développées, assez 
minces, droites, alternativement un peu inégales ; on compte en outre 
un nombre presque égal de cloisons rudimentaires. 

Formation éocène : Sinde. 

4 1 . MONTLIVACLIIA DELTOÏDES. 

Montl'valtia deltoïdes, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 5 ' sér., 
t. X, p. 257, pl. 6, fis- 3, 1849. 

Polypier comprimé, deltoïde, à base courbée dans la direction du petit 
axe du calice, entouré jusqu'auprès du calice d'une épillièque fortement 
piissée qui est en partie détruite dans notre échantillon. Calice elliptique, 
à fossette très-étroite et très-profonde. Les axes sont sur un même plan 
et dans le rapport de 10 : 26. Six cycles. Cloisons minces, serrées, un 
peu débordantes ; celles des trois premiers cycles sensiblement égales. 
Hauteur, un peu plus de 5 centim. ; grand axe, 6 1 2 ; petit, 2 1 / 2 . 

Fossile du département de l'Orne î 

4 2 . MONTLIVAULTIA CORNUCOPIA. 

Caryophylldide conique, etc., Gueltard, Mém., t. III, p. 462, pi, 24, flg. 1 et 2, 
1770. 

Montlivaltia? cornucopia, Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. X, p. 238, 1849. 

Ellipsosmilia cornucopia, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181,1830. 
Montlivaltia cornucopia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 7 3 , 1851. 

Polypier élevé, en cône légèrement comprimé, courbé dans le sens du 
petit axe du calice. Calice elliptique, à fossette assez profonde et très-
étroite. Cinq ou six cycles. Cloisons assez minces, serrées, droites, assez 
inégales. Hauteur, 8 centim.; grand axe, 6 ; petit, 4 1/2. 

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix, près de la Rochelle. 

4 3 . MOMLIVABLTIA PLICATA. 

Ellipsosmilia plicata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. If, p. 30, 1830. 
Montlivaltia plicata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 73,1851. 

Polypier allongé, presque droit, haut quelquefois de 8 ou 1 0 centim., 
entouré d'une forte épithèque. Calice oblong, très-peu profond ; le grand 
axe a 4 centim., le petit 3 ; une soixantaine de cloisons principales, al 
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fernativement nn peu inégales, épaisses dans leurs parties extérieures, 
un peu arquées en dedans ; un égal nombre de cloisons rudimentaires. 

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir, Saint-Puits (Yonne). 

44. MONTLIVAULTIA SALISBURGENSIS. 

Montlivaltia dilatata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 102, pl. 19, fig. 9 et 10,1834 (non Milne Edwards et J. Haime). 

Polypier droit, comprimé, de forme un peu irrégulière, presque aussi 
large que haut, présentant sur chacune de ses faces deux larges sillons 
longitudinaux inégaux. L'épithèque parait arriver jusqu'au bord du ca­
lice ; dans les points où elle est enlevée on voit des côtes alternativement 
très-épaisses et très-minces, fortement crénelées. Calice en ovale irré­
gulier, à fossette assez profonde ; son grand axe est presque le double du 
petit. On compte environ 120 cloisons alternativement épaisses et très-
minces ; plusieurs d'entre elles sont arquées. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

45. MONTLIVAULTIA RUDIS. 

Cyathophyllum rude, Sowerby, in Sedgwiek et Murchisop, Geol. trans., 2 e sér., 
t. III, pl. 37, fig. 2, 1830. 

Turbinolia aspera, id., ibid., fig. 1. Est un jeune. 
Montlivaltia rudis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. X, p. 258, 1849. 
Thecosmilia rudis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1850. 
Montlivaltia rudis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 

p. 102., pl. 6, fig. 14 et 15, 1854. 

Polypier devenant libre par les progrès de l'âge, médiocrement a l ­
longé, comprimé, courbé à la base, entouré d'une forte épithèque plissée, 
qui n'arrive pas tout-à-fait jusqu'en haut et qu'on trouve en grande partie 
détruite sur la plupart des échantillons. Calice elliptique; rapport des 
axes 10:18.Cloisons très-nombreuses, très-serrées, extrêmement épaisses 
en dehors et devenant graduellement très-minces en dedans, montrant 
sur leurs faces des grains ronds nombreux et épars. Hauteur, 5 ou 
6 centira.; grand axe, 4 1/2 ; petit, 2 1/2. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau (archevêché de Saltzbourg); 
TJchaux. M . d'Orbigny cite encore Cadière, Bains-de-Rennes et la 
Catalogne. 
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§ CC (page 3 1 1 ) . § G G G. — Cinq cycles cloison" 
mires. 

46. MONILI VAULTIA IRBEGELABIS. 

Anthophyllum dispar, Michelin, Icon. zooph., p. 197, pl. 50, fig. 6,1845 (non 
Turbmolia. dtspar, Phillips). 

Montlivaltia? irregularis, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat.j 
3 e sér., t. X, p. 238, 1849. 

Lasmophyllìa dispar, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 181,1850. 
Montlivaltia irregularis, Milne Edwards et J. Haimc, Poi. foss. des terr. pa* 

lœoz., etc., p. 74, 1851. 

Polypier assez élevé, comprimé, un peu irrégulicr. Calice elliptique, 
à fossette très-étroite et très-peu profonde. Rapport des axes 100 : 1 3 3 . 
Cinq cycles. Cloisons inégales : les petites minces, les principales 
épaisses. Hauteur, 3 centim.; grand axe, 4 ; petit, près de 3 . 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. 

47. MONTLIVACLTIA JAPHETI. 

Fungia Japheti, Michelotti, Spec. zooph. dit, p. 92, 1838. 
Turbinolia tapheti, Michelin, Icon. zooph., p. 33, pl. 8, fig. 3,1841. 

Michelotti, Fois. mioc. de Vital, sept., p. 21, 1847. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. IX, p. 334, 

1848. 
Montlivault'a Japheti, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde, p . 190, 

1833. 

Polypier un peu court, légèrement comprimé, paraissant un peu ar­
qué dans le plan du petit axe du calice. Epithèque arrivant très-près 
du bord du calice. Celui-ci irrégulièrement elliptique, à fossette t rès-
peu marquée, allongée. Systèmes peu inégiux. 4 cycles complets et un 
51' incomplet. Cloisons fortes, épaisses, très-granulées, un peu inégales, 
fortement dentées. Hauteur, 4 centim. ; grand axe du calice, 6 ; petit, 4 . 

Formation miocène : Turin. 

4 8 . MONTLIVACLTIA DEFORMIS. 

Cyclolytes deformis, Michelin, Icon. zooph., p. 8, pl. 2, fig. 7, 1840. 
Montlivaltia deformis, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr.palœoz., 

etc., p. 75, 1851. 

Polypier très-court, droit, paraissant avoir été fixé. Epithèque com­
plète présentant des plis d'accroissement très-forts. Il paraît y avoir 
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cinq cycles cloisonnaires. Cloisons inégales, minces, presque droites. 
Le calice est oblong et son grand axe a 2 centim. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique inférieur : Bajeux ; Moutiers ; Croisille. 

49. M O N T L I A A U L T I A ? C E L L U L O S A . 

Montlivaltia cellulosa, Klipstein, Beitr. sur geol. Kentn., p . 290, pl. 20, fig. 2, 
1843. 

Thecophyllia cell dosa, d'Orliigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 207, 18^0. 

Polypier un peu allongé, suhpédiccllé, un peu comprimé, très-légè­
rement courbé, à bourrelets d'accroissement bien prononcés ; dans l'é­
chantillon figuré, on distin 0ue seulement des traces d'épilhèque. Calice 
ovalaire, large de 1 centim. 1 2. Il | arait y avoir de 80 à 90 cloisons qui 
sont très-minces, peu inégales, très-serrées et un peu arquées. (D'après 
Klipstein.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

50. M O N T L I V A U L T I A I N C U B A K S . 

Lobophyllia incubans, Michelin, Icon, zooph., p. 91 , pl. 19, fig. 2, 1843. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., t. X, p. 260, 

1849. 
Montlivaltia iracuéems, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.des terr.palœos., 

etc., p. 73 , 1851. 

Polypier sublurbiné, finement pédicellé, arqué à la base et un peu 
comprimé. Bourrelets d'accroissement bien prononcés, nombreux et ré­
guliers. Calice large de 2 centim. Cloisons très-fines et nombreuses, peu 
inégales. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. 

§ À (page 2 9 8 ) . § BB. — Polypier restant toujours 

fixé par une très-large base. 

§ H. Sept cycles cloisonnaires. 

5 1 . M O N T L I T A U L T I A L E S U E U R I . 

Anthophyllum, Lesueur, Vues et coupes du cap la liève, 1843. 
Montlivaltia Lesueurii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sér., 

t. X, p. 237, 1849. 

Polypier sublurbiné, légèrement courbé, assez élevé, un peu rende 
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près du calice, entouré d'une épithèque assez forte et presque complète. 
Calice subcirculaire à fossette bien marquée et même un peu profonde. 
Sept cycles complets. Cloisons très-serrées, un peu inégales, générale­
ment minces et droites ; quelques-unes seulement sont courbées près 
du centre. Les traverses sont très-serrées, fortement inclinées en bas et 
subvésiculaircs. Dans une coupe horizontale on en compte jusqu'à 30 
par loge. Hauteur des grands exemplaires,.7 centimètres ; diamètre du 
calice, 5. 

Groupe oolitique supérieur : Cap la Hè re . 

§ BB (page 3 1 6 ) . § LUI. — Six cycles cloisonnaires* 

52. MONTLIV AULTIA SUBTRCNCATA. 

Caryophylla truncata, Lamouroux, Exp. rnéth. des g. de Pol., p. 85, pl. 78, 
fig. 5, 1821 (non Defrance). 

Lamouroux, Encyel., p. 109, 182t. 
Milne Edwards, Annot. de la ï* édit. de Lamarclc, t. II, p. 331, 1836. 

Anthophyllum truncatum, Michelin, Icon, sooph., p. 223, pl. 54, fig. 5,1845. 
Montlivaltia truncata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 ° sér., 

t. X, p. 236,18Ì9. 
Lasmophyllia subtruncata, d'Orbigny, Prodr. de pal 'ont., 1.1, p. 521, 1850. 
Montlivaltia sublruncata, Miln,e Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-. 

lœos., etc., p. 75, 1851. 

Pol j pier ordinairement très-court, fixé par une large base au-dessus 
de laquelle est un rétrécissement circulaire. Epithèque très-épaisse, 
n'arrivant guère qu'à la moitié de la hauteur. Calice circulaire, quelque­
fois un peu elliptique, à fossette bien marquée. Six cycles. Cloisons très-
minces, assez serrées, peu inégales. Hauteur, 2 centimètres ; diamètre, 
3 ou 4. 

Groupe oolitique inférieur : Banville (Calvados). 

53. M o i m r v A U L T i A PATELLATA. 

Anthophyllum patellatum, Michelin, Icon, sooph., p. 195, pl. 50, fig, 2, 1843, 
Thecophyllia? patellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 E sér., 

t. XI, p. 215, 1849. 
Polyphyllia patellata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181, 1850. 
Montlivaltia patellata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 74, 1831. 

Polypier court, largement fixé, subturbiné, droit. Calice circulaire, à 
fossette pelile, mais bien marquée. Six cycles. Cloisons assez minces, 
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serrées ; les petites s'unissant aux plus grandes par leur bord interne. 
Hauteur, près de 2 centina. ; diamètre du calice, 3. 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. 

§ BB (page 3 1 6 ) . § IIHIL — Cinq cycles cloison-

naires. 

54. MONTLIVAULTIA SMITHI. 

Madrepora turbinata, AV. Smith, Str. ident. by org. foss., p. 84, Upper oolite, 
fig. 3, 1816 (non Linné). 

Montlivallia Smithi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 110, 
pl. 21, fig. 1, 1831. 

Polypier court, fixé par une base large et un pefîétalée. Muraille res­
serrée au-dessus de la base et recouverte d'une èpilhèque épaisse qui 
arrive jusqu'auprès du bord calicinal. Calice régulièrement circulaire, à 
fossette très-profonde, mais bien marquée. Ordinairement 5 cycles com­
plets ; mais quelquefois le dernier est rudimentale dans l'une des moitiés 
de chaque système. Cloisons débordantes, très-fortes, droites et très-
serrées ; celles des trois premiers cycles presque égales entre elles ; 
celles du 4e encore grandes, mais celles du 5« sont très-petites. Diamètre 
du polypier, 3 centim. au moins pour une hauteur de 1 ou 2 . 

Groupe oolitique inférieur : environs de Bath ; Smith cite Farley ; 
Marquises. 

55. MONILIVAELTIA ? SESSIIIS. 

Ânthophyllum sessile, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 107, pl. 37, fig. 15, 
1829. 

Turbinola sessiiis, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 307, 1830. 
Anthophyllum sessile, Ad. Rœmer, Verst. der Nordd. ool., p. 20, pl. 1, fig. 7, 

1836. 
Theeophyllia sessiiis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., 1.1, p. 384,1850. 
Montlivaltia? sessiiis, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. palœos., 

etc., p. 76, 1851. 

Polypier court, subcylindrique, très-largement fixé, droit ; l'épithèque 
n'arrive guère qu'à la moitié de la hauteur. Calice circulaire, superficiel. 
5 cycles complets. Cloisons droites, minces, inégales ; les secondaires 
égales aux primaires. (D'après Goldfuss.) 

Groupe oolitique moyen ? HeerSum ; Thurnau. 
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66. M o N I L I V A C L T I A SDBEXCAVATA. 

Anthophyllum excavatum, Michelin, Ieon. zooph., p . 85, p l . 17, fig. 10,1843 
(non Rœmer). 

Lasmophylha subexcavata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 30,1850. 
Montlivaltia subexcavata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 75, 1851. 

Polypier u n p e u c o u r t , subcylindrique, à bourrelets saillants. Calice 
circulaire, excavé, profond. Il parait y avoir 96 cloisois %ssez droites e t 
subégales. Largeur du calice, 5 centim. (D'après Michelin.) 

Groupe oolilique moyen : Montsec (Meuse). 

57. M O N T L I V A U L T I A P A T E R I F O R M I S . 

Ânthophyllum pateriforme, Michelin, Icon., p. 193, pl. 50, fig. 5, 1845. 
Montlivaltia? pateriformis, Milue Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3" ser„ t. X, p. 255,1849. 
Lasmophyllia pateriformis, d'Orbigny, prodr. de paléont., t. Il , p. 181,1850. 
Montlivaltia pateriformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 73, 1831. 

Polypier droit, turbiné dans le jeune âge, s'évasant par les progrès 
de la croissance, mais n'augmentant que très-peu en hauteur, de sorte 
qu'il est très-court à l'état adulte. Calice circulaire, à fossette assez bien 
masquée. Cinq cycles complets. Cloisons serrées, un peu épaisses, à 
bord entier. Hauteur, près de 2 centim.; diamètre du calice, 4. 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. M. d'Orbigny cite aussi l'île 
d'Àix. 

5 8 . MONTLTVACLTIA GOLDFCSSANA. 

Montlivaltia Goldfussiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér. , t . X ,p . 234,1849. 

Cette espèce diffère de la M. caryophyllata, principalement parce 
qu'elle reste toujours fixée, que son épilhèque est moins épaisse et arrive 
très-près du bord du calice, et pà r ce qu'il j a une pelite fossette. Le 
nombre des cloisons e s t t e même. Hauteur, S centimètres ; diamètre du 
calice, 3 . 

Groupe oolitique moyen : Natheim. 
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59. MONTLIVADLTIA DECIPIENS. 

Anthophyllum decipiens, Goldfuss, Petref. Germ., p. 218, pl. 66, fig. 3, 1S53. 
Montlivallia decipiens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 211,1849. 

Polypier cylindro-conique, ordinairement court, mais susceptible de 
s'élever beaucoup, fixé par une assez large base, entouré d'une épithè-
que très-épaisse et très-fortement plissée. Calice circulaire, à fossette 
très-petite et presque superficielle. Cinq cycles complets. Cloisons très-
larges, débordant beaucoup l'épithèque, droites, médiocrement minces, 
à bord fortement arqué en haut. Diamètre du calice, 30 millim. ; la hau­
teur varie depuis 15 jusqu'à 30 ou 40 millim., sans que la largeur du 
calice augmente. 

Groupe oolitique inférieur : Plappeville-lez-Metz ; Morville-lez-Vic 
(Lorraine) ; le mont Argenlorat, suivant Goldfuss. 

La plupart des individus sont droits : quelques-uns cependant sont 
très-légèrement courbés. 11 existe une variété comprimée dont les axes 
calicinaux sont dans le rapport de 1 : 2 . 

60. MOMUTAITLTIA CUPCLIFORMIS. 

Montlivallia eupuhformis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 132, pl. 27, fig. 1,1831. 

Polypier allongé, droit, adhérent par une très-large base, au-dessus 
de laquelle il est un peu resserré, cylindrique dans sa moitié supé­
rieure. Epithèque arrivant presque jusqu'au bord du calice. Calice cir­
culaire, à fossette très petite et un peu oblongue. Cloisons assez minces, 
droites, formant 4 cycles bien développés et un cinquième rudimen-
taire ; les secondaires égales aux primaires. 

Groupe oolitique inférieur : Dundry. 

6 1 . MONTLTVAULTIA EXPLANATA. 

Anthophyllum explanatum, Rœmer, Ver st. der Nordd. oolith., pl. 17, fig. 21 s 
— Verst. der Nordd. Kreid., p. 26,1840. 

Polyphyllia explanata, d'Oibigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 173,1830. 
Montlivaltia explanata, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des ierr. pa-

lœos., etc., p. 76, 1831. 

« Court, conique, large de 1", comme pentagonal, encroûtant à sa 
base, convexe en dessus, évide au milieu, avec des cloisons très-nom­
breuses, granulées, alternativement inégales. » Rœmer, l. c. 

Groupe néocomien : Schandclahe ; Schœppenstcdt ; Saint - Dizier 
(Haute-Marne). 
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§ BB (page 3 1 6 ) . § HHIIH. — Quatre cycles cloi-

sonnaires. 

62. M o N T U V A C L T I A STB.I ATUL AT A. 

Caryophyllia striatulata, Michelin, Icon., p. 198, p l . 50, fig. 9 , 1845. 
Montlivaltia? striatulata, Milne Edwards e t J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3° sér., t. X, p . 255, 1849. 

Tolypier d r o i l , fixé p a r u n e assez large base, c y l i n d r o - t n r b i n é , en­
t o u r é d ' u n e é p i l h è q u e p r e s q u e c o m p l è t e et a s s e z m i n c e . Calice c i r c u ­

l a i r e . Quatre c y c l e s . Cloisons m i n c e s , s e r r é e s , a r r o n d i e s e n h a u t e t en 
d e h o r s . Hauteur, 6 o u 7 m i l l i m . ; d i a m è t r e , 5. 

Groupe d e l a craie t u f f e a u : le Mans. 

63. MONTLIVAULTIA DETBITA. 

Caryophyllia truncata, Michelolli, Spec. soopfc. dil., p . 86,1838 (non Lamou-
roux ni Defrance). 

Anthophyllum detritum, Michelin, Icon. sooph., p. 48, pl. 10, fig. 1, 1842. L a 
figure pourrait faire croire à l'existence d'une columelle lamellaire; mais c e 
n'est qu'une apparence produite p a r une traînée de matière étrangère qui s e 
trouvait sur l'échantillon figuré. 

Montlivaltia? detrita, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 
t. X, p. 254,1849. 

Polypier a s s e z é l e v é , c y l i n d r i q u e , à b a s e a u m o i n s a u s s i l a r g e q u e le 

c a l i c e . Calice s u b c i r c u l a i r e , à f o s s e t t e t r è s - p e u p r o f o n d e . Quatre c y c l e s . 

Cloisons t r è s - é p a i s s e s e n d e h o r s , a m i n c i e s e n d e d a n s , l a r g e s , f o r m é e s d e 

d e u x f e u i l l e t s ( d i s t i n c t s q u a n d on v i e n t à les b r i s e r ) , m é d i o c r e m e n t s e r ­

r é e s . Hauteur, 35 m i l l i m . ; d i a m è t r e , 25. 

Formation é o c è n e : Castel-Gomberto. M. Michelotti l ' i n d i q u e a u s s i 

c o m m e p r o v e n a n t d e l a c o l l i n e d e Turin. 

64. MoRTLlVAlJLTIA INŒQUALIS. 

Anthophyllum înœquale, Michelin, Icon., p . 196, p l . 50, fig. 4,1845. 
Montlivaltia ? inœqualis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· Sér . , 

t. X, p. 235,1849. 
Ellipsosmilia inœqualis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t . I I , p . 181, 1830. 

Ce p o l y p i e r n e d i f f è r e d e l a M. delrila q u e p a r c e q u ' i l e s t t r è s - c o u r t , 

q u e l a f o s s e t t e c a l i c i n a l e e s t à p e i n e m a r q u é e e t q u e l e s c l o i s o n s s o n t 

p l u s é p a i s s e s e n c o r e . Hauteur, 15 m i l l i m . ; diamètre, u n p e u p l u s d e 20. 

Groupe d e l a c r a i e t u f f e a u : Sainte-Croix, p r è s le Mans. 

ÇoralUaires. Tome 2. 21 
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65. MONTLIVAULTIA 1 ACALXIS. 

Montlivaltia acaulis, Münster, Beitr. zur Petref., 4« part., p , 34, pi. 2, fig. 7, 
1841. 

AcrosmiMa acaulis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p . 207, 1850. 
Montlivaltia? acaulis, Milne Edwardset J . Haime, Pol. foss. des terr.palœoz., 

etc., p. 76, 1831. 

Polypier de petite taille, court, cylindrique, à base fixe et aussi large 
que le calice. Columelle rudimentaire. Il parait y avoir quatre cycles. 
Cloisons droites, serrées, médiocrement minces, inégales. (D'après 
Münster.) 

L'échantillon figuré ne montre pas d'épithèque, mais sa surface était 
usée. 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

§ À (page 2 9 8 ) . § BBB. — Polypier libre et dé­
pourvu depédicelle. 

§ I. — Six cycles cloisonnaires. 

66. MONTLIVAULTIA GRAHTI. 

Montlivaultia Granti, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. dt l'Inde, p. 191, 
pl. 12, fig. 5, 1853. 

Polypier droit, court, subhémîsphérique, présentant au centre basai 
des traces d'adhérence peu marquées. Epilhèque arrivant assez près du 
calice, médiocrement épaisse et montrant quelques bourrelets assez 
prononcés. Calice subcirculaire ou légèrement ovalaire, à fossette cen­
trale bien marquée. Six cycles cloisonnaires complets ; cloisons très-
minces, serrées, un peu élevées, à bord finement denticulé ; celles des 
4 premiers cycles très-peu inégales entre elles ; celles du Se un peu 
moins grandes ; celles du 6 e plus petites, mais encore bien développées. 

Formation éocène : Sinde. 

§ II . —- Cinq cycles cloisonnaires. 

67. MONTLIVAULTIA, LABECHEI. 

Button stone, J . Morton, Natural Hist, of Northamptonshire, pi 182, pi. 2, 
fig. 6 et 7,1712. 
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JHontliva lia decipiens, M Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e $ér., t. II, 
p. -419, 1848 (non Anthophyllum decipiens, Goldfuss). 

Monllivaltia Delabechii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Curais, 
p. 132, pl. 20, fig. 5, lbôl. 

Polypier libre, très-court, presque discoïde ; surface inférieure lé» 
gèrement concave et présentant une cicatrice centrale. Epilhèque forte, 
à plis concentriques bien marqués, s'arrêtant à une distance considé­
rable du bord calicinal. Calice légèrement convexe, à fossette centrale 
peu profonde. Columelle rudimentaire, formée par les dents internes des 
cloisons. S cycles ; mais le dernier manque dans l'une des moitiés de 
quelques-uns des systèmes. Cloisons droites, serrées, débordantes, ter­
minées par un bord bien dentelé ; les primaires assez épaisses, surtout 
vers leur milieu ; les secondaires presque aussi étendues que celles-ci ; 
les autres plus minces et plus petites. Diamètre du polypier, environ 
2 centimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Dundry; Somersetshire ; Dorsetshire ; 
Glouceslersbire ; environs de Metz. 

€ 8 . MONTUVACLTIA CAHCABEISSIS. 

Cyclolites Carcarensis, Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Itai. sept., p. 21, 
1847. 

Jdontlwaultia carcarensis, d'Archiac elJ . Haime, Anim. foss. de l'Inde, p. 191, 
1853. 

Polypier conico-convexe, court ; base complètement libre ; surface in­
férieure uu peu concave au milieu. Epilhèque forte, plissée, s'arrétant 
au milieu de la hauteur du polypier. Surface supérieure, légèrement con­
vexe, un peu déprimée dans le milieu. Systèmes bien distincts. 5 cycles. 
Cloisons élevées ; les primaires et les secondaires fortes, peu inégales ; 
toutes les autres plus minces, médiocrement serrées. Diamètre, 6 centi­
mètres ; hauteur, 3 . 

Formation miocène ; Carcare, dans les Apennins. 

6 9 . MONTUVAULTIA WATERHOESEI. 

Montlivaltia Waterhousei, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 111, pl. 27, fig. 7, 1851. 

Polypier droit, un peu élevé, cylindroïde et convexe à la base où on 
ne dislingue pas de trace d'adhérence. Epilhèque très-forte, s'arrétant 
à une certaine distance du bord calicinal. Calice sensiblement circulaire, 
à fossette bien marquée et un peu oblongue. Cloisons assez minces, al­
ternativement inégales, en général au nombre de 66 ; quelquefois un 
égal nombre de cloisons rudimentaires sont situées entre celles-ci ; 
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3*4 ZOANTHAIRES S C L É t t O D E R M i S i 

plusieurs grandes cloisons sont courbées vers le centre du calice. Hau­
teur du polypier, au moins 3 cenlim.; le diamètre du calice est un peu 
moindre. 

Groupe oolitique inférieur : Minchinhampton. 

7 0 . MoNTLIVAtJLTIA REGULAEIS. 

MonthvaUia regularts, d'Orbigny, Prod. de paleont., t. I, p. 546, 4850. 

Ce fossile ressemble extrêmement à la M. Walerhousei ; comme le 
calice des échantillons que nous avons observés était entièrement pris 
dans la roche, nous n'avons pu nous a s s u r e r s'il appartient à une espèce 
réellement distincte. L'épithèque présente seulement des bourrelets 
beaucoup plus forts. 

Groupe oolitique moyen : Marolles (Sarthe) et Scolasse-sur-Sarlhe. 

§ AA. — La muraille étant complètement horizontale, 

§ J. — Six cycles cloisonnaires. 

7 1 . MONTIIVABLTIA H A I M E I . 

Cyclolites granulatus, Quenstedt, Handb. der Petref,, p. 658, pl. 59, flg. 21, 
1852 (non Cyathophyllum granulatum, Munster). 

UonUivaltia Haimei, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, par t'Acad. de Belg., 
t. XXV, p. 265, pl. 58, lig. 5,1854. 

Polypier discoïde, large de 2 5 niillim. et haut de 3 à 5, Irès-faible-
ment pédicellé, à épithèque assez mince ; calice circulaire, peu ou point 
convexe, à fossette petite et arrondie. 6 cycles cloisonnaires ; les cloi­
sons des deux premiers égales; les tertiaires en diffèrent peu; celles 
du dernier cycle très-petites, toutes sont minces, fortement et très-ré­
gulièrement crénelées. 

Groupe du lias : Jamoigne. 

§ AA (page 3 2 4 ) . — — § JJ. — Cinq cycles cloisonnaires. 

7 2 . MOTTCXTVAULTIÀ SORMIDENSIS. 

Polypier cyclolitoïde, haut d'un centimètre seulement, et large de 4 ; 
à surface inférieure plane ; épithèque forte, à plis concentriques. Surface 
supérieure o u calicinale légèrement convexe sur les bords, concave au 
milieu. 5 cycles complets, un sixième rudimentaire. Cloisons minces, 
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droites ; les secondaires presque égales aux primaires, les autres plus 
petites. 

Formation miocène : Dego, vallée de la Bormida. 

7 3 . MONTLIVAULTIA CYCLOLITOÏDES. 

Thecophyllia cyclolitoides, Mdne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.'t 

3 e scr . , t . XI, p. 212,1819. 

Polypier très-court et cyclolitoïde, libre, à surface inférieure subplane 
ou légèrement convexe, couverte d'une épilhèque très-forte et plissée 
concentriquement, qui remonte un peu sur le bord extérieur des cloi­
sons. Calice circulaire, subconvexe, à fossette oblongue, bien marquée et 
même assez profonde. Cinq cycles complets . Cloisons assez minces, 
serrées, droites, peu inégales , à faces montrant des stries très-saillantes. 

Groupe oolitique inférieur : Bouxvilliers (Bas-Rhin). 

74. MONTLIVAULTIA LEUS. 

Montlivaltia Uns, Milne Edwards et J. Haime, British fossü Coráis, p. 133, 
pl. 26 , fig. 7 et 8,1851. 

Polypier discoïde, très-court, ayant tout-à-fait la forme d'une cyclo-
lile. Muraille horizontale ou un peu concave dans son milieu ; épithèque 
à plis concentriques bien prononcés ; une petite cicatrice au centre de la 
surface inférieure. Cloisons droites, débordant en dehors , inégales , ter­
minées par un bord fortement denté et formant cinq cycles complets ; 
les primaires et les secondaires subégales , un peu épaisses ; celles du 5 · 
cycle rudimentaires. Les dents internes des principales cloisons sont plus 
grandes que les autres et simulent des palis. Diamètre du polypier, près 
de 2 centimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Charlcomb et English Batch. 

75 . MoHTLIVACLTIA TROBVILLENSIS. 

Montlivaltia Trouvillensis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., 1.1, p. 584, 1850. 

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 74, 
1851. 

Polypier discoïde, large de 35 millim. et haut de 6 ; 48 cloisons prin-. 
cipales, droites, épaisses, alternativement inégales et entre lesquelles on 
en compte un égal nombre de plus petites et m ê m e dans quelques sys­
tèmes d'autres cloisons d'un cycle inférieur. 
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§ AA (page 3 2 4 ) . § JJJ. — Quatre cycles cloison-

mires. 

76. M O N T l I V A ü t T I A »BPBBSSA. 

Montlivaltia depressa, Milne Edwards et J . Haims, BritisW fossil Coralsl 
p. 134, pl. 29, fis- S, 1851. 

Polypier discoïde, tout-à-fait semblable à celui d'âne cyclolite ; la 
surface inférieure légèrement concave et couverte d'une épaisse épithè-
que ; la surface supérieure convexe, à fossette centrale circulaire et très-
peu profonde. Cloisons droites, minces, inégales, formant 4 cycles com­
plets. Largeur du polypier, 2 centim. 1/2. 

Groupe oolitique inférieur : Wotton-under-Edge ; Marquises. 

77. MoNTLIVAULTIA ORBITOLITES. 

Cyclolites orbitolites, Michelin, Icon. zooph., p . 7 , pl. 2, fig. 6,1840. 
Montlivaltia orbitolites, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 292, 1850. 

Polypier discoïde, large au moins d'un centimètre, extrêmement 
court ; surface inférieure ne présentant qu'une très-faible trace d'adhé­
rence ancienne: l'èpithèque est subplane et forme de gros bourrelets 
concentriques. Calice circulaire, superficiel. Une quarantaine de cloi­
sons bien développées et à peu près droites, alternant avec un égal 
nombre de rudimentaires. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique inférieur : Bayeux ; Croizille ; Saint-Vigor. 

C'est probablement encore au genre Montlivaullia qu'appartiennent 
les trois espèces suivantes, qui sont incomplètement figurées : 

78. MONTLIVAULTIA cTCLOLTTES. — Turbïnolia cyclolites, Quenstedt, 
Handb. der Petref., p . 635, pl. 59, fig. 22, 1852. — Groupe ooliti-
que-moyen : Natheim. 

79. MONTLIVAULTIA LANGI. — Cyclolites Langii, id., ibid., p . 658, 
pl. 59, fig. 2 3 . — Groupe oolitique inférieur : Hummel. 

80. MONTLIVAÜLTIA EXCAVATA, d'Orbigny, Prodr., t . 1 , p . 384, 1850. 
— Anthophyllum exçavatum, Rœmer, Verst. der Nordd. Ool., p . 1, 
pl. 59, fig. S. 1836. — Groupe oolitique moyen : Hanovre. 

. Nous citerons encore ici quelques fossiles nommés récemment par 
M . d'Orbigny : 

8 1 . MONTLIVAULTIA ICAUNENSIS, d'Orbigny, Prodr,, t, I I , p , 90, -w 
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Sfonllivallia Orbignyï, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. pakeoz., etc., p . 76, 1851. — Lasmophyllia icaunensis, d'Or-
bigny, Pev. et Mag. de Zool., p . 173, 1850. — Groupe néocornien : 
Chenay. 

82. MONTLIVACLTIA SINEMTOIENSIS, d'Orbigny, Prodr., 1 .1 , p . 222, 
1850. — Groupe du lias : Semur, Beauregard, Avallon, Metz. 

83 . MONTLIVAULTIA STRICT A, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p . 7 6 , 1 8 5 1 . — Thecophyllia elongala, d'Or­
bigny, Prodr., 1.1, p . 241, 1850 (non Caryophyllia elongala, De-
france). — Groupe du lias : Landes (Calvados). 

84. MONTLIVAULTIA NCMISMALIS , Milne Edwards et J . Ha ime, Pol. 
foss. det terr. palœoz., etc., p . 76, 1851. — Thecophyllia numis-
malis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p . 321, 1850. — Groupe 
oolitique inférieur : Marquises ; Luc. 

85. MONTLIVAULTIA TESSONI, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p . 76, 1851. — Thecophyllia Luciensis, d'Or­
bigny, Prodr. de paléont., t. T, p . 321, 1850 (non Monllivaltia Lu­
ciensis, d'Orbigny). — Groupe oolitique inférieur : Luc. 

86. MONTLIVAULTIA RICORDANA , d'Orbigny, Prodr., t . H , p . 1 2 1 , 
185Q. — Groupe néocornien : Gurgy. 

87. MONTLIVAULTIA? HUMILIS, Milne Edwards et I . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p . 76, 1851. — Ellipsosmilia humilis, d'Or­
bigny, Prodr., t. II , p . 181, 1850. — Groupe de la praie tuffeau : 
Ile d'Aix. 

88. MONTLIVACLTIA MARTINANA, Milne Edwards et J . Ha ime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p . 76, 1851. — Perismilia Marliniana, 
d'Orbigny, Prodr., t. I I . p . 203 — Groupe de la craie tuffeau : Bains 
de Rennes. 

89. MONTLIVAULTIAÎ MATHERONI, Milne Edwards et J . Haime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p . 76, 1851. — Perismilia elongala, 
d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 203, 1850 (non Caryophyllia elongata, 
Defrance). — Groupe de la craie tuffeau : Figuières. 

90. MONTLIVAULTIA ? DUFRENOYI, Milne Edwards et J . Haime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p . 76, 1851. — Thecophyllia elongala, 
d'Orbigny, Prodr., t. I, p . 241, 1850 (non Caryophyllia elongala, 
Defrance). — Groupe du lias : Landes (Calvados). 

Nous devons encore citer : 

91 . MONTLIVAULTIA. ERGUELENSIS, — Anlbophyllum Erquelense^ J T 
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Thurmann, Abraham Gagnebin (i), p . 137, pl. 2, fig. 23, 1851. — 
C'est un très-petit polypier, légèrement courbé, allongé, ayant envi­
ron 1 centim. 1 2 de hauteur, chez lequel M. Thurmann a constaté 
la présence d'une épithèque et de dents au bord des cloisons. Ces 
cloisons paraissent être au nombre de 20 environ. Nous sommes portés 
à croire que la Turbinolia Delemonlana, ibid., fig. 24, n'est que le 
moule intérieur de celte espèce. — Groupe oolitique moyen : Mont-
vonhay et Combe d'Eschert , dans le Jura Bernois. 

2" SECTION pu 1er AGÈLE. LITHOPHYIXIACEES CESPITETJSES. 

Genre XLV. MUSSA. 

Mussa (par*), Oken, Lehrb. der Nalurg., 1.1, p . 73 , 1815. — Dana, 
Expl. exp. Zooph., p . 173, 1846. 

Caryophyllia (pars), Lamarck, Hisl. des anim. sans vert., t . I I , p . 229, 
1816. 

Lilhodendron (pars), Schweigger, Handb. der Nat., p . 416, 1820. 
Lobophyllia (pars), Blainville, Dict. des Se. nat., t . LX, p . 320,1830. 
Caryophyllia, Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p . 91 , 1834. 
Lobophyllia, Milne Edwards et J . Haime, An i. des Se. nat., 3" sér., 

t . X I , p . 244, 1849. 
Mussa, Milne Edwards et J . Haime, Pot. foss. des terr. palœoz., etc., 

p . 78, 1851. 

L e polypier est composé , élevé, plus ou moins cesp i teux ; les 
polypiéri tes sont l ibres en t re eux ou un i s en séries tou jours s im­
ples et toujours l ibres l a té ra lement . Les murai l les son t n u e s o u 
n e p résen ten t q u ' u n e ép i thèque r u d i m e n t a i r e ; elles sont striées 
l o n g i t u d i n a l e m e n t et ga rn ies d 'épines p lus ou m o i n s n o m b r e u ­
ses. Les calices sont plus ou mo ins d é f o r m é s ; ils ont u n e fossette 
b i e n dis t incte et m ê m e assez profonde ; la columel le est spon­
gieuse et plus o u m o i n s développée . Les systèmes cloisonDaires 
s o n t en généra l inégaux et i r régul iers , mais o n r econna î t o r ­
d ina i r emen t dans l 'appareil septal des t races manifestes d u type 
h e x a m é r a l . O n t rouve toujours des cloisons nombreuse s , d é ­
bo rdan t e s , très-peu granulées et for tement den tées ; leurs den ts 
sont longues , mais inégales , les extér ieures é t an t beaucoup plus 

(1) Extrait des Archives de la Société jurassienne d'émulation pour 1851, 
Porrentruy. 
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fortes que les autres et spiniformes. Les loges interseptales sont 
méd ioc remen t profondes; le tissu endothéca l est b i e n développé, 

Oken , qu i a établi cette division, l'a mal définie et y a compr is , 
avec la Madrepora angtdosa de Pal las , deux espèces à cloisons 
e n t i è r e s : l 'une simple ( Desmophyllum), l ' autre composée (Eus-

milia). Ces divers zoopbytes dev in ren t des Caryopbyllies p o u r 
L a m a r c k et des L i tbodendrons p o u r Schweigger . Blainville a p ­
pela Lobopbyl l ies les polypiers cespiteux qu i s 'accroissent pa r 
fissiparité, sans dis t inguer les espèces à cloisons épineuses des 
espèces à cloisons i ne rmes , et M . E b r e n b e r g rest re igni t le n o m 
de Caryopliyllia au groupe ainsi const i tué par Blainville. M . D a n a , 
r e p r e n a n t avec raison la p remiè re d é n o m i n a t i o n proposée par 
Oken , a caractér isé les Mussa d ' une man iè re b e a u c o u p plus p ré ­
cise qu 'on n e l ' a v a i t fait avan t lui ; mais cet a u t e u r a laissé d a n s 
le m ê m e g e n r e e t l e s corall iaires à murai l les l ibres , qu i seuls sont 
pour nous des Mussa, et les coralliaires à murai l les soudées q u e 
n o u s avons c ru devoir en sépare r et que nous avons appelés 
S) mphyllia. 

Le genre Mussa r ep ré sen te , p a r m i les Astréides à cloisons a r ­
mées , les Eusmil ies de la p remiè re sous-famille ; mais ici la ten­
d a n c e à former des séries de polypiérites est plus p rononcée et 
nous t rouvons m ê m e u n cer ta in n o m b r e d'espèces don t les in­
dividus r e s t en t un i s de man iè re à former des lames f lexueuses. 
Ce caractère nous a servi à g rouper ces corall iaires en deux sous-
genres . Dans le p r e m i e r (Mussœ cymosœ), les calices se c i rcon­
scr ivent plus ou moins r ap idemen t ; d a n s le second a u con t r a i r e 
(Mussœ gyrosœj, ils res ten t confondus en vallées p lus o u mo ins 
longues . 

Toutes les espèces a p p a r t i e n n e n t à l 'époque ac tue l le . 

§ A. — Calices simples ou ne formant que de très-courtes 

séries. (Muss* CYMOSÌE.) 

1 . MOSSA ANGOLOSA. 

Fungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thes., t. III, p. 201, pl. 109, n°" 2 
et 3, 17Ó8. 

Amaranlhus saxeus, Knorr, Delie, nat., t. I, p . 15, pl. A S, fig. 1, 1706. 
Madrepora angolosa, Pallas, Elench. sooph., p. 299,1766. 
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Madrepora angulosa, Esper, Pflans., t. I, p. 93, Madr., pl. 7,1791. La cola-
melle n'est pas marquée dans cette figure. 

Mussa angulosa, Oken, Lehrb. der Naturg., t . 1 , p. 73,1815. 
CaryophyUia angulosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert-, t. II, p. 229, 

1816; — 2 e édit., p. 355. 
Lithodendron angulosum, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416, 1820. 
Caryophyllia angulosa, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 173, 1824. 
Lobophyllia angulosa, Blainville, Dict. des Se. nat, t. LX, p. 321, 1830. — 

Man., p. 355 ; mais non la pl. 53, fig. 3 , qui serait plutôt une Dasypbyllie de 
grande taille. 

Caryophyllia angulosa {pars), Ebrenberg, Corail, des rath. Meer., p. 91, 
1834. 

Mussa angulosa, Dana, Zooph., p. 176, 1846. 
Lobophyllia angulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér., 

t. XI, p. 245,1849. 
Mussa angulosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 78, 1831. 

Polypiérites se circonscrivant très-vite, un peu divergents. Côtes dis­
tinctes depuis la base, subègales, formées par des séries simples de pe­
tites épines dirigées en haut ; elles sont recouvertes par une épilhèque 
très-mince et caduque qui s'arrête à peu de distance des calices. Calices 
à bords un peu irréguliers, quelquefois subtriangulaires, à fossette 

* grande et médiocrement profonde. Columelle bien développée, les tra-
biculins les plus extérieurs assez gros. Cinq ou six cycles. Les cloisons 
du dernier cycle sont souvent impaires, et les systèmes sont ordinaire­
ment inégaux, le dernier cycle manquant complètement ou se dévelop­
pant inégalement dans certains d'entre eux. Cloisons subégales, larges, 
médiocrement débordantes, un peu épaissies en dehors, minces dans le 
reste de leur étendue, à dents fortes et pointues et peu inégales. Hau­
teur du polypier, de 8 à 10 centim. ; largeur des calices, 5. 

Habite la Martinique. 

2. MUSSA RUDIS. 

(Pl. D 3, fig. 4.) 

Lobophyllia rudis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI ; p. 245, 1849. 

Polypier élevé. Polypiérites très-peu divergents, mais s'isolant très-
vite. Murailles très-épaisses, couvertes, presque depuis la base, d'épines 
ascendantes, peu nombreuses, majs fortes. Calices à bords un peu irré­
guliers et subpolygonaux, à fossette grande et peu profonde. Columelle 
bien développée, formée par de petites lames minces, contournées et 
plissées, mais qui conservent toujours une position verticale, Cinq cycles j 
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le dernier sonvent incomplet. Cloisons serrées, très-débordantes, pro­
fondément découpées, montrant en haut 3, 4 ou 5 épines dressées et 
très-pi quintes; elles sont très amincies en dedans où elles présentent 
quelques dents faibles ; elles débordent de près d'un centimètre. 

Ilabite l'Ile de France. 

3 . MCSSA EYDOUXI. 

Fmgus marinus? Seba, Thes., t. I I I , p. 2 0 1 , pl. 109, fig. 6 , 1 7 5 8 . 
Lobophjllia Eydouxii, Milne Edwards et J . Haime^ Ann. des Se. nat., 3 F sér.^ 

t. X I , p. 246, 1849. 

Cette espèce diffère de la M. rudis, dont elle est très-voisine, en ce que 
ses pol\ piérites forment quelquefois de petites séries de 3 ou 4 individus. 
Les côtes sont aussi très-grosses et subégales près du calice. Columelle 
très-réduite. 4 ou S cycles. Cloisons peu inégales, très-débordantes, 
présentant en haut 3 grandes dents, l'extérieure aiguë, les deux autres! 
mousses. 

Habite la mer des Indes. 

4. MCSSA GLOMEBATA. 

Polypier en touffe convexe, à calices séparés et très-serrés. Murailles 
à côtes très-peu marquées, mais offrant une surface très-épineuse. Ca­
lices polygonaux, rarement circulaires, un peu irréguliers, peu pro­
fonds. Columelle très-développée, très-dense, à trabiculins imbriqués. 
4 cvcles, le 4° un peu incomplet ; cloisons primaires et secondaires très-
semblables entre elles, débordantes et très épaisses en dehors ; celles 
du dernier cycle très-petites et minces, à dents longues et grêles. 3 ou 4 
épines très-fortes, aiguës, un peu divergentes sur les cloisons principales 
dont le bord interne montre une petite dent mince. Largeur des calices, 
25 millimètres ; leur profondeur, 8. 

Patrie inconnue. 

5. MCSSA LACINIANS. 

Caryophyllia angulosa {pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 9 1 , 1 8 3 4 . 
L< hovhi Ma lnrininn<:, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 E sér.» 

t. X I , p . 246 , 1849. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux M. rudis et Eydouxi, mais 
les calices tendent à se régulariser et à devenir circulaires. Les, épines 
murales sont aussi plus fines, plus longues et plus aiguës. Columelle 
ru.limenlaire d'un tissu lâche. 3 ou 4 cycles. Les cloisons du dernier 
très minces et portant au bord interne des dents longues et très-grêles, 
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les autres épaisses, ayant le bord à peine échancré et présentant en haut 
S ou 6 dents spiniformes très-fortes. 

Habite près de Curasso, selon Ehrenberg. 

6. MCSSA RINGENS. 

Lobophyllia ringens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. XI, p. 247, 1849. 

Polypiéritcs s'isolant assez vite et rarement unis en une petite série 
de 3. Murailles rugueuses, épineuses. Calices à contours trcs-irréguliers 
et sinueux, à fossette peu profonde. Columelle très développée et formée 
d'un tissu lamello-spongieux dense. Quatre ou cinq cycles. Cloisons prin­
cipales très-épaisses, débordant en haut et très-peu en dehors ; mon­
trant au sommet 5 ou 6 dents spiniformes très-fortes : leur bord interne 
est à peine échancré. Les petites cloisons portent à ce bord des dents 
longues et très-grêles. Largeur des calices, au plus 3 centimètres. 

Patrie inconnue. 

7. MBSSA FISTCLOSA. 

(Pl. D 5, fig 3.) 

Lobophyllia ftstulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI, p. 247, 1849. 

Cette espèce est très-voisine de la M. ringens. Elle s'en distingue par 
sa columelle moins développée, formée d'un tissu poutrellaire très-lâche 
et surtout par les 3 ou 4 dents spiniformes des cloisons principales, qui 
sont très-grandes, grosses et creusées d'un canal, tandis qu'elles sont 
compactes dans presque toutes les espèces du genre. Les cloisons sont 
très-inégales suivant les ordres, et les principales sont très-épaisses. 
Grande largeur des calices, 3 centimètres ; leur profondeur, 1 1 / 2 . 

Patrie inconnue. 

8. MCSSA ASFERA. 

Lobophyllia aspera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 
t. XI, p. 247, pl. 8, fig. 4,1849. 

Polypiérites restant souvent unis en petites séries de 5, 6 ou même 
plus, mais toutefois tendant manifestement à s'isoler. Les épines mu­
rales très-fortes, mais peu nombreuses. Une épithèque très-mince et 
incomplète. Calices très-comprimés. Columelle très-réduite. Trois ou 
quatre cycles ; les cloisons du dernier cycle ordinairement impaires. Cloi­
sons assez serrées, très-débordantes ; les primaires et les secondaires 
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extrêmement épaisses dans leurs 2/3 extérieurs, où elles montrent 2 ou 
3 épines dressées, extrêmement fortes et très-granulées; les petites 
cloisons minces et dentées en scie. 

Patrie inconnue. 

9. MESSA CORYMBOSA. 

Madrepora corymbosa, Forskael, An. in it. orient., p. 137,1775. 
Lobophyllia corymbosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 321, 1830. — 

Man. d'act., p. 336. 
CaryophjlUa corymbosa, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 91, 1834. 

Milne Edwards, 2 e édit. de Lamarck, t. II, p . 330,1836. 
Mussa corymbosa, Dana, Zooph., p. 177, 1846. 
Lobophyllia corymbosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

5 esér., t. XI, p. 248, 1SÍ9. 

Polypiérites tantôt tout-à-fait libres, tantôt unis en petites séries de 3 
ou 4 . Murailles ne montrant d'épines que de loin en loin. Côtes bien dis­
tinctes seulement près des calices. Columelle tout-à-fait rudimentaire. 
4 cycles ; les cloisons principales peu inégales entre elles, souvent cour­
bées en dedans où elles sont à peine dentées ; elles présentent en haut 
3 fortes épines divergentes ; les petites cloisons ont des dents assez ré ­
gulières, courtes et aiguës. 

Les polypes sont, d'après Ehrenberg, d'un brun pâle avec le disque 
doré ; le bord est couvert de papilles bursiformes qui entourent un petit 
faisceau peu saillant de tentacules digités. 

Habite la mer Rouge. 

10. M t S S A SINUOSA. 

Fungus, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thes., t. III, pl. 108, fig. 2,1738. Parait êlre 
un jeune de cette espèce. 

Madrepora angulosa, var. y, Solander et Ellis, Zooph., p. 152, pl. 34, 1786. 
Madrepora lacera {pars), Esper, Pflanz., 1.1, p. 148, pl. 25, fig. 1,1791. Fi­

gure d'un jeune. 
Caryophyllia sinuosa, Lamarck, Hist. des anim. sans veri., t. II, p. 229,1816; 

— 2 e édit., p. 557. 
Lamouroux, Exp. rnéth., p. 50, pl. 54,1821. 

Lobophyllia sinuosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 521, 1850. — 
Man., p . 356. 

Mussa sinuosa [pars), Dana, Zooph., p. 179, 1846. 
Lobophylla sinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 248, 1849. 

Polypier peu élevé. Polypiérites restant souvent unis par séries de 3 
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on 4 . Côtes saillantes! près du calice, épineuses. Calices à bords très-
sinueux et anguleux, médiocrement profonds. Columelle bien déve­
loppée, d'un tissu très-lâche. Cinq ou six cycles, le dernier incomplet. 
Cloisons serrées, inégales, très-débordantes en haut et en dehors ; les 
principales très-épaisses, à dents spiniformes très-aiguës et un peu di­
vergentes. Grande largeur des calices, 4 ou S centim. 

Habite les mers d'Amérique, suivant Lamarck. 

1 1 . MUSSA CARDUUS. 

Madrepora carduus, Ellis et Solander, Zooph., p. 153, pl. 33, 1786. 
Caryophyllia carduus, Lamarck, H'st. des anim. sans vert., t. II, p. 229, 

1816; — 2 8 édit., p. 337. 
Lamouroux, Exp. méth., p. SO, pl. 35, 1821. — Encycl., Zooph., 

p. 173, 1821. 
lobophyllia carduus, Blainville, Dlct. des Se. nat., t. LX, p. 521, 1830. — 

Man. d'actin., p. 356. 
Caryophyllia lacera, var. y, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p . 92, 1834. 
Mussa carduus, Dana, Zooph., p. 175, 1846. 
lobophyllia carduus, Milne Edwards et S. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 

t. XI, p. 249, 1849. 

Polypiérites cylindriques, élevés, se séparant très-vite et dans une 
grande étendue. Côtes formées depuis la base par des séries simples d'é­
pines ascendantes assez serrées. Calices subcirculaires, à fossette peu 
profonde. Columelle médiocrement développée, formée de trabicuiins 
ascendants et grêles. Cinq ou six cycles. Cloisons serrées, très-minces, 
inégales, à bord assez profondément divisé, à dents grandes et pointues, 
mais faibles pour la plupart. L'échantillon figuré par Ellis a environ 
20 centimètres de hauteur, le diamètre des calices étant de 5 ou 6. 

Habite les mers d'Amérique, suivant Lamarck. 

12. MUSSA GRANDIS. 

lobophyllia grandis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t . XI, p . 249,1849, 

Polypier peu élevé; les polypiérites s'isolant très-vite. Muraille très-
épineuse depuis la base. Calices à bords irréguliers, à fossette peu pro­
fonde. Columelle formée de trabicuiins grêles et très-lâches. 6 ou 7 cy­
cles; cloisons faiblement débordantes, peu inégales, très-minces, à 
dents aiguës et écartées. 
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13. M u S Î A TEHCIDERTATA. 

Lobophyllia tenuidentata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.t 

3« ser., t. XI, p. 250,1849. 

Polypiérites restant souvent unis en séries de 3, 4 ou S. Murailles ne 
présentant que de rares épines. Columelle assez bien développée, à tra-
biculins grêles et dressés. 4 ou 5 cycles ; cloisons minces, peu inégales, 
à dents longues et très-gréles, dont les supérieures et les inférieures sont 
plus fortes que celles qui occupent le milieu du bord libre. 

Habite Singapore. 

1 4 . MCSSA DANAANA. 

Lobophyllia Dantana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 
t. XI, p. 250,1849. 

Polypiérites restant souvent unis en séries de 3 ou 4 . Côtes distinctes 
dès la base, un peu saillantes près du calice, subépineuses. Fossettes 
calicinales assez profondes et étroites. Columelle peu développée. Quatre 
cycles ; cloisons principales très-débordantes, arrondies et larges en 
haut, minces dans toute leur étendue, à bord assez fortement denté, 
les dents supérieures larges et mousses, celles du bord interne étroites 
et aiguës. Largeur des calices, 2 5 millim. ; leur profondeur, 1 0 . 

Patrie inconnue. 

1 5 . MlSSA CRISTATA. 

Madrepora crtstata? Esper, P/lanz., t. I, p. 150, Madr., pl. 26,1791. 
Lithodendron eristatum, Schweigger, Handb. der Nat., p. 416,1820. 
Caryophyllia eristata, Ehrenberg, Corail., p. 91, 1854. 
Mussa sinuosa (pars), Dana, Zooph., p. 480, 1846. 
Lobophyllia cristata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 8 Sér., 

t. XI, p. 231, 1849. 

Polypiérites unis en séries assez longues. Murailles peu épineuses, en­
tourées, jusqu'à une petite dislance des calices, d'une épithèque mince. 
Columelle très-développée, spongieuse. 4 cycles avec quelques cloisons 
d'un 5 E . Cloisons très-debordanles, étroites ; les principales Irès-épaisses, 
présentant en haut 3 où 4 fortes épines divergentes. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



§ AA. —• Calices restant unis de manière à former de lon­

gues séries. (Muss* c t r o s j : . ) 

1 6 . MtJSSA MEITILOBATA. 

Fungus marinus, etc., Seba, Thés., t. III, p. 201, pl. 109, fig. 4, 1758. 
Mussa multilobata, Dana, Zooph., p. 181, pl. 8, fig. 2,1816. 
Lobophyllia multilobata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.t 

5<= sér., t. XI, p. 252, 1819. 

Polypier très-court, formé par une série très-contournée. Muraille 
fortement épineuse. Vallée grande, sinueuse, médiocrement profonde, 
à bords un peu dôjetés en dehors. Columelle formée par de petites la­
melles contournées et verticales qui dépendent rlu bord des cloisons. 
Cinq cycles ; le cinquième manque en certains endroits. Cloisons nom­
breuses, serrées, inégales, à bord faiblement oblique et presque hori­
zontal ; les principales assez épaisses. Les dents des petites cloisons fines 
et rapprochées ; celles des grandes fortes, spiniformes, quelquefois fis-
tuleuses, légèrement courbées, rapprochées en dehors, et écartées en 
dedans. Hauteur du polypier, 3 ou 4 centim. ; largeur de la vallée, 
autant. Les polypes sont, d'après M. Dana, d'un brun châtain et leurs 
disques d'un vert clair. 

Habile les îles Fidji, suivant Dana. 

1 7 . MOSSA FLEXUOSA. 

Lobophyllia flexuosa, Milne Edwards et 3. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér., 
t. XI, p. 252, 1849. 

Polypier assez élevé, fixé par un pédoncule étroit, formé par une série 
très-contournée qui montre des rétrécissements de distance en distance 
dans les points correspondant aux intervalles des calices. Murailles pré­
sentant des côtes assez grosses en haut, et garnies de quelques épines. 
Vallée médiocrement profonde, à bords lobés. Columelle formée par des 
trabiculins lamellaires verticaux et très-contournés. Quatre cycles de cloi­
sons, et de plus des cloisons d'un 5" cycle dans quelques systèmes. 
Cloisons très-serrées, extrêmement épaisses en dehors, très-amincies 
en dedans, inégales, étroites en haut ; les dents extérieures sont éraous-
sées. Hauteur du polypier, 1 0 centimètres; largeur des calices, 3 . 
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18. MCSSA ECHINATA. 

Lobophylha echinata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI, p . 233, 1849. 

Poljpier médiocrement élevé, à séries plissées, à murailles très-épi­
neuses. Columelle bien développée, formée par de petites lames ver t i ­
cales très-contournées. Cloisons serrées, inégales, alternativement 
épaisses et très-minces ; les principales très-débordantes, un peu élroites, 
à dents spiniformes peu nombreuses et fortes; les autres à bord fine­
ment denté. Ilauteur, 6 ou 7 centim. ; largeur des séries, 25 millim. 

Patrie inconnue. 

1!). MUSSA SINE-VSIS. 

Lobophyllia stnensis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3· Sér., 
t. XI, p. 233,1849. 

Polypier peu élevé, à séries plissees. Vallée calicinale profonde. Co­
lumelle bien développée, à trabiculins lamellcux verticaux et plissés. 
Cloisons bien débordantes, peu serrées, inégales ; les principales un peu 
épaisses, à dents supérieures très-fortes, le« autres dents étant écartées. 
Les cloisons d'ordres inférieurs à dent» pointues, très-minces. Hauteur 
du polypier, 8 à 9 centim.; largeur des séries, 25 millim.; profondeur 
des vallées, 20. 

Habite les mers de la Chine. 

20. MUSSA HEMPRICHI. 

Manictna Hemprichi, Ehrenberg, Corail., p. 101, 1834. 
Mussa Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœos., 

etc., p. 79,1831. 

Vallées plissées, très-profondes. Columelle rudimentaire. Cloisons hé­
rissées de grosses pointes très-fortes et peu nombreuses sur le sommet 
septo-costal, mais faibles et presque mousses près du centre ; ces cloi­
sons sont peu serrées, assez débordantes, inégales ; les grandes sépa­
rées soit par une, soit par 3 petites. Largeur des calices, 2 à 3 centim.; 
leur profondeur, près de 2. 

Les polypes sont d'un brun doré, suivant Ehrenberg. 

Habite la mer Rouge. 

Coraîliatres, Tome 2. 22 
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ESPECES DOUTEISES. 

2 1 . M"üSSA CYIHEBEA. 

Mussa cytherea, Dana, Zooph., p. 180, pl. 7, fig. 3, 1846. 

« Régulièrement hémisphérique ; disques presque linéaires et méan-
droïdes. Polypier à branches souvent très-compiimées, et larges de 2 3 
de pouce à 5 pouces (mesures anglaises), très serrées, striées en haut 
et en dehors et à peine échinulées. Calices souvent longs de S pouces 
et sinueux ; les plus grandes cloisons très-débordantes, avec 3 ou 5 plus 
petites intermédiaires, subtronquées au sommet et présentant 2 ou 3 
échancrures. — Ilabite Tahiti, îles de la Société. » Dana, l. c. 

Cette espèce nous paraît très-voisine de la M. Danaana, et peut-être 
même lui est identique. 

2 2 . MUSSA CACTUS. 

Mussa cactus, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 178, pl. 7, fig. 1, 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, p. 231, 

1849. 

« Régulièrement hémisphérique ; disques verts ; les tentacules in­
ternes bursiformes, blancs et bruns au sommet, les extérieurs un peu 
allongés et bruns. Poljpier à rameaux serrés. Polypiérites sublurbinés, 
quelquefois bi- ou trilobés, épais de 1 pouce à 1 pouce 1 4 ; muradles la-
mellistriées et échinulées; cloisons inégales, fortement dentées, arron­
dies au sommet avec 3 ou 4 dents subtriangulaires. — Ilabite les îles 
Fidji. » Dana. /. c. 

2 3 . MUSSA COSTATA. 

Mussa costata, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 179, pl. 7, fig. 2 , 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, p. 231, 

1849. 

« Hémisphérique ; disques souvent subcirculaires. Polypier à r a ­
meaux serrés. Polypièriles larges de 2 3 de pouce à 1 pouce 1/4 , à peine 
turbines, allongés, à côtes anguleuses en dehors, peu dentées. Cloisons 
très-inégales, dentées ; les plus grandes larges, tronquées au sommet et 
souvent divisées en 2 ou 3 dents. — Habite Tahiti, îles de la Société. » 
Dana, I.e. 
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Mussa regahs, Dan», Expl. exp. Zooph., p. 182, pl. 8, fig. 5,1846. 
Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. XI, p. 251, 

1849. 

« Subhémisphérique ; polypes grands, souvent unis par leurs côtés ; 
disques formant de longues lignes sinueuses. Polypier méandroide ; 
polypiérites larges d'un pouce à 1 pouce 1 2, quelquefois écartés d un 
huitième de pouce, mais souvent coalesccnts; striés et non échinulés ex­
térieurement j calices très-profonds, souvent d'un pouce, quelquefois 
longs de 6 pouces ; cloisons inégales, dentées, débordant de près d un 
demi-pouce. — Habite les Indes orientales. » Dana, l. c. 

G e n r e XLVI. D A S Y P H Y L L I A . 

Dasyphyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Âcad. des 
Se., t. XXVII , p . 492, ,1848. 

Le polypier est composé , fascicule et e n cyme dicl iotome. Les 
polypiérites dev iennen t l ibres de t rès -bonne h e u r e et dans u n e 
g r a n d e é t e n d u e . L e u r mura i l le est éch inu lée et costulee ,· et les 
feuillets emboî tés qu i la composen t fo rment in fe r ieurement des 
sortes de colleret tes i r régul ières . L 'épi thèque est tout-a-fait r u d i -
m e n t a i r e . Il existe u n e columelle spongieuse . Les cloisons sont 
d é b o r d a n t e s et l eu r s den ts in te rnes sont b e a u c o u p p lus g r a n d e s 
q u e les extér ieures . L ' e n d o t h è q u e est b i e n développée. 

Ce genre r en fe rme u n e espèce v i v a n t e , et deux fossdes d e fa 
format ion ter t ia i re m o y e n n e , Il se d is t ingue des Mussa pa r l a 
disposition des den t s d u b o r d c loisonnaire . 

1. DASYPHYLLIA ECHIKULATA. 

Dasyphyllia eckmulata, Milne Edwards et J . Haùae, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. X, pl. 8, fig. 5, et t. XI, p. 265,1849. 

Polj pier élevé. Polypiérites peu divergents, et quelquefois unis entre 
eux à de certaines hauteurs par suite de la rencontre des expansions des 
feuillets muraux. Côtes peu saillantes inferieurement, plus fortes dans 
le voisinage des calices, rudes et échinulées. Calices à bords un peu ir-
règuliers, souvent subcirculaires, assez profonds. Columelle bien déve­
loppée, d'un tissu lâche ; les trabiculins qui la forment sont très-minces, 
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courbés les uns sur les autres et pointus. Trois ou quatre cycles; les 
systèmes un peu irréguliers ; les cloisons tertiaires sont en général 
courbées vers les secondaires, et s'y unissent près de la columelle. Cloi­
sons peu débordantes, très-minces, subégales, finement granulées sur 
Jeurs faces, étroites en haut, et à bord oblique et presque droit. Loges 
assez profondes. Grande largeur des calices, de 12 à 15 millimètres. 

Habite Singapore. 

2 . DASYPHYLLIA MICHELOTTII. 

Polypiérites droits, longs, très-rapprochés, larges d'environ 1 ccntim. 
Collerettes bien développées, s'étendant fréquemment, sans interrup­
tion, d'un individu à un autre. Côtes serrées, bien marquées, subégales. 
Calices ovalaires, un peu déformés. Environ 48 cloisons, minces, iné­
gales. Columelle rudimentaire. 

Formation miocène : colline de Sainte-Marguerite, vallée de la Bor-
mida. 

3 . D A S Y P H i l X I A ? TAliBINENSIS. 

Lobophyllia conforta (pars), Michplin, Icon. zooph., pl. 10, fig. 12 (la partie 
droite de la figure seulement , 1842. 

Dasyphyllia? Taurinensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

5« sér., t. XI, p. 263,1849. 

Les exemplaires que nous avons observés élaient en très-mauvais 
état ; ils ne montraient aucune trace bien nette de collerettes murales ; 
les côtes étaient fines, nombreuses, très-peu inégales, au nombre de 24 
environ. Les calices sont circulaires ou un peu elliptiques, un peu pro­
fonds, larges d'un centimètre ou un peu plus. 

Formation miocène : Turin ; Belforte ; Dego. 

Genre XXVII. T R A C H Y P H Y L L I A . 

Manicina (pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p . 103, 1834. 
Trachyphyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de l'Âcad. 

des Se., t. XXVII, p . 492, 1848. 

Le polypier est composé d e séries de polypiérites t rès-con­

tou rnées et l ibres en t re elles par leurs côtés ; la surface exté­

r i eu re des murail les est t rès - rude a u t o u c h e r et garn ie de côtes 

fortes, échinulées et sublamel la i res . L 'ép i thèque est r u d i m e n ­

ta i re o u incomplète . La columelle est spongieuse, b i e n dévelop-
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pée, mais d 'un tissu t rès- lâche. Les cloisons sont n o m b r e u s e s , 

d é b o r d a n t e s et ont leurs faces striées et for tement granulées-

Le b o r d des cloisons principales est m u n i de dents très-fines et 

subégales et écbanc ré vers son m i l i e u , de façon à s imuler u n 

lobe pal i forme peu d é t a c h é ; les petites cloisons por ten t des 

den ts plus longues et plus*greles. 

Cette s t ruc ture de l 'apparei l septal dist ingue b i e n les T rachy -

pbyllies des genres Musia et Dasyphyllia. Nous n e conna i ssons 

encore q u e trois espèces q u i sont v ivantes . 

1. T f lACHTPHYLl IA A J U A R A N T E » . 

'jimaranthus saxeus, Rumpf, Acad. nat. curios., 2 e dec., 3« ann., p . 77, pl. 2, 
lig. 72, 1684. 

Amorantum saxeum, etc., Rumpf, Herb. Amb., t. VI, p. 241, pl. 87, fig. Í, 
1703. 

Fungues marinus, striatus et crispatus, Ch. N. Lang, Hist. lap. figur. BeU 
vetiœ, p. 52, pl. 12, 1708. 

Manicina amarantum, Dana, Zooph., p. 189, pl. 9, fig. 1,1816. 
Tachyphytlia amarantum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3» sér., t. XI, p. 273, 1849. 

Polypier peu élevé, fi*¿ par une base médiocrement l a r g e . Les séries 
d e polypiérites très-flexueuses, lobées et présentant des renflements e t 
des rétrécissements successifs. Vallées calicinales très-contournées e t 
très-profondes. Columc le formée par des trabiculins grêles e t ascen­
dants qui, dans le jeune âge, se continuent dans t o u t e la longueur des 
vallées, et ne se groupent en masses distinctes q u ' u n peu plus tard. I l 
parait y avoir cinq cycles. Cloisons très-serrées, un peu épaisses en de­
hors, débordantes, un peu inégales, arrondies en haut ; les principales 
un peu arquées en dedans à droite ou à gauche, portant un grand lobe 
subpaliforme, mais séparé seulement par une échancrure ; les petites 
cloisons ayant des dents beaucoup plus longues, surtout en bas, mais 
très-fragiles, et un peu écartées. Hauteur du polypier, 6 ou 7 centim. ; 
largeur des séries, 2 ou 3 ; leur profondeur, près de 3 . 

Habite les mers de la Chine. 

2. TRACHYPHYIXIA G E O r r n o Y i . 

Turbinolia, Geoffroyi, Audouin, Expl. des pl. de Savigny, Egypte, Pol., pl. 4, 
fig. 1, 1826. 

Manicina areolata, Ehrenberg, Corail., p. 103, 1854 (non Madrepora areo-
lata, Linné). » 
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Trachyphyllia? Geoffroyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.] 
3 E ser., t. X I , p. 276, 1849. 

L'échantillon figuré par Savigny et celui que nous possédons sont évi­
demment très-jeunes. Le polypier est pédicellé, presque aussi haut que 
large, en cône comprimé, à bord supérieur lobé. Une épithèque assez 
forte arrive un peu au-delà de la moitié de la hauteur totale. Les côtes 
sont moins fortes que dans l'espèce précédente, mais très-semblables ; 
les cloisons paraissent plus minces et moins inégales. Hauteur du poly­
pier, 6 cenlim. ; étendue de la vallée, 7 ; sa profondeur, au moins 2 . 

Habile la mer Rouge. 

3. T R A C H Y P H Y L L I A ? S T R I C T A . 

Manictna amarantum, var. stricta, Dana, Expl. exp. Zooph., p . 190( pl. 9, 
fig. 2 , 1846. 

Nous sommes portés à croire que ce polypier, regardé par M . Dana 
comme une simple variété de la T. amarantum, constitue réellement 
une espèce distincte. Voici, du reste, les caractères que lui assigne le 
zoologiste américain : 

« Vallée large de 1 6 à 1/8 de pouce et se dilatant près du bord jus­
qu'à 3 4 de pouce, profonde d'environ 3/4 de pouce et se rétrécissant 
brusquement d'un tiers à un demi-pouce depuis le sommet. Murailles 
épaisses d'environ 1/8 de pouce. L'exemplaire est haut de 2 pouces et 
large de 3, et provient probablement des Indes occidentales. » 

Genre XLVIII . CALAMOPHYLLIA. 

Calamités (pars), Guettard, Mêm. sur les Se. et les Arts, t. I I , p . 404, 
1770. 

Eunomia, Lamouroux, Exp. me th. des genres de pol., p . 83 , 1821. 
Calamophyllia (pars), Blainville, Ann. des Se. nat., t. L X , p . 312, 

1830. 

Lithodendron (pars), Michelin, Icon. zooph,, p . 94, 1843. 
Eunomia (pars) et Calamophyllia (pars), Milne Edwards et J . Haime, 

Ann. des Se. nat., 3 e série, t. XI , p . 259 et 261, 1849. 
Daclylarœa, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 11 , 1849. 
Calamophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des lerr, pa-

lœos., etc., p . 80, 1851. 

Le polypier est composé et fascicule. Les polypiérites sont très-

longs , d ichotoines ; ils dev i ennen t l ibres de b o n n e h e u r e e t 

d a n s u n e g r a n d e é t endue . L e s . m u r a i l l e s son t nues ou n e p r é -
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sentent q u ' u n e épi thèque rud imen ta i r e ,· elles sont garnies d e 

côtes égales ou subégales , fines et granulées , et elles m o n t r e n t 

d 'espace en espace des collerettes plus ou moins développées. 

Les calices on t leurs bo rds i r régul ie r s , et leur fossette cen t ra le 

est peu profonde . La columelle est r u d i m e n t a i r e ou nu l l e . Les 

cloisons sont n o m b r e u s e s , et les den ts de leur bo rd supé r i eu r 

sont très-peu inégales ent re elles. Les traverses endo tbéca le s 

sont t rès-obl iques et très-développées. 

Ce genre a été rée l lement c réé par Guet ta rd , mais nous pen ­
sons qu'i l y aura i t i nconvén ien t à r ep rendre l 'ancien n o m d e 
Calamités choisi p a r c e savant na tura l i s te , pa rce que ce n o m sert 
au jou rd ' hu i à dés igner u n groupe de végétaux, fossiles. Bla ln-
ville a adopté la division établie par Guet ta i d sans en c h a n g e r 
les l imites et sans y ajouter l ' indicat ion d ' aucun nouveau c a r a c ­
tère ; il a défini ces polypiers, qu'il n o m m e Calamophyll ies , des 
espèces fasciculées , mais empâtées ; or cette pale ou , c o m m e le 
dit plus exac temen t Gue t t a rd , cette maliire intermédiaire n 'est 
q u e la subs tance de la r o c h e dans laquelle ces fossiles é ta ien t 
enfouis. Le genre Eunomïa de L a m o u r o u x , qu i n e r e n f e r m e 
q u ' u n e seule espèce, t rouve ici sa p lace na ture l le ; mais ce n o m 
a d û être r e j e t é , quoiqu ' i l soit b i en an t é r i eu r à ce lu i de Cala-

mophyllia, parce qu' i l avai t déjà été employé e n 1816 p o u r d é ­
s igner u n genre de Coléoptères. L a m o u r o u x et Blainvdle n ' a y a n t 
c o n n u YEunomia q u e par des empre in t e s . s e sont s ingu l i è remen t 
mépr i s sur ses affinités en la p laçan t avec les Favosites auprès 
des Tubipores . Lorsque nous avons pub l i é no t re M o n o g r a p h i e 
des Astréides en i84<), nous n 'avions observe nou s -mêmes q u e 
d e mauva i s exemplaires de l'espèce de L a m o u r o u x et nous 
avions c ru qu'el le avait les polypiérites revê tus d 'une ép i t hèque 
c o m p l è t e ; ce caractère nous avait servi à d i s t inguer le g e n r e 
Eunomia d u genre Calamophjllia ; mais b ien tô t nous avons e u 
des ma té r i aux plus complets à notre disposition et nous avons 
p u rectifier no t re p remie r c lassement . Les résul tats de la nouvel le 
é tude à laquelle nous avons soumis ces diverses Astréides, on t 
été consignés en 1851 dans l ' In t roduct ion de not re Monographie 

des polypiers fossiles des terrains palœozoïques. Le genre Dactyla-
rœa de M. d 'Oib igny a été établi pour u n petit polypier qu i n'est 
q u ' u n e j e u n e Calamophyl l ie ma l conservée. 
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Les Calamophyll ies ont beaucoup de r appor t avec les Dasy-

pbyl l i es ; elles en diffèrent cependan t par l 'absence de columelle 

e t l 'égalité de leurs dents cloisonnaires. 

Toutes les espèces connues sont fossiles d u te r ra in seconda i re . 

§ A . — Les collerettes murales peu de'vloppées, et se termi­

nant par un bord circulaire libre. 

§ B. — Cinq cycles cloisonnaires. 

1. CALAMOPHYLLIA STOKESI. 

Calamophyllia Stokesi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 89, pl. 16, fig. 1, 1831. 

Polypiérites très-longs, subcylindriques ou subprismatiques, présen­
tant des expansions annulaires murales bien distinctes et qui parais­
sent être les bords inférieurs de lames invaginées ; ils se dichotomisent 
suivant un angle très-aigu ; les nouvelles branches se resserrent, en gé­
néral immédiatement au-dessus du point où elles naissent. Côtes droites, 
subégales, très-ûnes et serrées, mais séparées par des sillons étroits et 
profonds ; elles sont formées de séries de granulations. Calices rarement 
circulaires et de forme plus ou moins irrégulière, peu profonds. Colu­
melle rudimentaire ou nulle. Dans les grands calices, on compte environ 
70 cloisons qui sont minces, larges, serrées et débordantes, régulière­
ment crénelées sur leur bord et granulées latéralement, peu inégales, à 
l'exception de celles du dernier cycle qui sont fort petites. Traverses 
abondantes. Largeur des calices, environ 1 centimètre. 

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton. 

§ A (page 3 4 4 ) . § BB. — Quatre cycles cloison­

naires. 

2 . CALAMOPHYLLIA STBIATA. 

Calamité striée, etc., Guettard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. II, p. 406, 
pl. 34, 1770. 

Fungite, Knorr et "Walch, Bec. des mon. des Catastr., t. II, p. 23, pl. G 1 , fig, 1 
et 3, 1775. 

Calamophyllia striata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, pl. 312, 1850.— 
Mon, p. 346, pl. 52, fig. 4. Figure mal copiée de Guettard. 

Calamophyllia flabellum, Blainville, Dict. des Se. nat., U LX, p. 312,1830. — 
Man., p. 347. 
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lithodendron plicalum, Pusch, Païens pal., p. 6, pl. H , fig. 6,1837. 
Lithodendron flabellum, Michelin, Icon., p. 94, pl. 21, fig. 4, 1843. 
Lithodcndron Moreausiacum, Lcymerie, Statist. de l'Aube, pl. 10, fig. 15, 

18(G (non Michelin). 
Çal imophyllia striata et flabellum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. 

nat., 5 E sér., t. XI, p. 202, 1819. 
Calamophyllia striata et Eunomia flabella, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 31 et 32,1850. 
Calamophyllia striata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lecoz., etc., p. 80, 1851. 

Poljpiérites serrés, se dichotomisant suivant un angle très-aigu, droits, 
subcylindriques ou un peu comprimés, et même subprismatiques, mon­
trant, à des distances inégales, mais en général très-rapprochées, de p e ­
tites expansions en forme de collerettes, qui semblent terminer infé-
ricurcment des feuillets de la muraille emboîtés les uns dans les autres. 
Côtes subégales, fines, nombreuses et serrées, formées de séries sim­
ples de grains distincts. Calices subcirculaires, subelliptiques ou subpo-
l)go.jaux. Quatre, cycles. Largeur des calices, de 8 à 10 millimètres. 

Les collerettes sont plus serrées et moins marquées que dans la C. 
Slokesi. 

Groupe oolitique moyen : Verdun et Maxey-sur-Vaize (Meuse); Cle-
ron, près Besançon ; entre Sondersdorf et Rœdersdorf (Haut-Rhin). 

La Daclylarœa truncata, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. I I , p . 37, 
est une jeune masse de Loix, île de Ré, qui paraît appartenir à la Ca­
lamophyllia striata. 

3. CALAMOPHYLLIA ARTICULOSA. 

Caryophyllia articulosa, Defrance, Mss. 
Lithodendron pseudostylina {pars), Michelin, Icon., pl. 20, fig. 4, 1845. 
Calamophyllia articulosa, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t. XI, p. 2G3,1849. 

On ne trouve ordinairement que le moule extérieur de ce fossile ; ce­
pendant, nous avons pu voir sur un échantillon de la collection du Mu­
séum, que les collerettes murales sont distantes entre elles de 12 mil­
limètres ; que les côtes sont égales, très-fines et très-nombreuses ; qu'il 
y a ordinairement quatre cycles complets, et que les cloisons sont très-
minces, très-serrées et subégales. Diamètre des polypiérites, au moins 
15 millimètres. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



§ A (page 3 4 4 ) . BBB. — Trois cycles cloisonnaires* 

4 . CALAMOPHYLLIA RADIATA. 

Tubipora, W. Smith, Str. ident. by org. foss., p. 30, Upper ool., fig. 1 et 2,1816. 
Eunomia radiata, Lamouroux, Expos, méth., p. 83, pl. 81, fig. 10 et H , 1821. 

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 382, 1824. 
Bronn, Syst. der Urweltt., pl. 4, fig. 13, 1824. 
Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XL», p. 393,1826. 

Tubipora or Eunomia, Phillips, Geol. of Vorksh., 1.1, p. 147, 1829. 
Eunomia radiata, Holl, Handb. der Petref., p. 414,1830. 
Favosites radiata, Blainville, Did. des Sc. nat., t. LX, p. 367,1830. — Man., 

p. 403. 
Eunomia radiata, Bronn, Leth. ffeogn., pl. 16, fig. 23, 1836-37. 
Eunomia radiata, Morris, Cat. of Brit, foss., p. 36, 1843. 
Lithodendron eunomia, Michelin, Icon, zooph., p. 223, pl. 34, fig. 6,1845. 
Eunomia radiala, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, 

p. 260, 1849. 
Calamophyllia Luciensis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. I, p. 321, 1830. 
Calamophyllia radiata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 81,1851. — British fossil Corals, p. I l l , pl. 22, fig. 1,1851. 

Polypier en touffe subradiée. Polypiêrites peu ramiflés, grêles, cylin-
droïdes. Murailles présentant des renflements plus ou moins marqués 
et des collerettes qui s'unissent quelquefois incomplètement à celles des 
polypiêrites voisins. Calices subcirculaires ou subovalaires. Seize à vingt 
cloisons, alternativement plus grandes et plus petites, légèrement épais­
ses en dehors. Il parait qu'on a vu des exemplaires hauts de près de 
deux décim.; ceux que nous avons examinés n'avaient que 10 centim. 
de hauteur ; la largeur des calices est de 2 ou 3 millim. 

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen ; Bath ; Smith, John 
Phillips et M. Morris citent beaucoup d'autres localités anglaises ; M. 
Michelin cite Billy, près Chanceaux (Côte-d'Or). 

§ AA. — Collerettes murales très-développées et rencon» 
trant celles des polypiêrites voisins. 

5 . CALAMOPHYLLIA PSEIJDOSTYLINA. 

Lithodendron pseudostylina, Michelin, Icon., p. 96, pl. 19, fig. 9, 1843. 
Calamophyllia pseudostylina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.] 

3° sér., t. XI, p. 263, 1849. 

Cette espèce se distingue par de fortes collerettes qui entourent les 
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murailles, et unissent entre eux les polypiérites. Les côtes sont égales, 
un peu plus larges que dans les autres espèces, et finement granulées. 
Les calices sont subovalaires, et ont 10 à 12 millimètres dans leur plus 
grande largeur. Les collerettes murales sont écartées entre elles de 8 à 
10 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Dun (Meuse). 

6 . CALAMOPHYLLIA FENESTRATA. 

Calamophyllia fenestrata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.", 
t. VII, p. 105, pl. 5, fig. 20 et 21, 1834. 

Polypiérites cylindroïdes, larges de 6 millim., serrés et réunis par les 
expansions murales qui sont très-développées. Côtes un peu fortes et 
subegales. Columelle nulle. De 24 à 36 cloisons, droites, inégales; les 
primaires et les secondaires épaisses. Traverses abondantes. 

Groupe delà craie tuffeau : Zlambach (Alpes-Orientales). 

Nous rapporterons provisoirement au genre Calamophyllia les fossiles 
suivants que M . d'Orbigny a nommés sans les décrire ; 

CALAMOPHYLLIA COMPRESSA, d'Orbigny, Rcv. et Mag. de Zool., p . 174, 
1850. — Groupe néocomien : Leugny. 

CALAMOPHYLLIA MARTINANA, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. I I , p . 204, 
1850. — Groupe de la craie tuffeau : Les Martigues. 

CALAMOPHYLLIA GRACILIS, ibid., p . 204. — Groupe de la craie tuffeau : 
Soulage. 

CALAMOPHYLLIA STRANGOLATA, ibid., p . 3 1 . — Groupe oolitique moyen : 
Oyonnax, Landeyron, Saint-Puits. 

CALAMOPHYLLIA SCBGRACTLIS, ibid., p . 32. — Groupe oolitique moyen : 
Angoulins, près la Rochelle. 

CALAMOPHYLLIA? COTTEAUANA, Milne Edwards et J . Haime, Poi. foss. 
des lerr. palœoz., etc., p . 81 . — Eunomia Collaldina, d'Orbigny, 
ibid., p . 32. — Groupe oolitique moyen. 

Genre X L I X . R H A B D O P H Y L L I A . 

Caryophyllia (pars), Phillips, Geol. of York., t, I , p . 126, 1829. 
Lilhodendron (pars), Michelin, lcon. sooph., p . 95, 1843. 
Calamophyllia (pars), Milne Edwards cl J . Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e série, t. X I , p . 264, 1849. 
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Rhabdophyllia, Milne Ed-n ards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. pa-
lœoz., etc., p . 83, 1851. 

Le polypier affecte la forme d 'une touffe d e n d r o ï d e ; les po­

lypiéri tes sont longs et subcy l ind r iques ; leurs murai l les sont 

nues et présentent dans toute leur é t endue des côtes granuleuses 

dist inctes. Les calices on t des contours u n p e u i r régul iers . L a co­

lumelle est spongieuse, b i en déve loppée . Les cloisons sont assez 

fortes et les traverses endothécales peu a b o n d a n t e s . 

Les Rhabdopbyl l ies se d i s t inguent des Calamopbyll ies par 

l ' absence de colleret tes mura les et pa r u n e columel le b i e n dé ­

veloppée. 

Les espèces de ce g e n r e , qu i pour la p lupar t on t été décri tes 

sous les n o m s de Caryopbyl l ies , de L i t b o d e n d r o n s et de Cala­

mopbyl l ies , sont toutes fossiles d u t e r r a iu secondai re . 

§ A. — Des cloisons d'un quatrième cycle dans quelques-
uns des systèmes. 

§ B. — Polypiérites se bifurquant suivant un angle 
moindre qu'un droit, mais très-peu aigu. 

1. R n A B D O P H Y l L I A Pnnxips i . 

Caryophyllia, J . Phillips, Illustr. ofthe Geol. ofYork., t. I, p. 126, 1829. 
Lithodendron Edwardsii, M'Coy, Ann. and Mag. of nat. llist., 2 e sér., t. II, 

p. 419,1848 (non Michelin). 
Rhabdophyllia Phillipsi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœos., etc., p. 83,1831. — British fossil Corals, p. 87, pl. 15, fig. 3, 1851. 

Polypiérites longs, presque cylindriques, légèrement renûés à de 
courtes distances, devenant plus larges et plus comprimés aux points où 
ils se dichotomisent ; les branches se bifurquent suivant un angle d'en­
viron 50 degrés. Côtes très-distinctes, un peu larges, granuleuses, pres­
que égales, serrées et fréquemment dichotomes. Les calices, quand ils 
sont jeunes, sont régulièrement circulaires. Columelle bien développée, 
formée de poutrelles ascendantes. 3 cycles complets et des rudiments 
d'un 4° dans deux des systèmes ; ce dernier cycle se complète dans les 
calices qui sont sur le point de se fissipariser. Cloisons peu serrées, 
médiocrement minces, un peu flexueuses et granulées latéralement; les 
cloisons secondaires et même tertiaires diffèrent peu des primaires. Les 
traverses paraissent être rudimentaires. 

Groupe oojitique moyen : Malton ; Cunnor Hill. 
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Hhabdophyttia salsensis, 3. Haimc, Bull, de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. XI, p. 208, pl. 2, fig. 5, 1834. 

Polypier dendroide ; rameaux se bifurquant à des distances assez 
rapprochées et suivant un angle presque droit, un peu irréguliers, c j -
lindroides ou comprimés, formant quelquefois des lames étroites. Côtes 
médiocrement serrées, alternativement inégales, peu saillantes, et ne 
prenant que sur certains points seulement l'apparence de petites crêtes. 
Les grains qui les constituent sont bien distincts, mais peu saillants et 
peu serres. Sur les branches moyennes, les côtes sont au nombre de 32 ; 
ces branches ont ordinairement 7 miliim. de diamètre. 

Groupe de la craie tufleau : Bains de Rennes (Aude). 

3. RHABDOPHILLIA ? GHACILIS. 

Lithodendron gracile, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 44, pl. 15, fig. 2, 1826. 
Caryophylha gracilis, Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, 

t. I I , p. 537, 1836. 
Neuropora gracilis, Bronn, Ind.paleont., p. 209, 4819. 
Cladocora gracilis, id., ibid., p. 504. (An Chrysaora?) 
Calamophyllia gracilis, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 

3« ser., t. XI, p. 264,1S49. 

Polypiérites très-grêles, médiocrement serrés , cylindroïdes, larges 
environ d'un millim. 1 2, se bifurquant suivant un angle très-peu aigu, 
mais moindre qu'un droit. 32 côtes subégales très-distinctes. (D'après 
Goldfuss.) 

Fossile de Hercynie. 

Autant qu'on en peut juger par la figure qu'a donnée Goldfuss, cette 
espèce présente les caractères d'une Rhabdophyllie ; nous ignorons d 'a­
près quelles données M. Bronn l'a regardée comme un bryozoaire du 
genre Neuropora. 

§ A (page 3 4 8 ) . § BB. — Les polypiérites se bi­
furquant suivant un angle très-aigu. 

4 . RHABDOPHYLLIA EDWABDSI. 

Lithodendron Ëdwardsii, Michelin, Icon. sooph., p. 96, pl. 21, fig. 2,1843. 
Calamophyllia Ëdwardsii, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t, XJ, p . 264, 1849. 
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Rhabdophyllia Edwardsi, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 83 ,1851. 

Polypiérites presque cylindriques, larges de 8 à lOmillim., se bifur­
quant suivant un angle fort aigu. Cotes nombreuses, fines, peu inégales, 
un peu saillantes. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Verdun. 

5. RHABDOPHILLIA MOREADANA. 

Ltthodendron Maureaustacum, Michelin, Icon. zooph., p. 9b, pl. 21, fig. 3, 
1813. 

Calamophylha Moreausiaca, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
' 3 e ser., t. XI, p. 264, 1849. 

d'Orbigny, Prodr. de pal o t., t. II, p. 51, 1850. 
Rhabdophyllia Morellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 85, 1851. 

Polypiérites réguliers, presque cylindr'ques, un peu courbés, se bifur­
quant suivant un angle fort aigu, larges de 5 milhm. Stries costales unes, 
serrées, subégales. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Verdun. M . d'Orbigny ajoute Angouhns, 
près de la Rochelle. 

6 . RHABDOPHYLLIA UNDATA. 

Calamophyllia undata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. n , p. 31,1830. 
Rhabdophyllia undata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa* 

lœoz., etc., p. 85, 1831. — British fossil Corals, p. 88, 1831. 

Rameaux presque cylindriques, larges d'un centim. 1 2, dichotomes 
ou trichotomes. Ils présentent une succession d'étranglements assez 
également rapprochés et de bourrelets gros et peu saillants. Côtes 
droites, subégales, non saillantes, formées de séries simples de granula­
tions. Bords des calices irréguliers. Cloisons minces et nombreuses. 

Groupe oolitique moyen : Wagnon. 

7. RHABDOPHYLLIA NODOSA. 

Eunomia nodosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 1830. 
Rhabdophyllia nodosa, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 83, 1831. —British fossil Corals, p. 88, 1851. 

Espèce voisine de la R. undata, mais dont les bourrelets muraux sont 
moins réguliers et plus saillants, quoique arrondis. Côtes extrêmement 
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A S T R É I D E S , 3 5 I 

fines, alternativement inégales, distinctes surtout au milieu des bourre­
lets. Diamètre des polypièrites, 1 centimètre. 

Groupe oolitique moyen : Oyonnax, Landeyron (Ain). 

§ AA. — Pas de cloisons d'un quatrième cycle. 

8 . RHABDOPHYLLIA? R E U S S I . 

Cladocora manipulata, Reuss, Denkschr. der Wiener Âkad. der Wiss., 
t. VII, p. 111, pl. 6, lig. 22 et 23,1854 (non Milne Edwards et J. Haime). 

Rameaux cylindriques, presque droits, larges de 3 ou 4 rnillim., se bi­
furquant suivant un angle d'environ 4 0 degrés. Côtes très-prononcées, 
droites, égales, saillantes, un peu crépues. Trois cycles complets ; cloi­
sons minces, inégales. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

9 . RHABDOPHYLLIA TENUICOSTA. 

Rhabdophyllia tenuicosta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t VII, p. 105, pl. 6, lig. 18-21, 1854. 

Rameaux subcylindriques, légèrement flexueux, larges environ de 4 
ou 5 millim., dicbotomes ou tricbotomes, se bifurquant suivant un aDgle 
d'environ 70 degrés ; côtes très-distinctes, alternativement très-inégales 
en saillie ; les principales sont formées de grains subspiniformes. 24 
cloisons inégales; columelle peu développée. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Saint-Wolffgang (Alpes-Orien­
tales). 

1 0 . RHABDOPHYLLIA? SUBDICHOTOMA. 

Lithodendron subdichotomum, Munster, Beitr. zur Vetref., 4 e part., p. 35, 
pl. 2, fig. 3, 1841. 

Calamophyllia subdichotoma, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3= ser., t. XI, p. 264, 1849. 

Rhabdophyllia? subdichotoma, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. 
palœoz., etc., p. 83, 1831. 

Les polypièrites ont 5 millim. de diamètre. Trois cycles. Cloisons 
minces et inégales. Il parait y avoir peu d'endothèque. 

Formation triasique : Saint-Cassian. 
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11 . RHABDOPHYLLIA FAXOENSIS. 

Caryophyllia faxoensis, Beck, in Lyell, Trans, of the geol. Soc. of London, 
2 e sér., t. V, 1'° part., p. 2'.9, fig. i, 1837. 

Calamophyllia faxoensis, d'Orbigny, Bull, de la Soc. géol. de France, 2" sér., 
t. VII, p. 133,1850. 

Cladocora faxoensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 95, 1851. 

Rameaux médiocrement serrés, un peu inégaux et un peu irréguliers, 
larges de 4 à S millim., qui se bifurquent suivant un angle de 30 degrés. 
Côtes peu inégales ; on en compte de 18 à 20. 

Groupe de la craie blanche : Faxoë ; Vigny. 

Nous rapporterons encore au genre Rhabdophyllia deux espèces sim­
plement indiquées par M. d'Orbigny : 

RHABDOPHV LLIA ? SIMPLEX, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p . 83, — Calamophyllia simplex, d'Orbigny, 
Prodr. de pal., t. I I , p . 32. — Groupe oolitique moyen : Oyonnax, 
Landeyron, Poisat, Châtel-Censoir, Wagnon, Echaillon (Isère). 

RHABDOPHYLLIA? BERNARDANA, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des terr. palœoz., etc., p . 83 . — Calamophyllia Bernardina, d'Or­
bigny, ibid., p . 32. — Groupe oolitique moyen : Landeyron. 

Genre L . DACTYLOSIHILIA. 

Daclylosmilia, d'Orbigny, Noie sur des Pol. foss., p . 6,1849. 

Le polypier est d e n d r o ï d e et à b r a n c h e s d ichotomes . La co-

lumel le est spongieuse et b i en développée e t en tourée de pal is 

qu i sont si tués devan t tous les cycles c loisonnaires , à l 'exception 

d u de rn i e r . Les murai l les sont n u e s e t p résenten t des côtes gra­

nu leuses dis t inctes sur toute la l o n g u e u r des polypiérites. 

Ce genre diffère des Rhabdophy l l i e s par la présence des pal is ; 

il appar t i en t a u g r o u p e de la cra ie tuffeau. M. d 'Orbigny, qui l'a 

é tabl i , e n a d o n n é u n e caractér is t ique inexac te . 
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1. DACTYLOSMILIA CARANTONENSIS. 

Dactylosmilia carantonensis, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 182,1830. 
Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 96, 

1651. 

Polypiérites peu allonges, se bifurquant suivant un angle un peu aigu, 
larges environ û un centimètre. Calices subelliptiques ; trois ou quatre 
cycles cloisonnaires ; cloisons inégales, très-granulees latéralement ; les 
principales un peu épaisses; les palis étroits. 

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix. 

2 . DACTYLOSMILIA CENOMANENSIS, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. I I , 
p . 1 8 2 . — « Jolie espèce dont les cellules sont peu élevées, cylindri­
ques. Le Mans. » 

Genre 1,1. APLOPHYLLIA. 

tilhodendron (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 8 8 , 1 8 4 3 . 

Calamophyllia (pars), Milne Edwards et J . Haime, Ânn. des Se. nal., 

3 » série, t. X I , p . 2 6 4 , 1 8 4 9 . 
Aplophyllia, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 8 , 1 8 4 9 . 

Le polypier est en tpuffe d e n d r o ï d e . Les polypiérites sont a l ­
longés et cy l indr iques . Les mura i l les sont nues et on t leur sur­
face couverte de g ranu la t ions fines ; elles n e m o n t r e n t de côtes 
distinctes que d a n s le voisinage d u cal ice . Les traverses sont peu 
a b o n d a n t e s . Il paraî t n 'y avoir q u ' u n e columelle r u d i m e n t a i r e . 

Les Aplopbyllies sont très-voisines des Rhabdophy l l i e s d o n t 

elles se d i s t inguent par leurs mura i l les i ncomplè t emen t cos-

tulées . 

Nous n e connaissons qu ' imparfa i tement les trois espèces qu i 

composen t ce g e n r e et qu i sont fossiles d u t e r r a i n secondai re . 

1. APLOPHYLLIA GUETTABDI. 

CalamophyUial Guettardi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.t 

3 e sér., t. XI, p. 264, 1849. 
Aplophyllia? Guettardi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^ 

tœoz., etc., p. 83,1831. 

Les polypiérites sont longs, un peu divergents, et ne se bifurquent 

Coralliaires. Tome 2. 2 3 
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qu'à de grandes distances. Les cotes sont droites, serrées, granulées, al­
ternativement plus fines et plus saillantes. Cloisons assez minces, peu 
serrées, de trois cycles ; les tertiaires bien développées et s'unissant 
aux secondaires tout près de la columelle qui parait être rudimentaire, 
Diamètre des polypiérites, 3 ou 4 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : environs de Nancy. 

2. A P L O P H Y L L I A O R B I G M T I . 

Llthodendron dichotomvm, Michelin, Icon. aooph., p . 88, pl. 19, fig. 6,1843 
(non Goldfuss). 

Aplophyllia dichotoma, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32,1S50. 

Aplophyllia d'Orbignyi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœost.j etc., p. 83, 1851. 

Polypiérites cylindriques, larges de 4 millim., un peu arqués, se bi­
furquant suivant un angle très-aigu. Côtes un peu saillantes près du 
calice, alternativement inégales. Calices circulaires. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Verdun; M. d'Orbigny cite Wagnon et 
Dun. 

3 . A P L O P H Y L L I A ? C B A S S A . 

AplophyUia erassa, Beuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p . 103, pl. 11, fig. 7-9,1834. 

Rameaux subcylindriques, ayant plus d'un centim. de diamètre, se 
bifurquant suivant un angle très-aigu, à surface presque lisse et où les 
côtes sont égales et représentées par des séries simples de grains très-
fins et très-peu saillants. Murailles très-épaisses. Columelle d'un tissu 
spongieux, lâche. De 48 à 51) cloisons très-minces, un peu flexueuses, 
alternativement inégales, granulées latéralement. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie luffeau : Weissenbach (Alpes orientales). 

Cette espèce appartient peut-être au genre Rhabdophyllia. 

Genre LIT. T H E C O S M I L I A . 

llthodendron (pars), Goldfuss, Pelref. Germ., 1.1, p . 45, 1826. 

Caryophyllia (pars), Fleming, Brit. anim., p . 309, 1828. 

Lobophyllia (pars), Blainvillc, Dicl. des Se. nul., t . LX, p . 321,1830, 

Thecosmilia, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de l'Aead. des 

Se., t . XXVII , p . 468, 1848. 
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tatmosmilia et Âmbtophyllia, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p . 6 
et 8, 1849. 

L e polypier est o rd ina i r emen t cespiteux, mais devient quel ­

quefois submassi f p a r suite de l 'union p lus o u m o i n s complè te 

d ' u n cer ta in n o m b r e de polypiérites en t re eux . Ceux-ci t e n d e n t 

en généra l à s'isoler r a p i d e m e n t et l eu r base n e se développe 

q u e très-peu avee l 'âge. Les. mura i l les sont en tourées d 'une forte 

ép i thèque plissée qu i a r r ive presque jusqu ' au b o r d des calices. 

Les calices on t les bo rds irréguliers . L a columel le est r u d i m e n -

taire o u nu l l e . Les cloisons sont fortes, u n peu d é b o r d a n t e s , 

r égu l i è rement dentées et g ranu lées l a t é r a l e m e n t . L ' endo tbèque 

est b i e n développée. 

C e s t encore sous les n o m s de Caryophyllîa, de Lithodendron e t 

de Lobophyllia, que les au teu r s ont décr i t la p lupar t des espèces 

d e ce g e n r e . Lo r sque nous avons établi cette division en i 8 4 8 , 

n o u s pens ions qu 'el le présentai t des cloisons en t i è re s ; mais n o u s 

n o u s s o m m e s assurés depuis , su r u n g r a n d n p m b r e d ' exem­

pla i res b i e n conservés , q u e le hord, septal est a u con t ra i re d e n t é 

e n scie. M. d ' O r b i g n y a n o m m é Lamiosmilia des espèces q u i 

offriraient, su ivan t lui , tous les carac tères des Thécosinil ies , s i 

c e n 'est qu'elles sera ient dépourvues d ' ép i thèque ; nous avons p u 

n o u s conva inc re q u e les fossiles p o u r lesquels ce g roupe a été! 

formé sont de véri tables Tbécosmi l ies don t la surface est t rès-

usée . Q u a n t a u g e n r e ÀmblophylUa d u m ê m e au t eu r , il n e p ré ­

sen te a u c u n e par t icular i té assez impor t an t e pour qu ' on puisse l e 

conse rve r , et il t rouve éga lement ici sa p lace na ture l le . 

L e s Montl ivault ies cor respondent t rès -exactement a u x T h é -

cosmilies dans la section des Li thopbyl l iacées simples, et il serai t 

m ê m e possible que" nous eussions décr i t sous le p remie r de ces 

n o m s que lques polypiers enco re s imples , mais qu i étaient des t i ­

nés par la suite à se fissipariser. Cependan t n o u s n 'avons j a m a i s 

t rouvé de g r a n d e ressemblance e n t r e les Montlivaulties et les. 

Tbécosmil ies d 'une m ê m e localité et nous avons r e m a r q u é d'ail­

leurs q u e ces dernières t e n d e n t à former de t r è s -bonne h e u r e 

u n polypier composé. Les Tbécosmilies sont toutes fossiles d u 

te r ta in seconda i re , à L'exception d ' une seule qui est d u reste fort 

m a l c o n n u e et q u i appar t ien t à la format ion te r t ia i re m o y e n n e . 
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g A.. — Le polypier cespiteux et les polypiérilcs tendant tous 

à s'isoler rapidement. 

1. THECOSMILIA TRICHOTOMA. 

Lithodendron trichotomum, Goldfuss, Petref Germ. p. 45, pl. 13, fig. 6, 
1826. Figure inexacte, dans laquelle le tronc principal est trop gros 
et les p< lypierites trop rapproches. 

Rœmer, Die Veistem. des bordd. Oolt h., p. 19, pl. 1, fig. 9, 1855. 
Caryophylha trichotoma, Milne Edv\ards, Ann t. de la 2° édit. de Lamarck, 

t. II, p. 558, 1856. 
Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 2J8 pl 16, fig 16,1835 37. 

Cladocora trichotoma, Bronn, Ind. paléont., t. 1, p. 504, 1818. 
Thecosmilia trichotoma, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 

3«sér.,t. X, p. 270, 1819. 

Polypier assez élevé, en cyme di- ou trichotome. Polypiérites sub­
cylindriques, s'isolant très-vite, entoures d'une épithèque très-épaisse 
qu'on trouve ordinairement en partie détruite, se groupant quelquefois 
par trois, comme dans l'échantillon figuré par Goldfuss, mais le plus 
souvent étant unis seulement 2 par 2, par suite de la fissiparilé simple. 
Les calices arrivent tous à peu près à une même hauteur, ils tendent à se 
régulariser et sont subcirculaires ou subovalaires, à fossette peu p ro ­
fonde. 4 ou 5 cycles. Cloisons débordantes, serrées, assez minces, peu 
inégales, à faces très-granulées. Largeur des calices, de 11/2 à 2 centim. 

Groupe oolitiquemoyen ; Sondersdorf (Haut-Rhin); Natheim, dans le 
Wurtemberg; Goldfuss cite Giengen; monts Lindner, près de Hanovre. 

2 . THECOSMILIA SEMIPTODA. 

Thecosmilia seminuda, d Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 383, 1850. 

Cette espèce n'est connue que par des échantillons mal conservés qui 
ressemblent beaucoup à la T. trichotoma, mais qui paraissent en différer 
par des cloisons plus minces et plus nombreuses. 

Groupe oolitique moyen : Trouville (Calvados) ; Neuvizi (Ardennes) ; 
Marsilli (Côte-d'Or). 

3 . THECOSMILIA RAMOSA. 

Thecosmilia ramosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 292, 1850. 
—— Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœos., etc., p. 77, 

1851. 

Polypiérites libres latéralement. Calices assez réguliers, an peu 
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écartés, larges de 8 à 10 millim. ; en général 4 cycles ; quelques sys­
tèmes cloisonnaires incomplets ; cloisons inégales suivant les ordres, 
droites, assez minces. 

Groupe oolitique inférieur : Langres, Saint-Georges (Haute-Saône). 

4 . THECOSMILIA ANNULARIS. 

Madrepora, "William Smith, Strata identif. by org. foss., p. 20, fig. 1,2 et 3, 
1816. 

Parkinson, Org. remains, t. II , pl. b, fig. b, 1820. 
Caryophyllia, Conybcare et W. Phillips, Geol. of Engl, p. 188, 1822. 
Cat yaphyllia annularis, 3. Fleming, Brit. anim., p. 509, 1828. 
Caryophyllia cylindrica, 3. Phillips, Illustr. of the Geol. of Yorks., part. 1, 

p. 126, pl. 3, fig. b, 1829 ;— 2 e edit., p. 98. 
Caryophyllœa, R. C. Taylor, Mag. of nat. Hist., t. I l l , p. 271, fig. g, 1830. 

Figure grossière. 
Caryophyllia cylindrica et annularis, S. Woodward, Syn. table of Brit. org. 

rem., p. 6,1850. 
Lithodendron annulare, Keferstein, Nalurg. des Erdkmrp., t. II, p. 785, 1834. 
Caryophyllia annularis et Lithodendron trichotomum, Morris, Cat. of Brit. 

/b«. ,p .32et 40, 1813. 
Lobophyllia trichotoma, M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., t. II, 

p. 419, 1848. 
Thecosmilia cylindrica et trihbata, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Se. 

nat., 3 e sér., t. X, p. 271 et 272, 1849. 
Thecosmilia annularis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 77, 1831. — British fossil Corals, p. 84, pl. 13, fig. 1, et 
pl. 14, fig. 1, 1831. 

Polypier dendroïde, très-élevé ; polypiérites subcylindriques ; lors­
qu'un calice se divise, l'une des deux moitiés ainsi formées se déjette de 
côté et se développe peu, tandis que l'aulre continue à croître et s'élève 
quelquefois beaucoup ; il en résulte que les calices sont situés à des hau­
teurs très-différentes. L'épithèque se continue jusqu'aux bords du calice 
et présente des lignes transversales très-marquées. Calices circulaires 
ou subovalaires, à fossette médiocrement profonde. 5 cycles. Cloisons 
serrées, fortes, débordantes, inégales. La hauteur de ce polj pier est quel­
quefois de 30 centim. ; la largeur des calices n'étant guère que de 2. 

Groupe oolitique moyen: Steeple Ashton, Wiltshire; Malton; Sling-
sby, près York. Smith cite beaucoup d'autres localités anglaises. 

Nous croyons que c'est à cctle espèce qu'il faut rapporter l'exemplaire 
d'Oyonnax désigné sous lenom d'Eunomia grandis, d'Orbigny, Prodr. 
de pal., t. I I , p . 32, 1850 ; Calamophyllia? grandis, Milne Edwards et 
J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p . 81 , 1851. 
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ZOANTHAIHES SCXÉHODEIUttiS. 

S. THECOSMILIA LOBATA. 

LoboptyiliA tobata, Blaînvflta, Dict. «fes Se. bat., t. LX, p . 321,1650k — Metn., 
p. 356. 

Michelin, Icon. eeoph., p. 291, pl. 67» fig. Z, 1846. 
Thecosmilia lobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sér., 

t. X, p. 271,1649. 
Lasmosmilia lobata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203,1830. 

Polypier court ; les polypïérites S'isolent rapidement par le haut et les 
calices tendent à devenir promptemeht circulaires. Il y a 4 ou 8 cycles; 
les cloisons sont un peu inégales et médiocrement minces. Diamètre des 
calices, 18 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbières. C'est par erreur que cette 
espèce est indiquée, dans l'ouvrage de Blainville, comme provenant du 
calcaire oolitique de Banville. 

6. THECOSMILIA BUVIGNIEBI. 

Calamité, etc.? Guetlard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. III, pl. 37j 1770. 
LobophyUia Buvignieri, Michelin, Icon., p. 90, pl. 17, fig. 9,1843. 
Eusmilia? Buvignieri, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. Hat., 8 ° sér., 

t. X, p. 268, 1849. 
Thecosmilia Buvignieri et Aplosmilia Buvignieri, d'Orbigny, Prodr» d» pa­

léont., t. II, p. 51 et 38,18ÔO. 

Polypïérites s'écartant en se divisant, Stibcyîihdriqnès, présentant de 
distance en distance de légers renflements circulaires. L'épithèque étant 
enlevée flans notre exemplaire, on voit Un grand hombre de cotes peu 
inégales, plus prononcées sur les bourrelets. Largeur des calices, près 
de 15 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Maxey-sur-Vaize (Meuse). 

7. THECOSMILIA i MBLTICWCTA. 

Calamophyllia mixlticincta, Reuss, benkschr. d°r Wiener ÀhaA. lier Wiss., 
t. VII, p. 103, pl. 6, Kg. 12 et 13, 1834. 

Cette espèce n'est conhue que paf des fragments roulés où il nous 
semble reconnaître des traces d'épithèque plutôt que des restes d'e*-
pansions murales. Les calices sont elliptiques, larges de 2 centim. en­
viron. Il parait y avoir 5 cycles dont le dernier est souvent incomplet; 
les cloisons sont assez minces, serrées, droites et inégales, (D'après 
Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau, 
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8. THECOSMILIA? TURBINATA. 

bbophyllia turbinata, Michelin, Icon, zooph., p. 90( pl. 19, fig. 1,1813. 
Thecosmilia turbinata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 31, 185Ô. 

On ne connaît cette espèce que par un exemplaire très-incomplet et 
dont la surface était très-usée. Calices bien séparés, subcirculaires, larges 
de 2 à 3 centime, se bifurquant suivant un angle presque égal à un droit. 
(D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Sampigny. 

9. THECOSMILIA KONINCKI. 

Thecosmilia Koninckii, Milne Edwards et J. flaime, Ann. des Sc. nat., 3· sér., 
t. X, p. 272, 1849. 

Polypier court. Polypiérites ordinairement trilobés et trichototnes. 
Epithèque arrivant jusqu'au bord des calices. Les calices restés simples 
sont subovalaires. On compte 5 cycles dans ces derniers. Cloisons très-
serrées, peu inégales. 

Groupe de la craie tuffeau i Montignies-sur-Roci 

§ AA. — Polypiérites restant unis par petits groupés ou pdf 

séries. 

10. THECOSMILIA GREGARIA. 

UonllivaUia gregaria, M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2° sér., t. II, 
p. 419,1848. 

Thecosmilia gregaria, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 
p. 133, pl. 28, fig. 1, 1831. 

Polypier peu élevé, lobé, formé d'un tronc commun d'où partent en 
divergeant un certain nombre de faisceaux de polypiérites recouverts 
d'une forte epithèque commune. Les calices qui sont libres latéralement 
sbnt circulaires et larges environ de 2 centlm.; Ceux qui sont réunis en 
groupe, plus ou moins polygonaux et à cloisons subconOuenteS. Oh dis­
tingue quelquefois dans les premiers, 4 cycles cloisonnaires complets, 
mais le plus souvent les systèmes sont fort irréguliers. Cloisons débor­
dantes, plus épaisses en dehors que près du centre du calice, peu iné­
gales, en général droites et terminées par un bord régulièrement denté. 
Traverses abondantes, 

Groupe oolitique inférieur : Dundry ; Leckhamptoû et Cheltenham, 
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1 1 . THECOSMILIA? SINUOSA. 

Euphyllia sinuosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 92, pl. 17, flg. 3,1854. 

Celte espèce n'est connue que par un exemplaire usé qui montre 3 ca­
lices unis en série, mais séparés par des étranglements très-prononcés ; 
les fossettes calicinales linéaires, sans traces decolumelle; on compte 
environ 1 5 0 cloisons par calice ; elles sont fortes, peu inégales et réunies 
par des traverses endothécales irès-développées. La largeur des calices 
est de 6 o u 7 centim. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

1 2 . THECOSMIXIA ? DEFORMIS. 

Thecosmilia deformis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 103, pl. 5, lig. 10-12,1851. 

On n'a observé encore que de petits exemplaires formés de 3 ou 4 
polypiérites réunis en une série flexueuse et enveloppés d'une épi-
thèque commune. Les centres calicinaux sont peu distincts. Les cloisons 
sont distantes entre elles d'un millimètre environ ; elles sont assez fortes, 
alternativement inégales, à peu près droites. La série a près d'un déci­
mètre de largeur. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

§ AAA.— Polypiérites restant unis entre eux dans une grande 

étendue et constituant un polypier presque 

massif. 

1 3 . THECOSMIUA? REQUIEM. 

Ldbophyllia Requienii, Michelin, Icon., p. 18, pl. 4, fig. 6, 1841. Bonne figure. 
Caryophyllia Requienii, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 574,1847. 
Thecosmilia? Requienii, Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X, p. 272,1849. 
Meandrastrea Requienii, d'Orbigny, Prodr. depalèunt., t. II, p. 208, 1850. 

Polypier peu élevé ; les polypiérites restant souvent unis en séries, 
mais cependant tendant à s'isoler un peu. Centres calicinaux toujours bien 
distincts. 6 cycles. Cloisons serrées, à faces couvertes de grains peu sail­
lants mais très-rapprochés; les principales subégales, assez épaisses 
dans leur milieu. Dans les points où la muraille est détruite, on voit que 
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les traverses ne sont distantes entre elles que d'un demi-millimètre. 
Largeur des calices, un peu plus de 2 centimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux. 

14. THECOSMILIA SUBCYLITf DRICA. 

Madrepora composita, etc., D. Bruckner, Merkwurdigkeiten der Landsch. 
Basel, \° part., p. 584, pl. 5, fig. F, 1750. 

LobophyU'a cylindrica, Michelin, Icon. sooph., p. 90, pl. 20, fig. 2, 1843 (non 
Cat yophylha cylindrica, Phillips). 

Thecosmilia subcylindrica, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 31, 1850. 

Polypiérites distincts parleurs calices, mais soudés entre eux dans une 
grande étendue. Epithèque assez mince. Calices larges de près de 3 
centimètres, assez régulièrement circulaires. On compte une quarantaine 
de cloisons qui sont fortes, droites et peu inégales. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Verdun. 

15. THECOSMILIA ? DEPRESSA. 

Lobophyllia depressa, Michelin, Icon. zooph., p. 54, pl. 11, fig. 2, 1842. 
Thecosmilia depressa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz., 

etc., p. 78, 1851. 

Polypiérites libres dans une petite étendue, de forme irrégulière, iné­
gaux, larges de 4 à 5 cenlim. Fossette caliciuale un peu allongée, peu 
profonde. Cloisons fortes, nombreuses, très-peu inégales, à peu près 
droites ; il parait y en avoir de 80 à 90. L'épithèque est mince et arrive 
très-près du bord calicinal. (D'après Michelin.) 

Formation miocène : Turin. 

16. THECOSMILIA OBI ISA. 

Amblophyllia obtusa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 283, 1850. 
Thecosmiha ? obtusa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 78, 1831. — British fossil Corals, p. 87, 1851. 

Polypier court. Calices restant quelquefois unis en courtes séries, 
larges de 4 ou 5 cenlim., à fossette peu profonde. On compte dans cha­
cun d'eux une soixantaine de cloisons, qui en apparence se rapportent 
à 3 ou 4 cycles. Elles ont leur bord oblique, délicatement dentelé et leurs 
faces couvertes de stries radiées, très-serrées et saillantes. 

Groupe oolitique moyen : Villers (Calvados); Ncuvizi (Ardennes). 

C'est près de cette espèce que viendra se placer YAslrea confluens, 
Quenstedt, Handb. der Pelref., p . 649, pl. 57, fig. 27, 1852 (non Gold-
fuss), que cet auteur indique comme provenant du Jura blanc de Sir-
chingen. 
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1 7 . THECOSMILIA? EDWAHDSI. 

Gyrosmilia Edivardsi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. Vit, 
p. 92, pl. 4, flg. 1-3, 1854. 

C'est une espèce submassivë dont les calices" soht âllotigés 6 u de forme 
irrégulière, très-rapprochés, quelquefois soudés par leurs bords, et ten­
dent & se fissipariser en 2 ou i individus ; leur fossette est étroite et 
profonde. Les cloisons sont serrées, épaisses, alternativement inégales, 
subflexueusës ; on en compte 70 ou 80 dans les Calices simples et qui se 
rapprochent plus ou moins de la forme circulaire* La largeur de Ces 
derniers est de 2 ou 3 centim. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffead : Gosau. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

18. THECOSMILIA BAJOCENSIS, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des lerr. palœoz., etc., p . 77, 1851. — Lasmosmilia bajocina, d 'Or-
bigny, Prodr., 1.1, p . 291, 1850. — Groupe oolitîque inférieur: 
Langres (Haute-Marne). 

1 9 . THECOSMILIA? RCPELLENSIS, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 77. — Âmblophyllia rupeltensis, d'Orbigny, Prodr., t . I l , p . 30. 
— Groupe oolitique moyen : la Rochelle. 

20. THECOSMILIA CONFLUE*^ d'Orbigny, ibid.\, p . 3 1 . — Groupe eeli-
tique moyen : Vauligny, près Tonnerre ; la Rochelle; Echaillon. 

2 1 . THECOSMILIA.? M.EANDRA, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p .77 .— Lasmosmilia i/neandra, d'Orbigny, Prodr., p . 181.—Groupe 
de la craie tuffeau : ile d'Aix. 

22 . THECOSMILIA? CRËTACEA, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 78. 
—Âmblophyllia crelaeea, d'Orbigny, P rodr . , p . 182.—» Groupe de la 
craie tuffeau : île d'Aix. 

23 . THECOSMILIA? ORACILIS, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 78 . 
— Lasmosmilia gracilis, d'Orbigny, Prodr., pi 203, — Groupe de 
la craie tuffeau : Figuières. 

M. d'Orbigny (Prodr . , t. I I , p . 31) appelle Thecosmilia glomerata 
et crassa les Dandrophyta glomerata et dicholoma de Michelin (ïcon., 
pl. 18 t fig. 3 et 4), qui sont très-imparfaitement connues et qui appar­
tiennent à l'étage corallien du département de la Meuse, 
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ASTRÉ1DE3. ' 363 

G e n r e LUT. CLADOPHYLLIA. 

Lithodendron (pars), Goldfuss» Petref. Germ., 1.1, p . 44, 1826. 
Eunomia (pars) et Calamophyllia (pars), Milne Edwards et S. I laime, 

Ânn. des Se. nût., 3° série, U XI, p . 259 et 261, 1849. 
Cladophyllia, Milne Edwards et J . Ilaime, PoL foss. des lerr. palatoz.; 

etc., p . 81 , 1851. 

Le polypier forme des touffes cespiteuses ; les polypiérites 

sont al longés, cyl indroïdes e t recouver ts d 'une ép i thèque c o m ­

plète b i e n développée. Les calices sont sens ib lement c i rcu la i res 

et assez profonds. L a columelle est r u d i m e n t a i r e ou nu l l e . L 'en-

d o t b è q u e est p e u a b o n d a n t e . 

O n voit q u e l 'ensemble des caractères de ce genre n e le diffé­
r enc i e pas des Tbécosmil ies d 'une man iè re t r è s - t r anchée ; il s 'en 
dis t ingue b i e n c e p e n d a n t p a r son ép i thèque complè te , ses cal i ­
ces profonds, ses traverses rares , et par ses cloisons p e u n o m ­
breuses et m u n i e s de den ts très-faibles. Les Cladophyll ies sont 
des espèces de peti te taille don t les polypiérites son t cy l indr i ­
ques et tou jours l ibres l a t é ra lement . El les appa r t i ennen t a u x 
formations t r ias ique et j u ra s s ique . 

§ A. — Plus de 2 4 cloisons (3 cycles cloisonnaires). 

1. CLADOPHYLLIA ARIICCLÀTA. 

Calamité è tuyaux boueux, Guetlàrd, Ménl. sur les Se. et les Arts, t. III, 
p. 435k pl. 35, Gg. 1, 1770. 

Lithodendron artieulatum, Michelin, leon., p. 94, pl. 21, fig. 1, 1843. 
Eunomia articulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sèt.t 

t. XI, p. 260, 1849. 
d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 18*0. 

Cladophyllia articulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 81,1851. 

Polypiérites présentant des suites de nœuds saillants, séparés entre 
eux par des étranglements. Côtes égales, extrêmement fines et nom­
breuses. Calices circulaires, larges de 6 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Besançon (Doubs); Dun et Verdun (Meuse), 
M, d'Orbigny ajoute Wagnon et Saint-Mibiel. 
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2. CLADOPHYLLIA IMVÏS. 

Calamités à tuytux lisses, Guctlard, Mém. sur diff. part, des Se. et des Arts, 
t. III, p. 486, pl. 35, fig. 2, 1770. 

Calamophyllia lœvis, Blainville, Diet, des Se. nat., t. LX, p. 312, 1830 — 
Man., p. 317. 

Lithodendron lœve, Michelin, Icon., p. 93, pl. 19, fig. 8 ,1813. 
Cladocora lœvis, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1817. 
Eunomia lœvis, Milnc Edwards et J. Ilaime, Ann des Se. nat., 5° sér., t. XI, 

p. 260, 1849. 

-, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 1830. 
Cladophyllia lœvis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 82 ,1831. 

Une épithèqoe très-épaisse et très-fortement plissée enveloppe le6 
polypiérites dans toute leur étendue. Sous cette épithèque, les côtes sont 
égales, extrêmement fines et nombreuses. Calices subovalaires, ayant 
environ 1 centim. dans leur plus grande largeur. 

Groupe oolitique moyen : Maxey et Verdun. M . d'Orbigny ajoute 
Wagnon, Châtel-Censoir et Ojonnax. 

3 . CLADOPHYLLIA FUNICULUS. 

Lithodendron funiculus, Michelin, Icon, zooph., p. 93, pl. 19, Cg. 7, 1845. 
Cladocora funiculus, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1846. 
Calamophyllia funiculus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t. XI, p. 264, 1849. 

d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 31,1830. 
Cladophyllia funiculus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 82, 1831. 

Les polypiérites sont droits, larges d'un centim. environ; ils se bifur­
quent suivant un angle très-aigu. Leur surface est presque lisse et les 
bourrelets d'accroissement sont à peine indiqués. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. M. d'Orbigny ajoute Wagnon, 
Oyonnax, Landeyron et Poisat, près Nanlua. 

4. CLADOPHYLLIA? GRACILIS. 

Cyathophyllum gracile, Munster, Beitr. zur Petref., 4 e part., p. 57, pl. 2, 
fig. 15, 1841. 

Eunomia gracilis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 207, 1850. 
Cladophyllia gracilis, Milne E 'wards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

p. 82, 1851. 

Poljpiérites courts, cylindroïdes, inégaux, larges d'environ 3 millim. 
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Calices circulaires, profonds. 34 cloisons très-minces, peu inégales, gra­
nulées latéralement. (D'après Munster.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

5 . CLADOPHYLLIA? KirpsTEiti . 

Cyaihophyllum gramdatum, Klipstein, Beitr. sur geol. Kentn., p. 290, pl. 20, 
iîg. 3, 1643 (non Munster). 

Acrosmilia granulata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 207, 1830. 
Cladophyllia? Klipsteini, Milne Edwards et J. Haimc, Pol. foss. des terr. pa-

lœos., etc., p. 82, 1831. 

Polypièrites peu élevés, très-serrés. Calices un peu déformés, larges 
environ de 8 millim., assez profonds. 78 cloisons, droites, très-minces, 
alternativement un peu inégales. (D'après Klipstein.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

§ ÀÀ. — Trois cycles cloisonnaires ordinairement complets. 

6 . CLADOPHYLIIA CONYBEABET. 

Coralloid body? J. Morton, Nat. hist, of Northamptonshire, p. 183, pi. 2, 
lig. 11, 1712. 

Caryophyllia cespttosa, Conybeare et W. Phillips, Geol. of Engl, and II ales, 
p. 188, 1622 (non Lamarck). 

Coral like Caryophyllia cespitosa, 3. Phillips, Illustr. of the Geol. of York­
shire, 1.1, p. 126, 1829. 

Lithodendron dichotomum, M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., t. I I , 
p. 418, 18<8 (non Goldfuss). 

Cladophyllia Conybearii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 91, pi. 16, fig. 2, 1851. 

Polypier irrégulièrement cespiteux ; les rameaux obliques, inégale­
ment distants et se bifurquant suivant un angle très-ouvert; ils sont cy­
lindriques, égaux, successivement un peu renflés et resserrés. Les plis de 
l'épithèque sont perpendiculaires à l'axe des polypièrites ; quand cette 
épithèque est usée, on distingue des côtes planes, un peu larges et égales. 
Calices sensiblement circulaires, larges de 3 ou 4 millim., à fossette 
étroite et profonde. Columelle nulle. Cloisons larges, minces, non débor­
dantes, peu inégales, à bord régulièrement dentelé et granulées latéra­
lement. Traverses nombreuses. 

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton. 
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fcOANTHAIRES «ClinODfUME«* 

7. CLADOPHYLLIA BABBAÜA»A> 

Madrepora flexuosa, "W. Smith, Str. ident. by org. foss'., p. 30, Upper eohte, 
fig. 5, 1816 (non Linné). 

Eunomia Babeana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 292, 1830. 
Calamophyttia prima, id., ibid. Est une variété plus petite queM. d'Orbigny 

indique au contraire comme plus grosse. 
Cladophyllia Babeana, Milne Edwards et J. Hainae, Pol. foss. des terr. pa-

Imoz., etc., p. 81,1831. — British fossil Corals, p. 113, pl. 22, fig. 2, 1851. 

Polypiérites cylindriques, longs, inégalement serrés, présentant de 
légers bourrelets d'accroissement et une épithèque assez forte, à plis 
régulièrement horizontaux. Calices circulaires, les plus grands devien­
nent légèrement elliptiques. Dans ces derniers, on observe trois cycle* 
cloisonnaires complets. Les cloisons sont bien développées, minces, 
droites, un peu inégales suivant les cycles. Deux des primaires, opposées 
l'une à l'autre, sont plus développées et, séparant la chambre du polypié-
rite en deux moitiés égales, semblent indiquer la division par fissiparité 
qui est sur le point de s'opérer. Le diamètre des individus varie de 4 à 5 
millim., il est rarement de 6. 

Groupe oolitique inférieur J Bath ; Marquises; Langres (Haute-
Marne) ; Rumigny (Ardennes) ; environs de Metz. 

8. CLADOPHYLLIA? CONFLUENS. 

Cyathophyllum confluens, Münster, Beitr. zur Petref., 4« part., p. 37, pl. 2, 
fig. 16, 1841. 

Eunomia confluens, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 207,1850. 
Cladophyllia,? confluens, Milne Edwards et J. Haime, Pol. fass. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 82, 1851. 

Polypiérites très-serrés, quelquefois soudés latéralement par leurs 
côtés. Calices circulaires, peu profonds, larges de 4 à 5 millim. Cloisons 
un peu épaisses, un peu courbées et irrégulières. (D'après Munster.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

9. CLADOPHYLLIA DICHOTÛKA. 

Lithodendron dichotomum, Goldfuss, Petref. Germ.j p. ¿1, pl. 13,. fig. 3, 1826» 
Caryophyllia dichotoma, BlainviUe, Diet, des Sc. nat,, t. LX, p. 312, 1830.—-

Man., p. 346. 
—— Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, t. II , p. 353,1836. 

La même description a été par erreur répétée à la page 357. 
Lithodendron dichotomum, Michelin, Icon., p. 9b, pl. 19, fig. 6, 1846. 
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Ciadocora dichotoma, Geinllz, Grundr. dir Verst., p. 570, 1847". 
Calamophyllia dichotoma, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. tiafy 

3= sér., t. XI, p. 263, 1849. 
Eunomia dichotoma, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 285,1850. 
Cladophyllia dichotoma, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-

keoi., etc., p. 61,1831. 

Polypiérites cylindriques, flexueux, se bifurquant de 2 centim. en 
2 centim., et suivant des angles peu aigus. Côtes indistinctes dans tous 
les individus que nous avons observés. Diamètre des polypiérites, 4 
millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Giengen (Souabe). 

L'Ewno»»« rugosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. H , p . 32,1850 ; 
Calamophyllia? rugosa, Milne Edwards et J . Haime, Pol, foss. des 
terr. palœoz., etc., p . 81 ,1851 , ne diffère de cette espèce que par les 
plis un peu obliques de son épithèque. Elle est de Wagnon et de Saulce-
aux-Bois. 

§ AAA, —- Le troisième cycle cloisonnaire incomplet. 

10. CLADOPHYLLIA SUBL/EVIS. 

Ltthodendron sublœve, Münster, Beitr. sur Pitref., 4 e part., p. 23, p i 2, fig. 4 
1841. 

Cyathophyllum gracile? Münster, ibid., p. 37, pl. 2, fig. 15. 
Eunomia sublcevis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 · sér., 

t. XI, p. 261,1849. 
Cladophyllia sublcevis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 82,1851. 

Polypiérites courts, à peine larges de 3 millim. Une vingtaine de cloi­
sons égales et peu serrées. 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

§ AAAA. — Deux cycles cloisonnaires seulement. 

11. CLADOPHYLLIA? NAHA, 

Ltthodendron nanum, F. Adolph Roemer, Verst. der norddeutsch. Ool., p. 19, 
pl. 1, fig. 3,1856. 

AnthophylUtm conieum, id., ibid., p. 20, pl. 1, fig. 2. — Verst. der nord­
deutsch. Kr., p. 26, 1840. Parait êlFe un jeune individu qui n'a pas encore 
bourgeonné. 

Aniblocyathus conicus, d'Orbigny, B.w. et Mag. dt Zool., p, 173, 1850. 
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Eunomia natía, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. I, p. 385 , 1830. 
Cladophyllia nana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœog., 

etc., p. 82 , 1831 . 

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure très-incomplète 
qu'en adonnée M. Rœmer. Les polypierites sont un peu inégaux, c i ­
lindroides, larges de 4 à 5 milüm. Il paraît y avoir 12 cloisons. (D'a­
près Rœmer.) 

Groupe néocomien ? Schœppenstedt ; monts Lindner. 

Il faut encore rapporter à ce genre : 

12. CLADOPHYLLIA LIMMUCALIS.— Calamophyllia lumbricalis, d Or-

bigny, Prodr. de paleonl., t. I I , p . 31 , 1850. — Les polypicrites ont 
8 millim. de largeur ; l'épilhèque est très-developpée et présente des 
plis bien séparés. — Groupe oolitique moyen : Oyonnax (Ain). 

Genre L1V. H Y M E N O P H Y L L I A . 

Hymenophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p . 82, 1851. 

Le polypier est en touffe fasciculce ; les polypiérites sont l ibres 
l a té ra lement et en tourés d ' u n e ép i tbèque c o m p l è t e ; cette épi-
tbèque est appliquée sur le b o r d extérieur des côtes et à u n e 
petite dis tance d e l à mura i l l e d e r m i q u e qu i est b i e n dist incte et 
m ê m e u n peu épaisse. Les calices sont plus ou moins déformés . 
La columelle est r u d i m e n t a i r e ou nu l l e . Les traverses e n d o t h é -
cales et exotbécales sont t r è s -nombreuses . 

La présence d 'une double mura i l l e d is t ingue b i e n ce petit 

gen re des précédents . O n n e conna î t encore q u ' u n e espèce qu i 

appar t ient a u groupe de la c ra ie tuffeau. 

HYMENOPHYLLIA HAUERI . 

Hymenophyllia Haueri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pal., 
etc., p. 82 , 1 8 5 1 . 

—— Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wissensch., t. V I I , p. 10C, 1834. 

Calices de forme irrégulière, larges de 8 à 10 millim. Systèmes cloi-
sonnaires inégaux, les uns composés de 3 cloisons dérivées, les autres 
de 7 ; cloisons granulées latéralement, bien développées ; les principales 
épaisses et terminées en dedans par un petit lobe paliforme, étroit et 
épais ; celles du dernier cycle très-minces. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 
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3« SECTION DU 1«' AGEtE. LITHOPHYLLIACÉES 

MÉANDROIDES. 

Genre L V . S Y M P H Y L L I A . 

Meandrina {pars), Quoy et Gaimard, Voy, de VÂslrol. (Zooph.), p . 227, 
1833. 

Mussa (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p . 187, 1846. 
Symphyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAead. det 

Se., t. XXVII , p . 491, 1848. 

Gyrophyllia? d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p . 8, 1849. 

Le polypier est massif et peu élevé ; les polypiér i tes q u i sont 

toujours dist incts pa r leurs cen t res cal ic inaux sont aussi tou jours 

un i s en séries l inéaires qu i el les-mêmes se souden t en t r e elles 

pa r leurs côtés. Au res te on re t rouve ici tous les caractères de 

s t ruc ture des Mussa; ainsi la columel le est spongieuse, les cloi­

sons sont hér issées de den t s ép ineuses don t les plus fortes son t 

toujours les p lu s extérieures, et r e n d o t h è q u e e s t t r è s - d é v e l o p p é e . 

Les espèces de ce genre on t été r ega rdées c o m m e des Méan-
dr ines p a r plusieurs au teu r s , mais elles différent de celles-ci e n 
ce que les ind iv idus y sont tou jours b i e n dist incts. M. D a n a tes 
a confondues avec les Mussa. L e u r polypier présente en effet d e 
t r è s -g rands r appo r t s avec les coral l ia i res q u e nous avons déet i t s 
plus h a u t sous ce n o m ; p o u r t a n t on t rouve ici u n e forme g é n é ­
ra le par t icul ière et u n degré de plus dans le r a p p r o c h e m e n t des 
ind iv idus don t nous avons c ru devoir t en i r c o m p t e . 11 est pro­
b a b l e q u e le genre Gyrophyllia de M. d 'Orbigny n e doit p a s ê t r e 
dis l ingue de celui-ci. 

Les carac tères q u e nous a fournis le polypier des Sympbyll ie» 
se r e t r o u v e n t en par t ie dans deux des genres dont nous avons 
déjà fait l ' h i s to i re , les Li thopbyl l ies et les Mussa ; les seules 
di l férences qu i séparen t ces trois groupes sont j u s t e m e n t celles 
qu i nous on t servi à é tabl i r trois sections d a n s l 'agèle des Li -
thophy l l i acées , c'est-à-dire que d a n s le p r emie r le polypier est 
s imple , q u e dans le second il est composé et cesp i teux , et que 
d a n s le troisième il est composé et massif ; mais on observe 
d a n s c h a c u n d'eux la m ê m e composi t ion et la m ê m e s t ruc ture^ 
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Les Symphyllies appa r t i ennen t à l ' époque actuelle ; n o u s e n 

r app rochons avec cloute deux fossiles d u t e r ra in te r t ia i re . 

§ A. —* Les murailles des s ; ies de polypierites soudées jus­

qu'au sommet, et ne montiant sur le faite des col­

lines que de faibles sillons. 

§ B. —- Les cloisons m 'diocren ei t serrées; on en compte 

9 ou 10 dans l'espace d'un cenlimèti e. 

1. S ï H P U l L L I A SIN OSA. 

Meandrma stnuosa, Quoy et Gaiarard, Voy. de l Astr. (Zooph.), p. 227, pl. 18, 
fig. 4 et 5, 1833. 

Mussanob'lis, Dana, Zo ph , p . 1 7, pl. 8, g. 10, 1 46. 
Symphyllia sinuosa, M lne Edwards et J. Hoim , Ann. d s Se. nat., 5 e sér., 

t. X, pl. 8, fig. 7, et t. XI, p. 2bo, Ib J. 

Polypier à surface supérieure sub[ lane ; les séries de polypierites 
presque toujours simples et iulinicmc il unies entre elles, de sorte que 
le faite des collines ne présente qu'un sillon très-étroit; les vallées sont 
peu profondes ; la columel e est ircs-réduite et formée par de petits re­
plis du bord interne des dois ns. Trois ou quatre cycles. Systèmes or­
dinairement inégaux et un peu irré 'uliers. Cloisons un peu étroites, peu 
débordantes, alternativement plus épaisses et plus minces, à dents spini-
formes très-serrées. Largeur des séries, 20 millim.; profondeur des 
vallées, de 12 à 14. 

« La couleur générale des poljpes est brune ; mais, en les examinant 
avec soin, on voit qu il n'y a que les bords qui sont ainsi, et que le fond 
des vallons est verdalre, piqueté de la même teinte. Les bouches sont 
ovalaires, plissées et blanches ; les tentacules peu apparents, excessive­
ment courts et verdàlres. Les h D nes de démarcation des polypes qui 
parcourent les crêtes sont bleuâtres. » Quoy et Gainiard, loc. cil. 

Habite le Havre Carleret de la Nouvelle-Irlande. 

2 . S ï M P U Y L L I A GBAKDIS. 

(Pl. D 4, fi0.1 ) 

ffymphyllia grandis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 
t . XI, p. 253,1849. 

Polypier légèrement convexe, à plateau extérieur montrant une épi-
tbeque rudimentaire et des épines costales faibles. Séries de poljpie-
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riles toujours simples. Vallées longues, ramifiées, grandes et profondes. 
Collines simples, montrant seulement sur le faite un sillon très-étroit. 
Columclle représentée par cjaelques trabiculins lâches et un peu con­
tournes. 11 paraît y avoir quatre cycles. Cloisons nombreuses, débor­
dantes, inégales, un peu étroites. Les principales légèrement épaisses, 
à dents grandes et un peu écartées ; les petites très-minces, et ayant des 
dents fines, très-serrées. Hauteur, lOcentim.; largeur des vallées, 3 
ou 4 ; leur profondeur près de 3 . 

Habite Singapore. 

§ A (page 370) . § BB. — Les cloisons très-serrées; 

on en compte jusqu'à 16 dans l'espace d'un centi­

mètre. 

3 . S Y M P H Y L M A I N D 1 C A . 

Symphylha tndica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. XI, p. 236, 1849. 

Cette espèce est très-voisine de la S. Valenciennesi, mais ses m tirailles 
se soudent jusqu'en haut et ne sont séparées que par Tin sillon étroit et 
superficiel ; les vallées sont aussi plus profondes. Les cloisons sont 
beaucoup plus serrées, les principales plus épaisses avec les dents moins 
fortes et moins aiguës, tandis que les dents des petites cloisons sont 
serrées et mousses. Les col uni elles sont très-peu développées. 

Habite Singapore. 

4 . S Y M P H Y L L I A Î BISINUOSA. 

Jdeandnna cerebriformis, Michelotti, Specim. zooph. dit., p. 154, 1838 (non 
Lamarck). 

Meandrina bisinuosa, Michelin, Ico»., p . bb, pl. 11, fig.6, 1842. 
Symphyllia? bisinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 237,1849. 
Cyrophyllia cerebriformis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p . 149,1832. 

Les séries de polypiérites ont les bords supérieurs des murailles r ap­
prochés, mais toujours distincts. Les vallées sont médiocrement pro­
fondes, et étranglées de distance en distance. Il parait y avoir trois cy­
cles complets, avec quelques cloisons d 'un quatrième. Cloisons un peu 
débordantes, très-serrées, épaisses en dehors; il y en a seize dans 
l'espace d'un centim. Largeur des vallées, 6 ou 7 millim. ; leur profon­
deur, 2. 

Formation miocène : environs de Turin ; Vérone ; Dego, 
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§ AA. — Les murailles des séries de polypiéritcs complète­

ment soudées et ne montrant même pas de fai­

bles sillons sur le faite des collines. 

5 . SYMPnVLLIA AGARICIA. 

Symphyllia agaricta, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 5° ser., 
t. XI, p. 235,1849. 

Polypier légèrement convexe, à plateau extérieur à peine costulë en 
haut et suhépineux. Toutes les séries de polypiérites intimement unies 
entre elles par la complète soudure des murailles, qui même présentent 
rarement à leur sommet un sillon très-étroit. Vallées calicinales pro­
fondes, larges, très-sinueuses, contenant souvent deux calices de front. 
Columelle peu développée, formée par le bord aminci et replié des cloi­
sons. Systèmes un peu irréguliers. Cloisons un peu étroites, un peu iné­
gales et peu débordantes; les principales très-légèrement épaissies, à 
dents grandes et un peu écartées; les cloisons inférieures très-minces, 
à dents petites et serrées. On compte 9 ou 10 cloisons dans l'espace d'un 
ceniim. Hauteur du polypier, 7 cenlim.; largeur des séries, 3 ou 4 ; 
profondeur des vallées, près de 3 . 

Patrie inconnue. 

6. SYMPHYLLIA RADIANS. 

Meandrina radians, Valenciennes, Mss. Cat. du Mus. 
Symphyllia radians, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 2o5, 1819. 

Celle espèce ne diffère de la S. agaricia que par ses murailles moins 
élevées, ses séries de polypiérites toujours simples, et par les dents plus 
fortes de ses cloisons. On compte de 10 à 12 cloisons dans l'espace d'un 
centimètre. Hauteur, 6 cenlim.; largeur des séries, 20mill im.; pro­
fondeur des vallées, 16 à 18. 

Pairie inconnue. 

7. SYMPHYLLIA? TIEDEMANNI.. 

Séries calicinales assez profondes, ordinairement bistellées. Collines 
simples, en arêles vives, interrompues. Trois cycles. Columelle rudi-
tnenlaire. Cloisons serrées ; les primaires plus fortes que les autres, 
surtout en dedans. Largeur des vallées, 3 cenlim.; leur profondeur, 1, 

Formation èocène : Caste! Gomberto. 
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ASTFlÉlDES. 

Les se'ries de polypie'rites soudées par leurs par­

ties inférieures, mais restant libres par leur 

bord supérieur; la soudure se fait par les côtes 

et l'exothèque. 

8. SYMPHYLLIA VALENMENHESI. 

Symphyllia Valenciennesi, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3« ser., t. XI, p. 236, 1849. 

Vallées calicitialcs assez profondes, présentant souvent plusieurs ca­
lices en travers. Coluraelles bien développées, à trabiculins lamelleux 
verticaux et contournés. Cloisons bien débordantes, inégales, peu ser­
rées (7 ou 8 dans l'espace d'un centim.); les supérieures ayant des 
dents très-fortes, écartées et souvent creusées d'un petit canal ; les in­
férieures, des dents pointues très-minces. 

Habile Singapore. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

9 . SYMPHYLLIA? GUADCLPENSIS. 

Symphyllia guadulpensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XI, p. 236, 1849. 

Nous ne connaissons qu'un exemplaire jeune de cette espèce. Il est 
remarquable par les côtes de son plateau commun qui sont sublamel-
laircs et épineuses. Les columelles sont formées de trabiculins grêles, 
pointus et très-lâches. Il parait y avoir 4 ou 5 cyc'es. Cloisons inégales, 
mais ayant toutes les dents spiniformes très-aiguës et très-serrées. 

Habite la Guadeloupe. 

10. SYMPHYLLIA? DIPSACEA. 

Mussa dipsacea, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 184, pl. 8, fig. 9, 1846. 

« Très-courte, turbinée, convexe, à disques courts, linéaires et pres­
que simples. Polypier très-fort; calices larges de 1/2 à 2/3 de pouce 
(anglais) et longs de 2/3 à 2 pouces, souvent lobés ; cloisons épaisses, 
délicatement dentées, débordant d'une ligne, alternativement iné­
gales. Collines quelquefois légèrement sillonnées, très-minces, solides. » 
Dana, t. c. 

Pairie inconnue. 

§ AAA. — 
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11. S ï M P H T L L I A ? BECTA. 

Mussa recta, Dana, Zooph., p. 186, pl. 8, fig. 11, 1846. 

« Massive, très-grande, à disques très-longs et souvent droits. Poly­
pier à vallées larges d'un pouce; collines fortes, compactes, à peine 
celluleuses; cloisons inégales. — Habite l'de d e W a k e , dans l'océau 
Pacifique. » Dana, l. c. 

Genre LVI . I S O P H Y L L I A . 

Oulophyllia (pars), Milne Edwards et J . Haime, Ânn. des Se. nat., 
3» série, t. X I , p . 269, 1819. 

Isophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr.palœoz., etc., 
p . 87, 1851. 

Le polypier est massif. Les polypiér i tes o n t leurs cen t r e s dis­
t inc ts et res tent un i s en séries o r d i n a i r e m e n t cour tes qu i son t 
soudées en t r e elles l a t é ra l emen t . Les cloisons sont n o m b r e u s e s , 
for tement dentées et leurs den ts sont subégales . La columel le 
est spongieuse et r u d i m e n t a i r e . L ' endo tbèque est t r è s - a b o n d a n t e 
et le pla teau c o m m u n est r ecouve r t d 'une ép i t bèque dis t incte . 

Ce genre a b e a u c o u p de rappor ts avec les Symphyll ies ; il s 'en 
d is t ingue b i e n c e p e n d a n t p a r l 'égali té des den t s cloisonnaires . 
Nous ne conna issons e n c o r e q u e deux espèces qu i toutes deux 
a p p a r t i e n n e n t à l 'époque a c t u e l l e . 

1. I S O P H Y L L I A S P I N O S A . 

Oulophyllia spinosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 " sér., 
t. X I , p. 269, 1849. 

Isophyllia spinosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 87, 1831. 

Polypier fixé par un pédoncule gros et court, à plateau extérieur sub­
épineux, entouré d'une épilhèque peu développée, à bords sublobés. 
Columelle trabiculaire d'un tissu très-lâche. Cloisons serrées, un peu dé­
bordantes, épaisses en dehors, à épines grêles, longues et légèrement 
ascendantes, à faces peu granulées. Largeur des vallées, 15 milliin ; leur 
profondeur, 6. 
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2. ÏSOPllVLLIA AUSTRALIS. 

Caryophyllia australis, Milne Edvt ards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,3» sér.J 
t. X, pl. 8, fig. 2, et t. XI, p. 239,1819. (Est un individu encore simple.) 

Isophyllia australis, Milne Edwards et J. Httime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p . 87, 1831. 

Polypier à surface convexe. Les séries composées de deux ou trois 
individus, rarement plus. Quelques calices meme se circonscrivent. Les 
séries sont ordinairement int'mcmcnt soudées par les murailles, mais 
quelquefois elles sont libres en huit dans une petite étendue ou seule­
ment sepirées par un sillon. Extérieurement, les murailles présentent 
des côtes épineuses assez serrées et presque égal s; les épines sont un 
peu ascendantes, serrées, et percent une êpilheque rudimentaire. Calices 
médiocrement profonds, à columelle représentée par les dents internes 
des cloisons. Systèmes un peu irregnliers. Quatre ou cinq cycles, mais 
le dernier est toujours incomplet. Cloisons peu inégiles, serrées, assez 
fortes, peu débordantes, granulées, à dents spiniformes serrées ; quel­
ques-unes sont un peu arquées. La h r 0 e u r des calices est de 2 centim. 
à 2 1 2 pour une profondeur de 1. Il y a 7 ou 8 dois ns dans l'espace 
d'un centim. Les traverses sont trcs-dc%eloppées, fortement inclinées 
en bas et en dedans et un peu n m i f 'es. Dans une section horizon­
tale, elles sont distantes de 1 millim. 1 2. 

Habite le port Lincoln (Australie) ; les mers de la Chine; enfin Iady 
Valentia l'a rapportée des îles Barb des. 

G e n r e LVH. M Y C E T O P H Y L L I A . 

Meandrina (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 54, 1842. 
Mycelophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Âcad. 

des Se., t. X X V I I , p . 491, 1848. 

Le polypier est massif et fixé ; les séries d e polypiéri tes qu i le 
composen t sont i n t i m e m e n t soudées pa r des murai l les t rès-
m i n c e s . Le p la teau c o m m u n est lobe , ép ineux , et ne p résen te 
q u ' u n e é p i t b ' q u e ru lin ent i re . l e s vallées calicinales sont p e u 
profondes et les 1 s in t rseptales p resque superficielles. L a 
columel le est r u d i n e tai e ou n u l l e ; les cen t res ca l ic inaux 
sont ind iques sur tout par la di rect ion des cloisons. Celles-ci sont 
peu n o m b r e u s e s , peu débordan te s , écar tées , for tement dentées , 
et leurs dents sont peu inégales . Les traverses endotbéca les sont 
vésiculeuses et t r è s -abondan tes . 
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Ce genre se distingue des deux précédents par ses cloisons 
peu nombreuses et ses loges interseptales superficielles. On 
connaît des espèces vivantes et d'autres fossiles du terrain ter­
tiaire et de la formation crétacée. Tantôt on trouve des calices 
superficiels , et d'autres fois au contraire les vallées calicinales 
sont assez profondes; cette différence nous semble indiquer ici 
deux sous-genres. 

§ A. — Calices superficiels (MYCETOPHYLLIA SCPERFICIALES). 

§ B. — Deux cycles cloisonnaires seulement. 

1. MYCETOPHYLLIA LAMABCKANA. 

Mycetophyllia Lamarckiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3· sér., t. X, pl. 8, fig. 6, et t. XI, p. 238,1849. 

Polypier assez élevé, à surface plane ; les individus extérieurs sont 
distincts, et montrent des épines ascendantes assez petites, mais très-
nombreuses , et des traces d'une épithèque rudimentaire et de colle­
rettes murales. Les séries de polypiérites très-peu distinctes en dessus, 
et séparées en certains points par un petit sillon très-peu marqué. 
On voit très-rarement des cloisons tertiaires dans certains systèmes. 
Cloisons écartées, minces, à faces très-finement granulées, à bord ho­
rizontal et garni d'épines subégales. Loges tout-à-fait superficielles, 
dont le plancher est formé par des vésicules endothécales qui se voient 
bien en-dessus. Hauteur du polypier, 7 cenlim.; largeur des séries, 11/2 . 

Pairie inconnue. 

2. MYCETOPHYLLIA ANTIQCA. 

Mycetophyllia antique, Reuss, Denk,schr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 404, pl. 23, fig. 9, 1854. 

Polypier hémisphérique. Plateau commun présentant de petites côtes 
inégales qui paraissent avoir été garnies de pointes spiniformes. Calices 
superficiels, disposés en séries irrégulières et à peine indiquées sur cer­
tains points de la surface du polypier. Les rayons scptq-coslaux lout-à-fait 
confluents, écartés entre eux, assez minces, au nombre de douze seule­
ment, très-peu inégaux alternativement, à bord supérieur horizontal et 
muni de dents obtuses. Largeur des polypiérites, environ 2 centimètres. 
(D'après Keuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Sainl-Wolfgang (Alpes orientales). 
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§ A (page 376) . § BB. — Trois cycles cloisonnaires, 

3. M Y C E T O P H Y L L I A S T E L L I F E R A . 

Meandrina stellifera, Michelin, Icon., p. 5 i , pl. 11, fig. 4, 1842. 
Mycetophyllia? stellifera, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 

5« sér., t. XI, p. 2b9, 1849. 

Celte espèce ne nous est connue que par un mauvais exemplaire de 
forme oblongue, qui est fixé par un large pédoncule et a les bords libres 
et lobés. Les calices sont tout-à-fait superficiels et planes; les bords supé­
rieurs des murailles tantôt simples, lanlôt séparés par de petits sillons. 
Il y a environ vingt-quatre cloisons par calice; elles sont très-minces, 
souvent un peu courbées, et leurs dentelures paraissent fines et serrées. 
Largeur des calices, 2 centimètres. 

Formation miocène : Rivalba, près Turin. 

§ AA. — Calices assez profonds (MTCETOPHTLLIJ; PROFUNDJE). 

4. MYCETOPHYLLIA DANAAICA. 

(Pl. D 4, fig. 2.) 

Mycetophyllia Daniana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI, p. 239, 1819. 

Polypier élevé, en masse convexe et subturbinée. Plateau extérieur 
couvert d'épines très-serrées et dirigées en haut, à bords lobés. Le faite 
des murailles simple ou à peine sillonné. Vallées très-sinueuses. 3 cycles 
et quelquefois des cloisons d'un quatrième. Cloisons minces, médiocre­
ment serrées, très-peu débordantes, peu inégales, à bord oblique et 
garni d'épines fines et pointues. Les vésicules qui occupent le milieu des 
loges plus grandes que celles qui sont vers les bords extérieur et in­
terne. 

Patrie inconnue. 

Genre LVHI. U L O P H Y L L I A . 

Meandrina (pars), Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., t. I I , 
p. 244, 1816. 

Oulophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Âcad. des 
Se., t. XXVII , p . 492, 1848. 

L e polypier est massif. Les séries d e polypiérites qu i le c o m -
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p o s e n t sont complè tement souciées pa r leurs m u r a i l l e s ; il en r é ­

su l te des collines toujours s imples et en forme d 'arè tes m i n c e s . 

L e pla teau c o m m u n n'est pas lobé et présente u n e ép i thèque p lus 

o u moins complète . La co lumel le est s p o n g i e u s e , mais en géné­

r a l peu développée. Les cloisons sont u n peu débordan te s , se r ­

rées , g ranu lées l a t é r a l e m e n t ; l eur b o r d est p ro fondémen t divisé 

et m o n t r e des den ts longues , a iguës et s e r r é e s , d ' au t an t plus 

g r a n d e s qu'elles sont plus rapprochées de la co lumel le . L ' e n d o -

t h è q u e est b i e n développée, mais les loges interseptales sont assez 

profondes . 

Les Ulopbyllies se d i s t inguen t b i e n des t rois genres p récé­

den t s par le m o d e de den te lu re de l eu rs cloisons. Le genre Da-

syphyilia l eur cor respond assez exac temen t p a r m i les Lîlhopliyl-

liacées cespiteuses. 
Nous avons inst i tué cette division p o u r deux espèces vivantes , 

d o n t l ' une est nouvel le et don t l ' au t re était u n e Méandr ine p o u r 

L a m a r c k et u n e Mussa p o u r M. D a n a ; nous e n r a p p r o c h o n s 

avec doute u n fossile de la format ion miocène et u n a u t r e du. 

g roupe ooli t ique m o y e n . 

§ A. — Les vallées calicinales aussi profondes qu elles sont 
larges. 

1. ULOPHYELIA CRISPA. 

Meandrina crispa, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 247, 1816. —< 
2« édit., p. 388. 

Deslongchamps, Encycl., Zooph., p . S08, 1824. 
Mussa crispa, Dana, Zooph., p. 183,1846. 
Oulophyllia crispa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 208, 1849. 

Polypier en masse convexe, à vallées flexuenses, à collines très-
minces et quelquefois interrompues. Columelle formée de trabiculins 
grêles, ascendants et lâches. Cloisons très-peu débordantes, étroites en 
haut, alternativement plus petites et plus grandes. Largeur des séries, 
13 millim. ; profondeur des vallées, à peu près autant. On compte 9 ou 
10 cloisons dans l'espace d'un centimètre. 
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2 . ULOPHYLLIA STOKESANA. 

Oulophyllia Stokesiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.) 
3« sér., t. X, pl. 8, fig. 10, et t. XI, p. 2fi9, 1849. 

Polypier peu élevé, à plateau extérieur recouvert d'une épithèqua 
mince, mais presque complète. Co lines très-minces et élevées. Colu-
melle représentée par les poutrelles grêles et longues du bord des cloi­
sons; celles-ci très-serrées, très-minces, très-étroites en haut, à peina 
débordantes, alternativement plus grandes et plus petites ; les dents in­
férieures se bifurquant fréquemment, très-greles et longues. Largeur 
des séries, 8 à 1 0 millira; profond ur des vallées, 1 0 à 1 2 . 

Patrie inconnue. 

§ AA. — Les vallées calicinales plus larges que profondes. 

3 . ULOPHYLLIA? PROFTNDA. 

Meandrina labjrlnthka? Michelotti, Spee. Zooph. d l., p. 430, 1838, 
Meandrma prof tin, Miche n, le i. z j h., p. 3 i , pl. 11, fi =. 5, 1842. 
Oulophyllia? profunda, MilueEdwards et J. Haime, A m. des Se. n t., 5 8 sér. j 

t. XI, p. 209, 1849. 

Polypier à surface supérieure subplane. Co'lines simples et en arêtes. 
Vallées sinueuses, rétrécies en certains p ints. Centres calicinaux à 
peine distincts. Cloisons inégales, très-minces et très-serrées; on en 
compte dix-huit ou vingt dans l'étendue d'un centim. Largeur des val­
lées, 16 millim. ; leur profondeur, 10. 

Formation miocène : Rivalba, près Turin ; Dego. 

4 . ULOPHYLLIA? MONTANA. 

Meandrina montana, Michelin, Icon., p. 100, pl. 22, fig. 1, 1843. 
Oulophyllia? monta ia, Milne Edw rds et J. II ne, Ai n. d s Se. nat., 3 e sér.j 

t. XI, p .2G9,18 9. 

Vallées très-sinueuses. Colliies s'mples, ui peu ép isses et fréquem-
men iii errompu ». C o so is m i c 's , I cri • v i nt [ lus petites et plus 
fortes, serré 'S ; il y en a qu'nze <h s 1" i e d 'un cent'in. Largeur 
des v illees, 10 à l a m ! i . ; | of ,i ur, 6 ou 7. ' 
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S . ULOPHTLLIAÎ MUANDRINOIDËS. 

tobophyllia maeandrinoides, Michelin, Icon. gooph., p. 93, pl. 19, flg. 3, 1843. 
Oulophyllia Michelini, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 39, 1850. 
Oulophyllia? meandrinoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 83, 1851. 

Le polypier est peu élevé; les séries de polypiérites restent libres à 
leur sommet, elles sont peu profondes et larges de 2 à 3 centim. ; les 
centres calicinaux sont rapprochés; les cloisons sont un peu fortes, al­
ternativement inégales et il ne parait pas y en avoir plus de 24. (D'après 
Michelin.) 

Groupe oolilique moyen : Dun (Meuse.) 

G e n r e L1X. TRIDACOPHYLXIA. 

Pavona (pars), Lamarck, Sysl. desanim. sans vert., p . 372, 1801. 

Tridacophyllia, Blainville, Dict. des Se. nal., t . L X , p . 327, 1830. 

Agaricia (pars) et Manicina (pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. 
Mcer., p . 103 et 105, 1834. 

Le polypier est composé de séries de polypiérites tou jours c o m ­
p lè t emen t soudées pa r leurs murai l les qu i sont excessivement 
minces et élevées et p lus ou moins i n t e r r o m p u e s . Le p la teau 
c o m m u n mon t r e des côtes b i e n dist inctes, u n peu sail lantes, à 
bord s u b o n d u l e u x et i r r égu l i è rement den t i cu l é . Les vallées ca l i ­
cinales sont tor tueuses , longues , larges et t rès-profondes ; les 
cent res des ind iv idus sont b i e n dis t incts , q u o i q u e la co lumel le 
soit e x t r ê m e m e n t r édu i t e ou m ê m e nu l l e . Les cloisons sont à 
pe ine débordan tes , e x t r ê m e m e n t étroites d a n s l eu r s par t ies su­
pér ieures , peu serrées, peu inégales et o n t l eu r b o r d deritelé en 
scie. Les dénis septales sont a scendan te s , fines e t diffèrent peu 
en t re elles; c e p e n d a n t celles qu i se r a p p r o c h e n t d u cen t re des 
calices sont u n peu p lus fortes q u e les au t res . Les traverses en-
dothécales sont t rès-obl iques, convexes , a b o n d a n t e s et forment 
d e g randes vésicules ; mais les loges interseptales qu'elles r e m ­
plissent à la b a s e d u polypier n ' o n t q u ' u n e très-faible élévation. 

Ce genre a été é tabl i par Blainville p o u r deux espèces que 

L a m a r c k avait confondues en u n e seule et qu ' i l plaçai t d a n s son 
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genre Pavona ou Pavonia, à côté d 'aut res corall iaires qu i en 

sont ex t r êmemen t différents. 

Les Tr idacophyl l ies appa r t i ennen t toutes à l 'époque ac tue l l e . 

Elles sont fort voisines des Ulophyllies d o n t elles diffèrent tou te ­

fois par leurs faibles den ts c loisonnaires et sur tout p a r la g r a n d e 

élévation et l 'extrême m i n c e u r de leurs mura i l l e s . 

§ A. — Les vallées étant beaucoup plus profondes que larges. 

1. TRIDACOPHYLLIA LACTCCA. 

Concha fungiforms, etc., Seba, toc. rer. nat. Thes., t. III, p. 180, pl. 89» 
n° 10, 1758. 

Madrepora lactuca, Pallas, Elench. Zooph., p. 289, 1766. 
(pars), Esper, Pflanz., t. I, Supplv p. 7, pl. 33 A, 1797. Copiée de 

Seba. 
Pavona lactuca (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 372, 1801. 
Pavonia lactuca (pars), Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 559, 1816. 

— 2 e edit., p. 577. 
Schweiggcr, Handb. der Aar.,p. 414, 1820. 

Tridacophyllia lactuca (pars), Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 227, 
1830. 

Agaricia elephantotus (jeune), Ehrenberg, Corail., p. 105,1834. 
Tridacophyllia lactuca, Dana, Zooph., p. 195, 1846. 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., Zr sér., t. XI, p. 273, 
1849. 

Vallées formées de séries ordinairement simples. Murailles dressées, 
subplissées, rarement interrompues. Deux ou trois cycles cloisonnaires. 
Hauteur du polypier, 14 ou 15 centim.; largeur des séries, 2 ou 3 ; p ro ­
fondeur des vallées, de 3 à 5 . 

Habite les mers d'Amérique, suivant Pallas ; la Nouvelle-Guinée. 

2. TRIDACOPHYLLIA MANICINA. 

Madrepora lactuca, Solander et Ellis, Hist, of sooph., p. 458, pl. 44, 1786. 
(pars), Esper, Pflans., t. I, Suppl., p. 7, pi. 53 B, 1797. 

Pavona lactuca (pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 572, 1801. 
Pavonia lactuca (pars), Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 239,1816. 

— 2· edit., p. 377. 
Lamouroux, Exp. méth., p. 53, pi. 44, 1821. 
Deslongchamps, Eneyel., p. 604,1824. 

: Blainville, Diet, des Sc. nat., t. XXXVIII, p. 167, 1823; 
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Habite les mers de la Chine. 

pridacophj a lactu a ( ars , Bhi nil , D'ct. des Se. nat., t. LX, p. 327, 
pl. 33, fig. 1,1830.— M i. d uc ., pl. 01, f g. 1. Mauvaise fleure. 

' Quoy et Gaimard, \oy. d lAstiol., Zoo}h.,p. 221, pl. 18, fig. 1, 
1833, 

Manicina la tue , Ehrenbere, Co l. des ro h. Meer., p. 103, 1834. 
Tridacopl i llia le a, M ne Edw ds, A us de la grande édition du Règne 

anim. de Cuvier, Zo \h., pl. 84, l'g. 1. 
fridacophyllia manicina, Dana, Zooph., p. 106, 1816. 

— Milne Edwards et J. Haime, A ». de Se. nat., 3 e sér., t. XI, p. 274, 
1849. 

Vallées très-sinueuses, pré en ant quelquefois plusieurscal'ces entra-
vers ; il arrive aussi que des calices se montrent sur les cotés des mu­
railles ; celles-ci sont ex c sive i e t levées, un peu pli sees, souvent 
interrompues, en feui les larges et hautes. Hauteur du poljpicr, 16 
centim. ; profondeur des val ecs, de 8 à 10; largeur des vallées, 3 ou 4·. 

« Les polypes ont la bouche ovalaire, un peu tuberculeuse, entourée 
d'une belle couleur vert pre, g a c > de jaune et de verdatre d'une autre 
teinte que le dessin ne saura't rendre. A mesure que les polypes gagnent 
les sommités pour recouvrir tota ement la surface des lamelles, ils pas­
sent au brun rouge; ils sont confluents et résistants, quoique d'une 
grande minceur. Nous n'y avons point remarque de traces de tentacules, 
même avec des verres grossissants. » (Quoy et Gaimard, loc. cit.) 

Habite Vanikoro. 

3. T n i D A C O l ' H Y L L I A LACINIATA. 

(Pl. D S, Cg. 1.) 

jTrtdacophyll a lacmiata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e ser., t. XI, p. 271, 1849. 

L'aspect général de ce poljpicr est celui d'un bouquet de feuilles chi-
coracées, étroites, élevées, irrégulièrement dtcou| ées et contournées. 
Vallées très-sinueuses, étroites. Murailles très hautes, plissées, très-pro­
fondément découpées et à d s distan es très-rapprochecs, présentant 
fréquemment des calices sur leurs parois latérales. 2 ou 3 cycles de cloi­
sons. Hauteur du polypier, 10 centim.; largeur des séries à_ peine 2 ; 
profondeur des vallées, S. 
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'ASTRÉIDES* 3 8 3 

§ AA. — Les vallées calicinales étant à peine plus profondes 
que larges. 

4 . TRIDACOPHYLLIA SYMPHYLLOIDES. 

Tridacophyllia symphylloides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« ser., t. X I , p. 2 7 3 , 1849. 

Vallées en général peu sinueuses et simples. Murailles médiocrement 
élevées, faiblement plissées, rarement interrompues, un peu épaissies à 
la base p a r l e développement de l'endolhèque vesiculeuse qui lermeles 
loges intÊrcloisonnaires. 3 ou 4 cycles. Systèmes inégaux. Columelle 
nulle ; les centres calicinaux très-distincts. Hauteur du polypier, 10 
centimètres; largeur des séries, de 2 à 2 1/2; profondeur des vallées, 
de 2 1/2 à 3 . 

Habite les mers de la Chine. 

Gen re L X . COLPOPHYLLIA. 

Manicina (pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p . 102, 1834. 
Mussa (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p . 185, 1846. 
Colpophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compi, rend, de l'Âcad. des 

Se., t . XXVII , p . 492, lfa48. ' 

Le polypier est massif, mais très-léger et très-fragile. Les séries 

de polypiérites son t soudées en t re elles pa r les cô tes ; les m u ­

rail les, quoique t rès - rapprochées deux à deux et suivant u n e d i ­

rec t ion paral lèle , res tent toujours dist inctes pa r leurs b o r d s su­

pér ieurs qu i sont t rès -minces . Le pla teau c o m m u n m o n t i e de 

peti tes côtes lamellaires subégales et découpées en petites den t s 

hor izonta les ; l ' ep i tbèque n 'es t q u e fa ib lement ind iquée ou m a n ­

q u e complè tement . La columel le est r u d i m e n t a l e ou nu l l e ; 

p o u i t a n t les cent res cal ic inaux sont b i en dist incts par suite de 

l a direct ion a rquée des cloisons latérales. Les cloisons sont exces­

s ivement minces , larges , seu lement un peu débordan te s , et striées 

l a t é r a l emen t ; l eur b o r d est finement den té et l é g è r e m e n t 

é c h a n c r é vers son mil ieu. Les traverses sont t i è s -abondan tes , 

vésiculeuses et elles rempl i ssen t les loges j u squ ' à u n e très-pet i te 

d i s t ance d u b o r d supé r i eu r des cloisons. 

Les Colpophyllies on t b e a u c o u p d'affinité avec les T r idaco -
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p h y l l i e s ; mais elles en diffèrent pa r leurs collines à murai l les 

doubles et peu élevées et pa r leurs cloisons très-larges, M. E h r e n -

b e r g a i n d i q u é ce genre , mais il a laissé les espèces qu i le c o m ­

posen t avec les Manic ines qu i c e p e n d a n t sont pourvues d 'une 

columel le t rès-développée et don t les cen t re s ca l ic inaux sont 

tout-à-fait indis t incts . M . D a n a les a confondues avec les Mussa 

chez lesquelles on r e m a r q u e u n polypier cespiteux et des cloisons 

fo r t ement épineuses . 

Les q u a t r e espèces c o n n u e s a p p a r t i e n n e n t à l 'époque ac tuel le . 

§ A. — Les séries coiicinales longues. 

1. CoLPOPHYXLIA GYROSA. 

Fungus marinus, etc., Seba, Zoe. rer. nat. Thes., t. III, p. 201, pl. 109, n° 10, 
1738. 

Madrepora gyrosa, Ellis et Solandcr, Hist. of zooph., pl. 31, flg. 2, 1786. 
Echantillon usé. 

Madrepora natans? Esper, Pflanz., t. I, p. 110, pl. 23, 1791. Très-mauvaise 
figure. 

Madrepora gyrosa, Esper, ibîd., Suppl., p. 100, pl. 80, 1797. Copiée d'Ellis. 
Mcandrina gyrosa, Lamarck. Hist. des anim. s. vert., t. I I , p. 247, 1816 ; — 

• 2= édit., p. 388. 
Lamouroux, Exp. méth., p. 53, pl. 51, fig. 2, 1821. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 508, 1824. 

Manicina fissa, Ehrenberg, Corail-, p. 102, 1854 (Syn. excl.). 
Mussa gyrosa, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 186, 1846. 
Colpophyllia gyrosa, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5» sér., 

t. XI, p. 266,1849. 

Polypier convexe, médiocrement élevé. Vallées très-contournées, 
assez profondes, longues, contenant ordinairement 6 calices ou même 
plus. Probablement 4 cycles, mais les systèmes sont inégaux et irrégu­
liers. Les cloisons sont couvertes de stries radiées non granuleuses qui 
se prolongent dans les diverses cellules comprises entre les traverses. 
Celles-ci sont un peu irrégulières, en forme d'arcades; elles sont hautes 
à peu près de 2 millim. et larges au moins de 3. Largeur des séries, 25 
millim. ou un peu plus; profondeur des vallées, 12. 
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Coralliaires. Tome 2, 25 

Fungus marinus, etc., Seba, Thes., t. III, p. VI, pl. 109, fig. 9, 1758. 
jWam'ctna mœandrites, Ehienberg, Corail., p. 102, 1854 (non Madrepora 

mœandrites, Esper). 
Massa fragihs, Dana, Expl. exp. (Zooph.), p . 185, 1846. 
Colpophyllia fragilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5" ser., 

t. XI, p. 267,1819. 

Polypier mince, à plateau inférieur montrant des côles formées par 
des pointes très-grêles, allongées et très-serrees, à vallées très-longues, 
contournées et peu profondes. Cloisons un peu écartées, alternativement 
un peu plus grandes et plus petites, se rapportant probablement à trois 
cycles. L'échancrure du milieu de ces cloisons est bien prononcée. 
"Vésicules endothécales très-régulières, n'ayant pas plus de 2 millim. 
dans leur plus grande largeur. Largeur des séries, 2 cenlim. ; profon­
deur des calices, 1. 

3. COLPOPHYLLIA TEMJIS. 

Colpophyllia tenuis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. XI, p. 267, 1849. 

Polypier fixé par un pédoncule gros et court, à plateau extérieur spi-
nuleux et entouré d'une épithèque rudimenlaire. Vallées flexueuses, assez 
profondes ; les bords muraux très-rapprochés. Columclle rudimentaire, 
mais pas tout-à-fait nulle. Cloisons alternativement grandes et petites, à 
stries granuleuses. Largeur des séries, 16 millimètres ; profondeur des 
calices, 12. 

Patrie inconnue. 

§ AA. — Les se'ries calicinales courtes. 

&. COLPOPHYLLIA BKEVISEHIALIS. 

Colpophyllia breviserialis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. XI, p. 267,1849. 

Cette espèce diffère de la C. gyrosa par ses séries très-courtes, for­
mées seulement de deux ou trois polypiérites, et par ses cloisons plus 
nombreuses et dont l'échancrure est à peine marquée. Largeur des val­
lées, 25 millim. ; leur profondeur, 7. 

Patrie inconnue. 
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Genre LXI. SCAPOPHYLLIA. 

Scapophyllia, Milne Edwa ds et J . Ilaime, Compt. rend, de l'Acad. des 
Se, t. XXVir, p . 492, 1848. 

Le polypier est massif et d 'un tissu t res-dense. Les séries d e 

polypierites sont c o m p l è t e m e n t soudées en t re elles par leurs 

mura i l l es . La columelle est tubercu leuse et p resque compac t e , 

et les cent res ca l ic iuaux sont b i e n dist incts. Les cloisons sont 

p e u n o m b r e u s e s et t iès -écbinulées l a t é r a l e m e n t ; l eurs den t s 

sont u n peu i r r égu l i è re s , mais les plus fortes sont les p lus r a p ­

prochées de la columelle . Les traverses sont simples et écar tées . 

Nous n e connaissons encore q u ' u n e espèce d e ce g e n r e . 

SCAPOPHYLLIA CYLINDBICA. 

Scapophyllia cylindrica, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3« ser., t. X, pl. 8, %. 8, et t. XI, p. 278, 1849. 

Polypier cylindro-conique, dressé. Vallées très-flexueuses, peu pro­
fondes. Murailles très-souvent interrompues, très-minces. Les calices 
tendant à se délimiter. Columelle formée par quelques tubercules h é ­
rissés de grains pointus. 3 cycles en général complets. Cloisons débor­
dantes, à bord oblique, à faces très-écbinulces; les primaires et les se­
condaires extrêmement épaisses en dedans. Loges assez profondes; 
traverses simples, écartées entre elles d'environ 1 millim. 1 2. Hauteur 
du polypier, 25 centim. au moins ; largeur des calices, 5 millim. ; leur 
profondeur, 2 ou 3 . 

Habite les mers de la Chine? 

Genre LXH. ASPIDISCUS. 

Cyclolites (pars), Lamarck, Sysl. des anim. sans vert., p . 369, 1801. 
Âspidiscus, Kœnig, Icon. foss. sect., p . 1, 1825. 
Cyclophyllia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. des 

Se., t. XXVII , p . 492, 1848. 

L e polypier est massif, l i b re , et a le p la teau infér ieur recou­

ve r t d 'une épi thèque complè te à plis concen t r i ques ; les séries de 

polypierites sont c o m p l è t e m e n t soudées p a r leurs murai l les e t 

elles r a y o n n e n t d u cen t re à la c i rconférence , en se b i fu rquan t 
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d ' u n e m a n i è r e u n p e u i r régul ière . Les calices qui t e r m i n e n t ces 

séries sont tous si tués sur u n e m ê m e l igne circulaire ou ell ipti­

q u e ; l eurs cloisons extér ieures sont b e a u c o u p p lu s développées 

q u e les au t res et parallèles en t r e el les, et elles forment pa r l eu r 

r é u n i o n u n e large b o r d u r e lamell i-str iée. L a columelle est r u -

d imen ta i r e . Les centres ca l i c inauxson t enfoncés et b i e n dis t incts . 

L a m a r e k s'était fait u n e idée très-fausse de Y Aspidiscus e n le 

p laçan t p a r m i les Cyclolites. Blainville a b i en r e c o n n u que c'est 

u n polypier composé et l 'a r ega rdé c o m m e voisin des H y d n o -

p h o r e s (1). 

ASPIDISCUS CRISTATUS. 

Fungus fossilis rugosus, etc., Shaw, Voy. en Barb. (trad. franc.), t. II, Ap­
pendice, p. 128, iig. 17 et 18, 1738. 

Cyclolites cristata, Lamarek, Syst. des anim. s. vert., p. 369, 1801. 

Lamarek, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 234, 1816; — 2 e édit,, 
p. 367. 

(1) Le manuscrit de Peyssonncl, qui date de 1744, contient sur ce corps des 
notions tres-justes pour 1» plupart. Ce naturaliste en fait la 4° espèce de son 
4 e genre et l'appelle la pierre à bouton ou la polymadrépore à bouton. 

« Parmi les curiosités que j'ai vues en Barbarie, dit-il, je dois rapporter ici 
les pétriflcatioûs que j'observai dans une vallée auprès des ruines de Suffetula, 
dans le royaume de Tunis, an midi de la ^ille du Cairouan et au commence­
ment du Bulledalgerid ou Beled-el-Gerid, qui signifie pays des dattes, à causa 
de la grande quantité de palmiers dont ce pays est rempli. Au delà on trouve 
le désert du Sahara qui règne depuis l'Océan au-dessous du royaume de Maroc 
jusqu'à la mer Rouge; je pense que ce vaste désert de sable, presque aussi 
grand que toute la Méditerrannée, a été autrefois occupé par la mer. J'obser­
vai donc à Suffetula une quantité munie de petits corps pierreux ayant la forma 
et la grandeur approchante de ces gros boutons qu'on portait autrefois aux 
justaucorps et aux manteaux. Sur le dessus de ces pierres a bouton il y a des 
élévations comme les côtes d'un melon. Ces corps sont durs et peu concaves 
par-dessous où il parait y avoir eu un pédicule. Ou voit du coté concave des 
raies circulaires. Le dessus est arrondi et convexe; à la circonférence, il y a un 
cercle de l'épaisseur de deux lignes garni de iaics perpendiculaires. Au-des­
sus du cercle on trouve diverses élévations un peu longues que j'ai dit sembla­
bles à des côtes de melon, garnies de môme de raies perpendiculaires aux élér 
vations. Ces raies paraissent être de mtme nature que les cloisons des madré­
pores; ce qui me fait conjecturer que ces corps pétrifies ont été autrefois formés 
delà môme manière que les madrépores; c'est pourquoi je les place ici. L'uni­
formité de tous ces corps qui sont en une quantité, infinie dans cette vallée, me 
fait juger que ce n'est point un jeu de la nature, mais une production régulière 
et une espece de madrépore formée autrefois par des animaux qui vivaient 
lorsque la mer remplissait les vastes déserts de sable que nous voyons aujour­
d'hui secs et sans eau. » Peyssonncl, Mss., 2° partie, p. 51 et 52. 
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Cyclolites cristata, Lamarck, Tabl. encycl. des trois règnes, pl. 483, fig. 6a 
et b, 1816. 

Defrance, Dict. des Se. nat., t. XII, p. 287, 1818. 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 233, 1824. 

Aspidiscus Shaivi, Kœnig, Icon. foss., p. 1, pl. 1, fig. 6, 1825. 
Cyclolites cristata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 301 et 302, 1830, 

- Man., p. 336. 
Aspidiscus cristatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 

t. XI, p. 277, 1819. 
Coquand, Mém. de la Soc. géol. de France, 2° ser., t. V, l r e part., 

p. 150, 1834. 

Polypier cycloliloïde, circulaire ou subelliptique, à surface inférieure 
ordinairement un peu concave et ne présentant aucune trace d'adhé­
rence, à surface supérieure convexe. Collines un peu épaisses, fortes, 
disposées radiaircmenl, inégales et semblant s'être multipliées par cycles, 
de même que des cloisons. Vallées peu profondes. 11 paraît n'y avoir 
que 2 cycles de cloisons ; celles-ci sont fines, serrées et subégales. Ce 
polj pier ne prend jamais que peu«de développement ; il a en général 4 
cenlini. de largeur pour 2 de hauteur; les vallées sont larges de 4 millim. 
à peu près. 

Groupe de la craie tuffeau : Chettabah (province de Constantine). 

Genre LXIII . M ^ E A N D R I N A . 

Mcandrina (pars) , Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p . 372, 1801. 

- Hist. des anim. sans vert., t. I I , p . 244, 1816. 
Meandrina, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Se, t. XXVII , p . 493, 1848. 

Le polypier est massif et d 'un tissu t rès-dense . Il est t rès- lar­

g e m e n t fixé par sa base , et son p la teau c o m m u n est r evê tu d ' u n e 

ép i thèque mince , mais complè te . Les séries de polypiéri tes se 

s o u d e n t d i r ec t emen t en t r e elles par leurs murai l les qu i sont 

compac te s ; il résulte de cet te u n i o n des collines simples et d o n t 

le faîte est en a rê te . Les vallées sont longues et les calices qu i les 

composen t n 'ont pas de cent res dis t incts . La columelle est spon­

gieuse , t iès-développée et p a r t o u t d 'une man iè re à peu près égale . 

Les cloisons sont serrées et paral lè les , m é d i o c r e m e n t granulées 

l a t é r a l emen t ; leur bo rd supér ieur p résen te des den ts serrées peu 

inégales , mais en généra l d ' au tan t plus fortes qu'elles sont plus 

rapprochées d e la c o l u m e l l e ; leur b o r d in t e rne et infér ieur est 
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épaissi et é largi en t ravers ; les petites surfaces planes et perpen­
diculaires ainsi formées, en r e n c o n t r a n t celles des cloisons voi­

sines, fe rment souvent les loges au-devant de la columelle . 

Les M é a n d r i n e s diffèrent de tous les genres p récéden t s con­

t enus dans cet agèle p a r l a confusion complète des calices q u i 

composent u n e série. Les espèces que L a m a r c k a confondues 

dans cette division étaient fort différentes en t re elles et m ê m e il y 

plaçai t les Pect in ies , don t les cloisons sont entières ; mais c o m m e 

il a i nd iqué en 1801 la d e n t e l u r e d u b o r d cloisonnaire p a r m i l e s 

carac tères d u genre Méandr ine , nous nous croyons autorisés à 

res t re indre ce mot a u groupe qu i a pour type la Malandrina fi­

lograna. 
Ces coral l iaires sont tan tô t v ivants , tantôt fossiles des te r ra ins 

ter t ia i re et seconda i re . 

C'est v ra i semblab lemen t au genre Mceandrina que se rapporte la 

Meandrina sinuosa, Lesueur , Mém. du Mus., t. VI, p . 278 , pl . 15, 

fig. 4 , 1820. Voici la descr ipt ion que Lesueur a donnée des po­

lypes : 

« A n i m a u x géla t ineux, contract i les , subact in i formes , r éun i s 

en séries d a n s les v a l l o n s ; u n e ouve r tu re cen t ra le plissée, en ­

tou rée de 18 à 20 ten tacules longs , annelés , sur deux r angs , 

r oux pointillés de b l a n c (1). » 

(1) Le même auteur comprend dans cette espèce 4 variétés; qui toutes ha­
bitent l'ile Saint-Thomas, ce sont : 

M. viridis, ilid., p. 279, pl. 15, fig. 5. — « Animaux semblables aux précé­
dents, s*e\haussant peu, à. bouche ronde, fond des vallons d'un vert faible; 
collines d'un roux léger sur les côtés et vertes au sommet; ces couleurs qui 
suivent les contours des vallons et des collines forment des bandes alternantes 
vertes et rousses. » 

M. appressa, ibid., p, 280, pl. 15, fig. 6. — «Vallons irréguliers, longs, 
étroits, serrés; mêmes couleurs et mêmes animaux que dans la précédente.» 

M. rubra, ibid., p. 280, pl. 15, fis. 7. — « Animaux disposés en séries comme 
dans les précédentes, munis également de tentacules moyens; membrane la­
térale lai ge, d'une couleur rousse dorée. Des plis nombreux entre les tentacu­
les et l'ouverture centrale. Cette partie est d'une couleur rouge de terre de 
Sienne. » 

Jll". vineola, p. 280, pl. 15, fig. 8. — « Animaux munis de tentacules d'un 
bleu fonce a leur centre, diaphanes sur leurs côtés, phecs a l'extrémité des 
rayons tubercules du disque; ouverture centrale ronde, plissée ; manteau ou 
membrane latérale tres-grande, enveloppant les lamelles jusqu'au sommet des 
collines, lors même que l'animal se tient au fond des vallons. Couleur lie de 
vin ; les tentacules diaphanes à leur pourtour. » 
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§ A. — Le polypier formant une masse fortement gibbeust 

ou même lobée. 

1. M J E A N D R I N A FILOGRANA. 

Madrepora filograna, Esper, Pflanz., t. I , p. 139, pl. 22, 1791. Figure d'un 
échantillon usé. 

Meandrina filograna, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 248,1816; — 
2 e édit., p. 589. 

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 377,1823. 

Deslongchamps, Encycl., p. 509,1824. 

Meandrina dœdalea, Michelotti, Speeim. Zooph., p . 153, pl. 5 , fig. 5 , 1838. 
Présenté à tort comme fossile. 

Meandrina filograna, Michelin, leon., p. 56, pl. 11 , fig. 7, 1842. N'est pas 
fossile. 

Dana, Zooph., p. 262,1846. 

—— Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, p. 280, 
1849. 

Polypier en masse subplane, gibbeuse ou sublobëe. Val lées e x t r ê m e ­
ment Dexueuses, médiocrement profondes, assez longues ; quelques ca­
lices se circonscrivent. Collines un pen épaisses. Columelle formant des 
masses spongieuses en certains points , mais à des dislances très-peu 

Voici ce que dit Peyssonnel sur les polypes de ce genre : 

« Lorsque je faisais mes observations sur les roches h chaux ou polymadré-
pores de l'Amérique, j'observai en même temps la pierre ondée ou la madré­
pore tracée et écrite. Elles contiennent dans leurs rugosités ou ondes une infinité 
de petites orties dont les pattes sont grisâtres et le milieu ou le eœur qui sa 
trouve dans l'enfoncement est blanchâtre. Je voyais ces pieds qui semblent sor­
tir du milieu de chaque trace ou onde; je n'ai jamais pu distinguer si c'était 
tin seul et même poisson qui occupait toutes les traces dans la même madrépore 
on si c'est un amas infini de petites orties ; je penche pour ce dernier sentiment, 
mais leur jeu est toujours le même que celui des autres orties. Leur chair est 
mollasse, très-facile à fondre et à donner une mucosité transparente. Toutes 
ces pierres tirées de l'tau et conservées à l'ombre laissent sur leuF surlace une 
membrane charnue de couleur vtrdâtre et quelquefois noirâtre qui n'est autre 
chose que la chair de ces orties desséchée ; mais les mêmes madrépores macé­
rées dans l'eau lui communiquent une odeur de poisson pourri, et il surnage 
après sur l'eau une huile ou graisse. 

» Elle croit de la même manière et aux mêmes lieux que la pierre étoilée; 
elle est ronde et elle a quelquefois deu\ pieds de diamètre. Il faut qu'un homme 
soit bien fort pour porter lui seul une de ces grandes madrépores ondées. La 
surface est toute ondée et sillonnée comme par des caractères confondus. Toutes 
ces traces ou ondes sont garnies de cloisons ou lames semblables a celles de 
l'intérieur des autres madrépores. On ne peut distinguer si c'est le même ani­
mal ou plusieurs répandus sur toute la surface, à cause de la bizarrerie de 
toutes ces traces ou étoiles qui la rend pir là. différente des autres polymadré-
pores. » Peyssonnel, Mss., 2° part., p . 49. 
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écartées. Cloisons très-minces, très-serrées (on en compte 3o dans l 'es­
pace d'un cenlim.), alternativement bien développées et très-petites, 
peu débordantes, étroites en haut, à bord très-finement denticulé, à 
faces montrant des stries très-peu saillantes. Largeur des vallées, 6 
roillim. ; leur profondeur, 3 ; au reste, cette espèce varie un peu dans 
la largeur des vallées et dans la forme générale qui est plus ou moins 
irrégulière, et c'est sans doute ce qui a porté M . Dana à admettre que 
la Meandrina filograna de Lamarck n'est pas la Madrcpora filograna 
d'Esper, laquelle serait des mers d'Amérique. 

Habite les mers de l'Inde d'après Lamarck. 

2. MEANDRINA GRANDILOBATA. 

Meandrina grandilobata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
5" sér., t. XI , p . 2 8 1 , 1849 . 

Celte espèce diffère de la M. filograna en ce qu'elle est partagée 
en lobes cylindroïdes très-élevés et très-nettement séparés entre eux, 
qu'elle a des vallées moins profondes, une columelle plus dense, et 
des cloisons plus larges et plus fortement dentées. Les lobes du poly­
pier ont 3 centim. de diamètre; les vallées sont larges de 5 millim., et 
profondes de 2. Il y a 30 cloisons grandes et petites dans l'espace d'un 
centimètre. 

Patrie inconnue. 

§ AÂ. Le polypier formant une masse légèrement gib-
beuse. 

3 . J L E V N D R I N A SUPERFICIAL1S. 

Meandrina superflcialis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se nat., 
3« ser., t. X I , p. 283 , 1849. 

Polypier en masse convexe et subgibbeuse, quelquefois subplane. 
Vallées très-peu flexueuses, très-peu profondes, un pea courtes; 
quelques individus se circonscrivent. Collines assez minces. Colu­
melle formant de distance en distance de petites masses très-peu vo­
lumineuses. Cloisons minces, assez serrées (dix-sept ou dix-huit dans 
l'étendue d'un centim.), très-peu débordantes, alternativement grandes 
et très-petites; ces dernières m mquent quelquefois. Plusieurs des 
grindes ont leur bord épaissi et étalé en ure assez forte hme piès de 
la colamelle. Les dents so îtfii es, sub'pciles et très-serrées, et les Cices 
des cloisons sont fortement granulées. Traverses très-serrées, distantes 
de moins d'un demi-millim'(re, très-obliques, et un peu bifurquées 
en déduis. Largeur des vallées, S millimètres; leur profondeur, 1 ou 2. 
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4 . SLEANDRINA BELLARDH. 

Meandrina labyrinthica? Michelotti, Specim. zooph. dil., p. 130, 1838 (non 
Linné). 

Meandrina phrygia, Michelin, Icon., p. 53, pl. 11, fig. 5, 1812 (non Lamarck). 
Meandrina vetusta? Michelin, 7co»., p. 56, pl. 11, fig. 8. Un échantillon usé. 
Meandrina Bellardii, Milne Edwards et J. Ilaime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 283, 1819. 

Polypier en masse subplane ou légèrement gibbeuse. Vallées longues, 
assez sinueuses, médiocrement profondes, élargies en plusieurs points, 
où les calices paraissent tendre à se circonscrire. Cloisons un peu épais­
ses, serrées (17 par cenlim.), alternativement plus petites et plus gran­
des ; le bord interne de ces dernières un peu étalé. Les murailles, qui 
sont simples au sommet, paraissent distinctes l'une de l'autre à peu de 
distance de leur bord supérieur. Largeur des vallées, 6 millim. ; leur 
profondeur, 3. 

Formation miocène : Rivalba, près Turin, 

5 . MiEANDRINA PYREVAICA. 

Meandrina pyrenaiea, Michelin, Icon. zooph., p. 294, pl. 69, fig. 2, 1847. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, p. 284, 

1849. 

Vallées assez longues, souvent droites, médiocrement profondes. Mu­
railles simples, minces. Columclle peu développée, se séparant par pe ­
tites masses et dans certains points paraissant sublamellaire. Cloisons 
serrées (20 par centim.), toujours alternativement petites et grandes; 
les grandes très-épaisses, surtout au bord interne qui est un peu étalé; 
les petites très-minces. Largeur des vallées, 5 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : les Corbières. 

§ AAA. —- Le polypier formant une masse simplement con­

vexe et sans gibbosités. 

6 . MEANDRINA HETEROGYRA. 

Madrepora meandrites, var., Esper, Pflanz., 1.1, Forts., p. 101, pl. 87, 1797. 
Meandrina heterogyra, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 281,1849. 

Polypier en masse convexe, oblongue. Vallées profondes, extrême­
ment lleiueuses en certains points, et dans d'autres presque droites et 
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parallèles. Colamelle très-développée. Cloisons médiocrement serrées 
(il y en a de 12 à 14 dans l'étendue d'un centim.), minces, très-peu dé­
bordantes, à dents très-serrées et proportionnellement très-grandes et 
très-aiguës, à stries radiées très-saillantes sur les faces. Suivant les 
points où on les observe, ces cloisons sont toutes égales, ou bien elles 
paraissent appartenir à 2 ou 3 cycles peu différents. Largeur des val­
lées, 6 inillim. ; profondeur, 4 ou 5, 

Patrie inconnue. 

7. BLEANDRINA SINUOSISSIMA. 

Meandrina sinuosissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nal., 
3«sér., t. XI, p. 281,1849. 

Polypier subsphéroïdal. Vallées longues, extrêmement sinueuses, 
médiocrement profondes. Collines médiocrement épaisses, très-com­
pactes, ayant leur faîte en arêtes vives. Columelle formant de petites 
masses de distance en distance. Cloisons minces, serrées, à peine dé­
bordantes, extrêmement étroites en haut, et devenant graduellement plus 
larges vers le dedans des vallées ; elles sont alternativement un peu plus et 
un peu moins grandes, et celles qui sont situées devant les petites masses 
columellaires ont leur bord inférieur beaucoup plus élargi en travers 
que les autres cloisons. Le bord libre est denté en scie. Dans une coupe 
verticale, on voit que les murailles sont partout compactes et que les 
cloisons, qui sont constituées par des lames presque parfaites, s'unissent 
à la columelle au moyen de trabiculins régulièrement écartés. Les t ra­
verses sont très-minces, inclinées en bas, écartées entre elles de 2 3 de 
inillim. seulement, ordinairement simples; quelques-unes cependant se 
bifurquent en dedans. Largeur des vallées, près d'un centimètre. 

Celte espèce, que nous croyons provenir des mers de l'Amérique, est 
très-commune dans les collections. 

8 . MEANDRINA SERRATA. 

Meandrina serrata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI, p. 282,1849. 

Vallées longues, extrêmement Oexueuses, assez profondes. Collines un 
peu épaisses. Columelle très-développée et présentant à des distances 
très-rapprochées des petites masses un peu saillantes. Cloisons très-
minces, serrées (il y en a 15 environ dans l'espace d'un centim.), alterna­
tivement bien développées et très-petites, un peu débordantes, légère­
ment arrondies sur le faîte des murailles, très-régulièrement dentées en 
scie ; les dents sont très-aiguës, serrées et subégale-s, les plus inférieures 
seulement un peu plus longues ; chacune de ces dents termine une strie 
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granuleuse saillante très-visible sur chaque face latérale. Largeur des 
vallées, 7 millimètres; profondeur, 5 . 

Patrie inconnue. 

9. MJEANDIUNA CRASSA. 

Meandrina crassa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5° sér., 
t. XI, p. 282,1849. 

Polypier oblong. Vallées médiocrement profondes, très-flexueuses 
sur les côtés, et presque droites sur le milieu du polypier. Collines épais­
ses, simples en haut, si ce n'est sur les parties jeunes du polypier où les 
murailles sont séparées par un sillon superficiel. Columelle très-déve-
loppée, présentant une suite de rétrécissements et de renflements, par 
lesquels parait être indiquée jusqu'à un certain point la position des 
individus. Cloisons minces, extrêmement serrées, alternativement plus 
grandes et plus petites, dentées en scie; les dents sont très-aiguës, 
régulières et subégales. Les faces des cloisons montrent des grains coni­
ques saillants. Largeur des vallées, 7 millimètres ; profondeur, 3 ou i. 

Patrie inconnue. 

10. M.EANDRINA MlCHELIOT. 

Meandrina Michelini, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 109, pl. 15, fig. 8 et 9, 1854. 

Polypier à vallées tantôt courtes et droites, tantôt très-longues et 
flexueuses, assez profondes, larges de 6 ou 7 millimètres. Collines an­
guleuses. Columelle bien développée, d'un tissu spongieux lâche. Cloi­
sons serrées (on en compte 15 ou 16 dans l'étendue d'un centimètre), 
toutes égales en largeur, alternativement minces et épaisses. (D'après 
Rouss.) 

Groupe de la craie luffeau : Gosau. 

11. MEANDRINA SALISBUBGENSIS. 

Meandrina tenella, Michelin, Jcon. zooph., p. 293, pl. 66, fig. S, 1845 (non 
Goldfuss). 

Meandrina ? saltzburgiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e ser., t. XI, p. 281, 18i9. 

Mœandrina salisburgensis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VII, p. 109, pl. 15, fig. 12 et 13, 1834. 

Polypier à vallées sinueuses, en général courtes et médiocrement pro­
fondes. Columelle sublamellaire, un peu épaisse en certains points. Mu-
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l'ailles épaisses. Cloisons extrêmement serrées, alternativement très-
épaisses et très-minces; mais en quelques endroits elles semblent appar­
tenir à 3 ordres différents. Le bord des cloisons principales est épaissi, 
mais non étalé ; leurs faces montrent des grains extrêmement saillants 
et subspiniformes. Largeur des vallées, 2 ou 3 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesting ; les Martigues ; bains 
de Rennes (Aude). M. d'Orbigny (Prodr., t . I I , p . 208) ajoute Figuières 
et le Beausset. 

i 

12. MEANDRINA? RASTELLINA. 

Meandrina rastellina, Michelin, Icon. zooph., p. 99, pl. 18, fig. 7, 1843. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, p. 284, 

1849. 
Myriophyllia rastellina, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 38, 1850. 
Meandrina angustata, id., ibid., p. 39. 

Polypier à vallées longues, très-flexueuses, larges de 6 millim. ; quel­
ques calices paraissent tendre à s'individualiser. Murailles assez minces. 
Columelle médiocrement développée. Cloisons épaisses, alternativement 
un peu plus minces, larges et souvent courbées devant la columelle. II 
y en a 12 par centimètre. 

Groupe oolitique moyen : Lifol (Vosges); Saint-Mihiel; Châtel-Cen-
soir ; Oyonnax. 

Cette espèce sert de type au genre Myriophyllia, d'Orbigny, Noie sur 
des pot. foss., p . 8, 1849. Nous la laissons provisoirement parmi les 
Méandrines; nous n'avons observé encore que de mauvais échantillons. 

ESPECES DOUTEUSES. 

13. M-asAicDHiTA? INTERRUPTA, Dana, Expl. exp. Zooph., p . 238, pl. 14, 
fig. 18, 1846. — « M. convexe et ondulée ; disques linéaires assez 
longs (tantôt très-courts, tantôt longs), souvent lobés, subgyreux; 
gyres larges de 2 lignes à 2 lignes 3 4, un peu inégaux. Polypier sub-
celluleux, solide ; collines solides, triangulaires ; le fond des vallées 
poreux ; une section transverse montre des murailles compactes, irré-
gulicres, presque épaisses d'une ligne ; cloisons très-minces, alterna­
tivement grandes et petites, ferrées; les p u s petites rudimentaires. 
— Llabite les Indes occidentales. » Dana, c. 

14. 1 'JE \NDIUI<A? RLSTICA, Dana, ib'd., p. 2o8, pl. 14, fig. 5 . — « M . 

liémi. phérique ; disques linéaires courts, gyreux; gyres larges de 2 
lignes 1 2 à 3 lignes. Polyi ier cellulcux, solide; le fond des vallées 
subcellulaire; dans une section transverse, on voit des murailles 
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épaisses de 3 4 de ligne ; cloisons assez fortes, égales. — Habite l'Ile 
de Wake, océan Pacifique. » Dana, l. c. 

1 5 . M^EAHDRINA? VALIDA, Dana, ihid., p . 2 5 9 , pl. 1 4 , fig. 1 1 . — « M . 

subhémisphérique; gjres tortueux et lobés, larges de 3 à 4 lignes. 
Polypier subcelluleux, solide; collines subcelluleuscs au milieu, sub­
aiguës, presque triangulaires, hautes de 1 4 de pouce et épaisses à 
leur base de 1 8 ; cloisons très-minces. — Patrie inconnue.» Dana, 
/. c. 

1 6 . SLEANDRINA? MAMMOSA, Dana, ibid., p . 2 6 5 , pl. 1 4 , Cg. 1 0 . — 

« M. gibbcuse et fortement mamelonnée, étalée; disques linéaires, 
tortueux; gjres larges d'un quart de pouce. Poljpier à collines trian­
gulaires, subaiguës au sommet et presque nues; murailles épaisses et 
compactes ; cloisons minces, subentières ; vallées profondes de 2 à 3 
lignes. — Patrie inconnue. » Dana, t. c. 

1 7 . MŒANDRINA? TEKELLA, Goldfuss, Pclref. Germ., 1 . 1 , p . 6 3 , pl. 2 1 , 

fig. 4 , 1 8 2 6 . — C'est un fossile de Giengen dont la surface est complè­
tement qsée. Les séries sont larges de 3 ou 4 millim. Murailles com­
pactes, épaisses. Cloisons alternativement inégales, peu serrées. La 
columelle est très-étroite. (D'après Goldfuss.) — Peut-être est-ce une 
Leptoria ? 

1 8 . MJEANDRINA? VENUSTULA, Michelin, Icon. zooph., p . 2 2 4 , pl. 5 4 , 

fig. 7 , 1 8 4 5 . — Polypier convexe, à vallées profondes, très-sinueuses, 
larges de 5 millim. environ. Collines un peu étroites ; cloisons médio­
crement serrées, assez minces, presque égales. (D'après Michelin.) 

Groupe oolitique inférieur : Langrune (Calvados). 

Nous devons encore mentionner ici quelques espèces nommées par 
M . d'Orbigny, mais que ce savant n'a pas encore décrites, ce sont : 

Mœandrina elegans, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. I I , p . 3 8 , 1 8 5 0 . —· 
Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir ; Poisat, près Nanlua. 

Mœandrina Bernardana, ibid., p . 3 9 . — Poisat et Landeyron, près 
Nantua. 

Mœandrina Benauxana, ibid, p . 2 0 8 . — Groupe de la craie tuffeau : 
Uchaux. 

Mœandrina oceani, ibid., p . 2 0 8 . — Groupe de la craie tuffeau : Sou­
lage. 

Mœandrina neocomiensis, d'Orbigny, Bev. et Mag. de Zooh, p . 1 7 9 , 
1 8 5 0 . — Groupe néocomien : Leugny ; Chenay; Venay; Fontenoy. 

Mœandrina Colleauana, ibid., p . 1 7 9 . — Groupe néocomien : Fon­
tenoy. 
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Genre LXIV. M A N I C I N A . 

Hfœandra (pars), Oken, Lehrb. der Nalurg., 1.1, p . 70, 1815. 
Mœomcirt'na (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t . I I , p . 247, 

1816. 
Manicina (pars), Ehrenberg, Corail, des roifi. Meer., p . 101, 1834. 
Manicina, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. des 

Se., t . X X V l l , p . 493 , 1848. 

Le polypier affecte dans le j e u n e âge u n e forme sub tu rb inée , 

puis il s 'accroît a u m o y e n des pl issements successifs d 'une série 

d e pojypiéiites d 'abord u n i q u e et finit pa r former u n e masse con­

vexe , l ibre à la base o u seu l emen t pédicellée. Le p la teau infé­

r i eu r est garn i de côtes fines et dpntécs et recouver t en part ie 

d 'une épi thèque qu i se dé tache facilement. Les calices n 'ont pas 

d e centres dist incts et fo rment des vallées longues , larges et p ro ­

fondes ; les col l ines sont simples o u l é g è r e m e n t si l lonnées. L a 

columelle est spongieuse, essentielle et plus développée encore 

q u e dans les Méandr ines . Les cloisons sont serrées, minces , forte­

m e n t g ranu lées l a t é r a l e m e n t ; les pr incipales présenten t à leur 

pa r t i e in t e rne u n lobe paliforme t rès -marqué , et toutes on t l eu r 

b o r d l ibre divisé en den ts fines, régul iè res , sér iées , qu i sont u n 

peu plus g randes près de la columelle que vers le s o m m e t des 

coll ines. 

M. E h r e n b e r g , qu i a é tabl i le genre M a n i c i n e , y c o m p r e n a i t , 
avec les espèces d o n t n o u s venons d ' i nd ique r les caractères les 
plus impor tan t s , des Plérogyres , les Trachyphyl l ies , les Colpo-
pbyll ies et les Tr idacophyl l ies . 

Ce g roupe , tel q u e nous l 'avons l imi té , n e con t ien t q u e des 
espèces v ivantes . 

§ À. — Cloisons médiocrement serrées (on en compte de 11 
à 14 dans l'étendue d'un centimètre). 

1. MAHICINA. AREOLATA. 

Fungus saxeus Nili minor, Ch. de l'Ecluse, Exot., p. 125,1605. 
Fungus lapideus in Nilo natus, J. Bauhin et H. Cherler, Hist. plant, univers., 

t. III, p. 813, 1651. 
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Fungus lapideus Clusii, Chabraeus, Icon. stirp. et sciagr., p. 578,1677. 
Fungus lapideus major undulatus, Hans feloane, Voy. to Madera and Jamatca, 

t. I, pl. 18, (ig. 5, 1707. 
Fungi marini, oblongi, etc., Scba, Loc. rer. nat. thes., t. III, p. 208, pl. 112, 

n° s 23-27, 1738. 
Madrepora areolata, Linné, Syst. nat., ed. 10, p. 793, 1760. 

Pallas, Elench. Zooph., p. 29o, 1706. 
Ellis et Sulander, Zooph., p. 161, pl. 47, fig. S, 17b6. 

Madrepora areola, Esper, Pflanz., t . 1 , p. 84, pl. 3, 1791. Exemplaires très-
jeunes. 

Madrepora mœandrites, Esper, Pflanz., 1.1, p. 76, pl. S, 1791. Uu exemplaire 
trcs-developpé. 

Meandra areola et mœandrites, Oken, Lehrb. der Naturg., 1.1, p. 70, 1815. 
Meandrina areolata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert, t. II, p. 247, 1816. — 

2 e edit., p. 388. 
Lesueur, Mëm. du Mus., t. VI, p. 283, pl. 16, fig. 11, 1820. 

Meandrina pectinata (pars), Schweigger, Handb. der Naturg., p. 420, 1820. 
Meandrina areolata, Lamouroux, Exp. méthod., p. 55, pl. 47, fig. 5, 1821. 

Blainvillc, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 576, 1823. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 508, 1824. 

Manicina manica elprœrupta, bhrenberg, Corail., p. 103, 1854. 
Manicina areolata, Leuckart, De Zooph. corail, et speciatim de génère Fungia, 

pl. 3, lig. 5 et 4, 1841. 
Manicina areolata et mœandrites, Dana, Zooph., p. 191 et 193, pl. 9, lig. 3,1846. 
Manicina areolata , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 286, 1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 91, 1851. 

Polypier pédoncule et subturbiné quand il est jeune, devenant libre 
et subhémisphérique par les progrès de l'âge. Les murailles d'une série 
de polypiérites ord'nairement très-intimement soudées avec celles de la 
série coutiguë, mais conservant leur bord supérieur distinct. Vallées 
larges, très-longues, assez profondes, communiquant toutes entre elles. 
Columelle bien développée, partout égale. Cloisons débordantes, très-
minces, très-serrées (on en compte environ 15 dans l'espace d'un centi­
mètre), paraissant appartenir à 3 cycles ; à lobe interne, large et arrondi, 
ordinairement un peu épaissi près de la columelle. Les dents sont fines, 
subégales, déliées, assez longues, très-serrées, quelquefois bifurquées 
et terminent des stries latérales dont les grains sont un peu rares mais 
très-saillants. Une coupe longitudinale montre des traverses vésiculeuses 
très-inclinées en bas et en dedans ; ces vésicules sont inégales, les unes 
ayant un millimètre, d'autres 2 dans leur plus grande étendue. 

Lesueur, l. c, décrit les polypes de la manière suivante : 

« Animaux gélatineux, à disque uni, sans tentacules ni tubercules, ir­
régulièrement disposés ; ouverture entière, munie de 15 à 20 plis ùuté-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ASTRÉIDES. 3gg 

rieurs... Quand les animaux se développent, ils s'élèvent comme une 
légère boursoufllure un peu au-delà du sommet des lamelles, que l'animal 
recouvre et dérobe aux yeux... Leurs couleurs sont variables : les uns 
étaient violets, d'autres roses; on en voyait aussi d'un jaune pâle et de 
verts. Ces couleurs sont différemment mélangées, ce qui tient sans doute 
à l'âge Si le défaut de tentacules est suffisant pour distinguer les 
animaux de la M. arèolée des Méandrines qui la précèdent, on pourra 
donc en faire un genre séparé des Méandrines, auquel on donnerait le 
nom d'Aréolaire, AreolaCa, ou en faire des Méandrines non tenta-
culées. » 

Habite les Antilles. 

2 . MANICINA STRIGILIS. 

Meandrina strigilis, Lamarck, mss. 
Manicina strigilis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 E ser.» 

t. I I , p. 288, 1849. 

Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon en mauvais 
état provenant de la collection de Lamarck, et qui nous paraît diffé­
rer de la M. areolata par sa surface supérieure à peine convexe, ses 
vallées peu sinueuses et très-ramifiées, sa columelle médiocrement déve­
loppée et d'un tissu assez lâche, et par des cloisons beaucoup plus minces, 
moins serrées ( 1 1 par centim.) et peu granulées. Largeur des vallées, 
1 3 millimètres ; leur profondeur, 6 ou 7 . 

Patrie inconnue. 

3 . MANICINA CRISPATA. 

Manicina crispata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 E sér., t. X I , 
p. 287, 1849. 

Epithèque arrivant à la moitié de la hauteur du polypier. Collines 
simples, vallées profondes. Columelle bien développée, très-finement 
spongieuse et formée de trabiculins lamellaires excessivement délicats. 
Cloisons assez serrées ( 1 5 par centimètre), paraissant appartenir à 2 ou 
3 cycles, très-peu débordantes, m nces et très-legèrement épaissies en 
dehors, un peu fenestrées près du bord qui est très-régulièrement 
pectine. Les lobes paliformes sont peu marqués, mais couverts de grains 
beaucoup plus saillants que ceux des cloisons. Leur bord interne est 
épaissi et très-divisé. Largeur des vallées, 1 6 millimètres ; leur profon­
deur, 1 2 . 
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4 . MANICINA BLAINVILLEI. 

Polypier élevé, convexe et subconique, à gyres très-longs et un peu 
flexueux. Epilhèque complète. Vallées très-peu profondes ; collines 
simples, à angle mpusse. Columelle bien développée, formée de petites 
masses oblongucs et inégales. 14 cloisons par centim. ; elles ont un bord 
oblique assez régulièrement denté et portent un lobule à dents fortes; 
elles sont minces, serrées, étroites en haut, subégales et se continuent 
fréquemment à travers les collines murales; les lobules sont plus forts 
et plus épais de 2 en 2 ; largeur des vallées 8 à 10 millimètres ; leur pro­
fondeur, 3 . 

Patrie inconnue. 

§ AÀ. — Cloisons très-serrées (on en compte de 17 à 2 0 

dans l'étendue d'un centimètre). 

S. MANICINA VALENCIENNESI. 

Manicina Valenciennesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 
t. XI, p. 287, 1849. 

Polypier hémisphérique, différant de la M. areolata par des vallées 
moins profondes, une columelle moins développée et plus dense, un 
cerlain nombre de lobes paliformes beaucoup plus épais situés de dis­
tance en distance, et des cloisons beaucoup plus serrées (il y en a 20 
dans l'étendue d'un centimètre), dont les faces sont beaucoup plus 
fortement granulées. Largeur des vallées, 15 millimètre»-, leur profon­
deur, 7. 

Patrie inconnue. 

6 . MAMCINA HISPIDA. 

Fucus mannus, etc., Seba, Thes., t. III, p. 206, pl. 111, fig. 7, 1738. 
Champignon coraUin ? Knorr, Del. nat., t. I, p. 17, pl. A 3, fig. 2, 1766. 
Manicina hispida, Ehrenberg, Corail-, p. 103, 1834. 
Manicina prœrupta, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 193, 1846 (non Ehrenberg). 
Manicina sebacana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. II, p. 287, 1849. 
Manicina hispida, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz., etc., 

p . 91, 1831. 

Polypier subhémisphérique, libre. Il diffère de la M. areolata par 
des collines ordinairement simples, élevées et souvent interrompues, par 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des vallées peu sinueuses, larges et profondes, et par une columelle en­
core plus développée. Il y a environ 1 7 cloisons dans la longueur d un 
centimètre. 

Habite les Indes occidentales? 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

7. MANICINA DILATATA, Dana, Expl. exp. Zooph., p . 1 9 1 , 1 8 5 6 . — 

Ellis et Solander, Zooph., pl. 4 7 , fïg. 4 . — Ce coralliaire parait dif­
férer de la M. areohla, par ses vallées plus larges et plus profondes. 

8. MANICINA? DANAI. — Manicina hispida, Dana, ibid., p . 1 9 3 (non 
Ehrenberg) .— « M. très-courte, turbinée et hémisphérique; gyres 
sinueux, larges de 2 / 3 à 3 4 de pouce. Polypier à collines larges de 
1/3 à 1 4 de pouce, partout tronquées et concaves ; vallées prolon les 
de 1/2 pouce ; cloisons brusquement inclinées, dilatées à la base ; mu­
railles perpendiculaires. — Habite les Indes occidentales. » Dana, / . c. 

Genre LXV. D I P L O R I A . 

Meandrina (pars), Lamarck, Hist. des Ânim. sans vert., t. I I , p . 2 4 4 , 
1 8 1 6 . 

Plalygyra (pars), Ehrenberg, Corail", des rolh. Mcer., p . 1 0 0 , 1 8 3 4 . 
Diploria, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. des Se, 

t. XXVII , p . 4 9 3 , 1 8 4 8 . 

Le polypier est massif e t d u n tissu dense , l a rgement fixe. Les 

séries d e polypiérites s 'unissent pa r les côtes q u i acquièren t u n 

g r a n d développement et ent re lesquelles s 'étend u n e exotliè l u e 
a b o n d a n t e . Les murai l les sont épaisses; elles ne se souden t j a m a i s 

d i rec tement avec celles des séries contiguè's et on t leurs bo rds 

supér ieurs toujours libres et p lus ou moins écartés ; il îésulte d e 

cette disposition q u e la suiface du polypier présente des vallées 

longues séparées en t re elles par des sortes d ' ambu lac re s lai j e s 

et concaves. Les centres cal ic inaux sont tout-à-fait indistincte e t 

les vallées t iès-s inueuses et t iès-piofondes; la colutnelle est spon­

gieuse , essentielle et bien développée. Les cloisons sont as->rz 
fortes et d é b o r d a n t e s ; leurs den ts seirées , peu inégales , mais 

les plus g randes avois inent la murai l le . 

Les Diplories se dis t inguent b i en des Meandr ines pa r leurs 

ambulac res i n t e r m u r a u x e t l e m o d e de division d u bord de leurs 

Coralliaires. Tome 2 . 2 6 
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cloi ons. On ne conna t e n r o ï c q te des espeecs vivantes ou fos> 

silcs J u gioupe de la ci aie tu l lcau . 

§ A . — Cloisons mediocren ent senées (on en compte de 1 4 

à 1G dans l'ituulne d'un centimètre). 

§ B. — Amhulacres inlcrmuraux peu pi ofonds. 

1. D l P L O R I A CEREBRIFORMIS. 

Mœandri es costis latis, Gua lieri, Index testarum, pl. 10 in verso, 1714. 
Lapis corail nus, elc., Seba, Thes., t. III, p. 206, pl. 112, n° 6, 1738. 
Mad epora labynn f [omis (pers), Linné, Syst. nat., cd. 10, p. 794, 1760. 
Madrepora mœ mdriles, var. Y, Pillas, E ench. Zooph., p. 293, 1766. 
tieandi ina cerebr formis, Laimrek, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 246, 

1816; — 2« edit., p. 586. 
Bla.nwlle, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 376, 1823. 
Deslongchamps, Encycl., 7aoph , p. 308,1824. 

Plat gyra cerebriformxs, var. a, Ehrcnberg, Corail, des roth. Meer., p. 100, 
1854. 

Meandrina cerebriformis, Dana, Zooph., p. 263, pl. 14, fig. 2, 1846. 
Diploria cerebrif rmis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 289, 1849. 

Polypier subsphéroïdal. Vallées extrêmement sinueuses, rarement 
droiics dans une certaine étendue. Les ambulacres assez larges et un 
peu inégaux, montrant dans leur milieu un sillon peu profond où vien­
nent s'unir les côtes des deux murailles voisines. Ces côtes sont serrées, 
toutes égales, minces, et ont 'cur bord supérieur très-finement crénelé. 
Columede bien développée, offrant de distance en dislance de petits 
renflements plus denses. Toutes les cloisons égales, peu débordantes, 
serrées (15 par ccntiin.), très-minces, Irès-étroitcs en haut, plus larges 
près de la columelle, à bord finement denliculé, élargi intérieurement 
en une petite lame perpendiculaire à la lame cloisonnaire. Largeur des 
vallées, 5 ou 6 imllim.; leur profondeur au moins autant; les ambula­
cres oïdinairement un peu plus larges que les vallées. 

Habile les mers d'Amérique. M . Dana l'indique dps Bermudes. 

Celle espèce est commune et connue vulgairement sous le nom do 
Cerveau de Neptune. 
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2. DIPLOMA CBASSIOH» 

Kploria trasslor, Milna Edwards et I . Haime, Ann. des Se. nat., 3· ser., 
t. X, pl. 8,fig. 9, et t. XI, p. 289, 1849. 

Polypier hémisphérique. Vallées très-sinueuses. Ambulacres assez 
larges et peu profonds, au milieu desquels viennent se rencontrer les 
côtes qui sont serrées, égales, et dont le bord oblique présente des dents 
régulières, rapprochées et assez fortes. Columelle sublamellaire, les t ra-
biculins qui la forment étant presque tous placés dans un même plan 
vertical; son bord- supérieur est irrégulièrement déchiquelé. Cloisons 
serrées (14 par oentim.), presque toutes égales, un peu étroites, un peu 
épaisses en dehors, débordantes, à bord fortement denté, presque ver­
tical ou légèrement concave en dedans. Des stries radiées bien accusées 
sur les faces des cloisons. Dans une coupe horizontale on voit les mu­
railles très-épaisses et compactes, séparées seulement par une ligne de 
méats intercostaux; dans une coupe verticale la slruclure parait plul 
cellulaire ; les traverses exothécales sont subconvexes, mais presque ho­
rizontales, un peu épaisses, un peu divisées, distantes entre elles de 2/3 
de millimètre. Les traverses endolhécales sont très inclinées en bas et 
en dedans, où elles se dédoublent assez fréquemment, très-minces, et 
distantes de près d'un millimètre. Largeur des vallées, S millimètres; 
leur profondeur au moins autant; la largeur des ambulacres varie de 3 
à 6 . 

Habite les mers de la Chine. 

§ A (page 4-02). S BR. — Ambulacres intermuraux 
très-profonds. 

3. DIPLOMA STOKESI. 

(PL D 4, fig. 3.) 

Madrepora labyrinthtformis ? Kaorr, Del. nat. sel., t. I, p. 18, pl. A 4 , Cg. 1» 
1766. 

Tlatygyra cerebriformis, var. p, Ehrenberg, Corail., p. 100,1851. 
Diploria Slokesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., S^ér., t. XI, 

p. 290,1849. 

Polypier convexe. Ambulacres très-profonds et d'une largeur1 très-
inégale, suivant les points où on les observe. Côtes serrées, fines, égales, 
à bord presque vertical et très-régulièrement denté. Vallées assez 
profondes, Columelle bien développée, spongieuse, mais très-dense et 
montrant de distance en distance des renflemeats un peu saillants. 
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Cloisons presque partout égales, serrées 1G pir centim.), peu débor­
dantes, arrondies en htut où ell»>s sont étroites, minces, ligèremcnt 
épaissies en dehors, sublobécs près de la columelle, où le bord est étalé 
en petites lames qui ferment les loges en dedans. Les dents calicinales 
terminent des stries très-marquées sur les faces des cloisons. Largeur 
des vallées, 6 nnlliin.; leur profondeur, 5 ; largeur des ambulacres, de 
S à 7. 

Patrie inconnue. 

§ ÀA. — Cloisons Ires-serrées (on en compte de 1 8 à 2 5 
dans l'étendue d'un centimètre). 

i. DlPLORIA SPIMLOSA. 

Diploria spinulosa, Mine Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 3» sér., 
t. XI, p. 290, 1849. 

Poljpier hémisphérique. Ambulacres un peu étroits, superficiels. Les 
côtes qui viennent s'y unir à celles de la série voisine sont très-peu 
obliques et profondément divisées ; les dents en sont serrées, longues et 
subepineuses. Columelle partout également développée et assez dense. 
Cloisons très-serrées (¿5 par centimètre), assez épaisses en dehors, très-
minces en dedans, bien débordantes, allernat'uement tres-fortes et t rès -
pcliles, arrondies en haut, larges, à bord com-.ive en dedans ; les dents 
en sont aiguës, serrées et subspiniformes. Tout-à-fait inferieurement, le 
bord des grandes cloisons est étalé en une petite lame au-devant de la 
columelle. On voit sur les faces des stries radiées très-fortes. Largeur 
des vallées 6 miîhni ; leur profondeur, 5 ; largeur des ambulacres variant 
de 4 à 6. 

Habite les mers de la Chine. 

5. DIPLORIA CRASSI-LAMELLOSA. 

tliploria crasso-lamellosa, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 
5 E ser., t. XI, p. 291, 1849. 

—— Rcuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wtss.jt. VII, p. 109, pL 13, 
fis- 10 et 11, 1854. 

Poljpier à surface convexe. Vallces très-sinueuses, un peu étroites, 
mais partout d'égale largeur. Ambulacres très-grands, de largeurs très-
inégales, mais occupant un espace au moins double de celui des vallées. 
Murailles médiocrement épaisses, bien distinclcs. Columelle partout éga­
lement développée. Cloisons très inégales, alternativement petites et 
grandes ; les grandes sont très-épaisses, surtout à la muraille, et ont leur 
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bord interne subbifurqué. Côtes fortes, unies par une exolhèque t rès-
dèveloppée. Largeur des vallées, 3 millim. On compte environ 18 cloi­
sons dans la longueur d'un centimètre. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau, 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

6 . DlPLOBIA TRCNCÀTA. 

Lapis corallinus globosus, etc., Seba. Thes., t. III, p. 200, pl. 112, flg. 1, 
17Ô8. 

Meandrina truncala, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 264, pl. 14, Dg. 3, 1846. 

« Hémisphérique; disques linéaires, longs et tortueux; gyres larges 
de 4 à 5 lignes. Polypier subcelluleux, dense; ambulacres tronques au 
sommet, compactes, épais de 1/8 de pouce; vallées un peu plus larges, 
à fond linéaire. » Dana, / . c. 

Pairie inconnu';. 

7 . DIPLOBIA NF.PTUNI, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. I I , p . 208, 1859. 
— C'est, suivant M. d'Orbigny, une « espèce dont les cloisons sont iné­
gales en largeur, à vallées profondes » ; nous ferons remarquer que 
ces deux caractères se retrouvent chez toutes les Diplories. 

Groupe de la craie tuffeau : Soulage. 

Genre LXVI . L E P T O R I A . 

Meandrina (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. it, p . 244, 
1816. 

Plalygyra (pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p . 100, 1834. 
Leptoria, Milne Edwards et J . Haime, Compt, rend, de l'Âcad. des Se., 

t. XXVII , p . 493, 18i8. 

Le polypier est massif et d ' un tissu cel luleux, t r è s - l a rgemen t 

fixé. Le pla teau infe i ieur est revê tu d 'une épi tbèque m i n c e , 

mais complè te . Les séries de polypiéri tes se souden t d i rec te­

m e n t ent re elles par leurs mura i l l e s , et les collines ainsi formées 

sont toujours s imples. Les centres ca l i c inaux sont complè te ­

m e n t indis t incts et les vallées fort longues . La columel le est l a ­

mellaire et t e rminée en h a u t par u n bord u n peu saillant et 

r égu l i è remen t lobé . Les cloisons sont fa ib lement d é b o r d a n t e s 

et s 'unissent à la columelle p a r l ' in termédia i re de t rab icu l ins 
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m a r g i n a u x ; les dents q u ' o n voit sur l eur b o r d sont peti tes et u n 

peu irrégulières, cependan t les plusfortes avois inent la co lumel le . 

Les traverses endolbécales sont o rd ina i r emen t simples. 

Les Leptoi ies diffèrent des Méandr ines par l e u r columelle la­

mel la i re ; les espèces connues son t vivantes ou fossiles d u groupe 

d e la craie tuffeau. 

§ A. — Cloisons très-minces. 

§ B. — Polypier épais; les séries de polypiérites irré­

gulièrement disposées. 

§ C. — Cloisons médiocrement serrées. 

1. LEPIORIA PHRYGIA. 

Mœandrites, etc., GuaKieri, Ind. test., pl. 97, in verso, 1742. 
Madrepora phrygia, EUis et Solander, Hist. of Zooph., p. 162, pl. 48, "fig. 2, 

1786. 
tleandrtna phrygia, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II , p. 218,18lè ; — 

2" edit., p. 589. 
Lamarck, Tubl. des trois règnes, pl. 483, fig. 2, 1816. Copiée d'EUis. 
Lamouroux. Ecrp. mëth., p. 56, pl. 48, fig. 2, 1821. 
Blainvillc, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 377, 1823. 

— Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 509, 1824. 
Plalygyra phrygia, Ehrenberg, Corail., p. ICO, 1854. 
Meandrina phrygia, Dana, Zooph., p. 260, pl. 14, fig. 8, 1846. 

Leptoria phrygia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, 
p. 292,1849. 

Polypier convexe, quelquefois subgibbeux. Collines pen élevées, ex­
trêmement minces. Vallées très-longues, très-Sinueuses en certains 
points, droites ailleurs. Columelle extrêmement mince. Cloisons un peu 
débordantes, un peu larges en haut, à bord interne échancré, très-
minces, très-peu écartées (15 par cenlim., et un égal nombre de cloi­
sons rudimenlaires alternant avec elles). La columelle est une lame par­
faite; les trabiculins qui s'y Soudent sont simples, horizontaux, réguliè-
îement écartés, assez longs. Traverses simples, légèrement convexes» 
très-peu inclinées, distantes entre elles d'un millim. Largeur des vallées, 
3 millim. ; leur profondeur 1 1/2. 

Habite la mer des Grandes-Indes et l'océan Pacifique suivant La­
marck. M. Dana en a vu un exemplaire de Ceylan. 
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Meandrina cerebriformis, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astr. (Zooph.), pl 18, 
lig. 2 el 5, 1833 (non Lamarck). 

Meandrina tenuis, Dana, Zooph.,p. 262, pl. 12, fig. 7, 1846. 

Milne Edwards, Grande édit. du Règne anim. de Cuvier, Zooph., 
pl. Si ter, fig. 2. 

Leptoria tenuis, Milne Edwirds et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. X, 
pl. 8, fig. 11, et t. X I , p. 292,1849. 

Cette espèce ne diff-re de la L. phrygia que par des murailles plus 
épaisses, des cloisons moins rapprochées (8 par centimètre, avec un égal 
nombre de cloisons très-petites alternant avec elles), et une columelle 
un peu plus épaisse. Une coupe verticale montre de fines cellules dans 
le tissu des murailles ; la lame columellaire est manifestement double. 
Les vallées sont larges de 4 millimètres. 

« Les bouches des polypes, disent M. Quoy et Gaimard, sont lrès-rap> • 
prochées, lisses dans leur contour, rondes ou ovalaircs, un peu proé­
minentes, d'un bleu ardoisé, tandis que la partie charnue qui remonte 
sur les reliefs forme des lamelles tuberculaires d'un brun foncé de 
chocolat. C'est à la ligne de séparation de ces deux couleurs que sont 
placés, sur deux rangées cl dans le fon 1 des vallons, des tentacules assez 
courts, coniques el légèrement rougeâtres. » 

Habite l'île Tonga (Amis). M. Dana cite encore les îles Fidji. M. Louis 
Rousseau a rapporté des Seychelles un polypier qui ne parait pas diffé­
rer de cette espèce. 

3 . LEPTORIA GRACILIS. 

Meandrina gracilis, Dana, Zooph., p. 261, pl. 11, fig. 6 , 1 8 1 6 . 

Leptoria gracilis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. X I , 
p. 233, 1849. 

Les cloisons, suivant M. Dana, sont beaucoup plus serrées que dins la 
L. phryqia, moins déchirées et égales; les murailles sont beaucoup plus 
minces et plus solides que dins h L. tenuis, et en outre les cloisons so it 
serrées et les gyres moins étroits. 

Habite les lies Fidji, suivant Dana. 
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§ B (page 4 0 6 ) . § CC. — Cloisons très-serrées. 

4 . LEPTOWA DELICATCIA. 

Leptoria dclicaitda, Rcuss, Dcnkschr. dcr 14 tener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 110, pl. 13, Ëg. 5-7, 1854. 

Polypier à surface convexe ou subplane. Vallées généralement droi­
tes, longues, suivant presque toulcs une même direction, larges de 2 à 
3 millim. Collines peu élevées, très-minces. Columelle continue, à bord 
entier. Cloisons altcrnalivemcnt minces et épaisses, droites; on en 
compte 80 dans l'étendue de 25 millimètres. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

5. LEPTOBIA KONIIYCKI. 

Meandrina Koninckii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér., 
t. XI, p. 281, 1849. 

Lepioria Konineki, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 110, pl. 15, fi='. 1-4,1854. 

Polypier convexe.Collines très-épaisses; vallées étroites, très-longues 
et tres-flexueuses, très-peu profondes. Columelle formée par une suite 
de petits lobes un peu épais. Cloisons alternativement un peu épaisses 
et un peu plus minces, très-serrées (36 par centimètre), à bord interne 
un peu dilaté. Largeur des vallées, 2 millimètres ou un peu plus. 

Groupe delà craie tuffeau : Gosau; Piesling (Alpes orientales). 

6. LEPTOBIA ANUQTJA. 

Meandrina antiqua, Defrancc, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 377, 1823. 
Leptorm antiqua, Milne Edwards et J. Haiine, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, 

p. 293, 1849. 

Vallées peu sinueuses. Columelle constituée par une lame presque 
parfaite. Cloisons très-minces, très-serrées (à peu près 2 i dans la lon­
gueur d'un cenlim.), alternativement petites et grandes. Les grandes 
cloisons ont un bord interne étalé qui, rencontrant celui des cloisons 
voisines, ferme les loges en dedans; elles s'unissent en outre à la colu­
melle par de petits trabiculins lamellaires très-minces et irréguliers. 
Les faces des cloisons sont très-fortement granulées. Les traverses sont 
très-serrées. Largeur des vallées, 5 millimètres. 

Gisement inconnu. 
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§ A (page 406) . BB. — Polypier mince; les séries de 

polypiériles tendant à se disposer radiairement. 

7. L E P T O B I A PATFLLAR1S. 

Leptoria patellaris, Keuss, Venlcschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. HO, pl. 14, fig. 9-12,1854. 

Polypier mince, subdiscoïde, fixé seulement par son centre; plateau 
commun nu, marqué de stries costales fines et de sillons rayonnes. Sur­
face supérieure légèrement concave, montrant des vallées rayonnantes 
assez droites, larges environ de 2 millim. et qui se bifurquent à mesure 
qu'elles se rapprochent de la circonférence. Columelle mince, continue, 
à bord subentier. Cloisons parfaitement confluentes d'une vallée à l'au­
tre, peu inégales, serrées, alternativement un peu plus minces et plus 
épaisses. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Piesting (Alpes orientales.) 

M. Reuss pense que cette espèce devra peut-être former un genre 
nouveau qu'il appelerait alors Cyeloria. 

8. LEPIOIIIA B VOIATA. 

Meandrina radiata, Michelin, Icon. zooph., p. 294, pl. 68, fig. 3, 1847. 

Poljpicr mince et sublamcllaire. Séries disposées radiairement au­
tour d'un point central ou d'une manière un peu irrégulière. Collines 
médiocrement larges, peu élevées. Columelle formée d'une succession 
de petits lobes subégaux. Cloisons excessivement minces et serrées (au 
nombre de 40 environ dans l'espace d'un centim.), alternativement iné­
gales. Largeur des vallées, 3 ou 4 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes. 

La Meandrina linearis, d'Orbigny, Prodr. de palèont., t. II, p. 39, 
1850, qui, d'après cet auteur, serait de Wagnon, nous paraît être un 
échantillon de celle espèce avec une fausse indication de localité. 

§ AA. — Cloisons très-épaisses. 

9. LEPTOBIA PACUYPHVLLA. 

Leptoria pnchyphylla, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat., 3· sér., 
t. XI, p. 293,1849. 

Celte espèce ne nous est connue que par un échantillon entièrement 
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brisé; nous avons pu y reconnaître cependant plusieurs caractères remar­
quables. Les murailles sont un peu épaisses et presque compactes ; les 
vallées larges d un centim. et peu sinueuses; la columelle mince ; les 
cloisons presque parlout égales, extrêmement épaisses, surtout en d e ­
hors, très-serrées, et formées de deux lames qui se séparent aisément. 
Plusieurs d'entre elles sont très-larges et se recourbent en dedans. 
Elles se soudent toutes à la columelle par un bord dentelé. Les traverses 
sont faiblement inclinées, écartées entre elles de près de 2 millimètres, 
et un peu ramifiées en dedans où elles se soudent également à la colu­
melle. 

Patrie inconnue. 

Genre LXVII. STELLORIA. 

Slelloria, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p . 9, 1849. 

L e polypier est-massif ; les se'ries d e polypiérites sont d i r e c t e ­

m e n t souciées par leurs mura i l les . Les coll ines sont simples ; elles 

c o m m e n c e n t et se t e r m i n e n t à des points cen t r aux étoiles d o n t 

elles forment les r a y o n s . Les cent res ca l ic inaux sont p resque 

c o m p l è t e m e n t ind i s t inc t s . La columel le est r u d i m e n t a i r e o u 

nu l l e . 

Ce gen re , q u e n o u s n e conna issons encore q u e d 'une m a n i è r e 

impar fa i t e , est r e m a r q u a b l e pa r la disposi t ion rad ia i re de ses 

séries. Lorsque le polypier est encore peu développé, les coll ines 

sont cour tes et ressemblent à des cloisons ga rn ies l a t é ra lement 

d e synap t i cu l e s ; il a été pr is d a n s cet état p o u r u n polypier 

simple et décr i t par M. Miche l in sous le n o m d''Anthophyllum, et 

p a r M. d 'Orb igny sous celui de Ccelosmîlia. 

Les Stellories paraissent ê t re propres a u groupe de la c ra ie 

tuffeau. 
1. STEIXORIA SULCATA. 

Anthophyllum sulcaturrij Michelin, Icon, zooph., p. 107, pl. 50, fig. 5, 1845. 
Jeune exemplaire. 

Cœlosmilin. sulcata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181, 1850. Jeune 
exemplaire. 

Stelloria elegans, d'Orbigny, ibid., p. 183. Exemplaire bien développé. 
—— Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.j etc., p. 94, 

1851. 

Polypier à surface subplane. Vallées larges environ de 1 millimètre 1/2. 
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ASTRÉ1DE3. 4 1 * 

Collines minces, peu élevées. Cloisons fortes, serrées, très-peu iné­
gales. 

Groupe de la craie luffeau : le Mans ; lie d'Aix. 

2. SlELLORIA? BCSTICA. 

Stelloria rustica, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II , p. 183, 1830. 

« Espèce à profondes cellules, garnies de très-grosses cloisons irrègu> 
lières. » d'Orbigny, c. 

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix. 

3 . STELLORIA? AGARICITES. 

Mœandrina agaricites, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 109, pl. 18, fig. 2,1826. 
Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, t. II, p . 390,1836. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, p. 283, 

1819. 
Lalomœandra agaricites, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.t 

t. VII, p. 108, pl. 11, fig. 4 et 5, 1834. 

Le polypier est peu épais. Les séries de "poly piërites plus ou moins 
longues et un peu irrégulièrement disposées, larges de 2 ou 3 millirm Les 
murailles sont peu prononcées. Les cloisons trèî-serrées, très-minces, 
Cnomenl denlieulees, subégales en certains points, un peu inégales dans 
d'autres, souvent un peu arquées dans leur partie interne. Les centres 
calicinaux sont presque entièrement indistincts. 

Groupe Je la craie tuffeau : Gosau ; Piesting (Alpes orientales). 

Nous sonthies très-incertains sur la place qu'il convient d'assigner à 
ce fossile. 

Gen re LXVIII. C Œ L O R I A . 

Mœandra (pars), Oken, Lehrb. der Nalurg., 1.1, p . 70, 1815. 
Meandrina, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. I I , p . 244, 1816. 
Plalygyra, Ehrenberg, Corail, des roth. Mcer., p . 99, 1834. 
Cœloria et Aslroria, Milne E Iwirds et J . I laimc, Compl. rend, de 

l'Acad. des Se, t. XXVII , p . 493, 1858. 

Cœloria, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz., etc., 
p . 92, 1851. 

Le polypier est massif et d 'un tissu ce l lu l eux , t rès - la rgement 

fixé pa r sa b a s e . Le p la teau c o m m u n est r evê tu d ' une ép i thèque 
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m i n c e , niais complè te . Les séries de polypiérites se soudent d i ­
r ec t em en t e n t r e elles p a r les murai l les qu i sont celluleuses, et il 
en résulte des collines toujours s imples . Les vallées sont plus o u 
moins longues . Les cent res c a l i c i n a u x s o n t tout-à-fait indis t incts . 
La colunielle est par ié ta le et rédui te à des t rab icu l ins qui t i en ­
n e n t toujours au b o r d des cloisons. Celles-ci sont minces et gra­
nulées l a t é r a l emen t ; les den ts de l eu r bo rd croissent en g ran ­
deu r de la mura i l l e a u fond des val lées ; ce b o r d n'est n i lobé n i 
élargi en pa l e t t e dans sa por t ion i n t e r n e . 

Les Cœlories se d i s t inguen t d u genre p récéden t p a r la d ispo­
sition i r régul ière de leurs seiies et l eur co lumel le pariétale . Nous 
en avions d ' abord séparé , sous le n o m d'Astroiies, les espèces à 
vallées t rès-courtes ; mais n o u s avons j u g é depuis que ce carac­
tère n'avait pas u n e va leur géné r ique , et il nous servira seule­
m e n t à établ ir ici deux peti tes sections ou sous-genres . 

L e corall iaire que Ch.-A. Lesueur (Journal of the Acad. of Se. 

of Pliilad., t . I , p . 180, pl. 8, fig. n , 1817) a n o m m é Meandrina 

labyrinlhica appar t ient v i a i s cmb lab l emen t à ce groupe , quoiqu ' i l 
n e soit pas possible de le d é t e r m i n e r spéci f iquement . Les polypes 
on t des b o u c h e s dist inctes p ré sen tan t six plis, et il parai t y avoir 
p o u r c h a q u e indiv idu 18 ou 20 t en tacu les g rê l e s , longs et p e u 
inégaux (1). 

Les Cœlories appa r t i ennen t toutes à l 'époque ac tuel le . 

§ A. — Les séries calicinales longues. (COELORTC M̂ EAN-

DROIDES.) * 

§ B. — Collines minces, au moins près de leur som­
met. 

1. COBLORIA LABYRINTUIFORMIS. 

Madrepora labyrinlhiformis (pars), Linné, Syst. nat. edit. 10, p. 194, 1738. 
Madrepora mœandriles (pars), Pallas, Elench. Zooph., p. 297, 1766. 
Madrepora labyrinlhica, M i s et Solander, Hist. of Zooph., p. 160, pl. 46, fig. 3 

et 4, 1788. 

(1) On voit autour de la bouche, dit Lesueur, des cercles rouges et jaunes 
mélangés de vert; les tentacules sont rouges et tachetés de blanc et le reste du 
disque est d'un brun-rouge&tre. Cette espèce habite l'Ile S» Thomas. 
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Madrepora mœandrites [pars)"! E per, Pflanz., 1.1, p. 76, pl. 4 A, 1791. 
Mœandra labyrinthiformis, Oken, Lehrb. der TSalurg., t. I , p. 70, 1815. 
Meandrina labyrinthica, Lamarck, Hist. des anim. s. vert, t. H, p. 246, 

1816; — 2 e édit., p. 586. 
Lamouroux, Eip. müh., p. 54, pl. 46, fîg. 5 et 4, 1821. 

—— Blainville, Dict. des Sc. nat, t. XXIX, p. 576, 1825. Nous ne savons 
à quelle espèce rapporter le polypier figuré sous ce nom dans l'atlas, 
pl. 56, fig. 4. 

Deslonachamps, Lncycl.,p. 507,1821. 
Bronn, Syst. der hrweltl., pl. 5, fig. 5, 1824. 
Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 99, 1834. 

Meandrina labyrinthica, Dana, Zooph., p. 236, pl. 14, fig. 1,1846. 
Cœloria labyrinthica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« S t r . , 

t. X I , p. 2J4, 1849. 

Polypier hémisphérique. \ allées Irès-longues, sinueuses, profondes. 
Murailles minces en haut, épaisses inférieurement. Columelle formée de 
trabiculins spiniformes assez gros, mais rarement ramifiés. Cloisons peu 
débordantes, étroites, minces, assez serrées, montrant latéralement de 
courtes stries granuleuses près du bord, qui est régulièrement dénié; les 
dénis aiguës et médiocrement serrées. Les cloisons semblent apparte­
nir à deux ordres, dont le second manquerait souvent ; on en compte de 
12à 14 dans l'espace d'un centimètre. Les traverses sont horizontales et 
distantes entre elles d'un peu plus d'un millimètre. Largeur des vallées, 
près de 10 millimètres; leur profondeur, 8. 

Ildbite la mer Rouge. M. Dana l'indique aussi des Bermudes. 

2. CoELOniA SÜBDEXTATA. 

Cœloria subdentata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI, p. 296, 1849. 

Pohpier hémisphérique, dallées flexueuses, longues, communiquant 
entre elles, assez profondes. Murailles minces, montrant des trous en 
certains points, à bord supérieur irrégulièrement crénelé. Columelle for­
mée par d'assez gros trabiculins subrameux. Cloisons alternativement 
petites et grandes, écartées (11 par centim.), très-étroites en haut, à 
peine débordanles. Leur bord interne est irrégulièrement denté dans sa 
moitié inférieure, puis coupé verticalement, un peu élaigi et subcnlier 
dans sa moitié inférieure, puis il présenle quelques dénis plus fortes à 
la columelle. Largeur des \allées, 8 millimètres; profondeur, 7 . 

Habile la mer Rouge, 
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zoiNTHAmrs scLiRomnvis. 

3 . COELORIA FoUSKjELAKA. 

Platygyra lalyrinthca, var. pa hi h l , Eh enberg, Cora L, p. 99, 1854. 
Cœloria Forslc l/ana, Milne E lwards et J. Haune, Ann. des Se. nui., 3°sér., 

t. XI, p. 21)6, 1849. 
Cœloria Forsl a na, Milne Edwards et J. Ilaime, Vol. foss. des terr. palœoi., 

etc., p. 93, 1831. 

Polypier oblong, convexe. Vallées lon Ducs, tantôt sinueuses, tantôt 
parfailemcnl droites. Muriillcs très-minces en haut, épiisscs inferieure-
ment. Colum lie réduite à quelques trabiculins lamelleux qui se placent 
dans la direction des vallées. Cloisons égilcs, assez serrées 12 p i r ccn -
tim. , un peu d -bordantes, minces, étroites en haut, à bord trcs-faible-
ment arqué, finement denté et à dents subé 0ales. Dans une coupe hori­
zontale on voit des li""i es n inces et simples qui in liquenl la réunion 
des murailles, et de chaque cole de ces lignes une aulre ligne .extrême­
ment fine qui est la section des lra\erses subverticales et convexes en 
haut et en dedans, auxquelles est due l'épaisseur des collines. Sur ces 
traverses fortement arquées viennent s'.ippliquer par leur bord extérieur 
d'autres traverses endothecales horizontales qui s'étendent en dedans 
jusqu'au bord interne des cloisons et qui sont simples et écartées de 
plus d'un mi limèlre. Dans la coupe transversale la columelle parait 
nulle. Largeur des vallées, 7 ou 8 millimètres; leur profondeur, 4 . 

Habite la mer Rouge. 

4 . COELORIA B O I T A I . 

Platygyra labyrmthca, var. leptochila, Ehrenberg, Corail., p. 99,1834. 
Coeloria Bottœ, Milne Edward» et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XI, 

p. 293, 1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 93, 1831. 

Polypier hémisphérique. Murailles excessivement minces, assez éle­
vées. Vallées un peu étroites, profondes, très-sinueuses, communiquant 
entre elles. Columelle tout-à-fait rudimentaire. Cloisons peu débordan­
tes, très-étroites, comme coupées verticalement en dedans, peu serrées 
(13 par centim.), paraissant appartenir à deux ordres peu inégaux, à 
bord finement et irrégulièrement déchiqueté. Les loges sont peu profon­
des, et toute la largeur des vallées parait être remplie par une endo-
thèque vésiculeuse. Largeur des vallées, 5 à 6 millimètres; leur profon­
deur autant. 

Habite la mer Rouge. 
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ASTEÉIDES^ 

§ À (page 4 1 2 ) . . § B B . — Collines tr'es-ëpaùses. 

5. CoELORlA LATIC01L1». 

(Pl. D 4, fig. 4.) 

Cœlorta laticollis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. XI, 
p. 293, 1849. 

Poljpier en masse convexe, légèrement conique. Vallées médiocre­
ment profondes, peu sinueuses, souvent nn peu courtes. Collines très-
larges, d'un tissu entièrement vésiculcux. Columellc assez développée, 
les trabiculins du bord des cloisons se divisant un peu. Loges larges. 
Cloisons bien débordantes, très-écartées (9 seulement par centimètre), 
paraissant appartenir à deux ordres dont le dernier manquerait souvent, 
à faces peu granulées et montrant de petites stries près du bord, légè­
rement épaisses; les dents fines, assez serrées, celles qui s'approchent 
du fond des vallées les plus grandes et les plus écartées. Largeur des col­
lines, 4 ou 5 millimètres ; des vallées, 7 ou 8 ; leur profondeur 4 ou 5 . 

Patrie inconnue. 

6. CoELORlA LAMELLINA. 

Platygyra lamellina, Ehrenberg, Corail., p, 99,1834. 
Cœloria Ehrenbergiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t. XI, p. 296, 1849. 
Cmloria lamellina, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 93, 1831. 

Polypier hémisphérique, à épilhèque commune fortement plissée. 
Vallées en général très-longues, très sinueuses, peu profondes; rare­
ment quelques calices tendent à se circonscrire. Collines très-larges, 
moins cependant que dans la C. lalicollis, entièrement vésiculcuses. 
Columelle formée par des trabiculins un peu ramifies. Cloisons assez 
larges, peu débordantes, minces, subégales, serrées (12 par centim.), à 
b o n i présentant des dentelures très-déliées, allongées, subégaks et très-
serrées. Les traverses murales sont un peu épaisses et subvcrticalcs; les 
autres plus minces, horizontales et écartées d'environ un millimètre. 
Largeur des vallées, 6 ou 7 millimètres ; leur profondeur, 4 ou 5 ; épais­
seur des murailles, 3 ou 4. 

Habite la mer Rouge. 

Aii 
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§ A À . — Les séries calicinales courtes. (COELOELE ASTR^OIDES.) 

§ C. — Murailles très-minces. 

7. C O E L O R I A D Œ D A L E A . 

Madrepora dœdalea, Ellis et Solander-, Hist of Zooph , p. 163, pl. 46, fig. 1 et 5, 
1786. 

Esper, Pflanz., Suppl., p. 63, pl. 37, fig. 1, 1797. 
Mœandra dœdalea, Oken, Lehrb. der Naiurg., t. I, p. 70,1815. 
Meandrina dœdalea, Lamarck, Hist, des anim. s. vert , t. II, p 462,1816, — 

2« édit., p. 587. 
laroarck, Exp. mcth., p. 55, pl. 46, fig. 1 et 2, 1821. 
BIain\ille, Diet, des Sc. nat., t. XXIX, p. 576, 1823. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 308, 1824. 
Dana, Zooph., p. 234, pl. 11, lig. 12, 1846. 

Astroria dœdalea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5" sér., 
t. M, p. 297, 1849. 

Cœloria dœdalea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 93, 1831. 

Polypier subhémisphérique. Murailles à bord supérieur crénelé, 
minces, celluleuses, montrant des trous en certains points. Vallées si­
nueuses, courtes, profondes. Coluniclle réduite à quelques gros trabi-
culins spiniformes. Cloisons un peu débordantes, très-écartées, alterna­
tivement grandes et très-petites ; mais ces dernières manquent souvent. 
Les faces des cloisons finement granulées ; les dents fortes, aiguës, très-
peu serrées. Largeur des vallées, 7 millimètres ; profondeur, 5 . 

Habite les mers des Indes orienlales, suivant Lamarck, et les îles Fidji, 
suivant Dana. 

8. C O E L O R I A S I N E N S I S . 

Astroria sinensis, Milne Edwards elJ. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, 
p. 298, 1849. 

Po'ypier élevé, convexe. Vallées extrêmement courtes : on en voit 
peu qui aient plus de 2 centim. de longueur, et un grand nombre de ca­
lices se circonscrivent. Murailles extrêmement minces, montrant souvent 
de grands trous ^ers le haut. Columelle très-peu développée, réduite à 
des trabiculins peu ramifiés. 2 ou 3 cycles seulement. Cloisons à peine 
débordantes, extrêmement minces, très-étroites, alternativement petites 
et plus grandes, peu serrées (13 ou 14 par centim.), à bord finement 
denté. Dans une coupe verticale, on voit que le bord des cloisons est 
très-profondément découpé, et que les traverses murales et cndolhécales 
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sont subvésiculeuses et très-abondantes. Largeur des vallées, S millini.; 

leur profondeur, autant. 

Habite les mers de la Chine. 

9. CoELORIA STRICT A. 

Asfroria stricta, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XI, 
p. 299, 1849. 

Polypier en masse convexe. Vallées profondes, extrêmement courtes; 
les plus longues n'ont que 23 millim. Un très-grand nombre de calices 
sont nettement circonscrits. Collines excessivement minces. Columelle 
réduite à quelques trabiculins lamellaires. Cloisons très-minces, t rès-
serrées (de 16 à 19 par centim.), un peu débordantes, étroites en haut, 
présentant des dents rapprochées, grêles et subégales; dans quelques 
points seulement on en voit de très-petites intercalées. Largeur des val­
lées S millim. ; leur profondeur autant. 

Habite le détroit de Malacca. 

1 0 . CoELORIA ASTRJ2IFORM1S. 

,Aslrorta astreiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI, p. 299, 1849. 

Polypier hémisphérique. Murailles très-minces et montrant souvent 
des trous inégaux. Calices polygonaux, profonds, formant très-rarement 
de courtes séries. Columelle tout-à-fait rudimentaire, et représentée 
seulement par quelques petites épines du bord interne des cloisons. 3 
cycles : les cloisons du dernier cycle le plus souvent impaires. Cloisons 
très-minces, écartées (10 par centimètre), débordantes, comme tron­
quées en haut ; la partie interne du bord libre déchiquetée, de manière 
à présenter des dents très-faibles, très-grêles, peu pointues et irrégu­
lières. Largeur des calices, 6 millimètres ; leur profondeur, autant. 

Habite la mer Rouge. 

§ AA (page 4 1 6 ) . § C C . — Murailles un peu épaisses. 

1 1 . C o E t o R i A E S P E R I . 

Madrepora dœdalea (pars), Esper, Pflanz., t. I, Forts., p. 63, pl. 37, fig. 2, 
1797. 

Astroria Esperi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XL 
p. 298,1849. 

Polypier convexe. Un grand nombre de calices se circonscrivent; les 

Coralliaires. Tome 2. 2 7 
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plus grandes vallées sont longues d'environ 3 centiin. Murailles vesicu-
leuses, un peu épaisses. Columelle peu développée, formée par les tra-
biculins un peu ramifiés du bord des cloisons. Dans les calices circonscrits 
on voit ordinairement deux cycles complets avec une tertiaire impaire dans 
chaque système. Cloisons bien débordantes, médiocrement serrées ( 1 2 
par centimètre), un peu épaisses à la muraille, assez minces en dedans, 
étroites; leur bord interne est presque vertical et profondément divisé; 
les dents sont un peu écartées, grêles, subégales, émoussées à la pointe; 
les plus inférieures se dirigent alternativement à droite et à gauche. Les 
faces des cloisons sont glabres. Largeur des vallées, 5 ou 6 millimètres; 
leur profondeur, 5 . 

Habite la mer Rouge. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

1 2 . COELOMA SPONGIOSA. — Meandrina spongiosa, Dana, Expl. cxp., 
Zooph., p . 2 5 5 , pl. 1 4 , fig. 1 7 , 1 8 4 6 . — « M. sphérique ou hémisphé­
rique ; disques quelquefois tout-à-fait simples, mais habituellement 
linéaires et subgyreux. Gyres larges de 3 à 4 lignes et rarement longs 
de 2 pouces. Polypier léger, celluleux; collines triangulaires; vallées 
profondes ; murailles minces, mais aussi souvent renflées ; cloisons un 
peu écartées, subaiguës au sommet, subégales, très-minces, finement 
denticulées. — Habite les Indes occidentales? » Dana, /. c. 

Il est probable que cette espèce ne diffère pas de la Meandrina dm-
dalea, Lesueur, Mém. du ilus., t. VI , p . 2 8 1 , pl. 1 6 , fig. 9 , 1 8 2 0 , ainsi 
que l'a pensé M. Dana. Les polypes ont de 1 8 à 2 4 rayons légèrement 
tubercules, servant de base à de gros tentacules courts ; leur couleur est 
d'un beau roux varié de vert et de brun. 

1 3 . COELORIA STBI60SA. — Meandrina strigosa, Dana, Zooph., p . 2 5 7 , 

pl. 1 4 , fig. 4 , 1 8 4 6 . — « Hémisphérique ; disques linéaires, t rès -
longs; gyres réguliers, larges de 2 lignes 1 2 ; polypier celluleux, un 
peu léger ; le fond des vallées poreux ; dans une section transverse, 
on voit des murailles filiformes, à peine épaisses de 1 3 de ligne ; cloi­
sons égales, très-minces, nombreuses. — Habite les Indes occiden­
tales ? » Dana, l. c. 

Genre LXLX. H Y D N O P H O R A . 

Hydnophora, Fischer de Waldheim, Descr. du Muséum Demido¡f, 
t. I I I , p . 2 9 5 (selon Fischer). — Notice sur les foss. du gouvern. de 
Moscou, p . 9, 1 8 1 0 . 
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ñlonlicularia, Lamarck, Il Ut, des anim. sans vert., t. II, p. 248, 
1816. 

L e polypier est plus ou mo ins massif et l a rgemen t fixé. Les sé­

ries de polypiérites sont i n t i m e m e n t un ies p a r leurs murai l les . Les 

collines sont s imples, fortes, compactes , e n forme d'arêtes, t r ès -

souvent et assez régu l iè rement i n t e r r o m p u e s , de façon à p résen­

ter l 'aspect de mont icu les séparés à la fois pa r des vallées longi tu­

dinales et par des vallées t ransverses . Les cent res cal ic inaux sont 

indist incts ; la columelle est nu l le . Les cloisons sont à pe ine débor ­

dantes , m i n c e s , en généra l peu serrées , étroites e n h a u t , den t i -

culées , et elles para issent n ' appar ten i r o rd ina i r emen t qu ' à deux 

cycles o u m ê m e à u n seul ; elles r e n c o n t r e n t celles qu i l eu r sont 

opposées par leur b o r d i n t e r n e , lequel est u n p e u élargi et b i fu r ­

q u é . Leurs den ts sont d ' au tan t plus fortes qu'elles sont plus in­

ternes . Les loges in tersepta les sont assez profondes ; les t raverses 

simples, peu serrées et p r e s q u e dro i tes . 

F i scher a établ i ce g e n r e p o u r la p remiè re fois dans u n ou­

vrage q u e n o u s n 'avons p u n o u s p r o c u r e r et d o n t nous n e con­

naissons pas m ê m e l a da te exacte ; mais nous n o u s sommes as ­

surés qu ' i l l'a caractér isé plus t a rd d a n s u n e b r o c h u r e publ iée e n 

1810. O r c'est s eu l emen t e n 1812 , q u e L a m a r c k a i n d i q u é la 

m ê m e division d a n s l'Extrait du cours sous le n o m d e Mont icuHne 

qu'i l a l égè rement modifié depuis , e t ce n'est qu 'en 1816 q u e l e 

natura l is te français e n A d o n n é la descr ip t ion. C'est p o u r q u o i 

nous avons d û r e p r e n d r e le n o m d l l y d n o p h o r e , quo ique celui 

de Monticulaire ait é té plus géné ra l emen t employé. 

F ischer et L a m a r c k pensa ien t que les mont icu les q u e p résen te 

la surface d u polypier de ces corall iaires é ta ient les par t ies cor ­

r e spondan te s a u x calices des Astrées, qu i se t rouvaien t là e x c e p ­

t ionnel lement e n saillie, a u l ieu d 'être concaves , c o m m e c'est 

le cas o rd ina i r e . C e p e n d a n t Pallas avai t t rès-bien r e c o n n u , d è s 

1776, q u e c e son t a u con t ra i re les espaces compr is é n t r e l e s m o n ­

ticules qu i co r responden t aux étoiles des Astréens o r d i n a i r e s , e t 

en réal i té les Hydnophores n e diffèrent guè re des Coelories q u e 

p a r leurs collines ou murai l les t r è s - f r équemment i n t e r r o m p u e s . 

La p lupar t des espèces de ce g roupe sont vivantes ; o n e n 

t rouve aussi , dans le t e r ra in t e rna i r e et d a n s la format ion c r é ­

tacée , que lques -unes q u e M. Michel in e t M. Reuss on t fait con -
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4 ^ 0 ZOANTHAIB.ES SCLÉRODERMÉS. 

na î t r e . Q u a n t à toutes ces p ré t endues Hydnophores fossiles d é ­
cr i tes pa r F i sche r sous les n o m s de H. Cuvieri, Mollit, Knorriî, 

Guettardi, Bourgued, e tc . , ce sont des m o u l e s indé te rminab les 
a p p a r t e n a n t aux genres voisins des Astrées . 

Les espèces qu i composent le g e n r e Hydnoplwra offrent deux 
formes pr inc ipales q u e dé jà F i sche r avait signalées d e s u n e s on t 
u n polypier m i n c e et foliacé, les au t res u n polypier épais et m a s ­
sif. Cette différence nous servira à é tabl i r ici deux subdivis ions, 
les Hydnophores foliacées et les Hydnophores massives; c e p e n d a n t 
on n e doit a t t acher q u ' u n e très-faible i m p o r t a n c e à ce carac tère , 
qu i n'est pas toujours n e t t e m e n t t r a n c h é , ca r pa rmi les dern iè res 
n o u s en t rouvons quelques-unes qu i sont très-épaisses dans leur 
mi l i eu , mais don t les b o r d s l ibres res ten t e n c o r e t rès-minces. 

§ A . — Le polypier mince et foliacé (UTDISOPHOR̂ : FOLIACEJE.) 

1. HYDNOPHORA EXESA. 

Madrepora exesa, Pallas, Etench. Zooph., p. 290,1766. 
Esper, Pflanz., 1.1, p. 163, pl. 31, fig. 1 et 2,1791. Non la figure 3, 

qui parait être un moule d'Astrée. 
Ilydnophora Pallasii, Fischer, Notice sur les foss. de Moscou, p. 10, 1810. 
Monticularia meandrina, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II ,p. 231,1816; 

- 2 e édit., p. 294. 
Monticularia exesa, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 420, 1820. 
Monticularia meandrina, Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXII, p. 499, 

1824. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 556, 1824. 

Bydnophora exesa, Milne Edvrards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI, p. 500,1849. 

Polypier fixé par son milieu, s'étendant par Ses bords en une lame 
mince, à surface supérieure convexe. Les monticules très-minces, tantôt 
subconiques, tantôt assez allongés dans le sens des séries. Les cloisons 
alternativement petites et grandes. Ce polypier, sur les bords, n'est 
épais que de quelques millim., mais s'épaissit un peu vers le milieu. La 
largeur des vallées est de S millim. ; leur profondeur, de 3 . — Ce poly­
pier pourrait bien n'être que l'état jeune de Y H. Demidoffi. 

Habite l'océan Indien, d'après Pallas. 
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2. HYDNOPHORA DEMIDOFFI. 

Hydnophora Demidowi, Fischer, Mus. Demidoff, t. III, p . 295, pl. i (Teste 
Fischer). — Not. sur des foss. de Moscou, p . 9, 1818. 

Monticularia folium, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 250, 1816 j —» 
2 e édit., p . 392. 

— Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 556,1824. 
— Blainville, Dict. des Se. nat., Atlas, pl. 56, fig. 1,1830.— Man. d'act., 

pl. 57, iig. 1,1834. 
Hydnophora Demidovii, Fischer, Oryct. du gouvem. de Moscou, p. 156, pl. 32, 

1857. 
Merulina folium, Dana, Zooph., p. 274,1846. 
Hydnophora Demidovii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 8 ser., 

t. XI, p. 301, 1849. 

Polypier fixé par son milieu, s'étendant en forme de lame très-mince 
dont les bords sont libres et relevés. Surface inférieure garnie de côtes 
radiées, fines, subonduleuses et finement denliculées, recouvertes d'une 
épilhèque rudimentaire. Surface supérieure plus ou moins élevée dans 
son milieu où elle montre des saillies diversiforraes, gibbeuses, coniques 
ou columnaires. Les monticules ressemblent beaucoup à ceux de l'H. lo-
bata; ils sont seulement un peu plus élevés. Les cloisons ont auss ileur 
bord inférieur un peu plus épaissi et à dents plus fortes. Largeur des 
vallées longitudinales, 4 ou 5 millimètres ; leur profondeur, 3 ou 4 . 

Habite la mer des Grandes-Indes, d'après Lamarck. 

§ AA.—Le polypier tout-à-fait masst/(HïDN0PHORs CRASSE.) 

§ B. — Le polypier plus ou moins lobé. 

3 . HYDNOPHORA LOBATA. 

Monticularia lobata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 250,1816 j — 
2« édit., p. 392. 

Lamouroux, Exp. méth., p. 56, 1821. 
Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXII, p. 498, 1824. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 556, 1824. 
Dana, Zooph., p. 268, 1846. 

Hydnophora lobata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér., 
t. X I , p. 302,1849. 

Polypier en masse lobée ; les lobes gros et arrondis. Monticules très-
minces en haut, peu élevés, un peu allongés dans la direction des séries. 
Cloisons très-minces, non débordantes. Loges très-profondes. Traverses 
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écartées entre elles d'un peu plus d'un millimètre, presque horizontales, 
ordinairement simples, quelquefois bifurquées en dedans. Largeur des 
vallées longitudinales, 4 ou 5 millim.; leur profondeur, 3. 

Habite la mer Bouge, et se trouve à l'état fossile dans les dépôts ré­
cents de l'Egypte. 

4 . HYDNOPHORA POLYGONATA. 

Stonticularia polygonata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 230,1816 ; 
— 2" édit., p. 395. 

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXLT, p. 498, 1824. 
Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 536, 1824. 
Dana, Zooph., p. 269, 1846. 

Hydnophora polygonaia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
5> ser., t. XI, p. 303,1849. 

Polypier en masse subdendroïde, résultant de l'union d'un grand nom­
bre de lobes élevés, grêles et subprismatiques, mais en général très-
hréguliers, dressés, un peu contournés et diversement soudés à leurs 
points de rencontre. Les monticules terminaux un peu plus allongés dans 
le sens des vallées longitudinales que dans I'//. Demidoffi; du reste, les 
dimensions de ces vallées sont les mêmes, et ces deux espèces sont ex­
trêmement voisines; nous doutons même si le présent polypier, dont 
nous ne connaissons que deux morceaux, ne serait pas un état plus 
avancé de VU. Demidofti. 

Patrie inconnue. 

Blainville (Man. d'Aclin., p. 363) cite une Monticularia polygomlit, 
de Haan (Japon), qui est probablement différente de l'espèce de La­
marck, mais qu'il ne décrit pas. Elle n'est pas nommée dans la collec­
tion du Musée de Leyde. 

5. HYDNOPHORA CONICO-LOBATA. 

Hydnophora conico-lobata, Milne Edwards et J. Halme, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XI, p. 303,1849. 

Polypier lobé ; les lobes gros, coniques et divergents, tandis que dans 
VH. lobata ils sont parallèles et arrondis en haut. Les monticules sont 
aussi plus élevés et plus gros, et les loges très-remplies. Traverses con­
vexes en haut, plus obliques, plus rapprochées et plus souvent bifur­
quées que dans les autres Hydnophores. Les vallées longitudinales ont 
5 ou 6 millimètres de largeur, et sont profondes de 4 environ. 
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Bydnophora gyrosa, Milne Edwards et i. Haime, Ann. des Se, nat., 5* sér., 
U XI, p. 303, 1849. 

Polypier épais, convexe, sublobé, à bords extérieurs libres, minces 
et un peu relevés. Plateau inférieur présentant des côtes semblables à 
celles de Y H. Demidoffi. Les murailles forment des collines allongées et 
beaucoup moins souvent interrompues que dans toutes les autres espèces 
de ce genre; on en voit même - qui sont longues de 2 ou 3 centim. Ces 
murailles sont extrêmement minces et sinueuses. Cloisons un peu ser­
rées, très-minces, paraissant toutes de même ordre. Traverses horizon­
tales, simples, distantes au moins d'un millimètre. Largeur des vallées, 
3 millimètres ; leur profondeur, autant. 

Habite la mer Rouge. 

7. HYDNOPHORA EHREUBERGI. 

(Pl. D 5, fig. 2.) 

Hydnophora Ehrenbergii, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XI, p. 304, 1849. 

Polypier en masse profondément lobée et subdendroïde, très-voisin par 
l'aspect de Y H. polygonala ; mais les monticules sont plus allongés dans 
le sens des vallées longitudinales et en forme d'arêtes ascendantes. Ces 
vallées sont larges de 3 à 8 millim. et profondes de 3 ou 4. Les cloisons 
minces, assez serrées et paraissant se rapporter à 2 ou 3 cycles. Les loges 
sont peu profondes. 

Habite la mer Rouge. 

§ AA (page 4 2 1 ) . § BB. — Le polypier simplement 

convexe. 

8. HYDNOPnORA M1CROC01A. 

Madrepora exesa, Ellis etSolander, Zooph., p. 161, pl. 49, fig. 3, 1786 (non 
Pailas). Mauvaise figure. 

Monticularia rnicroconos, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 231,1816 
— 2 e édit. p. 393. 

Lamouroux, Exp. méth., p. 36, pl. 49, fig. 3,1821. , 
Bronn, Syst. der Uriceltl., pl. 5, fig. 10, 1824. 
Blainville, Diet. des Se. nat , t. XXXII, p. 499, 1824. 
Deslongchamps, Encycl., p. So6,1824. 
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Monticularia exesa, Blainville, Dict. des Se. nat., t, LX, p. 328, 1830. —< 
Man., p. 363. 

Monticularia microcona, Dana, Zooph., p. 268, 1846. 
Hydnophora microconos, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t. XI, p. 302,1849. 

Polypier encroûtant, légèrement convexe. Les monticules ayant la 
forme de petits cônes comprimés, subégaux, serrés, peu élevés et ja­
mais allongés dans la direction des vallées longitudinales. Ils sont hauts 
à peine de 2 millim., et la distance de l'un d'eux à son voisin parallèle, 
distance qui mesure la largeur des vallées longitudinales, est de 2 mil-
limèlres 1/2. 

Habile l'océan des Grandes-Indes ; les iles Fidji, suivant Dana. 

9. HYDNOPHORA SLEANDRINOIDES. 

Monticularia Guettardi, Michelotti, Specim., p. 43, pl. 3, fig. 6, 1838. Rap­
portée à tort au moule ainsi nommé par Fischer. 

Monticularia meandrinoides, Michelin, lcon., p. 57, pl. 11, fig. 9, 1842. 
Hydnophora meandrinoides, Milna Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e sér., t. XI, p. 304,1849. 

Polypier peu élevé, à bords libres, minces. Les monticules très-inéga­
lement saillants, minces en haut, un peu allongés dans la direction des 
vallées. Cloisons nombreuses, assez minces, serrées (16 par millimètre), 
alternativement petites et plus grandes, courbées en dedans. Largeur 
des vallées, de 10 à 15 millim. ; leur profondeur, 4 nu 5 . C'est l'Hyd-
nophore qui présente les plus grandes dimensions parmi les espèces 
connues. 

Formation miocène : Turin. 

10. HYDNOPHORA BRONNI. 

Hydnophora Bronni, J. Haime, in d'Archiac, Hist. des progr. de ta Géol., 
t. III, p. 229, 1850 (sans description). 

J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2" sér., t. IV, p. 287,1852. 

Polypier épais, à surface sensiblement convexe. Collines peu élevées, 
en général un peu allongées, ordinairement simples, mais quelquefois 
surmontées d'un sillon longitudinal. Vallées sinueuses, peu profondes, 
dont la largeur varie dans le même exemplaire de 6 à 10 millim. Cloisons 
épaisses, un peu irrégulières, inégales de 2 en 2 et de 4 en 4 ; on n'en 
compte pas plus d'une douzaine dans l'étendue d'un centimètre. 

Formation éocène : Castel-Gomberto ; la Palarea. 
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11. HYDNOPHORA STYRIACA. 

Monticularia styriana, Michelin, Icon., p. 29S, pl. 68, fig. 2, 1847. 
Hydnophora styriana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 

t. XI, p. 504, 1849. 
Hydnophora styriaca, Reuss, Denkschr. der Wiener Alcad. der Wiss., t. VII, 

p. 111, 1854. 

Polypier massif, résultant de la superposition de couches convexes, 
minces sur les bords et médiocrement épaisses au milieu. Monticules 
très-petits, très-serrés, toujours coniques, un peu inégaux. Cloisons peu 
nombreuses, un peu courbées ipférieurement, très-épaisses sur les échan­
tillons que nous avons observés ; mais nous nous sommes assurés, sur 
quelques parties mieux conservées, que cet épaississement n'est qu'ap­
parent et est du à la fossilisation. Largeur des vallées longitudinales, 
2 ou 3 millim., hauteur des monticules, 1 1 2 . 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau; Piesting (Alpes orientales). 

1 2 . HYDNOPHORA MCLTILAMELLOSA. 

Hydnophora muUilamellosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VII, p. 111, pl. 14, fig. 5 et 0, 1854. 

Polypier largement fixé, subsphérique. Les collines en cônes un peu 
allongés et un peu inègailx, assez élevés. Ces cônes présentent de 1 5 à 
2 6 cloisons dentées qui sont subégalestt plus minces que dans i'H. sty­
riaca. La largeur des vallées est d'environ 5 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

1 3 . H Y D N O P n O R A RIGIDA. 

Merulina rigida, Dana, Expl. exp. Zooph.,p. 276, pl. 17, fig. 1,1846. 

« Très-rameuse; rameaux prolifères et quelquefois coalescenls, épais 
de 3 à 6 lignes, couverts de petits cônes contigus ; ramuscules atténués, 
souvent courbés; polypes semblables à ceux des Monticulaires. Polypier 
présentant de petits cônes lamelli-radiés, qui sont inégaux et à peine 
comprimés, lâches et atténués au sommet des ramuscules; cloisons gra­
nuleuses. — Habite les îles Fidji. » Dana, l. c. 

1 4 . HYDNOPHORA ATACIANA, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I , 
p . 2 0 7 , 1 8 5 0 . — « Espèce dont les cellules sont la moitié moindres de 
celles de i'H. styriaca. » Elle est de Soulage, dans la craie tuffeau. 
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DEUXIÈME A GÈLE (AGÈLE DE TRANSITION ENTRE LES LlTFf OPHYLLIACÍ.ES 

ET LES AsTRÉAcfES). FAVIACÉES. 

(FAVI ACE JE.) 

Nous réunissons dans ce groupe les Astréens qui, comme les 
Lithophylliacées, se multiplient par fissiparité successive, mais 
dont les polypiérites s'individualisent rapidement et se groupent 
sans ordre pour constituer un polypier massif semblable à celui 
des Astréacées. Par ce mode de groupement, les Faviacées res­
semblent tellement aux Ileliastrées et aux genres voisins, que 
dan>> beaucoup de cas on pourrait être tenté de les confondre ; 
mais on n'y observe jamais la reproduction par bourgeonne­
ment qui caractérise ces derniers. Les cinq genres dont se com­
pose cet agèle se reconnaîtront aux caractères suivants : 

non 
par les côtes et l'exothèque FAVIA. 

FATIACÉESI . ? ~\ directe- I compac- (spongieuse; des palis. GONIASTR.ŒA. 
1 . /ment park tes; co- i 

a y a n t les { · , * · , . ] leurs { lumclle (nulle; pas de palis. . SEPTASTRJSA. 
J unis f m u r a i l l e s / 

cloisons f \ qui sont \ vésiculeuse» APHRASTR^. 

confluentes M.EÍNDRÍSTR/E* 

Genre L X X . F A V I A . 

Âstrea (pars), Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p . 371, 1801. — 
Hist, des anim. sans vert., t. II, p . 357, 1816. 

Favia (pars), Oken, Lehrb. der Nalurg., 1.1, p . 67, 1815. 
Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p . 93, 1834. 

Fissicella (pars), Dana, Focpl. exp. Zooph., p . 220, 1846. 
Tarasltea, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de VAcad. des 

Sc., t. XXVII , p . 495, 1848. 
Ovalastrea, d'Orbigny, Note sur des pol. {oss., p . 10, 1819. 
Ellipsocœnia et Thalamocatnia? d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., 

p . 175 et 176, 1850. 

L e polypier se compose de polypiérites un i s en t re eux par des 

côtes plus o u m o i n s développées et u n e exothèque cel luleuse. 
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Les calîces conse rvan t des bords l ibres , soît subc i rcu la i res , soi t 
ovalaires. L a columel le est spongieuse. Les cloisons Sont d é b o r ­
d a n t e s ; leurs den t s in te rnes sont les plus g r a n d e s et souven t 
m ê m e s imu len t des pa l i s . L ' e n d o t h è q u e est b i e n déve loppée . 

L o r s q u ' e n 1801 L a m a r c k établ i t le gen re Astrea, il le p a r t a g e a 
e n 2 sections : la p remiè re c o m p r e n a n t l e s espèces à çtoiles s épa ­
rées et ayan t pour type la Madrepora rotulosa d 'Ellis; la seconde 
c o m p r e n a n t les espèces àétoi les cont iguës , p a r e x e m p l e l a Madre­

pora galaxea d 'Ellis. De ces deux sect ions, O k e n fit 1 g e n r e s ; il 
laissa le n o m d'Astrea à la de rn i è re , et n o m m a l 'autre Favia. Le 
genre Favia renfermai t donc tous les corall iaires astréiformes à 
bords cal ic inaux dist incts, les u n s se mul t ip l i an t pa r g e m m a ­
t ion, les au t res p a r fissiparité. Mais M. E h r e n b e r g rest re igni t à 
ceux-ci la dénomina t ion choisie par O k e n , e t classa les p r e m i e r s 
p a r m i les Explana i res de L a m a r c k , d o n t ils son t t rès-différents . 
Nous res t i tuons a u j o u r d ' h u i le n o m d e Favia a u x espèces qu i 
p r é s e n t e n t les ca rac tè res i n d i q u é s ci-dessus et q u e nous avions 
appelées Paras t rées e n 1848 , époque à laquel le n o u s n e c o n ­
naissions pas encore le travail d 'Oken . 

M . d 'Orbigny a séparé de ce g roupe XAstrea caryophylloîdes 

de Goldfuss, pa r ce q u e , su ivan t lui , ce fossile a u r a i t u n e colu­
melle styliformej mais nous nous sommes assurés q u e ce ca ­
rac tè re n'existe pas d a n s l ' échant i l lon figuré qu i se t rouve d a n s 
le Musée de Donn, et il n 'a pas n o n p lus été i n d i q u é pa r Goldfuss. 
Q u a n t aux genres Ellipsoccmia et Thalamocœnia, nous c royons 
qu'i ls n e diffèrent pas des Favies , mais nous n e les conna issons 
q u e t rès - impar fa i tement . 

Les p remiè res espèces de cet te division se sont m o n t r é e s d a n s 
la format ion j u r a s s i q u e ; il en existe é g a l e m e n t d a n s la forma­
tion cré tacée et l e t e r ra in ter t ia i re , mais la p lupar t a p p a r t i e n ­
nen t à l ' époque ac tue l le . 

Que lques différences dans le degré de compaci té d u polypier , 
dans le développement de l 'épi thêque et d a n s la saillie des den t s 
in ternes des cloisons, n o u s on t permis d 'établir ici t ro is sous-
genres assez dist incts . 
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4a8 ZOANTHAIR.ES SCLÉRODERMÉS. 

§ A. — Polypier celluleux, à plateau inférieur revêtu d'une 

épilhèque complète ; les dents paliformes peu pro­

noncées. (F Aviü PBOPRIJ:.) 

§ B. — La profondeur des fossettes calicinales faisant à 

peu près la moitié du grand diamètre des ca­

lices. 

1. FAVIA DENTICULATA. 

Astroites globosa? Gualtieri, Index testarum, pl. 10, in verso, 1744. 
Madrepora denticulata, Ellis et Solandcr, Hist. of Zooph., p. 166, pl. 49, fig, 2, 

1786. 
Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 13, p . 2769, 1788. 

Âstrea denticulata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 203, 1816 ; — 
2· édit., p. 413. 

Lamouroux, Exp. méth., p. 59, pl. 49, fig. 2, 1821. 
Lamouroux, Encycl., Zooph,, p. 130,1824. 

Dipsastrea denticulata, Blainville, Dict., t. EX, p . 338, 1830.— Man., p. 373. 
Favia denticulata et versipora [pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., 

p. 93,1834. 
Astrœa (fissicella) denticulata? Dana, Zooph., p. 234, pl. 12, fig. 6,1846. 
Parastrea denticulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 167, 1850. 

Polypier convexe. Calices à bords arrondis, sinueux ou de forme un 
peu irrégulière, très-rapprochés, mais toujours distincts et très-minces. 
Columelle réduite à quelques trabiculins qui tiennent au bord des cloi­
sons et qui forment un tissu très-peu abondant et très-lâche. 3 cycles 
complets, un 4» cycle se montre dans trois des systèmes seulement. 
Cloisons subégales, un peu débordantes, très-minces, étroites en haut, à 
faces subglabres. Les dents sont fines, assez serrées ; il y en a ordinai­
rement une non loin de la columelle, qui est plus forte et un peu dressée. 
Dans une coupe verticale, les murailles sont très-minces, mais bien dis­
tinctes, et entre elles s'étendent des traverses exothécales simples, sub-
horizonlales, à peine convexes, et distantes entre elles de 1 millimètre 
environ. Le bord interne des cloisons montre dans toute sa longueur 
quelques trabiculins ascendants. Grande diagonale des calices, de 10 à 
15 millimètres; leur profondeur, 6 ou 7 . 
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2 . FAVIA AFFINIS. 

Parastrea affinis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf., 3 e sér., t. XII, 
p. 167, 1850. 

Cette espèce est très-voisine de la F . denlieulata, dont elle diffère 
par des calices moins rapprochés et plus régulièrement arrondis. Les 
côtes sont excessivement minces, unies presque jusqu'en haut par des 
traverses lamelleuses. La columelle est plus développée que dans la F. 
denlieulata. Les cloisons sont encore plus minces, assez débordantes, 
et ont une dent paliforme plus marquée. Ce polypier est trcs-celktleux 
et très-léger. Dans une coupe horizontale, les murailles, quoique très-
minces, sont bien distinctes. Les traverses exolhécales sont un peu in­
clinées en dehors, distantes environ de 1 millimètre, très-peu divisées ; 
les traverses endothècales sont au contraire très-inclinées et subvésicu-
leuses. Grande largeur des calices, 1 2 millimètres ; leur profondeur, 6 . 

Habite le détroit de Malacca. 

3 . FAVIA ROCSSEACI. 

Parastrea Rousseaui, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« ser., 
t. XII, p. 168, 1850. 

Polypier convexe. Calices à bords très-peu élevés, mais toujours 
bien séparés par des sillons peu profonds, assez serrés, subcirculaires 
ou plus souvent elliptiques, mais rarement déformés. Côtes alternative­
ment grandes et petites, ces dernières ne correspondant pas à des cloi­
sons ; les autres subégales, assez bien développées, à bord dentelé. Co­
lumelle très-dense. 4 cycles; le dernier incomplet ou rudimentaire. 
Cloisons médiocrement serrées, assez minces, débordantes, arron­
dies en haut où elles sont un peu étroites, à faces striées et subgranu­
lées, à dents serrées et subégales. Les cloisons principales diffèrent peu 
entre elles, et portent toutes en dedans un lobe paliforme dressé, assez 
large et anguleux. Grande largeur des calices, environ 1 centimètre; leur 
profondeur, S millimètres. 

Habite les Seychelles. 

4. FAVIA ROTULOSA. 

Lapis astroitis, Hans Sloanc, Voy. to Modéra and Jamaica, 1.1, pl. 21, flg. 4, 
1707. 

Madrepora rotulosa, Ellis et Solander, Hist. of Zooph., p. 166, pl. 55, 1786. 
Gmelin, t . Syst. nat., édit. 13, p. 3770, 1788. 

Astrea rotulosa, Lamarck, Syst. des anvm. s. vert., p. 371, 1801. — Hist, 
des anim. s. vert., t. H, p. 259, 1816. — 2 e édit., p. 405. 
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Astrea rotulosa, Lamouroux, Exp. méth., p. 58, pl. SS, 1821. — Encycl., 
Zooph., p. 129, 1824. 

Favia rotulosa, Ehrenberg, Corali., p. 9b, 1834. 
Orbicella rotulosa, Dana, Zooph., p. 210, 1846. 
Parastrea rotulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. XII, p. 170, 1830. 

Polypier en masse convexe. Calices subcirculaires, rapprochés. Co-
lumelle peu développée, formée par des trabiculins grêles. Trois cycles, 
et quelquefois quelques cloisons d'un quatrième. Les primaires et les se­
condaires peu différentes entre elles, étroites, très-débordantes, épaisses 
en dehors, à bord extrêmement déchiqueté ; la partie interne est munie 
d'une dent styliforme dressée. Diamètre des calices, 8 millimètres ; leur 
profondeur, S ; les cloisons débordent de 2 . 

Habite les mers d'Amérique, suivant Lamarck. 

S . FAVIA O K E N I . 

Madrepora radiata, Esper, Pflanz.,t. I, Forts., p. 74, pl. 61, 1797 (nonElhs 
et Solander). 

Favia radiata, Oken, Lehrb. der Natura., t. I, p. 68, 1815. 
Favia uva, Ehrenberg, Corail., p . 94, 1834 (non Madrepora uva, Esper). 
Astrea (flssicella) speciosa? Dana, Zooph., p . 220, pl. 10, fig. 11, 1846. 
Parastrea radiata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. XII, p. 169. 

Polypier élevé, à surface convexe. Calices bien séparés, subcirculaires, 
elliptiques, ou légèrement déformés, à bords toujours libres et un peu 
élevés, séparés par des sillons profonds. Côtes peu serrées, subégales, 
très-minces, à dents grêles et très-serrées. Columelle peu développée 
et d'un tissu très-lâche. Ordinairement 3 cycles complets; mais souvent 
dans certains systèmes il manque une cloison tertiaire, ou bidh il se 
montre quelques cloisons d'un 4 E cycle. Cloisons très-minces en dedans, 
très-légèrement épaissies en dehors, étroites en haut, un peu débordan­
tes. Les dents sont assez serrées et ascendantes; les cloisons des deux 
premiers ordres montrent près de la columelle une dent anguleuse dres­
sée et assez forte, mais qui ne simule pas un palis. Grande largeur des 
calices, 1 2 millimètres ; leur profondeur, 6 . Dans une coupe verticale, 
les murailles sont minces, mais en général bien marquées. Les traverses 
exotbécales presque toujours simples, minces, un peu inclinées en de­
hors, très-légèrement convexes, distantes de près de 2 millimètres. Les 
traverses endothècales un peu plus inclinées en dedans, à peine con­
vexes, très-rarement divisées, et distantes entre elles de 1 millitn. 1 /2 . 

Habite les Seychelles, la mer Rouge, et se trouve aussi à l'état fossile 
dans les dépôts récents de l 'Egypte. 
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6. FAVIA BOWERBANKI. 

Parastrea Bowerbanki, Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum. 

Polypier subplane. Calices oblongs, serrés, mais ordinairement sépa­
rés par un sillon. De 24 à 28 cloisons peu serrées, débordantes, étroites, 
alternativement un peu inégales, un peu épaisses dans leur moitié in­
terne, à dents très-petites et irrégulières. Columelle formée par de 
gros trabiculins qui tiennent au bord interne des cloisons. Largeur des 
calices, 8 ou 10 millimètres. Traverses endothécales ramifiées. 

Habite l'Australie. 

7. FAVIA BERTHOIXETI. 

Parastrea BerthoUeti, Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum. 

Polypier convexe. Calices très-serrés, oblongs, à bords ordinairement 
simples ou seulement séparés par un faible sillon. Columelle très-ré-
duite. De 24 à 30 cloisons débordantes, un peu inégales, peu serrées, 
très-minces en dedans, à dents assez longues ; les principales sont 
épaisses près de la muraille. Il n'y a pas de lobes paliformes distincts. 
Largeur des calices de 8 à 10 millimètres. 

Habite la mer Rouge. 

§ A (pag^A28). § B B . — La profondeur des fossettes 

calicinales dépassant la moitié du grand diamètre 

des calices. 

8. FAVIA AMICOUIM. 

Astrea ananas, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol. (Zooph.), p . 207, pl. 16, 
fig. 6 et 7, 1833 (non Lainarck). 

Parastrea amicorum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. X, pl. 9, fig. 9, et t. XII, p. 171, 1848. 

Polypier encroûtant, en masse convexe. Calices bien distincts, oblongs 
ou de forme un peu irrégulière, rarement subcirculaires, assez serrés. 
Côtes minces, peu développées, peu serrées, subègales, inclinées,à bord 
finement denticulé. Fossettes calicinales très-profondes. Columelle ru-
dimentaire. Cloisons débordantes, peu serrées, assez minces, étroites en 
haut, un peu inégales, à faces striées, à bord irrégulièrement dentelé. 
4 cycles ; le dernier incomplet. Grande étendue des calices de 10 à 15 
millimètres, leur profondeur, près de 10. 
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_ « Les animaux sont d'un jaune-verdâtre dans leur contour et brunâ­
tres au milieu. La bouche est ovalaire et de couleur rouge-brun. Les 
tentacules ne sont autre chose que de petits tubercules arrondis qu'on 
ne peut bien voir qu'à la loupe. » (Quoy et Gaimard, hc. eil.) 

Habite Tongatabou, une des îles des Amis. 

La prétendue variété figurée pl. 16, fig. 8, par MM. Quoy et Gaimard, 
est probablement une autre espèce» « Ses polypes, disent-ils, sont plus 
arrondis, d'un jaune serin sur les bords, plus clair au centre, où l'on voit 
un petit cercle d'un brun-violacé. » 

9. F A M A URVILLEANA. 

Parastrea Urvilliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 169, 1830. 

Polypier convexe. Calices de forme un peu irrégulière, à bords très-
rapprochés, mais ordinairement bien distincts. Columelle assez dense, 
médiocrement développée. Systèmes très-inégaux: dans les uns, on voit 
trois ordres de cloisons seulement; dans d'autres 4 ; dans d'autres 5 ou 
même 6. Ces cloisons sont un peu inégales, peu débordantes, serrées, 
étroites en haut, légèrement épaisses en dehors, très-minces en dedans. 
Les dents sont fines, aiguës, serrées, ascendantes ;"les dents paliformes 
visibles seulement sur les cloisons principales, et toujours très peu dis­
tinctes. Grande largeur des calices, de 8 à 10 millimètres ; leur profon­
deur, 7. Le tissu du pohpier est assez dense. En quelques points, les 
espaces intermuraux deviennent compactes; mais le plus souvent ils 
présentent des traverses exothécales très rapprochées (il y en a 3 dans 
l'espace de 2 millimètres), simples et presque horizontales, un peu 
épaisses; les traverses endothécales distantes au moins de 1 millimètre, 
très-peu inclinées, très-minces, simples ou à peine divisées. 

D'après une note manuscrite de M. Quoy, les animaux sont d'un 
jaune-verdâtre et à tentacules nombreux. 

Habite le port Dorey. 

10. FAVIA DOREYENSIS. 

Parastrea Doreyensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. XII, p. 168, 1830. 

Polypier convexe. Calices serrés, mais toujours bien séparés, à bords 
inégalement élevés et régulièrement circulaires. Côtes minces, écartées, 
subégales, médiocrement développées, à bord subverlical et denticulé. 
Columelle d'un tissu lâche, assez bien développée. Ordinairement 3 cy­
cles complets, et de plus dans quelques systèmes, on voit des cloisons de 
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Coraîliaires. Tome 2 . 

quatrième ordre souvent impaires, et qui se recourbent vers les tertiai­
res. C'oisons subégales, (rès-minces, légèrement épaissies à la muraille, 
peu serrées, un peu débordantes, étroites en haut, finement denticulées, 
à dents grêles et un peu serrées. Les cloisons principales présentent or­
dinairement près de la columelle un petit lobe mince peu marqué. Le 
tissu du polypier est très-peu dense. Dans une coupe verticale, les mu­
railles sont bien distinctes et peu épaisses, la columelle est égali ment 
bien développée dans toute sa longueur. Les cloisons sont de* lames 
continues cl sans perforations, à peine granulées. Toutes les traverses 
sont simples et légèrement convexes; celles de l'exolhèque sont sub-
horizontales et distantes au moins de 1 millimètre; celles de l'endo-
thèque légèrement inclinées en dedans, et distantes de près de 2 millim. 
Diamètre des calices, de 8 à 10 millim.; leur profondeur, 6. 

D'après une note manuscrite de M. Quoy, les animaux sont d'un brun-
blanchâtre et à tentacules nombreux. 

Habite le port Dorey. 

1 1 . FAVIA JACQUINOTI. 

Parastrea Jacquinoti, Valcncienncs, Mss., Catal. du Muséum. 

Polypier convexe. Calices médiocrement serrés, subcirculaircs ou un 
peu oblongs, larges de 15 à 20 millim. Les espaces inlercalicinaux rem­
plis par de fortes cellules exothécalcs qui cachent les côtes en partie. 
Columelle rudimcnlaire. Une trentaine de cloisons débordantes, un peu 
inégales, épaisses dans leur moitié externe, à bord interne divisé en 
dents irrégulières et sans lobe paliforme. 

Patrie inconnue. 

1 2 . FAVIA GEOFFBOVI. 

Parastrea Geoffroyt, Valencienncs, Mss., Catal. du Muséum. 

Polypier subsphérique. Calices très-profonds, serrés, mais h bords 
presque toujours distincts ou au moins séparés par un sillon. Columelle 
très-peu développée. 3 cycles complets et quelquefois des rudiments do 
cloisons dclqualrième cycle. Cloisons très-minces, débordantes, étroites, 
peu inégales, à dents fines et pointues, sans lobe paliforme. Largeur 
des calices, de 8 à 10 millimètres. 

Habite la mer Rouge. 
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1 3 . FAVIA DEFORMATA. 

Parastrea deformata, Milne Edwards et J . Haune, Ann. des Se. nat., 5" sér., 
t. XII, p. 108,18o0. 

Polypier subsphèroidal. Calices subpolygonaux, très rapprochés, à 
bords à peine distincts ou séparés par un Ircs-pelit sillon. Columelle très-
réduite. 4 c j c l c s : le dernier souvent incomplet. Cloisons débordantes, 
un peu serrées, très étroites en haut, légèrement épaissies à la muraille, 
très-minces en dedans. Les dents du bord sont aiguës, serrées et aug­
mentent en grandeur de haut en bas, où Ion ne voit pas de lobe pali-
forme.Les principales cloisons sont subégalcs. Grande largeur des ca­
lices, 15 millim.; leur profondeur, 8. 

Patrie inconnue. 

§ AA. — Polypier celluleux; le plateau inférieur ne présen­

tant qu'une épitheque rudimenlaire ou au moins 

incomplète; les dentspaliformes très-prononcées. 

(FAVI& LOBIGER .̂) 

§ C. — Le troisième cycle cloisonnaire plus ou moins 
incomplet. 

1 4 . FAVIA LOBATA. 

(Pl. D 8, fig. 3.) 

Parastrea lohata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 E sér., 
t. XII, p. 171,1830. 

Polypier divisé en lobes columniformes très-saillanls, subarrondis, or­
dinairement élargis au sommet. Plateau inférieur à hords très-légère­
ment lobés. Calices peu rapprochés, à bords peu élevés et presque tou­
jours régulièrement circulaires. Columelle peu développée. Cloisons peu 
serrées, débordantes, épaisses à la muraille, à bord supérieur très-fine-
mcnl dentelé; les primaires présentent en dedans une dent dressée qui 
simule un palis. Ilauleur du polypier, 10 centim.; diamètre des calices, 
2 millim. ; leur profondeur, au moins 1. Dans une coupe horizontale, 
on voit des murailles bien distinctes, mais peu épaisses et des côtes bien 
développées. Dans une coupe verticale, les cloisons ont leur bord déchi­
queté dans une petite étendue; les traverses sont simples, horizontales, 
distantes entre elles de 2/3 de millimètre. 

Habite la mer Rouge et se trouve à l'état fossile dans les dépôts ré ­
cents de l'Egypte et du mont Sinaï. 
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1 5 . FAVIA HOMBRONI. 

Parastrœa Hombronïi, Louis Rousseau, Vdy. au pôle Sud de Dumont-d'Urvill$, 
Zool., t. V, p. 1:2, Zooph., pl. 2 8 , lig. 5 , 1 8 5 1 . 

Polypier en masse gibheu«e et sublobéc. Calices généralement cir­
culaires, inégalement rapprochés, et avant quelquefois leurs bonis sou­
des et subpoljgonaux. Murailles très-minces. Columcile assez distincte. 
2 cycles cloisonnaircs complets; le 3 e ejele n'étant représenté que par 
une cloison dans la plupart des systèmes. Cloisons minces, débordâmes, 
médiocrement serrées, peu inégales. Les primaires sont munies en d é ­
duis d'un lobe paliforme bien prononcé. Diamètre des calices, 4 ou 5 
millimètres. 

Habite l'Océanieî 

§ AA (page 4-34). § C C . — Trois cycles cloisonnaires 

complets; le quatrième plus ou moins incomplet. 

1 6 . FAVIA ANANAS. 

Favia ananas? Oken, Lehrb. der Nat., t. I, p. 67, 1815. 
Astrea ananas, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 260,1816.—2· édit., 

p . 406 . 

Lainouroux, Encycl., Zooph., p. 127, 1824. 
Dana, Zooph., p. 222, 1846. 

Parasirea ananas, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sér., 
t. X I I , p. 172, 1830. 

Poljpier convexe. Calices serrés, à bords élevés, surtout d'un côté, 
subcirculaircs, ovalaires ou subtriangulaires. Côtes peu saillantes, très-
fines, allernativement plus fortes et plus petites, à bord très finement 
dentelé et presque vertical. Columelle très-dévcloppée. 3 cycles com­
plets, et dans certains systèmes on voit, en outre, des cloisons d'un 4° 
ejele. Cloisons légèrement débordantes, un peu épaisses à la muraille, 
très-minces en dedans, un peu arrondies en haut, striées latéralement. 
Les primaires et les secondaires très-peu différentes, portant en dedans 
des lobes paliformes bien marqués et assez élevés. Largeur des calices, 
de 6 à 8rni!lim.; leur profondeur, 3 . Le tissu qui unit les murailles tend à 
devenir compacte dans la partie inférieure du polypier. Les traverses 
endothécales sont peu divisées, dislantes de 2,3 de millim. environ 
et légèrement inclinées en bas et en dedans. 

Habile les mers d'Amérique, suivant Lamarck. 

La Madrepora ananas, Ellis et Solander, £ooph., pl . 47» % . 6, 
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csl vraisemblablement cette même espèce, mais la figure nous parait trop 
incomplète pour qu'on puisse l'affirmer. 

L'Astrea ananas, Lcsueur, Mem. du Mus. t. VI, p . 2 8 5 , pl. 1 6 , fig. 1 2 , 
1820, ne diffère probablement pas non plus de cette espèce. Voici la 
description du poltpe : 

« Animal gélatineux sans tentacules; ouverture centrale petite, ronde; 
disque charnu, s'élcvant en cône évasé. Il se compose de rayons plis­
sés qui se prolongent et s'étendent en une membrane gélatineuse, dé­
coupée autant de fuis qu'il y a de lames à l'étoile, et remplissant tous 
les intervalles sans couviir le sommet des lamelles, lesquelles parais* 
seul entre les découpures cl se reconnaissent à leur blancheur qui 
contraste avec la couleur d'un beau rouge mêlé de violet. Habite la 
Guadeloupe. » 

1 7 . FAVIA CLOUEI. 

Pafastrea Cloue!, Valencicnties, Mis., Catal. du Muséum. 

Polypier suhspliériquc. Calices médiocrement profonds, subcirculai-
rcs ou ublongs. a bords constamment libres et médiocrement serrés. 
Côtes mimes, bien distinctes, subégales, écarlées. Col uni cl e très-peu 
développée. Cloisons débordantes, Ircs-miiiccs, écartées, inégales, fine­
ment dentées, à faces cannelées latéralement. Lobes paliformes Irès-
prononcés, larges et anguleux, ordinairement au nombre de 1 1 . Lar­
geur tles calices, 1 centimètre environ. Il a aussi une variété plus 
grande. 

Habite les Seychelles. 

18. FAVIA AMPtioa. 

Astrea ananas, var. siellis amplioribus, Lamarck, Hîst. des anim. s. vert., 
t. II, p. 260, 1816. 

Parastrea amplior, Milne Edwards et J . Haimc, Ann. des Se. nat., 3 " sér., 
t. Xll, p. 172, 1830. 

Polypier convexe. Ca'ices médiocrement serrés, subcirculaircs ou 
gubovalaires. Côtes assez fortes, subgranulcuscs, crénelées, à bord 
presque vertical. Columcllc bien développée. 4 cyrles : les cloisons du 
dernier cycle manquent dans 2 ou 3 des systèmes. Cloisons subègales, 
une peu débordantes, assez serrées, minces cl très-légèrement épaissies 
à la muraille, à faces striées. Les cloisons principales portent des lobes 
paliformes bien marqués. Largeur des calices, de 1 0 à 1 5 millimètres; 
leur profondeur, de 4 à S. Dans une coupe verticale, les murailles sont 
très-minces et bien distinctes ; les traverses cxothécales divisées, ser ­
rées et obliques en dehors ; les traverses endolhècales un peu moins ser« 
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ASTRÉIDES. 4^7 

rèes (distantes environ de 1 millim.). également divisées et obliques 
mais en sens contraire. 

Patrie inconnue. 

§ AAA. — Le polypier très-compacte et pesant; le plateau in­

férieur revêtu d'une épithèque complète; les dents 

paliformes peu prononcées. (FAVLE PONDEBOSJE.) 

§ Dt — De vingt-quatre à trente cloisons. 

1 9 . FAVIA SAVIGNVI. 

Astrea dipsacea, Àudouin, in Savigny, Descr. de l'Egypte, pl. 5, flg. 3, 1809 
(non Lamarck). 

Parastrœa Savignyi, Milnc Edwards et J . liai me, Ann. des Se. nat., 3· sér., 
t. XII, p. 173, 1850. 

Polypier subsphéroïdal. Calices elliptiques ou un peu déformés, t rès-
rarement subcirculaires, ne faisant pas saillie à la surface du polypier, 
à fossettes un peu étroites et médiocrement profondes. Côies assez fortes, 
peu serrées, subégales, à bord denté et presque horizontal. Columelle 
assez dense, peu développée. De 24 à 3 0 cloisons, un peu irrégulière­
ment inégales, débordantes, très-épaisses dans leur moitié extérieure, à 
bord fortement cchinulé, à faces très-granulées. Les calices sont larges 
de 1 2 à 15 millimètres et profonds de 4 ou 5. 

Habite la mer Rouge. 

2 0 . FAVIA? IRREGULAEIS. 

Placocœnia irregularis, Rcuss, Denkschr. der Wiener Alcad. der Jf'iss., 
t. VIII, p. 100, pl. 9, fis. 9, 1854. 

Ce fossile n'est connu que par la figure d'une section horizontali*.. I es 
polypièrilcs sont comprimés et paraissent se multiplier par fissiparilc. Le 
tissu muro-coslal qui lus unit est Ires-compacte et 11c laisse apercevoir 
que de très-petits meais. On compte en général 24 cloisons, alicniati»c-
ment très épaisses et minces. La columelle est bien développée; clic pa­
raît être subcompacle cl sublamcllairc. Le grand axe des calices devait 
être environ d'un centimètre 1/2. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 1 . FAVIA ASPERA. 

Parastrea aspera, Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum. 

Polypier convexe. Calices peu profonds, serrés et déformés, à bords 
ordinairement distincts on séparés par un sillon. Columelle peu dévelop­
pée, d'un tissu lâche. De 24 à 30 cloisons, peu inégales, épaisses surlout 
a la muraille, à dents fortes et subépineuses, sans lobe paliforme. Lar­
geur des calices de 8 à 12 millimètres. Murailles épaisses et com­
pactes. 

Habite la mer Rouge. 

22. FAVIA? NAMUACENSIS. 

Parastrea? Nantuacensis, Mdne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
Z" sér., t. XII, p. 174, 1830. 

Polypier en masse légèrement convexe. Calices très-serrés, mais à 
bords distincts et un peu saillants, subelliptiques ou plus ou moins dé­
formés, rarement circulaires. Columelle toul-à-fait rudimenlaire. Cloi­
sons minces, extrêmement serrées, au nombre d'une trentaine environ. 
Celles des derniers cycles se courbent vers leurs voisines des ordres su­
périeurs. Grande largeur des calices, de 6 à 8 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Nantua. 

§ AAA (page 4 3 7 ) . § D D . — De trente à quarante 
cloisons. 

23. FAVIA? MICHELINI. 

Astrea meandrites, Michelin, leon. zooph., p. i03, pl. 24, fcg. 2, 1843 (non 
Goldfuss). 

Parastrea meandrites, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 33, 1830. 
Parastrea? Midhelini, Milne Edwards et ï . Haime, Pot. foss. des terr. pa* 

lisez., etc., p . 116,1851. 

Polypier subplane. Calices inégaux, un peu irréguliers, larges envi­
ron d'un centim., à bords bien séparés et médiocrement serrés. De 30 
à 40 cloisons sensiblement droites, un peu fortes, un peu inégales. (D'a­
près Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel; Oyonnax; Landeyron; Dun; 
Sampigny. 
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2 4 . FAVIA STRICTA. 

Parastrea stricta, Milne Edwards et J . Haime, Brilish fossil Corals, p. 39, 
pl. 10, fig. 3,1850. 

Polypier à surface convexe. Calices oblonjs ou irrégulièrement poly­
gonaux, rarement circulaires, très-peu saillants, mais à bords toujours 
distincts. Côtes fines, serrées, presque égales, presque horizontales, 
droites ou légèrement courbées. Fossette calicinale très-peu profonde. 
Columelle médiocrement développée, subpapilleuse, d'un tissu dense. 
Cloisons minces, larges, serrées, assez inégales, au nombre de 40 envi­
ron ; leur dent interne paraît être plus grande que les autres. Murailles 
minces, mais bien développées. Largeur des calices, de 4 à 7 millimètres. 

Groupe delà craie luffeau : Blackdown. 

§ AAA (page 4 3 7 ) . § DDD.—Les quatres cycles cloi-

sonnaires ordinairement complets (48 cloisons). 

25. FAVIA FRAGUM. 

Madrepora fragum, Esper, Pftanz., 1.1, Forts., p. 79, pl. 64, 1797. 
Favia fragum, Oken, Lehrb. der Nrfurg., t . I, p. 68, 1813. 
Favia uva (pars), Ehrenberg, Corail., p. 94, 1834 (non Madrepora ma , Esper). 
Parastrea fragum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t . XII, p. 173, 1830. 

Polypier hémisphérique, ordinairement libre. Calices inégalement 
serrés, à bords très-peu élevés, oblongs. Côtes nombreuses, serrées, un 
peu inégales, dentelées, à bord à peine incliné. Columelle très-peu dé­
veloppée. En général 4 cycles. Cloisons très-serrées, très-peu débor­
dantes, un peu épaisses, à bord fortement échinulé : les principales 
montrent ordinairement en dedans une dent plus forte. Grande étendue 
des calices, de 5 à 7 millim. ; leur profondeur, 2 . Dans une coupe ver­
ticale le cœnenchyme est presque entièrement compacte. Les traverses 
endolhècalcs sont distantes entre elles de 1/2 millim., très-peu inclinées, 
un peu divisées. 

Habile Haïti. 

26. FAVIA GERVILLEI. 

Parastrea Gervillii, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3" sér., 
t . XII, p. 173, 1850. 

Cette espèce, qui ne nous est connue que par un échantillon mal con-
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serve, nous parait extrêmement voisine de la P. fragum, dont elle dif­
fère par des cloisons plus minces mais aussi serrées, par des côtes sub-
cgalcs et par des calices dont la grande largeur est de 7 à 10 millimètres. 

Elle est indiquée dans la collection du Muséum de Paris comme fos­
sile de Gollcville (Manche). 

27. FAVIA CARYOPHYLLOIDES. 

Astrea caryophylloides, Goldhiss, Pelref. Germ., t. I, p. 63, pl. 22, fij. 7 , 
1826. 

Parastrea caryophylloides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XII, p. 174, 1830. 

Ovalastrea caryophylloides, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 386, 1830. 
Astrea caryophylloides, Quenstcdt, Handb. der Pelref., p. 648, pl. 57, Dg. 23, 

1832. 

Polypier en masse arrondie. Calices rapprochés, à bords minces, 
bien séparés et bien distincts, fréquemment fiSsipares. Côtes minces, 
serrées, peu inégales. Columcllc bien développée et à surface papillcuse. 
4 cycles. Systèmes plus ou moins irréguliers. Cloisons un peu inégales, 
toutes minces cl serrées. Largeur des calices, de 6 à 8 millimètres. 

Groupe oolilique moyen : Gicngen. 

§ AAA (page 4 3 7 ) . § D D D D . — Cent cloisons en­
viron. 

28. FAVIA 1 ABBREVIATA. 

Uussa abbreviata, Eeuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 104, pl. 4, fig. 4-6, 1854. 

Polypier fixé par une large base, peu élevé. Côtes assez fines, égales, 
fortement granulées. Calices Irès-inègaux, larges de 1 à 2 cenlim., de 
forme irrégulière, un peu saillants, restant quelquefois unis en courtes 
Séries de 2 ou 3 individus. Columclle spongieuse, bien développée. Dans 
les calices simples, on compte une centaine de cloisons Irès-minces, peu 
inégales, un peu courbes, fortement granulées sur leurs faces. (D'après 
lluu-s.) 

Groupe de la craie luffeau : Gosau. 
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ESPÈCES DOUTEUSES. 

2 9 . F A V I A ? GRATISSIMA. 

Sarcinula gratissima, Michelin, Icon. zooph., p. 61, pl. 13, fig. 7, 1842. 
Parastrea? gratissima, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., Z° sér., 

t. XII, p. 174, 1830. 

L'échantillon que nous avons observé est en très-mauvais état, et les 
cloisons sont entièrement détruites. Les calices sont un peu déformés, 
séparés seulement par d'étroits sillons. Ou compte 38 cloisons très-
minces. 

Formation miocène : la Superga, près Turin. 

3 0 . F A VIA? GYllOSA. 

Astrea gyrosa, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 68, pl. 23, fig. S, 1829. 
Synastrea gyrosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p . 277, 1830. 
Paraslrea? gyrosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 116, 1831. 

C'est avec beaucoup de doute que nous plaçons celle espèce parmi 
les Parastrées. Les calices sont un peu inégaux, souvent oblongs, serrés, 
larges de 2 à 3 millim. De 12 à 14 cloisons un peu fortes cl peu iné­
gales. (D'après Goldfuss.) 

Groupe de la craie blanche : Macslricht. 

3 1 . F A V I A ? PANDARBS.— Aslrœapandanus, Dana, Expl. exp. Zooph., 
p. 2 2 i , pl. 1 1 , fig. 2 , 1816.— « SubspKérique, d'un brun foncé; 
polypes larges de 1/2 pouce. Polypier loul-à-fait cellulaire, avec des 
polypiériles arrondis, subangulaires, continus, subégaux. Calices 
presque circulaires, souvent oblongs, larges de 3 à 4 lignes, peu pro­
fonds, avec une couronne interne peu prononcée ; cloisons égales, 
finement dentelées en dedans et en dehors; dans une coupe trans­
verse, les murailles sont séparées par une double série de cellules ; 
étoiles multiradiées. — Habite les îles Fidji. » Dana, / . c. 

32. FAVIA? PUTEOLINA. — Âslrœa puleolina, Dana, ibid., p . 2 2 3 , 
pl. 11, fig. 3 . — « Hémisphérique ; polypes larges de 1/2 pouce. Po­
li picr Irès-celluleax ; polypiériles subpolygonaux, nn peu saillants; 
espaces intercalicinaux épais de 2 lignes 1/2 et sillonnés ; calices plus 
profonds que larges, presque perpendiculaires à la surface, à cou­
ronne interne rudimentaire; cloisons égales, finement dentelées. — 
Habile les Indes orientales. » Dana, l. c. 
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3 3 . F A VIA T PAILIDA. — Astrma pallida, Dana, ibid., p. 2 2 4 , pl. 10, 
fig. 1 3 . — « Hémisphérique ; polypes larges de 6 à 8 lignes ; disque 
d'un gris bleuâtre pâle; tentacules blanchâtres, les internes bursi-
formes. Polypier très-cellulaire; polypiérites conico-cylindriques, 
élevés de 1 ligne à 1 1 / 2 ; contigus, à côtes écartées et finement den-
ticulées ; calices larges de 5 à 6 lignes, peu profonds, ayant près du 
centre une couronne de dénis ; cloisons minces, étroites au sommet 
et un peu inégalement débordantes, à peine dentées ; dans une section 
transverse, les murailles sont séparées par une ou deux séries de 
grandes cellules ; étoiles offrant un petit nombre de rayons. — Habite 
les lies Fidji. » Dana, L c. 

3 4 . FAVIA Î FLEXUOSA. — Âslrœa flexuosa, Dana, ibid., p . 2 2 7 , pl. 1 1 , 

• fig. 6 . — « Convexe et Qexueuse ; polypes larges de 6 à 8 lignes; 
disques d'un rouge-brunâtre ; tentacules pâles, jaunes au sommet. 
Polypier solide et subcellulaire; polypiérites souvent contournés; 
calices larges de 4 à 7 lignes, profonds, sans couronne interne; à 
bords épais, ondulés, arrondis, à peine tronqués; cloisons égales, 
serrées, assez fortes, dentelées ; dans une section transverse, on voit 
des étoiles multiradiées avec les loges divisées ; murailles solides, avec 
un très-petit nombre de cellules. — Habite les îles Fidji. » Dana, /. c. 

3 5 . FAVIA? CYCLASTRA.— Âslrœa cyclastra, Dana, ibid., p . 2 5 1 . — 

« Convexe et flexueuse; polypes larges de 3 à 5 lignes; polypier 
cellulaire; calices circulaires, à bords un peu saillants et séparés par 
un sillon ; dans une section transverse, les étoiles sont multiradiées 
(24 à 30) ; rayons minces, les loges peu divisées ; murailles séparées 
par 1 ou 2 séries de cellules. » Dana, l. c. 

3 6 . FAVIA? FRAGIMS. — Âslrœa (ragilis, Dana, ibid., p . 2 3 0 , pl. 1 2 , 

fig. 2 . — « Subsphérique ; polypes larges de 4 à 5 lignes ; polypier 
très-celluleux ; calices circulaires ou oblongs, profonds, à couronne 
interne courte, à bords arrondis ; espaces intercaliculaires légèrement 
sillonnés, larges d'une ligne ; cloisons égales, finement et nettement 
dentelées, très-minces; dans une section transverse, les étoiles sont 
multiradiées, avec les loges peu divisées ; murailles minces, ordinai­
rement séparées par une seule série de cellules. » Dana, l. c. 

3 7 . F A V I A ? DANAI. — Âslrœa poreata, Dana, ibid., p . 2 2 6 , pl. 1 1 , 

fig. 5 (non Madrepora porcala, Esper). — « Convexe, subsphérique ; 
d'un brun noisette foncé. Polypier celluleux, assez solide; calices 
larges de 3 à 4 lignes, assez profonds, à couronne interne courte ; 
espaces intercaliculaires presque plats, faiblement sillonnés, larges 
de 1 à 2 lignes ; cloisons égales, épaisses, dentelées et à dents très-
fines au sommet ; dans une section transverse, les étoiles sont multi­
radiées avec les loges divisées ; murailles séparées par des cellules 
petites et éparses. — Habite Tonga-Tabou. » Dana, l. c. 
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38. F A VIA î r i i i c o s A . — Âslrœa filicosa, Dana, ibid., p . 232, pl. 12, 
fig. 4 . — « Poljpier très-celluleux, mais a s s e z solide; calices t r è s -

profonds, larges de 5 à 8 lignes, subcirculaires, perpendiculaires à la 
surface ; espaces inlercaliculaires et cloisons étroils ; dans une coupe 
transi erse, les étoiles sont multiradiées, les cloisons fortes, les loges 
diwsées; murailles séparées par une serie de cellules oblongues. — 
Habite l'île de Wake, océan Pacifique. » Dana, l. c. 

39. F I V I A ? ESPERI. — Madrcpora favosa, Esper , Pflanz., p . 34 , 
pl. Vv, 1797 (non pl. 45 A et non E lis). — Favia favosa seu faviles, 
Okcn, Lthrb. dcr Nalurg., 1.1, p . 68, 1815. — Les calices sont peu 
serrés, déformés, larges de 10 à 15 millimèlres. On compte une t ren­
taine de cloisons bien développées et un égal nombre de rudimentaires 
qui correspondent à des côtes bien développées. (D'après Esper.) 

46. FAVIA? COYIPLANATA, Ehrenberg, Corail, des rolk. Meer., p . 93, 
•1814 .— « Semipedalis, efïusa, puhinala, spinulosa, stellis maghis, 

4 1 2" ' latís subrotundis, plañís, ínterstitiís angustís, depressis, passim 
obsolelis. Animal brunneum, forma et colore proxime ad Aslrœam 
dipsaceam (Acanlhaslrœa) acccdit. » — Habite la mer Rouge. 

41 . F A V I A ? AMBIGUA.— Àslrea ambigua, Éichwald, Zool. spec, 1.1, 
p . 183, pl. 2, lig. 6, 1829. 

Fossile des environs de Vîlna. 

42. FAVIA? REGULARIS. — EUipsocœnia regularis, d'Orbigny, Rev. et 
Mag. de Zool., p . 175, 1850. — Paraslrea? irrcgularis, Milne 
Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz. e l c , p . 116, 1851. 

Groupe néocomien : Fonlenoy. 

43. F A V I A ? INJEQUALIS.— Ellipsocœnia inœqualis, d'Orbigny, t. c., 
p. 175. — Paraslrea? inœqualis, Milne Edwards e t J . Haime, op. 
cit., p . 116. 

Groupe néocomien : Fonlenoy. 

44. FAVIA? OR>ATA.— Thalamocœnia órnala, d'Orbigny, l. c, p . 176. 
— Paraslrea? órnala, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., p . 
116. 

Groupe néocomien ; Fonlenoy. 
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444 JtOANTELAlRES SCUÉRODERMÉS. 

Genre LXXI. GONIA8TJUEA. 

Astrea ( p a n ) , Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t . I I , p . 257,1816. 
Fissieella (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p . 220, 1846. 
Coniaslrea, Milne Edwards et J . Ilaime, Compl. rend, de VAcad. des 

Sc., t. XXVII , p . 495, 1849. 

L e polypier fo rme u n e masse convexe et l obée , d ' un t issu 
dense ; le p la teau c o m m u n est r ecouver t d 'une ép i tbèque mince 
e t complète . Les polypiérites sont p r i smat iques et i n t i m e m e n t 
soudés d a n s tou te leur l o n g u e u r pa r leurs mura i l les qu i sont 
tou jours simples et en généra l épaisses et compac tes . Les calices 
sont po lygonaux, assez p rofonds et m o n t r e n t a u mil ieu u n e c o -
Iumelle spong ieuse ; en t re celle-ci et les cloisons o n t rouve des 
pa l i s b i e n dis t incts , den t i cu lés , qu i sont si tués devant tous les 
cycles, sauf le de rn i e r . Les cloisons sont u n p e u débo rdan te s et 
assez r égu l i è rement dent iculées . Les traverses endo tbéca les sont 
n o m b r e u s e s , ma i s simples ou peu divisées. 

Les Gonias t récs a p p a r t i e n n e n t à l 'époque ac tue l l e , à l 'excep­
t ion d ' une espèce fossile p r o p r e à la fo rmat ion cré tacée et d o n t 
les affinités sont fort douteuses . 

Nous croyons devoi r aussi r a p p o r t e r a ce genreY Astrea dlcho-

toma d e Lesueur , Journ. of the Acad, of sc. of Pliilad. 1 . 1 , p . i So, 
p l . 8 , f i g . 1 2 , 1 8 1 7 , b i e n q u e n o u s n e puissions pas la d é t e r m i n e r 
c o m m e espèce ; le d isque est élevé au-dessus des calices et l 'on 
compte pa r ind iv idu 1 1 tentacules q u i sont m é d i o c r e m e n t longs 
e t subcon iques ( i ) . 

§ A. — Trois cycles cloisonnaires seulement. 

1. GONIASTR.EA SOLIDA. 

Madrepora solida, var. p, Forskœl, Descr. anim. in Jtin. orient., p. 131,1773. 
Dipsastrea solida, Blainville, Diet., t. LX, p. 338, 1830.— Man., p . 373. 
Goniastrea solida, Milnc Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., t. X, 

pl. 9, fig. 7, et t. XII, p. 160, 1830. 

Polypier convexe. Calices hexagonaux, peu profonds. Columelle peu 

( 1 ) Dans cette espèce les polypes sont rougeàtres avec les tentacules blancs, 
•t la bouche est petite et ovale. 
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2 . G o M A S T B . E A ItUDIS. 

(Pl. D 5 , fig. H.) 

Goniasirea rudis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nal., S* sér., 
t. XII, p . 161, 1850. 

Polypier convexe et subgibbeux. Calices subpolygonaux ou de forme 
un peu irrégulière, profonds, à bords épais. Columelle très-peu appa­
rente. 3 cycles, dont le dernier est plus o u moins incomplet; les cloisons 
tertiaires s o n t ordinairement impaires, et se recourbent un peu vers les 
secondaires. Cloisons très-peu débordantes, a s s e z larges, très-épaisses, 
à bord finement et irrégulièrement déchiqueté et c r é p u , à faces cou­
vertes de fortes aspérités. Palis extrêmement étroits, subcylindriques, éle­
vés. Dans u n e coupe verticale, les murailles sont épaisses et presque en­
tièrement compactes; les palis distincts du bord des cloisons dans une 
grande étendue; les traverses serrées et subvésiculeuses. Grande dia­
gonale des calices, 6 millimètres ; leur profondeur, 5 . 

Patrie inconnue, 

développée. 3 cycles, le dernier souvent incomplet. Cloisons très-min­
ces, assez serrées, à peine débordantes, a faces fortement granulées, à 
bord très-finement et Irès-régulièrcmcnt denticulé : elles sont peu iné­
gales. Palis bien dislincls, situés devant les primaires et aussi devant les 
secondaires dans les systèmes où le troisième cycle est complet, minces, 
mais un peu plus épais que le bord interne des cloisons, assez larges 
et élevés, à bord arrondi et denticulé. Une coupe verticale montre des 
muraillos très épaisses (elles ont souvent 2 millim. d'épaisseur); les tra­
verses sont simples ou peu ramifiées, sensiblement horizontales, et dis­
tantes environ de 2 3 de millim. Grande diagonale des calices, de 4 à S 
millim. ; leur profondeur, 2 . 

Habite la mer Rouge; les îles Seychelles. 

Ce polypier est remarquable par sa grande densité. Forskael nous a p ­
prend qu'on s'en sert pour la construction des édifices, et que la ville de 
Djcddah ou Djidda tout entière est bâtie avec ces lithophytes. 

La Madrepora penlagona, Esper, P/lans., Suppl., p . 23, pl. 3 9 ; 
Favia penlagona, Oken, Lehrb. derNal. 1.1, p . 68;Âslreapenlagona, 
Eichwald, Zool. spec, I. I, p . 1 8 1 ; Dana, Zooph., p . 241, est une 
espèce des Indes orientales qui parait très-voisine de la G. solida. 
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§ AA. — Quelques cloisons d'un quatrième cycle. 

3. GoMASTREA RETIFORMIS. 

Astrea retifomus, Lamarck, Hist. des an m. s. vert., t. II, p. 26J, 1816. — 
2= édit., p. 413. 

Lamouroux, Encycl., Zo ph., p. 128, 1*21. 
Astrea spongia, Ehreiibcnr, Corail, des ro h. Mcer., p. 90, 1834. 
Goniastrea retiformis, Jlilne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 

t. XII, p 161,1850. 

Polypier légèrement convexe . Calices p^nta- ou hexagonaux, profonds, 
abords très-minces et horizontaux. Columelle très-peu appirenlc. Cloi­
sons à peine débordantes, assez serrées, étroites, très-minces; les ter­
tiaires peu développées dans la plupart des systèmes, et d-ns un ou 
deux de ceux-ci on voit des cloisons d'un 4" cycle. Palis bien distincts, 
un peu étroits et anguleux. Une coupe horizontale faite loin des calices 
montre des murailles simples assez épaisses; dans une coupe longitu­
dinale, les traverses sont simples, un peu épaisses, horizontales, distan­
tes de près de 1 millim. Celles qui s'approchent le plus du calice sont 
encore à 3 millim. du sommet de la columelle. Grande diagonale des 
calices, 3 millim. environ ; leur profondeur, presque autant. 

Habite les îles Seychelles; la mer Rouge. 

4. GoNIASIRXA BotTRJNONI. 

Goniastrea Bournonn, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· ser., 
t. XII, p. 162, 1830. 

Cette espèce est voisine de la G. rclifonn'*;. Elle en diffère par la 
forme héinisplié ique du po'ypier, par la minceur des murailles, pir des 
cloisons très-étroites et point du tout débordantes, p i r des palis tn 's-
devcloppés en hauteur et en largeur, et enfin p i r des e.ilices plus grands 
et moins profou 1s, dont la g n n le dingrn île est de 4 m llim., et h pio-
fondeur de 2. Dans une coupe verticale, la c lumelle n'est représentée 
que par quelques trabiculins gr les et iamcltcux qui se sepirctildu bord 
des palis. Les traverses sont simples, presque horizontales, un peu con­
vexes et écartées entre elles de près de 1 millim. 1 2 ; les plus élevées 
sont à 2 millim. environ du sommet des palis. Les murailles sont par­
tout minces et compactes. 
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5. G o N I A S T R E A PLANCLATA. 

Goniastrea planulata, Milne Edwards et J. Haiine, Ann. des Se. naf . ,3 8 sér., 
t. XIJ, p. 102, 1830. 

Polypier mince, à plateau inférieur revêtu d'une forte épithtquc, à 
surface supérieure subplane ou concave. Calices en général très-allon­
gés, peu profonds. Columclle peu développée. Cloisons appartenant à 
3 ou 4 cycles : elles sont bien développées et égales, et elles alternent 
avec d'autres toul-à-fait rulimentaires ; elles sont un peu débordanles, 
assez serrées, un peu étroites. Les dents sont serrées, assez longues, 
biO les à leur extrémité, subégales. Palis presque au«si larges et plus 
épais que les cloisons, très-saillants, bien séparés, inégaux, à bord d i ­
visé. Grande diagonale des calices, de 7 à 8 millimètres; ceux qui s'al­
longent en se fissiparisant ont jusqu'à 15 millimètres; leur profondeur 
est de 2 ou 3 . 

Patrie inconnue. 

6. GûNIASTRiEA Q u O V I . 

Goniastrea Quoyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 
t. XII, p. 162, 1830. 

Polypier convexe. Calices subpolygonaux, assez profonds. Columelle 
formée de petits trabiculins dressés. Trofs cycles ordinairement com­
plets, et, en outre, dans certains systèmes, on voit quelquefois des cloi­
sons d'un quatrième cycle. Cloisons minces, peu débordantes, à faces 
très-granulées, un peu étroites, médiocrement serrées, peu inégales, à 
bord finement dentelé. Palis très-peu séparés des cloisons, sensible­
ment égaux, larges, mais surtout élevés, à peine plus épais que les cloi­
sons, dentelés. Dans une section verticale, les murailles sont compactes, 
épaisses; les traverses simples, horizontales, écartées entre elles d'un 

moins de 1 millimètre. Grande diagonale des calices, de 8 à 10 mil­
limètres; leur profondeur, au moins 5. 

Habite Tongatabou. 

§ AAA. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

7. GONIASTREA G R A T I . 

Goniastrea Grayi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e ser., t. XII, 
p. 163, }830. 

Polypier convexe. Calices assez régulièrement penta-ou hexagonaux, 
très-profonds, à bords minces. Columelle assez bien développée, spon-
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gieuse. 4 cycles complets. Cloisons peu débordantes , étroites, minces, 
serrées, à faces finement striées, à bord interne presque xerlical. Ircs-
finement et très-régulièrement denliculc. Les primaires et les secon­
daires égales; les tertiaires en différant t rès-peu; celles du quatrième 
cycle plus petites, se recourbant vers les tertiaires. Palis bien marqués, 
arrondis en haut et à bord denticulé. Grande diagonale des calices, 1 
centimètre ; leur profondeur presque autant. 

Habile l'Australasie. 

ESPECES DOUTEUSES. 

8 . GONIASTRJEA 1 SEDGWICKANA. 

Astrea formosissima, Michelin, Icon. zooph., p. 21, pl. 6, fig. 4, 1811 (non 
Sowcrby). 

Goniastrea formosissima, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1830. 
Goniastrea? Sedgwickana, Milne Edwards et J . Haimc, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 114, 1831. 

Folypicr convexe. Calices un peu inégaux, un peu allongés, très-
rapprochés et subpolygonaux, à bor Js séparés par un léger sillon. Co-
lumelle peu développée. Il paraît y avoir 3 cycles dois onnaircs ; cloi­
sons assez minces, un peu inégales. Diagonale des calices 4 ou S millim. 

Groupe de la craie (uffeau : Uchaux. 

9 . GOÏOASTB.JEA ? EXIMIA. — Astrœa eximia, Dana, Expl. exp. Zooph., 
p . 242, pl. 1 3 , Dg. 4. — « Convexe. Polypier celluleux, solide ; calices 
régulièrement polygonaux, larges environ de 2 lignes, un peu pro­
fonds, à couronne interne; murailles larges environ d'une demi-
ligne, abruptes, aiguës ; cloisons très-étroites, subenlières, non dé­
bordantes; dans une section transverse, les murailles sont à peine, 
larges d'une demi-ligne, compactes ; les étoiles multiradiées avec 
des loges simples el profondes. — Habite l'océan Pacifique.» Dana, 

1 0 . GONIASTREA? PARVISTEIXA. — Aslrma parvislella, Dana, ibid , p . 
244, pl. 1 3 , fig. 6. — « Convexe. Polypier celluleux; calices angu­
leux, larges d'une ligne, rarement oblongs, peu profonds, avec une 
couronne interne; murailles à peine épaisses d'une demi-ligne; cloisons 
petites, égales; dans une section transverse, les étoiles n'ont que peu 
de rayons avec les loges simples; murailles presque compactes, à 
peine épaisses d'un tiers de ligne; tissu au-dessous des calices for­
tement celluleux. — Habite les îles Fidji. » Dana, l. c . 

11. GONIASTRJJA? FAVELE». — Aslrœa favulus, Dana, ibid. p . 2 4 5 , pl« 
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13, fîg. 7. — <t Convexe. Polypier subcelluleux; calices larges d'une 
ligne, anguleux, quelquefois longs de 3 lignes, assez profonds, à cou­
ronne interne peu prononcée; murailles à peine épaisses d'une ligne, 
gothiques ou arrondies, abruptes, entières ; cloisons presque égales, 
subentières ; dans une section transverse, les étoiles n'ont que peu de 
rayons avec les loges simples ; murailles à peine épaisses d'une ligne, 
presque compactes, accidentellement séparées par de petites cellules; 
tissu au-dessous des calices très-finement celluleux. —Habile les îles 
Fidji. » Dana, l. c. 

12. GOXIASTBIA? CEBIUM. — Âslrœa cerium, Dana, ibid., p . 213, pl. 
13, fig. 8. — «Polypier subcelluleux, solide ; calices anguleux, larges 
d'une ligne et demie ; murailles très-étroites ; dans une section trans-
verse, les étoiles ont peu do rayons (en\iron 12 grands) avec des 
loges simples et ouvertes ; murailles compactes, à peu près épaisses 
d'une demi-ligne ; dans une section verticale les loges sont égales, 
larges d'une demi-ligne, et les murailles linéaires et compactes. — 
Habile l'île de Wake, océan Pacifique. » Dana, /. c. 

1 3 . GOMASTRJÎA? SINCOSA. — Âslrœa sinuosa, Dana, ibid., p. 243, 
pl. 13, fig. 5. — « Convexe. Polypier subcelluleux; calices subangu-
leux, à peine larges de 2 lignes, quelquefois lobés et Qcxueux et longs 
de 6 lignes, assez profonds, à couronne interne. Murailles arrondies 
au sommet, épaisses d'une ligne à une ligne et demie, abruptes, en­
tières; cloisons égales, subenlières; dans une section transverse, les 
étoiles ont peu de rayons et les cellules simp'es ; murailles épaisses 
d'une demi-ligne et presque compactes. — Habite les îles Fidji. » 
Dana, l. e. 

Genre LXXI1. S E P T A S T R ^ E A . 

Âstrea (pars), Defrance, Dict. des Se. nal., t. XLII , p . 381, 1826. 
Septastrea, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 9, 18i9. 

Le polypier est en masse convexe ou s u b d e n d r o ï d e ; les ca­

lices sont po lygonaux et leurs bords sont soudés à ceux des ca­

lices voisins et m o n t r e n t o r d i n a i r e m e n t u n e l igne de sépa ra t ion 

ex t r êmement fine. Les cloisons sont larges et les traverses b i e n 

développées. Il n'existe n i co lumel le , n i pal is . 

Ce de rn ie r ca rac tè re d is t ingue b ien ce t te division d u genre 

précédent . Les Septastrées sont fossiles du terra in t e r t i a i re . 

Les qua t re espèces connues on t trois cycles c loisonnaires c o m ­

plets. 

Coralliaires. Tome 2. 29 
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§ À. — Polypier formant une masse dendroïde. 

1. ShPTASTR.BA RAMOSA. 

Astrea ramosa, Dcfrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 381,1826. 
Septastrea subramosa, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 9, 1849. 
Septastrea ramosa, Maine Edwards et J. Haime, 4»». des Se. nat., 3* sér., 

t. XII, p. 164, 1830. 

Murailles minces, incomplètement soudées et simplement juxtaposées. 
Les cloisons secondaires égales aux primaires, minces, très-légèrement 
épaissies à la muraille et à leur bord interne. Les tertiaires sont rudi-
menlaires. Traverses horizontales distantes de près de 2 millimètres. 
Grande diagonale des calices, 5 millimètres. 

Formation miocène : Pax . 

2 . SEPTASIU/EA FORBESI. 

Septastrea Forbesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 
t. XII , p. Ifi4, 18o0. 

Calices peu profonds, en général peu inégaux, et dont les bords sont 
toujours séparés par des sdlons superficiels. Rarement quelques cloisons 
d'un quatrième cycle. Cloisons très-inégales, peu débordantes, un peu 
épaisses en dehors, excessivement minces dans le reste de leur étendue, 
à faces subglabres. Les tertiaires très-peu développées; les primaires 
plus larges que les secondaires, et légèrement épaissies à leur bord in­
terne. Grande diagonale des calices, 4 ou S millim.; traverses hori­
zontales situées à peu près à des hauteurs correspondantes, distantes de 
2 millimètres 1/2. 

Formation miocène : Maryland. 

§ AA. — Polypier formant une masse à surface convexe 

ou suhplane,. 

3. SEPTASTREA GEOMETRICA. 

Fungites, Pennant, Philos. Trans., t. X L I X , p. 514, fig. 5, 1757. 
Sarcinula geometrica, Michclotti, Specim., p. 113, pl. 4 , fig. 2, 1838. 
Astrea muUilateralis, Michelin, Icon., p. 51 et 311, pl. 12, fig, 2,1842- Nommée 

par erreur polygonalis, à la page 51. 

Septastrea muUilateralis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
5» sôr., t. XII, p. 161, 1850. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A S T B É ' D E S , 45 > 

sième cycle peu développé. Cloisons peu serrées, les primaires plus 
longues que les secondaires, larges, minces, mais présentant à leur bord 
interne un léger épaississement. Traverses distantes de 1 millimètre, 
inclinées et un peu divisées. Grande diagonale des calices, 8 millimètres. 

Formation miocène : environs de Dax; Turin; Fosse {Maine-et-Loire). 

4 . S«i>rASIBiEA ? HlftTILAMELLATA. 

Astrea htrtolamellata, Michelin, lcm., p. 162, pL 44, fig. 5,1844. 
Graves, Topogr. de l'Oise, p. 702, 1847. 

Septastrea ? hirtolamellata, Milne Edwards et J . Haime, 4 » » · des Se. nat., 
3 e sér., t. XII, p. 163, 1850. 

Calices assez profonds. Murailles très-minces. Les cloisons primaires 
et secondaires très peu inégales ; les tertiaires bien développées, se sou­
dant aux secondaires très-près du centre. Les cloisons sont peu serrées, 
très-légèrement flexueuses, très-minces ; elles présentent sur leurs faces 
des séries courbes, probablement parallèles au bord supérieur et assez 
écartées entre elles, de granulations spiniformes extrêmement saillantes 
et grêles. Grande diagonale des calices, 7 on 8 millimètres. 

Formation éocène : Parnes ei Grignon. 

G e n r e LXXIII. A P H R A S T R J K A . 

Âslrea (pars), Lamarck, Hist. des anim* sans verl,, t. H , p . 257, 
1816. 

Dipsaslrea (pars), Blainville, Dicl, des Se. nat., t. L X , p. 338,1830» 
Jphraslrea, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de VÀcad.det 

Se, t. X X V I I , p . 495, 1848. 

Le polypier est d 'un tissu cel luleux et t rès - léger ; le p l a t eau 

c o m m u n «st r e v ê t u d ' u n e é p i t b è q u e /complète. Les calices on t 

des b o r d s s imples , po lygonaux ; les murai l les son t e x t r ê m e m e n t 

épaisses e t tout ent ières vésiculeuses. La columelle est spon­

gieuse et il existe des palis ou des lobules pa l i fo rmes devan t tous 

les cycles, sauf le dern ier ; Jies cloisons sont u n p e u débordan te s 

et finement dentelées . L ' endo tbèque est vésiculeuse et t rès-déve-

loppée. 

Ce g e n r e n e c o m p r e n d encore <ju'«ne seule espèce qu i est vi­

van te , et qu i se dis t ingue b i e n des Goniastrées p a r ses murai l les 

vésiculeuses. 
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ArnlîASTB-EA DEFORHIS. 

Asiiea deformis, Lamarck, Hist. des amm. s. vert., t. II, p. 264, 1816 ; — 
2 cdit., p. 414. 

Lamouroux, Encycl., Zooph , p. 129, 1824. 
Dipsastrea deformis, BUmvillc, Dtct., t. LX, p. 538, 1830. — Man., p. 273. 
Aphrastrea deformis, Milno Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér., 

t. X, pl. 9, lig. 11, et t. XII, p. 103, 1818. 

Polypier légèrement comexe. Calices subpolygonaux, de forme un 
peu irrt^uli 're. AIur.nl es entièrement formées par un tissu épithélique 
\ é i l u I c u x qui se conlonl avec l'cndollicque. Columelle médiocrement 
développée, d'un tissu laclie. Ordinairement 4 cycles, dont 3 bien dé­
veloppés et le quatrième rudimenlaire. Cloisons très-minces, inégales, 
serrées, à bord laiblcment arqué en dedans et régulièrement dentelé, à 
faces montrant des stries granuleuses radiées. Palis très-étroits, spini-
formes, bien distincts, denticulés : les plus grands sont devant les pri­
maires. Grande diagonale des calices, de 8 à 10 millim.; épaisseur des 
murailles, 3 ou 4 ; profondeur des fossettes, 4 . 

Habile l'océan Indien, suivant Lamarck. 

L'Aslrea deformis, Dana, Zooph., p . 235, pl . 12, Dg. 7, nous parait 
appartenir à notre genre Catloria. 

Genre LXXIV. M^EANDÏlASTft/£A. 

Âslrea (pars) et Meandrina (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 18 et 27, 
1841. 

Meandraslrea, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 10, 1849. 
HeterophyUia, d'Orbigny, ibid., p . 8 (non M'Coy). 
Meandraslrea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p . 107, 1851. 

Le polypier p r é s e n t e des polypiérites i n t i m e m e n t un i s en t re 
eux par leurs côtes ou leurs murai l les et don t les calices ne sont 
pas ne t t emen t délimités pa r suite de la confluence de leurs 
r ayons septo-costaux; ils fo rment de cour tes vallées sér ia les ; 
niais leurs centres sont toujours b ien dis t incts et m o n t r e n t o rd i ­
n a i r e m e n t de petites columelles lamella i res . 

Toutes les espèces c o n n u e s j u squ ' à ce j o u r appa r t i ennen t au 
g i o u p e de la craie tuffeau. 
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1 . MEANDRASTREA ARAUSIACA. 

Meandrina arausiaca, Michelin, Jcon., p. 27, pl. 6, fig. 8,1841. Les séries de 
calices sont trop longues et Irop bien marquées dans celle ligure. 

Synastrea? arausiaca, Milne Edwards cl J. Hairae, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. Ib2, 1830. 

Meundrastrea arausiaca, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 208, 1830. 

Polypier à surface supérieure subconvexe. La mulliplicalion étant 
très-aclive, les calices forment de peliles séries. On compte par calice 
une trentaine de cloisons qui sont très-minces, très-serrées et alternative­
ment un peu inégales. Largeur des calices, de 6 à 8 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Corbières. 

2. MEANDRASTREA PSEUDOMEANDRINA. 

Astrea pseudomeandrina, Michelin, Icon., p. 18, pl. A, fig. 7,1841. 
Synastrea? pseudomeandrina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3= sér., t. XII, p. 132, 1830. 
Meandrastrea pseudomeandrina, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 208, 

1850. 

Polypier peu élevé, entouré au dehors d'une épilhèque complète, à 
surface supérieure subplane. Calices de forme oblongue. Plusieurs d'en­
tre eux ont une petite columelle sublamellaire. Cloisons peu inégales, 
serrées, au nombre de trente-huit environ, un peu épaisses. Les calices 
ont 15 millimètres dans leur plus grande étendue. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux. 

3 . M E A N D R A S T R E A ? M A C R O R E I N A . 

Meandrina macroreina, Michelin, Zcon. zooph., p. 292, pl. 67, fig. 4, 1846. 
Symphyllia? macroreina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e sér., t. XI, p. 237, 1849. 
Beterophyllta macroreina, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 20S, 1830. 
Meandrastrea? macroreina, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., elc., p. 108, 1831. 

Polypier en masse convexe. Vallées médiocrement profondes. Collines 
larges, épaisses, montrant sur leur milieu un siflon superficiel. Centres 
calicinaux assez distincts; quelques-uns se montrent sur les parois laté­
rales des collines. Cloisons paraissant n'appartenir qu'à deux ordres peu 
inégaux; elles sont très-serrées et très-épaisses. Ce dernier caractère 
est peut-être dû à la fossilisation. Largeur des vallées, 2 cenlim. ; leur 
profondeur, 1. 

Groupe de la craie tuffeau ; Corbières. 
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ESPÈCES DOUTEUSES. 

4 . MfcANDRASTRiEA? ClRCITLARlS. 

Agaricia clrcularU, Michelin, Icon. sooph., p. 293, pl. 68, 13g. 3,1847. 
Meandrastrea circularis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., f. II, p. 208, 1830. 

Polypier subplane. Calices se disposant en lignes concentriques, et 
ceux qui se rapprochent de la circonférence se confondant en vallées 
peu interrompues; cloisons iris-Serrées, nombreuses, très-peu inégales 
et très-minces. Columelle rudimeniaire. Largeur des vallées, 1 centim. 
environ. (D'après Michelin.) 

Groupe de la craie tuffeau : Cornières. 

Nous devons encore citer deux espèces nommées par M . d'Orbigny : 

5 . MJEANDRASTH.BA CRASSISEPTA, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, 
p . 208. 

Groupe de la craie tuffeau : Soulage ; Figuières. 

ê. M . ï À N b R A S T n J U RETICULATA, (bld., p. 208. 

Groupe de la craie tuffeau : Ucbaux. 

TROISIÈME AGELE (AGÉLE PRINCIPAL). À S T R É A C É Ë S . 

(ASTRMACE&). 

Ce groupe comprend un grand nombre d'Astréens qui se 
distinguent bien de tous les autres par leur polypier massif, 
dont les polypiérites, intimement unis par leurs côtes ou par 
leurs murailles, se multiplient essentiellement par gemmation. 
Les individus ainsi produits sont en général, dès leur origine 
même, complètement distincts de leurs parents ; mais il ar­
rive quelquefois, et pour ainsi dire exceptionnellement, que le 
bourgeonnement ait lieu sur les calices mômes et plus ou 
moins près de la fossette centrale, et qu'il se produise alors 
Une sorte de disposition sériale qui rappelle ce que nous avons 
\ u dans plusieurs Lilhophjlliitcées. Dans cet agèle viennent se 
placer la plup< rt des espèces que Lamarck et les auteurs qui 
l'ont gtiivi ont désignées sous le nom d'Aslrées; elles forment 
vingt genres, dont le tableau ci-joint indique les caractères 
les plus frappants. 
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Genre LXXV. H E L I A S T I U E A . 

Favia (pars), Oken, Lehrb.der Nalurg., 1.1, p . 67, 1813. 
Astrea (pars), Lamarck, Hist. desanim. sans vert, t- II , p.237, 1816. 
Tubaslrëe (pars), Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p . 334, 1830. 
Explanaría (pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. Uleer., p . 82, 1834. 
Orbicella (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p . 206, 1846. 
Astrea. Milne Edwards et J . I laime, Compt. rend, de VAead. des Se,, 

t . XXVI, p . 494, 1848. 

Lô p la teau forme u n e masse o r d i n a i r e m e n t convexe et a r r o n ­
die d o n t le p la teau infér ieur est r ecouve r t d 'une ép i thèque 
m i n c e mais complè te . Les n o u v e a u x ind iv idus p rodu i t s p a r 
b o u r g e o n n e m e n t se m o n t r e n t d a n s les différents espaces in te r -
ca l ic inaux . Les bo rds des calices sont l i b re s et s imu len t des 
bour re le t s c i rcula i res o r d i n a i r e m e n t assez élevés. L a fossette c a -
l ic inale est toujours peu p r o f o n d e ; la co lumel le spongieuse et 
en généra l b i e n développée , à surface p l a n e . Les côtes sont très-
développées, en l ames o r d i n a i r e m e n t fenest rées , un i e s par u n e 
exotbèque a b o n d a n t e . Les cloisons sont d é b o r d a n t e s et const i­
tuées pa r des lames larges et b i e n c o n t i n u e s ; elles p résen ten t 
près de la columel le leurs p lus g r a n d e s den t s cal ic inales , les­
quel les quelquefois r e s semblen t à cíe pet i ts lobes pal i formes. Les 
t raverses endo tbéca le s sont a b o n d a n t e s . 

N o u s avions jusqu ' ic i appe lé Astrées les espèces qu i c o m p o ­
sent ce gen re , p a r c e que c'est ici q u e v i e n n e n t se placer les coral-
l iaires auxque l s Pallas a d o n n é le n o m de Madrepora astroites. 
Mais c o m m e L a m a r c k n 'a cité a u c u n d ' eux d a n s son Système des 
animaux sans vertèbres où se t rouve pour la p remière fois établi le 
genre Astrea et que O k e n a rése ivé cette d é n o m i n a t i o n p o u r des 
Astréensdifférents de ceux-c i , n o u s devons , p o u r o b é i r a la règle 
de pr ior i té , r epor te r à d 'au t res espèces Je n o m choisi pa r La ­
m a r c k et dés igner a u t r e m e n t le g r o u p e qu i n o u s occupe en ce 
m o m e n t . Nous proposons de l 'appeler Ileliastrœa. 

Les Uéliastrécs, qui p o u r O k e n é ta ien t desFav ies , fo rment la 
plus g r a n d e pai l ie de la p remiè re sec t ion des Astrées de La ­
m a r c k dans l'Histoire des animaux sans vertèbres. Blainville avait 
appelé la p lupar t d 'en t re elles Tubas t r ées , m a i s sans les séparer 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



complè t emen t des autres Astrées de L a m a r c k , e t M . E h r e n b e r g l e s 

a confondues avec les Explanaires , qu i en diffèrent à b e a u c o u p 

d 'égards . Enfin cet tedivision, telle q u e nous l 'avons caractér isée , 

cor respond e n g r a n d e part ie a u sous-genre Orbicella d e M . 

D a n a . 

Elle comprend u n g r a n d n o m b r e d'espèces v ivantes ( 1 ) d o n t 

nous r a p p r o c h o n s plusieurs fossiles des t e i r a ins ter t ia i re e t se­

c o n d a i r e . 

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

§ B. — Les polypie'rites libres en haut dans une assez 

grande étendue. 

1. H E L I A S T H A Ï A F o R S K i E L à y A . 

(Pl. D 5, fi?. 5 ) 

Madrepora astroites, ForsUœl, Descr. an. in it. orient., p. 153, 1775 ( n o n 
Pallas). 

Astrea Forskaliana, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 100, 1850. 

Polypier fortement convexe. Côtes rapprochées, fortes, subègales, 
montrant des dents serrées et bien développées qui elles-mêmes se sub-

(1) C'est aux espèces de ce genre et probablement à la Heliastraea caver-
nosa que se rapporte le récit suivant que nous trouvons dans le manuscrit de 
Peyssonnel, 2 e part., p. 43. « En 1728, dit-il, pendant les glandes marées du 
mois de mars, étant en qualité de médecin botaniste entretenu dans l'Ile Gua­
deloupe, l'une des Antilles françaises, je me rendis au quartier dit la Gouiave 
au vent de l'île. M. Molard, capitaine de ce quartier, chez qui j'étais logé, 
eut la booté de me donner son canot équipé de ses nègres pour me conduire 
sur les récifs où l'on pêche la roche à chaux; c'est ainsi que dans les lies on 
appelle toutes les espèces de Madrépores qui y viennent en tiès-grande quan­
tité et que l'on fait calciRer pour ser\ir de chaux à bâtir. 

» 01 servant du haut du canot où j'étais, je voyais la plupart de ces Madré-
pon s couvertes d'un velouté comme un gazon, et ajant moi-même plonçé 
dans l i mêr pour observer de près ce gazon, je ne trouvai rien. Je ne vojais 
qie les cloisons qui paraissent lorsque ces corps sont hors de la mer; mais 
étant armé à des endroits où il n'y avait pas plus d'un à deux pieds d'eau, 
et ajant observé attentivement, je \ is que ce qui formait ce velouté était les 
pieds des poissons éparpillés ou de petits mamelons semblables à ceux dos 
orties qui remuaient et qui s'épanouissaient. Des que jt les touchais, les pieds 
se rceoquillaient et le velouté disparaissait. Chaque étoile ou trou contenait 
une petite ortie semblable à. celles que j'avais observées dans les Madrépores 
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458 ZOANTHAIRES 8CLÉRODERMÉS. 

divisent. Dans chaque sillon intercostal on distingue une côte rodimen-
taire pins ou moins visible. Calices circulaires ou subcirculaires. 4 bords 
épais et légèrement rentrants, à fossette un peu profonde. Columeile 
peu développée. Cloisons inégales, serrées, épaisses à la muraille, très-
minces en dedans, un peu débordantes, arrondies en haut . Les primai­
res ont leur bord faiblement dentelé, mais elles portent en dedans une 
dent plas forte. Les cloisons du quatrième cycle se recourbent vers les 
tertiaires, très-près de la muraille. Une coupe transversale montre des 
murailles compactes et très-épaisses, des côtes bien développées et 
épaisses, une endothèque qui semble disposée de manière à former des 
cornets spiraux. Dans une coupe verticale, on voit que les côtes sont 
constituées par des poutrelles ascendantes très-longues. L'exothèque 
est très-abondante et subvésiculaire ; les cellules ont moins de 1 roillim. 
de hauteur. Les cloisons sont formées par des lames très-criblées et 
unies par des traverses plus serrées encore que celle de l'exolhèque et 
un peu inclinées en dedans, où elles sont bifurquées. Largeur des ca­
lices, 7 ou 8 millimètres, rarement plus ; profondeur de la fossette, 3 
ou 4 . 

Habite la mer Rouge et se trouve aussi fossile dans les dépôts récents 
de l'Egypte. 

2. HELIASTR^EA GIGAS. 

'Astrea gigas, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sa. nat., 3* sér., t. XLT, 
p. 99,1850. 

Polypier fortement convexe. Calices peu serrés, parfaitement circu­
laires et très-peu profonds. Columeile très-considérable. Les cloisons 
du dernier cycle s'unissant aux tertiaires, non loin de la columeile. 
Toutes les cloisons sont un peu épaisses en dehors et excessivement 
minces dans le reste. Une coupe longitudinale montre des murailles ex­
trêmement épaisses et compactes; des côtes très-développées et consti­
tuées par des lames épaisses qui ne présentent que quelques Irons dans 
leurs parties extérieures. Les grandes loges intercostales sont remplies 
par une exolhèque très-serrée dont les cellules n'ont en hauteur que 
2/3 de millim. Le tissu de la columeile est aréolaire et les trabiculins qui 
le forment se dirigent en haut et en dedans ; les traverses sont distan­
tes au moins de 1 millim., ordinairement simples et quelquefois un peu 

aux côtes de Provence et de Barbarie. Ayant arraché ces espèces de roches 
qui sont fortement adhérentes aux rochers, je les trouvai enduites de la même 
mucosité transparente et gluante; les ayant remises dans l'eau, je vis exacte­
ment leur structure et le jeu de ces orties. Enfin mes observations furent les 
mêmes que celles que j'avais faites en Europe et en Afrique à l'égard des autres 
Madrépores. Les poissons de celles-ci sont grisâtres dans quelques-unes ; il 
paraît que le cceur ou centre de l'ortie est jaunâtre ; je brisai ces Madrépores 
«t vis eu dedans des tuyaux remplis d'une matière colorée. » 
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ramifiées. Diamètre des calices, 1-0 millim.; diamètre des polypïèrites 
vers le milieu de leur hauteur, 1 5 ; les murailles n'ont pas moins de 3 
ou 4 millimètres d'épaisseur. 

Patrie inconnue. 

3 . HELIASTBJBA? COBOLLABIS. 

Astrœd eorollaris, Bcuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 113, pl. 9, fig. 7 et 8, 1851. 

Polypier subsphérique, à plateau commun dépourvu d'épithèque. 
Côtes égales, un peu larges, bien marquées. Calices en général écartés, 
inégaux, larges de 5 ou 6 millim., saillants, circulaires. Columelle spon­
gieuse, très-dévcloppée. Cloisons très-droites, assez minces, inégales ; 
les secondaires diffèrent cependant très-peu des primaires. (D'après 
Reuss.) 

" Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

$ A (page 4 5 7 ) . § BB. — Les polypiérites libres en 

haut dans une très*faible étendue. 

4. HBLIASTB&A HELIOPOBA. 

Astrea heliopora, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. I I , p. 205, 1816 ; —• 
2° édit. p. 415. 

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 128, 1824. 
Dana, Zooph., p. 250, 1846. 
Milne Edwards, Grande édit. du Règne anim. (Zooph.), pl. 84 ter, 

fig.1, 1848. 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 ' sér., t. XII, p. 99, 
1830. 

Polypier en masse subplanc. Calices rapprochés entre eux, mais à 
bords toujours parfaitement circulaires. Côtes très-épaisses alternant 
avec de très-minces, garnies de dents serrées. Fossette calicinale peu 
profonde. Columelle bien développée, dense, formée par des trabicu-
lins lamelleux assez minces et un peu penchés les uns sur les autres. 
4 cycles ordinairement complets ; mais les cloisons du dernier cycle 
sont rudimenlalres et correspondent aux côtes minces. Les tertiaires, 
en général bien développées et tendant à s'unir aux secondaires très-
près du point où celles-ci touchent à la columelle ; elles ressemblent 
beaucoup aux secondaires, qui elles-mêmes ne diffèrent des primaires 
que par un peu moins de hauteur et d'épaisseur. Ces cloisons des trois 
premiers ordres sont bien débordantes, épaisses en dehors et amincies 
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vers la columelle, anguleuses en haut; elles présentent quelques dents 
fortes, inégales, dont l 'une, vers le milieu du bord interne, est plus 
marquée et redressée; les faces sont très-faiblement granulées. Les 
murailles sont minces et peu distinctes; les traverses exothécales exces­
sivement minces, horizontales, distantes entre elles de plus de 1 mil-
limèlre et demi. Les traverses endolhécales également minces, très-peu 
inc'inées en bas et en dedans, simples ou très-peu ramifiées, distantes 
à peine de 1 millimètre, légèrement convexes en haut, les supérieures 
s'arrêtanl à 5 millimètres du fond de la fossette calicinale. La colu­
melle est également bien développée dans toute la hauteur du polypié-
rite. Diamètre des calices, 7 millimètres. 

Habite les mers australes, suivant Lamarck. 

5. HELIASTREA LAPEROCSEANA. 

Astrea Laperousiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. XII, p. 101, 1830. 

Polypier encroûtant, convexe. Calices circulaires, à fossette médiocre­
ment profonde. Côtes nombreuses, très-serrées, un peu inégales, à bord 
oblique et crénelé. Columelle bien développée, assez dense. Cloisons 
très-serrées, un peu débordantes, très-légèrement épaissies, à la mu­
raille, très-minces en dedans, à bords montrant de petites dents dont les 
inférieures sont presque égales aux primaires; ordinairement, dans 
chaque système, l'une des tertiaires est moins développée que l'autre. 
Celles du dernier cycle rudimentaires. Le tissu général de ce polypier est 
dense. Diamètre des calices, 7 millimètres. 

Habite Vanikoro. 

Le Muséum de Paris possède un exemplaire qui provient du voyage 
de Peron et Lesueur, et MM. Quoy et Gaimard en ont rapporté un 
autre qui encroûte une des ancres du navire de l'infortuné Lapérouse. 

6 . HELIASTRÍEA CONFERÍA. 

Explanaría argus, Ehrenberg, Corail, des roth%Meer., p. 83,1834 (non.4J-
trea argus, Lamarck). 

Astrea conferia, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, 
p. 102, 1850. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 97, 18ol. 

Polypier subconvexe, très-dense. Calices très-rapprochés, mais à 
bords distincts, circulaires ou légèrement déformés. Côtes subégales, 
très-serrées, médiocrement épaisses, séparées par des sillons bien mar­
qués, à bord légèrement incliné et garni de dents serrées. Fossettes ca­
licinales très-peu profondes. Columelle extrêmement développée, à sur­
face finement papilleuse. Les cloisons du dernier cycle courbées vers 
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les tertiaires. Celles des trois premiers subègales, un peu débordantes, 
Un peu épaisses à la muraille, arrondies en haut, à bord concave en 
dedans, & dents Gués très-serrées et peu inégales. Diamètre des calices 
8 millimètres. 

Patrie inconnue. 

7. DZcLIASTRiBA CRIBRARIA. 

Astrea vartans, Michelin, Icon., p. 23, pl. 5, fig. 8,18 M (non Roemer). 
Astrea cribraria, id., ibid., p. 21, pl. 5, fig. 4. C'est un échantillon dont les 

cloisons sont brisées. 
Astrea perfórala, id., ibid, p. 303, pl. 72, fig. 3, 1847. TJn autre exemplaire 

dont les cloisons sont tout-à-fait détruites. 
Astrea grandis, it\.,ibid., p. 24, pl. 6 , fig. 3, 1811. 
Astrea ? varions, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., t. XII, 

p. 112, 1830. 
Phyllocœnia cribraria, varions et grandis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 206, 1830. 
Astrea? cribraria, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 98, 1831. 

Polypier assez élevé, à surface supérieure subplane ou légèrement 
convexe. Poljpiérites peu serres ; quelques-uns des plus extérieurs res­
tant quelquefois isolés. Côtes extrêmement développées, serrées, assez 
minces, subégales, crénelées, un peu flexueusesaux points de rencontre. 
Calices écartés, subcirculaires, ou très-légèrement elliptiques. Columelle 
très-peu développée. 4 cycles ordinairement complets ; mais quelquefois 
les cloisons du dernier cycle manquent dans quelques-uns des sys­
tèmes. Cloisons inégales, minces, serrées, un peu débordantes ; les 
principales très-légèrement épaissies en dehors. Diamètre des calices, 
de 8 à 10 millimètres. 

Groupe de la craie luffcau : Ucbaux ; Corbières ; Martigues ; le 
Mans. 

§ AA. —- Le quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins 
incomplet. 

§ C. — Le diamètre des calices étant au moins d'un 

centimètre. 

8 . HELIASTH^A GDETTARDI. 

Héliolithe à étoiles, Gucttard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. III, p . 506, 
pl. 48, fig. 2, 3 et 4, 1770. 
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Astrea Guettardi, Défiance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 379,1826. 
Montastrea Guettardi, Blainville, Dict., t. LX, p. 539, 1830. — Man., p. 374. 
Astrea argus? Michelotti, Specim., p. 131, 1838 (non Lamarck). 
Astrea Guettardi, Michelin, Icon., p. 58, pl. 12, flg. 3,1842. 
Astrea Guettardi et Astrea ndbilis, Milne Edwards et J . Haime, Anii. des Se. 

nat., 3« sér., t. XII, p. 107, 1850. 
Astrea Guettardi, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœos., 

etc., p . 97, 1851. 

Polypier à surface supérieure subplane ou légèrement convexe. Les 
calices peu serrés, à bords larges, peu élevés et circulaires. Les lignes 
d'union des individus sont assez nettement accusées en dessus par des 
sillons polygonaux. Côtes fortes, très-serrées, alternativement très-
épaisses et minces. Fossettes calicinales très-peu profondes. Columelle 
bien développée, subpapilleuse. 4 cycles; le dernier manquant dans 
quelques systèmes ou y élaat incomplet. Cloisons très-serrées, inégales, 
débordantes, un peu arrondies en haut, à faces finement granulées. 
Celles des 3 premiers cycles extrêmement épaisses -eu dehors, amin­
cies en dedans, où elles présentent une dent un peu plus forte que les 
autres dents du bord. Les cloisons du 4 e cycle se recourbent vers les 
tertiaires. Dans une coupe verticale, les murailles sont peu distinctes ; 
elles paraissent être, dans beaucoup d'échantillons de Turin, entière­
ment compactes, et directement soudées entre elles ; mais cette appa­
rence n'est due qu'à un remplissage accidentel ; et dans les exemplaires 
de Dax, on distingue très-bien entre les murailles des différents polypié-
rîtes des côtes fortes, subégalcs, et unies par des traverses exothécales 
à peine ramifiées, et légèrement inclinées en dehors, et les traverses en-
dolhécales très-peu inclinées, légèrement concaves, rarement ramifiées, 
et distantes entre elles de moins de 1 millimètre. Diamètre des calices, 
1 centimètre ou un peu plus. 

Formation miocène : environs de Bordeaux; Turin j Dego; «utre 
Bostaneson et Selefké (Taurus). 

9. LIELIASTREA ROCHETTEANA. 

Astrea Rochetttna, Miohehn, icon. sooph., p. 48, pl. 42, fig. 2,1842. 

Astrea Burdigalensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér., 
t. XII, p. 108,1850. 

Calices serrés, mais ayant les bords toujours bien séparés et circu­
laires. Côtes un peu épaisses, serrées, et peu inégales. Columelle bien 
développée, assez dense. Trois cycles complets, et des cloisons de qua­
trième cycle dans un ou deux des systèmes. Cloisons serrées, inégales, 
toutes minces en dedans et très-épaissies en dehors. Dans une coupe 
verticale, la columelle -est bien développée dans toute sa longueur, et 
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formée de trabiculinj tordus et ascendants ; les murailles sont à peine 
indiquées ; les cloisons sont des lames presque parfaites et très-granu­
lées. Les traverses exothécales ordinairement simples, convexes, épaisses 
et distantes de près de 2 millimètres ; les traverses endolhècales t r è s -
minces, subramifiées, an peu «régulières, un peu inclinées en bas, en 
général à peine distantes de 1 millimètre. Diamètre des calices, de 1 5 
à 2 0 millimètres. 

Formation miocène : Bordeaux; Turin. 

1 0 . HELIASTB^A FBANCQANA. 

Calices grands , réguliers, peu élevés, très-écartés. Le 4 e cycle man­
que dans un des systèmes, e t l'on compte en tout 4 0 cloisons fortes et 
régulièrement denticulées ; «elles des deux premiers cycles sont égales. 
Les calices on t à peu près un centimètre de diamètre. 

Groupe des ïa craie blanche : Maastricht. 

§ AÀ (p&ige 4 6 1 ) . — — § C C . — Le diamètre des calices 

étant de 8 millimètres environ. 

I L , B E L I A S T B 2 E A l 1 f o l e n s 1 s . 

Heliolithe irr'éj lulier, etc., Guettard, Mém. sur Us Se. et les Arts, t. III, p. 509, 
pl. 51, fig. S , 1770. 

Astrea Lifolias w,, Michelin, Ieon., p. 106, pl. 24, fig. 1,1845. 
Astrea Lifolim ui, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., t. XH, 

p. 113, 185C i. 
Parastrea LSifoliana, d'Orbigny, Prodr. de pdléont., t. H, p . 33,1850. 
Astrea lifolia nsis, Milne Edwards et J . Haime, Pot. foss. des terr. palœos., 

etc., p. 98, 1851. 

Ce polypw er ressemble beaucoup par l'aspect général à la H. Guet-
tardif mais» il s'en distingue tout de suite par te peu de différence d'é­
paisseur enJb re les diverses côtes. Il y a au moins deux des systèmes qui 
sont dépour vus des cloisons de 4« cycle. Les cloisons sont assez iné­
gales. Diami ître des calices, de S à 10*milUmètres. 

Groupe oc Iitique moyen : Xifôl. 

1 2 . HHIAASTR&A CAVEBNOSA. 

Madrepora eau lernosa, Esper, Pflans., Suppl., p. 18, pl. 37, 1797. Bonne li­
gure. 

Favia caverno'Ç a seu astroites, Qken, Lehrb, der Naturg., 1.1, p . 68,1815. 
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Astrea argus, Lamarek, Hist. des anim. s. vert., t. H, p. 239, 1816. — 2' édil.j 
p. 401. 

Astrea cavernosa, Sekweigger, Handb. der haturg., p. 119, 1820. 
Astrea argus, Lamouroui, Encycl-, p. 131, 182Í. 
Astrea argus, Eichwnld, Zool. spec, t. I, p. 183, 1829. 
Tubastrea cavernosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 331, 1830, — 

Man., p. 508. 
OrbicHla argus, Dana, Zooph., p. "3, fig. 21, et p. 217, 1846. 
Astrea cavernosa, Milne Edwards et J. Ilaiine, Ann. des Se. nat., 3 e ser., t. X, 

pl. 9, 0¿. 1, cl t. XII, p. 97, 1830. 

Polypier convexe. Epithèqtie commune fortement plissée. Calices or­
dinairement assez éloignés entre eux, s'clevant sous forme de petits 
cônes largement tronqués. Côtes très-développées, très-serrée 1;, alter­
nativement très-forles et très-petites, à bord libre fortement denté et 
très-oblique. Calices parfaitement circulaires, à fossette gr inde et très-
peu profonde. Columelle considérable, formée par des Irai iculms assez 
minces, contournés et penchés les uns sur les autres. Les cloisons du 
4 cycle manquent ordinairement dans deux des systèmes. L s cloisons 
secondaires et tertiaires cliflcrcnt peu des primaires et s'étendent comme 
elles jusqu'à la columelle ; celles du dernier cycle sont qui lquefois rudi­
menta les , et , lorsqu'elles sont assez développées, elles se recourbent 
vers les lerliaires et s'y soudent dans leur milieu. Les cloisons princi­
pales débordantes, un peu épaisses en dehors et s'amincissant vers le 
centre, à bord subanguleux en haut et irrégulièrement denté ; les dents 
internes sont beaucoup plus fortes que les autres, surtout celle qui 
louche à la columelle et qui est un peu redressée. Les grains des faces 
des cloisons sont petits, peu saillants, et forment près du bord quelques 
peliles séries radiées peu visibles. Dans une coupe verticale, on voit que 
les coles, qui sont très-développées, sont unies entre elles suivant loute 
leur longueur ; elles se touchent par un bord dentelé sans se souder in­
timement. Les lignées de nodules ou poutrelles qui les composent et 
qui sont très-obliquement ascendantes, se séparent plus ou moins entre 
elles et donnent lieu à des lames feneslrées. Les murailles sont com­
pactes et très-épaisses. L'exothèque est vésiculeuse et très-abondante; 
les grandes cellules ont près de 1 millimètre de hauteur et les petites un 
demi-millimètre ; elles ont à peu près le double de largeur. Les tra­
verses endothécales sont presque horizontales, simples ou à peine ra­
mifiées en dedans, écartées seulement d'un demi-millimètre ; les plus 
élevées s'arrêtent environ à 3 millimètres du fond de la fossette calici-
nale. La columelle est bien développée suivant toute la longueur des 
poljpiériles, mais elle l'est surtout dans leur partie supérieure. 

Habite les mers d'Amérique. 
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1 3 . IIF.LIASTR.EA LAMARCKANA. 

Astrea Lamarckiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 3· scr., 
t. XU, p. 99, 1850. 

Calices circulaires, assez écartés. Côtes très-grandes. Columelle assez 
bien développée, d'un tissu aréolaire et un peu lâche. Les cloisons du 4 ° 
cycle manquent dans deux systèmes et sont peu développées dans les 
autres; mais les côtes qui leur correspondent sont les plus épaisses de 
toutes. Cloisons très-serrées, les principales épaisses en dehors, très-
minces en dedans. Les murailles sont compactes et épaisses de 2 milli­
mètres ; les côtes sont unies entre elles par une exothèque très-serrée ; 
les traverses endothécales distantes de près de 1 millimètre, un peu 
inclinées et bifurquées en dedans. 

Patrie inconnue. 

§ A A (page 4 6 1 ) . § CCC. — Le diamètre des ca­

lices étant de 6 à 7 millimètres. 

1 4 . HELIASIR.EA DEFRANCEI. 

Sarnniila acre-para et Sarcinula plana? Micbelotti, Spec. zooph. dit., p. 106 
et 107, pl. 4, fig. 4 et 5, 1838, (non Madrepora aeropora, Xinné). 

Astrea interstincta? id., ibid., p. 127, pl. S, fig. 3. 
Astrea argus, Michelin, Icon., p. 59, pl. 12, fig. 6, 1842 (non Lamarck). 
Astrea Defrancii, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér,, 

t. XII, p. 106,1830. 

Astrea aeropora, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. III, p . 147,1852. 

Polypier à surface subplane. Calices inégalement rapprochés, à bords 
un peu élevés, circulaires ou légèrement déformés. Côtes serrées, peu 
inégales, mais alternativement un peu plus fortes, très-fortement in ­
clinées et très-échinulées. Columelle d'un tissu lâche et médiocrement 
développée. Le 4 e cycle manque ordinairement dans une des moitiés de 
certains systèmes. Cloisons serrées, minces ; les principales subégales, 
à peine épaissies à la muraille, à faces montrant des grains coniques et 
saillants. Murailles toujours bien distinctes. Côtes bien développées, pou-
trellaires dans leurs parties extérieures, unies par une exothèque très-
abondante et subvésiculaire. Les cloisons montrent des trous nombreux 
et irréguliers dans leur moitié interne, où elles tendent à se diviser en 
poutrelles ascendantes. Traverses endothécales un peu irrégulières, un 
peu inclinées, distantes entre elles de moins de 1 millimètre, quelquefois 
divisées en dedans, mais jamais vésiculaires. 

Coralliaires, Tome 2, 30 
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Habite Vile de Tongatabou. 

Formation miocène : environs de Bordeaux ; Turin ; Dego. M. Pierre 
Tcbihatcheff l'a aussi trouvée dans le Taurus, entre Bostaneson et Se-
lefké. 

Nous avons observé quelques variations dans la grandeur des calices, 
mais qui ne correspondent à aucune autre particularité dans la structure 
du polypier. 

1 5 . H E L I A S T R J E A VES1CLL0SA. 

Astrea vesiculosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nal., 3 e sér., 
t. XII, p. 107, 1830. 

Celte espèce, qui ne nous est connue que par des morceaux brisés, 
semble être voisine de la H. Defrancei, mais elle eu diffère par des mu­
railles indistinctes, et par son endotbèque, qui est vésiculeuse comme 
l 'exothèque. 

Formation miocène : environs de Dax. 

§ AA (page 4 6 1 ) . § CCCC. — Le diamètre des ca­
lices étant de 3 à 6 millimètres. 

1 6 . TIBLIASTR-EA SOLIDIOR. 

Astrea soltdior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,, 3» s e r . , t. XH, 
p. 102,1850. 

Polypier convexe, élevé. Polypiérites très-serres. Côtes un peu iné­
gales, serrées, fortement dentées, très-peu inclinées. Calices circulaires 
ou légèrement déformés, profonds, à bords très-peu saillante. Columelle 
assez bien développée. Quatre cycles, dont le dernier manque ordinai­
rement dans une des moitiés de quelques systèmes. Cloisons serrées, 
inégales, un peu débordantes, étroites, épaissies à la muraille, minces 
en dedans, où le bord, presque vertical et dentelé, présente ordinaire­
ment une petite saillie auprès de la columelle. Dans des sections verti­
cales, on voit des murailles en général distinctes, et des lames costales 
à peine fenestrées, unies par des traverses exothécales simples, hori­
zontales, et distantes de 2 3 de millimètre ; mais le faux cœnenchyme 
ainsi constitué est très-dense, et devient compacte en certains points, 
surtout dans la partie inférieure du polypier. Les cloisons ont leur bord 
assez profondément et un peu irrégulièrement divisé; les traverses en-
dothécales sont au moins aussi serrées que les exothécales, mais incli­
nées et ordinairement ramifiées en dedans. Diamètre des calices, 5 ou 
6 millimètres. 
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17. H E L U S T R ^ A S I H O K Ï I . 

Astrma Simonyi, Reuss, Dmksehr. der Wiener Alcad. d«t> Wtst., t. VII, 
p. 113, pl. 13, fig. 15 et 16,1834. 

Polypier à surface légèrement convexe. Côtes subégales, serrées. 
Calices un peu saillants, très-serrés, subcirculaires ou légèrement dé­
formés, très-inégaux, larges de 4 à 6 millimètres. Columelle papil-
leuse, bien développée. De 36 à 48 cloisons, régulièrement dentelées, 
assez minces, droites, alternativement inégales ; les 6 primaires sont on 
peu plus développées que les autres. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

18. H E L I A S T R E A Î yESPARIA. 

Astrea vesparia, Micheljn, Icon, sooph., p, 22, pl. 5, fig, g, 1841, Mauvaise 
figure. 

- w - Milne Edwards et S. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, p. 111, 
1830. 

Prionastrea vesparta, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1850. 

Polypier convexe. Côtes subégales, assez serrées, à peine fiexueuse» 
aux points où elles rencontrent celles des polypiérites voisins. Calices 
peu serrés, peu saillant?, subcirculaires, ou légèrement elliptiques. Co­
lumelle assez bien développée. Les cloisons du 4 e cycle ne se monlrent 
flue dans une des moitiés du chaque système. Cloisons minces, terrées, 
inégales. Diamètre des ealices, 3 ou 4, millimètres, 

Groupe de la craie tuffeau ; Ucbaux. 

g AA (page 4 6 1 ) . — — § CCCCC. — Le diamètre des ca­
lices étant de 2 à 3 millimètres. 

1 9 . HELIASTREA ELLISAKA. 

Astrea Elhsiana, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 382, 1826. 
Sarcinula astroites, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 7}, pl, 24, fig. 12, 1826. 
Sarcinula auleticon, id., ibid., p. 74, pl. 25, fig. 2. 
Tubastrea astroites, Blainville, Diet., t. LX, p. 334, 1850. — Man., p. 369. 
Astrea astroites, Milne Edwards, Annot. de la 2 6 édit. de Lamarck, t. II, 

p. 411,1836. 
Sarcinula miriflea, Michelotli, Specim. Zooph. dil., p. 111, pl. 4, fig. 1, 1838, 
Sarcinula musicalis et organon, id., ibid., p. 60 et 114, pl. 5, fig. 7, 
Sarcinula concordis? id., ibid., p . I l l , pl. 5,fig. 8, 
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Astrea adroites, Michelin, Icon., p. 60, pl. 12, fig. 2, 1842. 
Stylina thyrsiformis, id., ibid , p. bO, pl. 10, flg. 6,1842. 
Astrea Ellisiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t XII, p. 109,1830. — Pol. foss. des terr. palœos., etc., p. 97,1831. 

Polypier formant des masses oblongues et libres. Polypiërites diver­
gents, allongés et serrés. Calices rapprochés, un peu inégaux, circu­
laires ou légèrement déformés. Côtes bien développées, très-minces et 
serrées, alternativement plus petites et plus fortes. Columelle peu déve­
loppée. Dans presque tous les systèmes, on voit des cloisons d'un 4° 
cycle ordinairement impaires. Cloisons très-minces, très-serrées, iné­
gales, larges. Dans une coupe horizontale, les murailles sont partout 
indépendantes, et les côtes bien développées. Traverses exothëcales ex­
cessivement serrées ; les espaces qu'elles laissent entre elles n'ont guère 
plus de 1 4 de millimètre en hauteur ; elle sont un peu ramifiées et fai­
blement inclinées. Les faces des cloisons sont fortement granulées ; elles 
montrent près de chaque muraille une série de vésicules très-étroites, 
formées par des traverses fortement arquées et presque verticales ; les 
autres traverses endothécales sont très-inclinées, subvésiculaires ; mais 
les cellules qu'elles forment ont plus de 1/2 millimètre de hauteur. 

Formation miocène : environs de Dax; Turin; l'Ile de Crète; entre 
Bostaneson et Selefké. Les échantillons de Goldfuss sont indiqués comme 
provenant de Moravie et de Linnich, près Jülich. 

20. H E L I A S T I L X A C L A R A . 

Astrea reticularis, Michelottf, Spec. Zooph. dil., p. 130, 1838 (non Lamarck). 
Astrea plana, Michelin, Icon. aooph., p. 60, pl. 12, flg. 7,1842. 

Cette espèce, très-semblable par l'aspect à la JI. Ellisana, nous pa­
rait en différer cependant, tant par ses cloisons qui sont plus minces 
que par son tissu exothècal plus fin et plus serré. Il y a 3 cycles com­
plets et dans 2 des systèmes des cloisons d'un 4 e cycle. 

Formation miocène : colline de Turin. 

2 1 . HELIASTRJEA ? EDWARDSI. 

Vlastrea Edwardsi, Reuss, benkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p . 115, pl. 16, fig. 1-3,1854. 

Polypier en masse convexe. Côtes petites, subégales, fortement gra­
nulées. Calices très-inégaux, serrés, peu saillants, circulaires ou un peu 
déformés. Columelle papilleuse, bien développée. Le 4 e cycle plus ou 
moins incomplet ; cloisons minces, sensiblement droites, granulées laté­
ralement, alternativement un peu inégales. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau ; Gösau, 
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22. HELIASTBJEA LEPIDA. 

Astrea Upida, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, p. 114, 
pl. 12, fig. 1 et 2, 1854. 

Polypier à surface convexe. Côtes peu inégales, séparées par de larges 
sillons, flexueuses. Calices écartés, circulaires, peu inégaux, très-peu 
saillants. Columelle très peu développée. Les cloisons sont droites, très-
larges, très-minces et peu inégales. M. Reuss dit qu'il y en a de 24 à 
30 ; mais la figure grossie en montre de 36 à 40. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

§ AAA. — Un cinquième cycle cloisonnaire plus ou moins 
incomplet. 

23. HELIASTBJEA BEACDOUIHI. 

Astrea Beaudouini, 3. Haime, Bull, de ta Soc. gêol. de France, 2 e sér., t. VII, 
p. 679, 1850. — Mém. de la Soc. géol. de France, 2» sér., t. IV, p. 288, 
pl. 22, fig. 6, 1852. 

Polypier en masse épaisse, légèrement convexe à la surface. Calices 
en cônes tronqués peu saillants, peu serrés, peu inégaux, subcirculaires. 
Côtes nombreuses, assez fortes, alternativement un peu inégales en 
épaisseur, toutes bien développées. Columelle spongieuse, très déve­
loppée ; une soixantaine de cloisons alternativement très-inégales en 
étendue, assez minces, subgranulées et dont la moitié seulement arrive 
jusqu'à la columelle. Diamètre des calices, de 8 à 10 millimètres. 

Formation éocène : la Palarea. 

24. HELIASTR^A RIEMSDYCKI. 

Astrea arachnoïdes, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 70, pl. 23, fig. 9 a-c, 
1826 (non Defrance). 

PhyUocaenia arachnoïdes, d'Orbigny, Prod. de paléont., t. II, p. 277, 1830. 
Astrea Rietnsdycki, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pakeoz., 

etc., p. 98,1851. 

Polypier subplane. Calices écartés, égaux, larges de 3 ou 4 milli­
mètres, régulièrement circulaires. Côtes subégales, fines, serrées, au 
nombre de 60 à 70. Columelle spongieuse, très-développée. (D'après 
Goldfuss.) 

Groupe de la craie blanche : Maestricht. 
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47«» Z0ANTHAIBE8 SCXÉBODEnMÉS, 

§ AAAA. — Trois cycles c'oisonnaires complets. 

§ D. *— Le diamètre des calices étant d'un centi* 

mètre environ. 

2 5 . H E L I A S T H ^ A QVJADRANGuXARIS 

Aslreâ t/uâdrângularis, Milbe Edwards et J. Halmé, Ann. des Si. liât., 3« Se*., 
t. XII, p. 103, 1830. 

Polypier à surface subplane. Polypicrites serrés. Calices polygonaux, 
présentant ordinairement quatre côtés principaux, à bords bien distincts 
e t séparés par des Sillons, à fossette très-peu profonde. Coldnlelle peu 
développée. Les cloisons tertiaires tendent à s'unir aux secondaires très-
près de la columelle. Cloisons débordantes, et se prolongeant extérieu­
rement en fortes côtes ; elles sont assez épaisses près de la muraille, et 
s'amincissent beaucoup datia leur milieu pour S'épaissir de nouveau près 
de la columelle. Les murailles sont compactes et peu épaisses, toujours 
parfaitement distinctes les tibes des autres, et séparées pat u n faux cœ-» 
nenchytrie trèâ-célluleux. Les traverses exothécates presque horizon­
tales, voûtées, et distantes de moins de 1 millimètre ; les endothêcales 
atteignant presque jusqu'au sommet de la columelle) obliques e n bas e t 
e n dedans, ramifiées e n dedans, formant des cellules d e 1/2 millimètre. 

Patrie inconriue. 

Cette espèce a beaucoup de l'aspect des Phymastrées> mais l e m o d e 

d ' u n i o n des polypicrites l'en distingue tout de suite. 

§ AAAA (page 4 7 0 ) . § DD, —- Le diamètre des ca­
lices étant de 4 à 6 millimètres. 

20. HELIASTBJEA BADIATA. 

Madrepora radiata, Ellis et Solander, Hist. of Zooph., p. 16ï), pl. 47*, fig. 8, 
1786. 

Àsfrea radiata, Lamarck, Iîist. des anim. sans vert-, t. I î , p . 1816 ; — 
2* édit., p. 404. 

~L— Lamouroux, Exp. méth., p. 57, pl. 47, fig. 8,1821. 
• Lamodroux, Encycl., Zooph., p. 131, 1824. 

tubastreà radiata, Blainvillé, Did. des Se. nat., t. LX, p. 334, pl. 34, fig. S, 
1830. — Alan., p. 368, pl. 55, fig. 8. Mauvaise figure. 

A. Oràiceila radiata, Dana, Zoôpk,, p. 206,1846. 
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¿srrea radiata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, 
p. 101, 1830. 

Nous ne connaissons que l'échantillon usé provenant de la collection 
de Lamarck, lequel est, du reste, parfaitement semblable à celui figuré 
par Ellis. C'est un morceau peu élevé, à surface subplane. Polypiérites 
en général médiocrement rapprochés, unis entre eux par des côtes fe-
nestrées et de l'exothèque. Les murailles épaisses. Calices circulaires, 
un peu saillants. Columelle médiocrement développée. Trois cycles com­
plets ; une des deux t e r l i c e s de chaque système très-petite. Cloisons 
inégales suivant les ordres, un peu épaissies en dehors. Diamètre des 
calices, 6 millimètres. 

Habite les mers d'Amérique, suivant Lamarck. 

L''Explanaría radíala, Ehrenberg, Corail., p . 83 , n'est pas cette 
espèce ; elle paraît se rapporter au genre Favia, mais elle est roulée 
et indéterminable. 

27. HELIASTR.SA AHNELIGEBA. 

Astrea annularis, var. 2, Lamarck, Bist. des anim. sans vert., t. II, p . 259, 
1816; — 2" édit., p. 403. 

Astrea annularis, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p. 210, pl. 17, 
fig. 17-18,1833. 

Astrea annuligera, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 105, 1850. 

Polypier légèrement convexe. Polypiérites rapprochés. Côtes un peu 
inégales, épaisses, serrées, à bord incliné et crénelé. Calices circulaires, 
peu élevés et peu profonds. Columelle assez bien développée. Souvent 
dans certains systèmes l'une des tertiaires est plus développée, et se re ­
courbe pour s'unir à la secondaire tout près de la columelle, et quelque­
fois alors on voit près d'elle des rudiments de cloisons de 4e cycle. Cloi­
sons un peu débordantes, arrondies en dessus, un peu épaisses à la 
muraille, à bord denliculé ; les primaires et les secondaires ont près de 
la columelle une dent dressée, beaucoup plus forte et plus aiguë que les 
autres, et qui, vue d'en haut, peut simuler un palis. Les murailles sont 
très-épaisses, compactes, souvent Soudées entre elles par plusieurs 
points, et ailleurs séparées par très-peu de tissu cellulaire. Les traverses 
endolhècales sont très-peu inclinées en bas et en dedans, ordinairement 
simples, écartées entre elles de 3 4 de millimètre, et s'arrêtent en haut 
à 4 millimètres au moins du sommet de la columelle. Diamètre des ca­
lices, 5 millimètres ; leur profondeur, 1 1 / 2 . 

« Les polypes, disent MM. Quoy et Gaimard, sont arrondis. Le fond 
de leur couleur, d'un joli jaune-verdâtre, est parsemé de petits points 
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d'an vert métallique, ce qui rend la surface de ces animaux comme 
glacée. » 

Habite la Nouvelle-Hollande et la Nouvelle-Irlande. 

28. HELIASTBXAÎ TERMINARIA. 

Astrea terminaria, Michelin, Icon. sooph., p. 21, pl. 5, fig. 2,1841. 
Cryptocoenia terminaria, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 20b, 1830. 
Astrea? terminaria, Milne Edwards et J. HaimagPoJ. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 97, 18bl. 

Polypier convexe. Calices écartés, peu saillants, inégaux, larges de 
4 à 5 millimètres. De 24 à 30 côtes subégales, un peu larges, très-peu 
saillantes; les cloisons du dernier cycle sont très-petites. (D'après Mi­
chelin.) 

Groupe de la craie tuffeau : Ucbaux. 

29. HELIASTR.ÏA ? PCIEALIS. 

. Astrea putealis, Michelin, Icon., p. 21, pl. 3, fig. 3,1841. 
Sarcinula favosa, id., ibid., p. 26, pl. 6, fig. 6. Est un exemplaire dans lequel les 

calices sont un peu plus rapprochés et dont les cloisons sont toul-à-fait bri­
sées. 

Astrea?putealis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, 
p. 112, 1850. 

Cryptocoenia putealis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. H, p. 20b, 1830. 

Cette espèce ne paraît différer de la H. eribraria que par ses côtes 
encore plus développées et parce qu'elle a un cycle cloisonnaire de moins. 
Le diamètre des calices est de 4 millimètres seulement. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Martigues. 

30. HELIASTBJEA SDLCATI-LAMELLOSA. 

Astrea sulcato-lamellosa, Michelin, Icon., p. 22, pl. b, fig. 6,1841. 
Stylina Renauxii, id., ibid., p. 24, pl. 5, fig. 9. 
Astrea sulcato-lamellosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3» sér., t. XII, p. 111, 1850. 

Polypier en masse légèrement convexe. Calices très-peu serrés, à 
bords assez élevés, subcirculaires. Côtes bien développées, assez fortes, 
peu serrées. Columelle médiocrement développée. Trois cycles com­
plets. Cloisons inégales; les principales un peu épaisses à la muraille. 
Largeur des calices, 6 millimètres. 

Groupe de la craie tuffecu : Uchaux. 
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§ A A A A (page 4 7 0 ) . § D D D . — Le diamètre des ca­

lices n'étant que de 2 à 3 millimètres. 

31 . H E U A S T R E A STELIXLATA. 

Madrepora stellulata, Ellis cl Solander, Zooph., p. 1Gb, pl. S3, fig. 3 et 4, 1786, 
Âstrea stellulata, Lamouroux, Exp. méth., p. 58, pl. 53, fig. 3 et 4,1821 (non 

Lamarck). 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 131, pl. 480, fig. 3 et 4,1824. 

Orbicella stellulata, Dana, Zooph., p. 213, pl. 10, fig. 7, 1846. 
Astrea stellulata, Milne Edwards et J. Haime, Arm, des Se. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 105, 1850. 

Polypier convexe ou subgibbeux. Calices médiocrement serrés, peu 
saillants, circulaires ou très-légèrement déformés. Côtes serrées, un peu 
épaisses, très-peu inégales, subécbinulées, peu saillantes. Fossette ca-
licinale très-peu profonde. Columelle fort lâche, assez bien développée. 
Trois cycles en général complets. Cloisons un peu épaisses en dehors, 
fort minces dans leur milieu, un peu débordantes et un peu étroites en 
haut, finement granulées sur leurs faces ; les secondaires sont un peu 
plus étroites et plus minces que les primaires; les tertiaires sont très-
peu développées, et quelquefois, quoique rarement, manquent dans l'un 
des systèmes. Diamètre des calices, 2 millimètres (tu un peu plus. 

Habite les Indes occidentales. 

32. HELIASTR.EA ANNULARIS. 

Madrepora annularis, Ellis et Solander, Zooph., p. 169, pl. 53, fig. 1 et 2, 
1786.— Lu Madrepora faveolata, ibid., p. 165, pl. 53, fig. 5 et 6, parait n'être 
qu'un exemplaire plus usé et à calices plus rapprochés. 

Astrea annularis, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II , p. 239, 1816; — 
2 eédit., p. 403. 

Lamarck, Encycl., pl. 86, fig. 1 et 2, 1816. Copiée d Ellis. 
Lamouroux, Exp. méth., p. 58, pl. 55, fig. 1 et 2, 1821. 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p . 131, 1824. 

Tubastrea annularis, Blainville, Diet., t. LX, p. 354,1830. — Man., p. 368. 
Explanaria annularis, Ehrenberg, Corail., p. 84, 1834. 
A. Orbicella annularis, Dana, Zooph., p. 214, pl. 10, fig. 6,1846. Figure tout-

à-fait insuffisante, 
Astrea annularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 104, 1850. 

Polypier convexe, subgibbeux. Calices très-peu élevés, en forme de 
petits cratères parfaitement circulaires et très-peu profonds. Côtes ser-
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rées, assez fortes, subégales, à bord très-peu incliné et denté. Columelle 
bien marquée, mais d'un tissu très-lâche. Cloisons serrées, débordantes, 
épaisses à la muraille, à bord régulièrement arqué en haut , denticulé, 
et présentant en dedans une dent plus forte que les autres. Les secon­
daires presque égales aux primaires ; les tertiaires petites, mais corres­
pondant à des côtes bien développées. Dans une coupe horizontale faite 
très-loin des calices, on voit la columelle bien développée, les murailles 
très-minces, mais partout indépendantes, et les côtes larges. Une section 
verticale montre des cloisons un peu étroites s'unissant à la columelle 
par des trabiculins horizontaux espacés ; les traverses endothécales sont 
très-peu inclinées, presque toutes simples et distantes entre elles de 
1/2 millimètre. 

Patrie inconnue. 

33. IlELiAsfRJEA KECSSANA. 

Explanaria astroites, HeUss, NatumAssenschafftlkhe Abhandlungcn i)Ott 
Wilhelnt Hatdinger, 1 II, p. 17, pl. 2, flg. 1 et 8, 1848. Probablement les1 

autres figures appartiennent à d'autres espèces (non Sarcinula astroites, Cold-
fuss). 

Astrea Reussiana, Milne Edwards et J . Haime, An/n* des Se. nat., 5 e S é r . , 
t. XII, p. 110,1830, 

Ce coralliaire, quj a été èonfondu par M. Iteuss avec la Sarcinula 
aslroiles de Goldfuss (H. Ellisana), est en effet très-voisin de cette e s ­
pèce, tant par sa forme générale, la grandeur de ses calices que par la 
plupart de ses autres caractères. Il en diffère seulement en ce que sa co­
lumelle est rudimentaire, que ses systèmes sont toujours réguliers et 
ternaires, et que ses cloisons principales sont plus épaisses en dehors. 
Toutes les traverses sont très-serrées. 

Formation miocène : Dudersdorf (Bohême) ; Grinzing et Gainfahren 
(Autriche) ; Moravie. 

U Astrea moravica, Reuss, loc. cit., p . 23, pl. 4, flg. 4 , paraît diffé­
rer très-peu de cette espèce. 

34. HELIASTRJÎA RACLINI. 

Astrea Raulini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, 
p. 110,1830. 

Polypier à surface subplane. Calices très-écartés, à bords un peu 
élevés et parfaitement circulaires. Côtes excessivement minces, sub­
égales, médiocrement serrées, et bien séparées par des sillons profonds. 
Columelle bien développée. Cloisons très-minces, larges, peu serrées, 
très-inégales suivant les ordres. Murailles minces. Traverses exothé-
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cales unissant des côtes très-développées, légèrement inclinées en bas 
et en dehors, où elles sont un peu ramifiées, distantes entre elles de 
1 2 millimèlre à peine. Les faces des cloisons sont fortement granulées. 
Les traverses endothécales sont de deux sortes : les unes, restant très-
près de la muraille, sont fortement arquées en dedans et presque verti" 
cales ; les autres sont peu inclinées, peu ramifiées, et distantes an moins 
de 1/2 millimètre. Le diamètre des calices n'est pas tout-à-fait de 2 mil­
limètres ; ils sont distants entre eux de 2 millimètres, ou même de 3 en 
plusieurs points. 

Formation miocène : Leognan. 

Les Explanaria crassa, Reuss, Nalurwiss. Âbhandl. von Haidin-
ger, t. II , p . 18, pl. 3, fig. i, de Jpoly-Sag (Hongrie), et Explanaria 
tenera, Reuss, ibid., p. 18, pl. 3 , fig. 2, de Moravie, sont des espèées 
très-voisines de celle-ci, et qui, peut-être même, n'en sont pas dis­
tinctes. 

35. HELIASTR^A PBEVOSTANA. 

Astrea Prevostiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des So. nat., 3» Sér., 
t. XII, p. 110, 1850. 

Autant que nous pouvons en juger par l'unique échantillon de la col­
lection du Muséum de Paris, lequel est en assez mauvais état, ce poly­
pier diffère de la H. liaulini, par des polypiérites plus rapprochés, à 
murailles plus épaisses, par des cotes moins développées, et par des 
cloisons plus serrées et plus épaisses. Surtout extérieurement. Le dia­
mètre des calices dépasse un peu 2 millimètres. 

Formation miocène : Malte. 

36. HELIASTR.SA ROTCLA. 

Astrea rotula, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 70, pl. 24, fig. 1,1826. 
Cryptocœnia rotula, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277,1850. 
Astrea rotula, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palcedi.y etc., 

p. 98,1851. 
Quenstedt, Handb. der Petref., p. 618, pl. 57, fig. 31,1852. 

Polypier à sdrface subplané. Calices égaux et également espacés/ 
larges de 2 millimètres, parfaitement circulaires. Golumélle biert déve­
loppée ; cloisons minces, alternativement inégales. Côtes subégales, 
saillantes et parfaitement granulées. 
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37. HELIASTREA DELCROSANA. 

Astrea Delcrosiana, Michelin, Jcon., p. 23, pl. 6, fig. 2, 1841. 
Astrea quincuncialis, id., ibid., p. 26, pl. 6, fig. 7. E6t un exemplaire dont les 

cloisons sont brisées dans leur partie supérieure. 
Astrea Delcrosiana, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 111,1830. 

Polypier légèrement convexe. Calices médiocrement serrés, presque 
tous égaux, peu saillants, régulièrement circulaires. Côtes égales, 
minces, assez serrées. Columclle assez bien développée. Cloisons iné­
gales, minces, assez serrées. Diamètre des calices, 3 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Sommclongue, près Uchaux. 

38. I I E L I A S I H ^ A Î STYLIKOIDES. 

Stylina striata, Michelin, Icon., p. 23, pl. 6, fig. 5, 1841. Rapportée à tort à 
Y Astrea striata Goldfuss, qui ne diffère pas de l'Astrea striata Michelin. 

Astrea ? stylinoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 112, 1830. 

Phyllocœnia striata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. H, p. 206, 1850. 

Cette espèce, dans l'état de fossilisation où on la trouve habituelle­
ment, montre des polypiériles entourés de distance en distance de colle­
rettes radiées, lesquelles, se continuant avec celles des polypiériles voi­
sins, simulent des étages à peu près également distants. Les côtes sont 
alternativement grandes et petites, bien développées. Les cloisons du 
dernier cycle rudimeulaire. Diamètre des calices, à peine 2 milli­
mètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Monldragon (Yaucluse). 

39. E E L I A S T R ^ A EXSCULPIA. 

Astrœa exsculpta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 114, 1834. 

« Semblable à Y Astrea sculpta, Michelin, qui, d'après Milne Edwards 
et J . Haime, doit être une Phyllocœnia. Toutefois cela n'est pas lout-
à-fait sûr, car il parait que les exemplaires que ces naturalistes ont eu à 
leur disposition étaient très-mal conservés. 

» Polypier gibbeux, à rameaux larges et comprimés, le plus souvent 
mal conservés, à la surface desquels saillent légèrement des calices 
larges de 2 à 3 millimètres. Leurs intervalles sont garnis de côtes gra­
nuleuses, en forme d'arêtes, qui sont un peu courbées à leurs points de 
rencontre avec celles des polypiériles voisins. Entre deux de celles-ci, 
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il en naît ordinairement une très-fine. Les cavités calicinales peu p ro ­
fondes; 24 cloisons; celles du l» 'cycle les plus grandes; celles du 3 · 
beaucoup plus minces et plus courtes que les autres. Columelle papil-
leuse médiocrement développée ; les papilles extérieures ressemblent à 
des palis. » ( Reuss, l. e.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau et Saint-Wolfgang. 

40. L I E L I A S T R E A SALISBURGENSIS. 

Astrœa coronata, Beuss, Denkscht: der Wiener Akad. der Wiss., t. Vil, 
p. 114, pl. 14, fig. 7 et 8, 1834 (non Dana). 

Polypier en masse légèrement convexe on subgibbeuse. Côtes alter­
nativement très-larges et très-étroites, fiexueuses. Calices écartés, peu 
saillants, parfaitement circulaires, très-inégaux, les plus grands larges 
de 2 millimètres. Columelle peu développée. 2 4 cloisons très-larges, 
droites, fort minces, très-granulées, alternativement un peu inégales. 
Il n'y a pas.de cloisons correspondant aux côtes élroites. (D'après 
Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

§ AAAAA. — Le troisième cycle cloisonnaire incomplet. 

4 1 . HELIASTR.EA ACROPOEA. 

Madrepora acropora, Linné, Syst. nat, édit. 12, p. 1276, 1767. 
Madrepora acropora, Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 13, p. 3767, 1788. 

Esper, Pflanz., Suppl., p. 21, pl. 38,1797. 
Favia acropora, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 68 ,1815. 
Astrea pléiades, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. 11, p. 261, 1816; — 

2» édit., p. 408. 
— - Lamouroux, Exp. méth., p. 58 (mais non la pl. 55, fig, 7 et 8), 1821. 

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 151, 1S24. 
Tubastrea pléiades, Blainville, Dict., t. LX, p. 554, 1850. — Man., p. 368. 
A. Orbicella pléiades, Dana, Zooph., p. 215, pl. 10, fig. 5 ,1846. Figure trés-

incomplèle. 
Astrea pléiades, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, 

p. 10b, 1850. 

Polypier convexe, subgibbeux. Multiplication par bourgeonnement 
extra-caliculaire, et aussi par fissiparilé. Calices toujours circulaires, 
très-peu élevés, à bords minces et libres, bien que très-rapprochés. 
Côtes subégalés, écartées, un peu épaisses à la muraille ; entre chacune 
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ESPECES DOUTEUSES. 

4 2 . HELIASIBJIA BARBAHDBI. 

Astrea macrocona, Reuss, Verst. der Baehm. Kreideform., p. 60, pl. 21 , fig. 2, 
1846 (non Goldfuss). 

Phyllocœnia macrocona, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1850. . 

Calices larges de 10 à 15 millimètres, assez écartés. On compte une 
cinquantaine de cloisons qui paraissent assez fortes et un peu inégales. 
La columelle est médiocrement développée. ( D'après Reuss.) 

Groupe de la craie blanche : Kutschlin, près de Bilin. 

43. HELIASTILSA? HYADES.— Aslrœa Orbieella hyades, Dana, Expl. 
exp. Zooph., p . 212, pl . 10, fig. 15 ,1846. — « Convexe, élevée et 
gibbeuse; polypiérites à peine larges de 2 lignes, avec 24 lamelles in­
térieures. Polypier léger; calices cellulaires, larges d'une ligne 1/2, 
avee le bord annulaire, comme dans la Pléiades; cloisons très-minces; 
espaces intercalicinaux étroits, presque concaves. Dans une section 
transverse, les étoiles ont 24 rayons 5 le tissu qui les sépare est spon­
gieux et cellulaire. 

» Habite les Indes occidentales. » Dana, l. e. 

¿4. HELIASTRJEA? EXCELSA.— Aslrœa Orbieella excelsa, Dana, ibid., 
p . 212, pl. 10, fig. 16. — « Dressée, arrondie et gibbeuse, haute ds 
5 pouces et large de 2 ; polypes larges à peine de 2 lignes, avee 24 
cloisons inlérieures. Polypier solide ; calices circulaires, à peine 
larges d'une ligne 1,2, à bord un peu saillant ; 24 cloisons subégales, 
denticulées ; espaces intercalicinaux ordinairement larges d'une demi-
ligne. Dans une coupe transversale, les étoiles ont environ 24 rayons ; 

4'elles, on voit une côte rudimentaire qui ne correspond pas h une cloi­
son. Fossette calicinale médiocrement profonde ; loges grandes et assez 
profondes, Columelle peu développée. Deux cycles ; dans deux des sys­
tèmes, on voit des cloisons de 3° ordre, quelquefois impaires, et dans 
ces systèmes, les secondaires prennent l'apparence de primaires. Les 
primaires médiocrement épaisses, un peu débordantes, à bord finement 
denticulé, fortement échancré en dedans, où il montre une dent pali-
forme très-marquée. Les autres cloisons en général très-peu déve­
loppées. Murailles minces et indépendantes. Côtes bien développées. 
Traverses endolhécales simples, peu inclinées et distantes au moins de 
1 millimètre. Diamètre des calices, 3 millimètres j leur profondeur, près 
de 2. 

Habite les mers de l'Inde, suivant Lamarck. 
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intervalles i peine cellulaires, les cellules étant quelquefois unisé-
rié«s. 

9 Habite les Indes occidentales. » Dana, l. e. 

45. IIELIASTR^EA ? BOYANENSIS. — Astrea Royanensis, d'Orbigny, 

Prodr. de paléon(., t. Il, p , 277, 1850. 

Groupe de la craie tuffeau : Roy an. 

Les 3 espèces suivantes ont été signalées par M. d'Orbigny, Bulletin 
de la Soc. géol. de France, t. V I I , p . 133, 1850. Elles proviennent de 
l'étage danien et ont été trouvées, par M. Hébert, à la Falaise, près de 
Beynes. 

Astrea Heberlana et microphyllia, l.c, p. 133. 

Astrea calypso, ibid., p . 134. 

Le même auteur, Prodr., t. I I I , p. 147, cite encore une espèce de 
Corse qu'il apelle Astrea corsica. 

Le fossile recueilli par M. Van den Hecke dan3 les dépôts éocènes du 
comté de Nice et que M. Michelin a nommé Slylina Pereziana (Icon. 
zooph., p . 275, pl. 6 2 , fig. 2, 1846) nous parait appartenir au genre 
Heliaslrœa, mais il est trop altéré pour qu'on puisse le déterminer spé­
cifiquement. 

La Sarcinula perforata, Lamarck, Jlist. des anim. sans vert., t . I I , 
p . 223, 1826; — Blainville, Dict. d'en Se. nal., t. X L V I I , p . 351 , 
pl. 40, fig. 6 ; Mon. d'act., p . 348, pl. 62, fig. 6 ; — Milne Edwards, 
Allas du Règne anim. de Cuvier [Zooph.), pl. 8 5 , fig. 2 , est une 
espèce d'Héliastrée dont les cloisons ont été complètement brisées 
en dedans des murailles, de manière à offrir l'aspect d'un assemblage 
de tubes creux. M. Eichwald, Zool. spec, 1 .1, p . 190, pl. 3 , fig. 5, 
1629, a représenté un semblable exemplaire sous le nom de Cylin-
dn'pora serpuloïdes. 

Genre LXXVI. B R A C H Y P H Y L L I A . 

Brachyphyllia, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., 
t. V I I , p . 103, 1854. 

Le polypier est composé et presque a s t r é i fonne ; les polypié-

rites sont un i s en t re eux p a r des eûtes t rès-développées , et c o n -

fluentes, mais les calices sont élevés au-dessus de la surface d u 

faux c œ n e n c h y m e ; et o r d i n a i r e m e n t l 'on n 'aperçoi t pas dej 

jeunes d a n s leurs interval les . L a mult ipl icat ion s 'opère p a r 
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Bourgeonnem en t late'ral et subbasi la ï re , et la colonie s'accroît 

p a r sa c i rconférence. Les cloisons sont nombreuses , régul ière­

m e n t crénelées sur leur b o r d l ibre . La columel le est spongieuse 

et b i en développée. 11 n 'existe pas d ' ép i t hèque . 

Ce genre , qu i n o u s p a r a î t très-voisin des Héliastrées, s'en dis­

t ingue b ien cependan t par son aspect généra l , son mode de 

b o u r g e o n n e m e n t et l 'absence d 'ép i thèque c o m m u n e . Il renferme 

t ro is fossiles de Gosau, auxquels M. Reuss a joute u n e espèce 

miocène q u i n'est que t rès- imparfai tement c o n n u e . Nous n ' a \ons 

observé pa r n o u s - m ê m e s a u c u n de ces qua t re Astréens. 

1. BRACHYPHYLLIA DEPRESSA. 

Brachyphyllia depressa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VU, p. 103, pl. 2, fig, 8-10, 1834. 

Polypier peu élevé, fixé par une large base. Calices un peu inégaux, 
Serrés, circulaires, larges de 3 centimètres, peu profonds. Côtes sub-
ègales, crénelées. Columelle très-développée. Systèmes cloisonnaires 
un peu irréguliers ; dans les grands calices, il existe 5 cycles complets (1). 
Cloisons très-droites, assez minces, très-serrées, peu inégales. (D'après 
Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

2 . BRACHYPHYLLIA DORMITZERI. 

Brachyphyllia Dormitzeri, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wtts., 
t. VII, p . 103, pl. 13, fig. 4-6, 1831. 

Polypier court, à base assez large. Polypiériles libres dans plus de la 
moitié de leur hauteur; calices élevés, un peu écartés, circulaires, 
larges de 4 millimètres. Côtes subégales, serrées, granuleuses. Colu­
melle petite, papilleuse. 4 cycles complets ; cloisons assez minces, 
serrées, finement crénelées, un peu inégales en étendue. (D'après 
Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

(1) On lit dans le texte : « Six systèmes, sept cycles complets; le huitième 
ne se développant ordinairement que dans la moitié des systèmes. » D'après 
cela on devrait trouver la somme énorme de 576 cloisons par polypiérite ; il y 
a évidemment là une erreur : le plus grand des calices figurés ne montre qua 
96 cloisons, c'est-à-dire cinq cycles. 
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Brachyphyllia glomerata, Reuss, Denise!r. d r Wiener Al d. der Wiss."i 
t. VII, p. 104, pl. 2, fig. 11 et 12, 1834. 

Polypier formant une très-petite masse convexe. Calices médiocre­
ment saillants, tres-écartcs, circulaires et larges environ d'un centi­
mètre. Côtes nombreuses, serrées, égales, crénelées. Columclle bien 
développée. Cloisons nombreuses ( ι ) , serrées, très-minces, droites, peu 
inégales en épaisseur. (D'après Beuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

4. BRACHYPHYLLIA? GRANULOSA. 

Loi phyllta granulosa, Michelin, Icón, ζ oph., ρ 53, pl. 11, Cg. 1, 1842. 
Alussa?granulosa, Miine Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr palœoz., 

etc., p. 78, 1831. 
Brachyphyllia? granulosa, Reuss, Denks hr. der Π tener Akad. der Wiss., 

t. VII, p. 103, 1854. 

Calices circulaires, inégalement sadlints, tres-peu profonds, inégaux ; 
les plus grands ont 3 centimètres de diamètre. La colume le est médio­
crement développée, papilleuse. Cotes crénelées, alternativement ine-
giles, assez fortes ; il parait y avoir 5 cycles cloisonnaires. Cloisons 
droites, un peu inégales, médiocrement miuces. (D'après Michelin.) 

Formation miocène : Turin. 

Gen re LXXVII . CONFUSASTR^A. 

Âslrea (pars), Defrance, Dict. des se. nat., t. X L I I , p . 387,1826. 
Confusastrea et Complexaslrea, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., 

p . 10, 1819. 
Confusaslrea, Milne Edwards et J . Ha ime, Pol. foss. des lerr.pa-

lœoz., etc., p . 98, 1851. 

Âdelastrœa, îteuss, Denkschr. der U iencrÀkad, der Wtsscnsch., t. VI I , 
p . 115, 1854. 

Le polypier forme u n e masse à surface p lane ou convexe ; les 

polypiérites q u i le const i tuent sont i n t i m e m e n t Unis ent re eux 

par leurs côtes qu i quelquefois sont confluentes. Les cloisons sont 

(1) M. Rcuss note dans le texte 8Í cloisons : la ficrure 11, qui r présente les 
calices de grandeur naturelle, en montre seulement 54 ou 50 ; la figure 12 qui 
est celle dun individu grossi en piéscnte 92; il est probable que ce dernier 
Chiffre est le véritable. 

Coralliaires. Tome 2. 31 
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Lien développées et se r e n c o n t r e n t d n e c t e m e n t par leur paitie 
i n t e r n e , sans qu'il y ait de columelle pro[ t e m e n t d u e . L 'ensem­
b le de leurs bords supér ieurs qu i sont a r rond i s d o n n e lieu à des 
sortes de bourrele ts c i rculai res a u s o m m e t des polypiér i tes , mais 
les murai l les sont tout-à-fait rud imen ta i r e s . Des sillons polygo­
n a u x p lu s o u moins m a r q u e s , situés en t r e ces b o u r i e l e t s , co r res ­
p o n d e n t aux l ignes d ' un ion des divers ind iv idus . 

Ce genre n 'est c o n n u que pa r u n ce r ta in n o m b r e de fossiles 
tou jours assez mal conservés. Il diffère des I lel iastrées et des 
Brachyphyll ies pa r l'état r u d i m e n t a i r e de ses murai l les et de sa 
columel le ; mais nous conservons que lques doutes sur son m o d e 
d é m u l t i p l i c a t i o n et nous ignorons encore si sa véi i table place 
est b ien ici ou dans le p récèden t agèle, aup iès des Favies . 

Nous réunissons d a n s cet te division deux genres de AI. d 'Orbi -
g n y , pa rce q u e h o u s nous sommes assurés que la Complexastrée 
d e cet au t eu r a été séparée des Confusastrées en raison d ' u n ca rac ­
t è re qu i n 'existe rée l l ement pas . Ces n o m s , c o m m e . o n le voit, o n t 
u n e composi t ion h y b r i d e , et c'est p o u r q u o i M. Reuss a proposé 
d e les c h a n g e r e n ce lu i à'Adelaslrœa; il serait sans dou te t i ès -
dés i rab le q u e tous les au teu r s appor tassent q u e l q u e soin dans le 
cho ix des d é n o m i n a t i o n s nouvel les d o n t ils se ' se rven t ; mais , u n e 
fois ces dénomina t i ons employées, nous n e c royons pas q u e l 'on 
soit en droi t de les re je ter , u n i q u e m e n t pa r ce qu'elles sont v i ­
cieuses au p o i n t de vue g r a m m a t i c a l . 

Les Confusastrées sont propres aux format ions ju rass ique et 

c ré t acée . 

§ A- — Rayons septo-costaux minces. 

1. COSFTJSASTR^A BCRGTODIJB. 

Uadrépore pétrifié dont l'analogue «»t connu, Faujas Saint-Fond, Essai de géol., 
1 . 1 , p. 99, pl. *, 1803. 

Astrea (Dipsastrea) Burgundiœ, Blainville, Dict., t. LX, p. 339, 1830; — 
Man., p. 573. 

Astrea Burgundiœ, Michelin, Icon., p. 106, pl. 24, fig. 4,1843. 
Astrea? Burgundiœ, Milne Edwards et J. Hainie, Ann. des Se. nat., S^ser., 

t. XII, p. 115,1830. 
Complexastrea Burgundiœ, d'Orbigny, Prodr. de pdléont., t. II, p. 56, 1850. 
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Confusastrea Burgundtœ, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa. 
lœos., etc., p. 98, 1851. 

Polypier convexe ou subgibbeux ; polypiérites terminés par une sur­
face un peu convexe, larges de 2 centimètres. 4 cycles ; cloisons à peine 
épaissies en dehors, peu serrées, assez inégales en étendue et presque 
droites. 

Groupe oolitique moyen : entre Raedersdorf et Oltingen (Hant -
Rhin); Tonnerre (Yonne). M.Michelin cite, en outre, Molesme, Dijon, 
Nuits (Côte-d'Or), gaint-Mihiel et Lifol. 

2 . CoNFCSASTREA I N J E Q T J A I I S . 

Confusastrea inœquahs, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 36, 1850. 

Polypier massif. Polypiérites larges de 12 millimètres environ, à 
fossette calicinale bien marquée. Cloisons très-nombreuses et serrées. 

Groupe oolitique moyen : Chàtel-Censoir. « 

§ AA. — Rayons septo-costaux un peu épais. 

3. CoNFUSASTR.EA R B S T I C A . 

Astrea rushca, Defrance, Dtct. des Se. nat., t. XLII, p. 387,1826. 
Astrea* rushca, Milne Edwards et J. Halme, Ann. des Se. nat., 3 · Sér., 

t. XII, p. 115, 1850. 
Astrea Burgundtœ, Leymerie, Stattst. de l'Aube, pl. 10, flg. 15, 1846 (ma 

Blainville). 
Confusastrea subburgundiat, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. TJ, p. 35, 1850. 
Confusastrea rustica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœos., 

etc., p. 99,1831. 

Polypier à surface subplane. Calices très-peu profonds, rapprochés, 
à bords circulaires et très-peu élevés. Columelle très-peu développée. 
Il y a 4 cycles. Les cloisons sont très-larges, très-serrées, et épaisses en 
dehors. Les grands polypiérites ont près de 3 centimètres de diamètre. 

Groupe oolitique moyen : BalmQue (canton de Soleure) ; Aube. 

4 . CoNFr/SASTR-EA CoTTEAtJANA. 

Confusastrea Cottaldina, d Orbigny, Prodr. de paléont., t, I, p. 322, 1850. 
Confusastrea Cotlellana, Mime Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 

lœox., etc., p. 99, 1831. 

Polypier en masse subplane. Polypiérites rapprochés, larges de près 
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de 2 centimètres. 4 cycles complets ; les cloisons des 3 premiers épaisses ; 
toutes sont droites. 

Groupe oolitique inférieur : Chltel-Ccnsoir. 

M. d'OrbiDny, Prodr., 1.1, p. 322, a donné le nom de Confusaslrea 
cupulino, à une empreinte 1res-peu nette provenant de Courseulles 
(Calvados) et qui nous parait devoir se rapporter à cette espèce. 

5. C O N F Ü S A S T R J E A LEPTOPHTIXA. 

Adelastrœa leptophylla, Reuss, Denkschr. der \\ lener ¿kad. der Wiss.', 
t. VII, p . 115, pl. 12, fig. 3 et i, 1834. 

Poljpieren masse convexe. Calices inégaux, serrés, en forme de 
boutons peu saillants, subcirculaires ou un peu déformés, les plus grands 
ayant près d'un centimètre. Rayons nombreux (de 50 à 60), très-peu 
inégiux, minces dans leur rc Qion septale, plus épais, confluents et un 
peu flexucux dans leur région costale. La columelle est très-peu déve­
loppée. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

Genre LXXVILI. CYPHASTTUEA. 

Astrea (pars), Lamarck, Hist. des amm. sans vert., t . I I , p . 371 , 
1816. 

Favia (pars) et Explanaria (pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. 
Mcer., p . 82 et 93, 1834. 

Cyphaslrca., Milne Edwards et J . Haime, Com.pt. rend, de l'Acad. des 
Se., t. XXVII , p . 494, 1848. 

Le polypier forme u n e masse convexe e t g ibbeuse l a r g e m e n t 
fixée. Les côtes et l ' exotbèque qu i un issen t les polypiérites sont 
t rès-développées et d o n n e n t l ieu à u n tissu t iès -dense et com­
pac te , dont la surface est for tement g ranu lée ou écb inu l ée . Les 
b o r d s des calices sont l ibres e t c i rcula i res . La columelle est p a -
pilleuse et b i en m a r q u é e . Les cloisons sont débordan te s , formées 
pa r u n e l a m e étroite d a n s l eu r pa r t i e m u r a l e e t divisées en p o u ­
trelles dans toute l eur moit ié i n t e r n e ; leurs den ts cal icinales 
sont fines et u n p e u plus g r a n d e s près de la columel le q u ' e n 
dehors . L a gemmat ion est extra-cal ic inale . 

La s t ruc ture t rès -compacte de la région costo-murale et celle 

très-lâche de la région cent ra le des polypiérites d i s t inguent b ien 
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ce genre des p récéden t s . Il r en fe rme de peti tes espèces qu i a p ­

par t i ennen t à l ' époque actuelle et don t nous r approchons avec ' 

d o u t e u n fossile d u groupe d e la c ra ie tufTeau. 

§ A, — Le troisième cycle cloisonnaire plus ou moins incom­

plet. 

1. CYPHASTREA MICKOPHTALMA. 

Madrepora t'nrersftncra, Esper, Pflanz., Forts., p. 10, pl. 31, 1797 (nonLinné). 
Astrea interstincta, Oken, tehrb. der Naturg., 1.1, p . 66,1815. 
Astrea microphfalma, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 273, 1816} 

— 2« édit., p. 408. 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 130, 1824. 

Cyphastrea microphfalma, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér. , t . X, pl. 9, fig. S, et t. XII, p. 114, 1830. 

Polypier gibbeux. Calices plus ou moins serrés, toujours circulaires, 
plus ou moins saillants, à côtes légèrement saillantes. Les interstices 
fortement granulés. Columelle papilleuse, assez bien développée. 2 cy­
cles cloisonnaires complets ; des cloisons tertiaires dans 2 ou 4 des 
systèmes dans lesquels les secondaires égalent les primaires, d'où l 'ap­
parence de 8 à 10 systèmes simples. Cloisons un peu débordantes, 
épaisses à la muraille, minces en dedans, à bord denliculé et présentant 
près de la columelle une petite dent subpaliforme. Dans une coupe ver­
ticale, on voit des murailles très-épaisses, des traverses exothécales ho­
rizontales et très-fortes qui, souvent, disparaissent dans la compacité gé­
nérale du tissu ; les cloisons sont très-profondément divisées en lanières 
grêles, longues et ascendantes ; les traverses endothécales très-minces, 
simples, rapprochées, à peine inclinées. Diamètre des calices, 1 milli­
mètre 1/2. 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

2. CYPHASTREA SAVIGHYI. 

Vorites, Audouin, Deseript. de l'Egypte, Polypes, p. 36, pl. 4, fig. 5, 1824. 
Explanaría galaxia, Ehrenberg, Corail., p. 82, 1834 (non Astrea galaxea, 

Lamarck). 
Cyphastrea Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., S 8 sér., 

t. XII, p. 113,18o0. — Pol. foss. des lerr. palœoz., etc., p . 99, 1831. 

Polypier extrêmement lobé et mamelonné. Calices peu serrés, en 
petits bourrelets peu saillants. Les intervalles très-fortement granulés 
ou spinuleuz. Fossettes calicinales très-petites et peu profondes. Colu­
melle rudkneutaire. 2 cycles complets, et, de plus, dans un ou deux des 
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systèmes, on voit des cloisons tertiaires pen développées. Cloisons iné­
gales, peu serrées, débordantes, un peu épaisses, striées et granulées 
latéralement, à bord très finement denticulé. Dans une section verticale 
le faux cœnenchyme est très-compacte, et l'on ne distingue plus l'exo-
thèque. Les cloisons sont divisées en poutrelles très-grêles, très-serrées, 
légèrement ascendantes. Les traverses endothécales sont simples, très-
peu inclinées, distantes environ de 1/2 millimètre. Diamètre des calices, 
2 millimètres. 

« Animalis pallio fusco, disco viridi et fusco, 10-20 radiato ; papillis 
in oris margine 9-10 minimis. » Ehrenberg, l. c. 

Habite la mer Bouge. 

§ A A . — Trois cycles cloisonnaires complets. 

3. CVPHASTR^A BOTTAI. 

(Pl. D 7, fig. l.J 

Cyphastrcea Bottée, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5 * sér.,-
t. XII, p. 115,1850. 

Polypier convexe, légèrement gibbeux. Calices assez serrés, circu­
laires, très-peu saillants. Les espaces intercalicinaux montrent de petites 
côtes subdentées et très-peu prononcées. Fossettes calicinales assez 
profondes. Columelle papilleuse, bien développée. Cloisons un peu d é ­
bordantes, inégales, peu serrées, comme tronquées en haut, légèrement 
épaissies à la muraille, minces en dedans, très-granulées latéralement 
et finement denliculées sur le bord. Diamètre des calices, 2 millimètres; 
leur profondeur, presque autant. 

Habite la mer Rouge. 

t. CTPHASTR^A MCELLERI. 

Favia microphtalma, Ehrenberg, Corail., p. 93, 1834 (non Astrea micro-
phtalma, Lamarck). 

Cvphastrea Mùlleri, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. par' 
lœog., etc., p. 1 0 0 , 1 8 5 1 . 

Polypier très-semblable à celui de la Cyphastrœa microphtalma, mais 
beaucoup moins èchinulé. Calices profonds. Columelle rudimentaire. 
Cloisons très-inégales, assez débordantes ; les primaires un peu épaisses. 
Diamètre des calices, 1 millimètre 1 2. 

Patrie inconnue. 

Nous avons dédié cette espèce au célèbre professeur de Berlin, Jean 
Mùller. 
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ESPÈCES EOUIELSES. 

5. CYPUASTR.UA? OCELLINA. 

Astrœa (OrbiceUa) ocellina, Dana, Expl. exp. Zooph., p, 218, pl. 10, fig. i0 , 
1816. 

Cyphastrea? ocellina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mat., S* ter., 
t. XII, p. 115, 1850. 

« Arron lie et lobée, souvent encroûtante ; polypes excédant à peine 
une ligne en diamètre ; 24 cloisons. Polypier à polypicrites cylindriques 
comme dans la microphlalma (C. Danai , mais plus petits, avec 12 petites 
cloisons également débordantes; espaces intercalicinaux presque nus; 
calices profonds. Dans une section transverse, les espaces compris 
entre les étoiles sont presque compactes et celles-ci n'ont que peu de 
rayons. » (Dana.) 

Habite les îles .Sandwich. 

6 . C.YPBASIR.XA î DANAI . 

Astrea (OrbiceUa) microphlalma, Dana, Expl. exp. Zooph., p . 317, pl. 10, 
fig. 11, 1846 (non Lamarck). 

« Sphérique, d'un brun-verdàtre ; tentacules blanchâtres, petits ; po­
lypes un peu saillants, larges de 1 ligne à 1 ligne 1/2 ; 24 cloisons. Poly­
pier subcellulaire, ayant des polypiérites cylindriques, courts, granu-
loso-slriés en dehors, souvent contigus. Calices ajant 3/4 de ligne en 
diamètre, assez profonds ; cloisons petites, 12 sont un peu saillantes et 6 
d'entre elles le sont un peu plus ; espaces intercalicinaux très-finement 
granuleux ; dans une section transverse, il n'y a qu'un petit nombre de 
cellules entre les murailles, et les étoiles n'ont qu'un petit nombre de 
rayons. » (Dana.) 

Habite les îles Fidji. 

7. CYPHASTBJEA ? OBBIGNYANA. 

Placoccenia Orbignyana, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. d«r Wiu., 
U VII, p. 09, pl. 9, fig. 1 et 2, 1854. 

Nous sommes très-incertains sur la place qu'il convient d assigner à 
ce fossile. A en juger par les figures de M. Reuss, ses cloisons dentées 
et sa columellc composée de 3 papilles en série, mais non lamellaire, 
ne permettent pas de le laisser dans le genre Placoccenia, tandis que 
ces caractères, joints ttiitout à l'aspect granulé des espaces inlercali-
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cinaux, convicnnenl bien au genre Cijphaslrœa ; mais nous ignorons si 
le cœnencli) me est compacte cl si les cloisons sont poulrellaires. Quoi 
qu'il en soit, on trou\e iii des calices circulaires, un peu saillants, larges 
de 3 à 4 mi liniclres, entourés de petites cotes fortes et subégales, et 
munis en déduis de 24 cloisons un peu inégales qui se rapportent à 3 
cycles com| lets. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

Citons encore ici YÀslrœa echinulala, Reuss, Naturwiss. Âbhandl. 
von Haidingcr, t. I I , p . 24, pl. 3 , fig. 5, 1848. C'est un fossile de Mo­
ravie dont les calices sont larges de 2 ou 3 millimètres ; on compte 3 
cycles cloisonnaires ; les cloisons du 1er cycle seules sont bien déve-
1 pp es, 

G n re LXXIX. U L A S T R ^ A . 

Astrea (pa-rs), Lamarck, Uist. des anim. sans vert., t . I I , p. 371, 
1816. 

Oulastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de TAcad. des 
Se, t. XXVII , p . 495, 1 8 ' 8 . 

L e polypier forme u n e masse e n c r o û t a n t e . Les calices o n t 

leurs bo rds l ibres et c i rculai res . La co lumel l e est papi l leuse e t 

représentée par les dents les plus in t e rnes des cloisons; celles-ci 

sont dentelées , c r épues , e t on t leurs faces la téra les fo r tement 

écl i inulé s. L'apj i rc i l épi tbél ique est t rès -peu déve loppé . L a 

g e m m a t i o n est e \ t i a - t a l i c ina l e . 

L a s t ruc ture écb inulée et c répue d e l 'appareil septo-costal 

sépare ce g e n r e de ceux qu i le p r écèden t . O n n e c o n n a î t e n -

co i e q u ' u n e espèce qu i offre ces ca rac t è re s . 

ULASTR^A CRISPATA. 

Astrea crispata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 263, 1816; — 
2 edit., p. 416. 

—— Lamouroux, Encycl., Zooph., p . 128, 1821. 
Astrea (Otbicella crispata, Dana, Zooph., p. 216, 1846. 
Oulastrea crispata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X, pl. 0, fig. 4, et t. XII, p. 116,1850. . 

Polypier à surface subconvexe. Calices en général très-serrés, très-
peu saillants, peu profonds, circulaires ou un peu déformés, séparés 
tantôt par des espaces assez grands qui montrent des côtes bien déve­
loppées, tantôt seulement par d'étroits sillons. Côtes dentelées et c ré-
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Genre L X X X . P L E S I A S T R j E A . 

Jstrea (pars), Lamarck, Eist. des anim. sans vert., t. I I , p . 257, 
1816. 

Orbicella (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p . 206, 1846. 

Plesiastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Acad. des 
Se., t. XXVI I , p . 494, 1848. 

Le polypier forme u n e masse o r d i n a i r e m e n t convexe e t a r ­

r o n d i e d o n t le p la teau est n u e t cos tu lé . Les calices sont p e u 

profonds, sens ib lement c irculaires e t l ibres p a r leurs bords . La 

columel le est spongieuse . Les côtes sont en généra l assez b ien 

développées ainsi q u e l ' exo thèque . Les cloisons sont débor ­

dan t e s , const i tuées par des lames larges et b i e n con t inues et fine­

m e n t dent icu lées sur l eur b o r d cal icinal . Il existe des palis b i en 

développés en co r respondance avec tous les cycles cloisonnaires 

qu i p r é c è d e n t le de rn ie r . Le b o u r g e o n n e m e n t a tou jours lieu 

d a n s les espaces in te rca l ic inaux . 

Les espèces de ce genre , qu i étaient encore des Astrées pour 

L a m a r c k et que M. D a n a a placées d a n s son sous-genre Orbï-
cella, se d i s t inguen t b i e n des Astréacées à b o r d s ca l ic inaux li­

bres par la présence de leurs pa l i s . Ce sont des espèces vivantes 

ou fossiles d u t e r ra in te r t ia i re . 

pues, 1res granulées. Murailles extrêmement minces. Columelle papil-
leuse, représentée par les dents les plus internes des cloisons. 3 cycles 
complets : on voit rarement quelques cloisons d'un 4 8 cycle. Cloisons 
peu inégales, serrées, un peu épaissies à la muraille, amincies en de­
dans, un peu débordantes, montrant latéralement des stries bien mar­
quées et des grains très-épineux. Les dents sont très-serrées, un peu 
ramifiées, peu inégales ; cependant, celles qui se rapprochent le plus 
du centre sont un peu plus grosses que les autres. Les cloisons tertiaires 
sont courbées vers les secondaires. Largeur des calices, 5 millimètres. 

Habite l'océan Indien, 
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§ A. —· Trois cycles cloisonnaires complets; un quatrième 
plus ou moins incomplet. 

1 . PLESIASTREA URVILLEI. 

Astrea galaxea, Quoy et Gaimard, \oy. de VAsfrol., Zooph., p. 216, pl. 17, 
fig. 10-14, 1833 (non Lamarck). 

Plesiastrea Vrvilhi, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 5 · sér., 
t. X, pl. 9, fig. 2, et t. XII, p. 117, 1830. 

Polypier peu élevé, subplane, à bords souvent sublobés. Epilhèque 
commune tou t -à - fa i t rudimentaire. Calices t r ès -peu saillants, très-
serrés, mais à bords distincts, subcirculaires ou un peu déformés. Colu-
melle rudimentaire. 3 cycles cloisonnaires. En outre, des cloisons d'un 
4 e cycle se développent dans 2 des systèmes où les secondaires égalent 
les primaires ; de là l'apparence de 8 systèmes ternaires. Les primaires 
et les secondaires subègales, assez larges, à peine débordantes, minces, 
finement et régulièrement dentelées, striées et granulées latéralement. 
Palis larges, bien développés, peu élevés, assez minces; ceux qui sont 
devant les cloisons primaires les plus forts. Dans une section verticale, 
les traverses qui s'étendent entre les côtes sont presque horizontales et 
éloignées de moins de 1 millimètre ; la columelle est d'un tissu très-
lâche, peu abondant et formé de petits trabiculins lamellaires. Les t ra ­
verses endothécales sont d'une excessive minceur, quelquefois un peu 
ondulées et non toujours exactement parallèles entre elles, mais, en gé­
néral, simples, un peu obliques en bas et en dedans, et distantes de 2 3 
de millimètre. Murailles compactes, un peu épaisses, et souvent soudées 
en quelques uns de leurs points ; mais elles sont séparées ordinairement 
par quelques cellules, et c'est un caractère qui distingue bien cette es­
pèce de la P. versipora, dans laquelle la tendance à la soudure très-in-' 
lime des polypiérites marche de bas en haut. Diamètre des calices, de 
4 à 5 millimètres. 

Suivant MM. Quoy et Gaimard, les animaux sont confluents, et for­
ment une surface d'un beau vert-pré sous les eaux. Celle couleur n'est 
qu'un pigmentum qui s'enlève assez facilement pour faire place à une 
teinte rougeâtre. 

Se trouve au port du Roi-Georges (Nouvelle-Hollande), dans les lieux 
abrités et par une petite profondeur. 

2. PLESIASTREA VERSIPORA. 

(Pl. D 7, fig. 5.) 

Astrea versipora, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 264, 1816. — 
2» édit., p. 414. 
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Astrea versipora, Lamouroux, Encyel., Zooph., p. 130, 1824. 
A. Dipsastrea versipora, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 338, 1830. 

— Man., p. 373. 
Plesiastrœa versipora, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 · sér,, 

t. XII, p. 118,1850. 

Polypier en niasse convexe. Bords des calices très-serrés, surtout sur 
le milieu du polypier, où ils sont séparés par de petits sillons super­
ficiels, subcirculaires ou un peu déformés. Columelle finement pa-
pilleuse, bien développée. Des cloisons d'un 4 6 cycle dans une des 
moitiés de quelques systèmes ; les terliaires peu développées. Les se­
condaires diffèrent peu des primaires. Les cloisons sont minces, ser­
rées, finement dentelées et granulées sur les faces. Palis un peu étroits, 
plus épais que les cloisons ; ceux des secondaires un peu plus larges et 
un peu moins rapprochés du centre que ceux des primaires. Une coupe 
transversale vers la base du polypier montre des murailles compactes et 
soudées entre elles ; leur séparation est seulement indiquée par quelques 
petits méats peu nombreux ; au contraire, auprès de la surface supé­
rieure, ces murailles sont distinctes et unies par des traverses exolhé-
cales. Les traverses endothécales d'une minceur excessive, ordinaire­
ment simples, presque horizontales et légèrement voûtées en haut, 
distantes de près d'un millimètre. Diamètre des calices, 4 millimètres. 

Habite l'océan Indien. 

L'Astrœa versipora, Dana (Zooph., p . 233, pl. 12, fig. 5, 1846), nous 
parait être une espèce différente et qui, peut-être, serait mieux placée 
parmi les Favies que dans le genre Plésiastrée. Elle est décrite de la 
manière suivante : 

« Subsphérique. Polypier cefluleux, solide, à surface inégale j calices 
plus profonds que larges, subanguleux et souvent oblongs, larges de 4 
à 6 lignes, avec une couronne interne peu distincte ; murailles séparées 
par un sillon ; cloisons inégales et inégalement débordantes, fortement 
dentelées, étroites, verticales. » 

3. PLESIASTBEA QCATREFAGESAHA. 

Plesiastrea Quairefagiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.i 
3« sér., t. XII, p. 119,1850. 

Polypier convexe. Epithèque rudimentaire ou nulle. Calices t rès-
serrés sur le milieu du polypier, très-ëcartés vers les bords, circulaires 
ou un peu déformés. Cotes Gnes, très-peu saillantes, et se prolongeant 
très peu sur les espaces intercalicinaux. Columelle médiocrement déve­
loppée, papilleuse. Des cloisons d'un 4° cycle impaires ; les tertiaires 
inégales dans chaque système. Cloisons minces, à peine débordantes, 
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serrées, à bord finement denticulé, à faces striées et granulées ; les 
primaires, les secondaires et les grandes tertiaires subégales; les autres 
cloisons beaucoup plus petites. Palis larges, souvent lobés, un peu plus 
épais que les cloisons : ceux des primaires et des secondaires subégaux ; 
ceux des grandes tertiaires beaucoup plus petits : il n'y en a pas devant 
les petites tertiaires. Murailles minces, bien distinctes. Traverses pres­
que toujours simples, subhorizontales, et distantes entre elles de près 
de 1 millimètre. Diamètre des calices, 4 ou S millimètres. 

Patrie inconnue. 

§ A A . — Trois cycles cloisonnaires seulement. 

4. PI.ESJASTR.EA PEROHI. 

(Pl. D 7, fig. 3.) 

Polypier gibbeux. Calices très-inégaux, larges de 3 à 5 millimètres, 
en général rapprochés et très-inégalement saillants, à bords bien distincts 
et ordinairement circulaires. Côtes peu marquées et subégales. Colu-
melle petite. 3 cycles complets ; il est rare de trouver une ou deux 
cloisons d'un 4 e cycle. Cloisons fortes, faiblement denticulées, un peu 
débordantes, très - inégales selon les cycles auxquels elles appar­
tiennent. 

Habite l'Australie. 

S. PLESIASTRJSA DESMOCLINSI. 

Plesiastrea Desmotdinsi, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœos., etc., p. 100,1851. 

Polypier à surface subplane. Calices peu inégaux, subcirculaires ou 
légèrement déformés, à bords libres, mais peu saillants. Espaces inter-
calicinaux présentant des côtes très-peu saillantes et finement granulées. 
Columelle papilleuse, au fond d'une fossette peu profonde. 3 cycles 
complets. Cloisons serrées, épaisses en dehors, peu débordantes, arron­
dies en haut, peu dentées, peu inégales, fortement granulées. Palis 
étroits et épais ; ceux des cloisons secondaires plus gros que ceux des 
primaires. Ils sont distincts des cloisons dans une assez grande étendue. 
Diamètre des calices, 3 ou 4 millimètres. Une section verticale montre 
des traverses un peu ramifiées et un peu obliques en bas. L'exothèque 
parait tendre à devenir compacte. 
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ESPÈCES DOUTEUSES. 

G. PLESIASTRJEA ? CURTA. — A. Orbicclla curla, Dana, Expl. exp. 
Zooph., p . 209, pl. 10, fig. 3, 1846. — « Convexe ; polypes un peu 
saillants, larges de 3 à 4 lignes, avec 48 cloisons internes. Polypier 
Ircs-finement cellulaire; polypiérites courts, ronds, à stries exté­
rieures égales, serrées et finement denticulées ; calices circulaires, 
larges de 2 lignes 1/2, assez profonds, à couronne intérieure ; cloisons 
presque également débordantes, denticulées. Dans une section trans­
verse, on voit des étoiles multiradiées et à peine subdivisées en 
cellules ; espaces intermuraux ordinairement finement cellulaires, 
avec les cellules linéaires ou triangulaires. — Habile les îles Fidji, a 
Dana. 

7. PLESIASTRJÎA? CORONATA.— A. Orbicella coronali, Dana, Zooph., 
p . 211 , pl. 10, fig. 4, 1846. — « Convexe, subsphérique ; polypes un 
peu proéminents, larges de 2 lignes 1 2 à 3 lignes, avec 36 cloisons 
internes. Polypier subcelluleux ; polypiérites très-courls, cylindriques, 
avec les cloisons nombreuses, inégales et inégalement débordantes ; 
calices larges de 2 lignes, circulaires, peu profonds, à couronne in­
terne formée de 10 ou 12 papilles. Dans une section transverse, les 
espaces intermuraux presque solides, souvent avec de petites cellules 
qui sont quelquefois nombreuses ; étoiles multiradiées, à loges s im­
ples. — Habite Tahiti, les lies Fidji et l'île de "Wake, océan Paci­
fique. » Dana. 

8. PLESIASTRJEAÎ STELLIGERA.—A. Orbicella stelligera,Tims,, Zooph., 

p . 216, pl. 10, fig. 9. — « Convexe et subgibbeux ; polypes larges 
d'une ligne 1/2 ; 18 lamelles internes. Polypier subcellulaire ; calices 
petits, larges de 3/4 de ligne, régulièrement circulaires, quelquefois 
oblongs, peu profonds, avec une petite couronne interne ; espaces in-
tercalicinaux concaves ; cloisons légèrement débordantes, abruptes en 
dedans ; dans une section transverse, les espaces intermuraux sont 
presque solides; les étoiles pauciradiées, dont 6 ou 8 grandes . -^ 
Habite les lies Fidji. » Dana. 

Genre LXXXI. L E P T A S T R J E A . 

teplaslrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Âcad. dei 
Se., t. XXVI I , p . 494, 1848. 

L e polypier est t rès-dense et le tissu muro-costal tout-à-fait 

compac te . Les calices on t leurs b o r d s distincts, quo ique en gé-« 
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n é r a l t rès-rapprochés , et sont peu profonds. Les côtes sont à pe ine 

m a r q u é e s et la surface des espaces in tercal ic inaux est presque 

^isse ou f inement g ranu lée . L a columclle est papi l leuse . Les 

c loisons sont minces , serrées , d é b o r d a n t e s , f inement g ranu lées , 

e t o n t l eu r bord suben t ie r d a n s sa por t ion supé r i eu re et déli­

c a t e m e n t dente lé in fé r i eu remen t . L ' endo tbèque est p e u déve­

loppée . 

Ce gen re , qu i , à cer ta ins égards , se r app roche de la famille 

des Ocul in ides , se d is t ingue b i e n des au t res Astréacées par ses 

cloisons subent iè res près de l eu r s o m m e t . Il n e c o m p r e n d en­

co re q u e deux espèces qu i sont vivantes . 

Quo ique l a mul t ip l ica t ion s 'opère ici essent ie l lement pa r 

g e m m a t i o n ex t ra -ca l i cu la i re , o n observe c e p e n d a n t d'assez 

f réquents exemples de fissiparité. 

1. LEPTASTRiEA ROISSVANA. 

teptastrea Roissyana, Milne Edwards et J. Halme, Anm. des Se. nat., 3« sér., 
t. X, pl. 9, fig. 6, et t. XII, p. 120, 1830. 

Polypier encroûtant et dont la forme est déterminée par celle des corps 
qu'il recouvre, Polypiérites ordinairement très-courts. Calices presque 
toujours très-rapprochés, circulaires ou plus ou moins déformés. Colu-
melle assez bien développée. 3 cycles cloisonnaires complets ; en outre, 
on voit, dans une des moitiés de certains systèmes, la cloison tertiaire se 
développer davantage et des cloisons d'un 4 e cycle apparaître. Cloisons 
inégales', très-minces, débordantes, très-granulées, à bord subentier en 
haut , finement denticulé près de la columelle. Loges profondes; t ra­
verses simples, presque horizontales, distantes entre elles d'un milli­
mètre. Diamètre des calices, de 5 à 6 millimètres. 

Patrie inconnue. 

2. LEPTASTB^A EHRENBERGANA. ' 

(Pl. D 7, fig. 4.) 

Leptastrea Ehrenbergiana, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
5 e sek, t. XII, p. 120, 1830. 

Polypier en masse convexe et différant de la L. Roissyana par ses 
calices partout très-serrés et ordinairement déformés ; par sa columelle 
papilleuse beaucoup plus développée ; par ses cloisons plus nombreuses 
(les 4 cycles sont ordinairement complets), et dont le bord supérieur 
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n'est suhenlier que dans une très-petite étendue, et présente en dedans 
des dentelures bien prononcées. Largeur des calices, 5 à 6 millimètres. 

Habite la mer Rouge. 

Genre LXXXII . S O L E N A S T R J E A . 

Âstrea (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 312, 1847. 
Solenaslrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 

Se., t. XXVII , p . 494, 1848. 

Le polypier forme u n e masse o r d i n a i r e m e n t c o n v e x e , cellu-

Ieuse et l égè re ; les polypiéri tes son t longs et u n i s en t re eux 

p a r l 'exotbèque qu i est b i e n développée, et n o n pa r les côtes 

qu i n e sont j ama i s assez larges pour r e n c o n t r e r celles des i n d i ­

v idus voisins et res tent plus ou moins r u d i m e n t a i r e s . Les ca­

lices ont leurs bords l ibres et c i r cu la i r e s ; la columelle est spon­

gieuse , mais en généra l t iès-peu développée . Les cloisons son t 

t rès-minces et const i tuées par des l ames bien développées ; l e u r 

b o r d est dente lé et les d e n t s les plus infér ieures sont les plu» 

p r o n o n c é e s . Les t raverses endothéca les sont s imp le s , n o m ­

breuses et serrées . L a g e m m a t i o n est extracal ic inale . 

Les Solénastrées rappe l len t u n p e u l a s t ruc ture des Galaxées, 
mais ici la sépara t ion en t re les murai l les et le tissu épi tbél ique 
extér ieur est b e a u c o u p mo ins m a r q u é e . Les espèces de ce g e n r e 
appa r t i ennen t à l 'époque actuel le ou à l ' époque ter t ia i re . 

§ A. — Trois cycles cloisonnaires complets. 

§ B. — Columelle rudimentaire. 

1. S o L E N A S T B E A H E H P B I C U A H A . 

Solenastrea Hemprichiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. XII, p. 121,1850. 

Polypier convexe, à peine subgibbeux. Polypiérites rapprochés, à 
côtes t rès-peu saillantes près du calice. Les cellules de l'exothèque 
grosses et distinctes extérieurement dans les intervalles des calices ; 
ceux-ci à bords un peu élevés, profonds. 3 cycles ordinairement com­
plets, mais le dernier est très-peu développé. Cloisons un peu débor­
dantes, très-minces, finement denticulées. Les primaires seules arrivent 
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jusqu'au centre. Dans une section verticale, on voit des murailles assez 
épaisses, des côtes poutrellaires et peu développées, une exolhèque 
dont les plus grandes cellules ont près de 1 millimètre de largeur. Le 
bord interne des cloisons est assez profondément divisé en lanières as­
cendantes. Les traverses endothécales simples, un peu inclinées en de­
dans, distantes de 1/3 de millimètre. Diamètre des calices, à peine 2 
millimètres ; profondeur de la fossette, autant. 

Ilabite la mer Rouge. 

2. SOLENASTREA GIBBOSA. 

Solenastrea gibbosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« ser., 
t. XII, p. 122, 1830. 

Polypier présentant à sa surface une grande quantité de mamelons. 
Calices un peu saillants, médiocrement serrés, peu profonds. Côtes 
assez développées en haut; les poutrelles qui les forment sortent de 
l'exothèque sous forme de pointes excessivement Dnes. Cloisons bien 
débordantes, inégales ; les primaires légèrement épaissies à la muraille. 
Les deuts calicinales un peu irrégulières ; il y en a une plus forte près 
de la columelle. Une coupe verticale montre des poutrelles très-gréles 
et écartées qui constituent les côtes. Les vésicules exolhécales sont très-
petites; les murailles assez épaisses. Les traverses endothécales sim­
ples, peu inclinées, distantes de 1/3 de millimètre. Diamètre des ca­
lices, 2 millimètres-. 

Habite la mer Ronge et est fossile des dépôts récents de l'Egypte. 

3. SOLENASTREA VERHELSTI. 

Solenastrea Verhelsti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 101, 1831. 

Polypier très-délicat et très-fragile, à surface plane. Calices très-
rapprochés, circulaires. Murailles très-minces. Cloisons très-inégales; 
les tertiaires rudimentaires ; toutes très-minces et à faces latérales p ré ­
sentant des grains subépineux. Diamètre des calices, 2 millimètres. Une 
section verticale montre des côtes rudimentaires, des traverses exolhé­
cales à peu près horizontales et distantes d'un millimètre ; des traverses 
endothécales, distantes de 2/3 de millimètre, un peu obliques et sub­
convexes, rarement ramifiées en dedans. 

Formation eocène : fort Saint-Pierre, à Gand. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



§ A (page 4 9 5 ) . § BB. — Columelle bien marquée^ 

4 . SOLENASTREA B o C R » O K l . 

Solenastrea Bournonii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., 
t. XII , p. 121, 1850. 

Cette Astréacëe est très-voisine de la S. Hcmprichana; elle en diffère 
par des côtes moins développées encore, une exothèque plus abon­
dante, des murailles plus minces, des calices un peu plus grands et 
moins profonds, une columelle plus marquée et des cloisons tertiaires 
plus développées. Diamètre des calices, de 2 millimètres à 2 1/2. 

Habite les Antilles. 

C'est peut-être auprès de celte espèce qu'il faut placer la Madrepora\ 
pleiadei, Ellis et Solander, Zooph., p . 169, pl. 53, fig. 7 et 8 (1786). 

5. SoLENASTBiEA FORSKyELANA. 

Solenastrea Forskœliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.% 

3« sér., t. 12, p. 123, 1850. 

Polypier convexe et gibbeux. Calices peu serrés, très-peu saillants, 
médiocrement profonds. Sur leurs bords, on aperçoit de petites côtes écar­
tées, et dans leurs intervalles une exothèque percée de petites pointes 
extrêmement fines qui sont la terminaison des poutrelles costales. Cloi­
sons très-lègèrement épaissies en dehors, peu serrées, à faces gra­
nulées, à bord très-finement denticulé. Les secondaires diffèrent peu, 
des primaires. Diamètre des calices, 2 millimètres. 

Habite la mer Rouge. 

6. SOLENASTR/EA SARCIWDLA. 

(Pl. D 6, fig. 2.) 

Solenastrea sarcînuta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér. t 

l. XII , p. 122, 1850. 

Polypier convexe. Polypiérites un peu saillants, en forme de cônes 
tronqués. Cotes serrées, alternativement inégales, régulièrement dentées 
et échinulées. Calices circulaires et peu profonds. Columelle bien déve­
loppée. Cloisons inégales, un peu débordantes, légèrement épaissies à la 
muraille. Diamètre des calices, 2 ou 3 millimètres. L'exothèque est tra­
versée par des poutrelles costales filiformes ; les murailles sont t rès-
épaisses. 

Habite l'océan Indien î 

Coralliaires. Tome 2, 32 
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7. SoLENASTR.«A B o W E R B A N K I . 

Solenastrea Bowerbankii, Milne Edwards et J . Haunc, Ann. des Se. mt., 
3°scr., t. XII, p. 1.-2, I8o0. 

Polypierites très-élevés et serrés. Cotes fines et très peu développées. 
Calices rapproches, mais toujours circulaires, à bords minces. Cloisons 
tres-minces, médiocrement serrées ; les primaires et les secondaires 
subcgales ; les tertiaires lout-à-fait rudimentaires. Une coupe verticale 
montre des traverses exolhécalcs convexes et formant des cellules de 
1 mil imèlre de hauteur ; des murail les minces, mais bien distinctes. La 
columelle est formée depuis la base par des trabiculins ascendants et al­
longes. Les traverses endolhècalcs sont simples, aussi serrées que les 
exolhécalcs, un peu inclinées en dedans. Diamètre des calices, 2 milli­
mètres. 

Habite Singapore. 

8. S O L E N A S T B J E A TUROXENSIS. 

Astrea Turonensts, Michelin, Icon. zooph., p. 312, pl. 75, Cg. 1 et 2, 1847. 
Solenasirea Turonensts, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

U XII, p. 123, 1850. 

Poljpiérites très-longs, serrés. Calices à bords libres et circulaires, 
peu é l e v é s . 3 cycles ordinairement complets. Cloisons serrées. Diamètre 
des calices, 2 millimètres. 11 arrive assez fréquemment que les espaces 
inlcrcalicinaux, soient remplis de calcaire par suite de la fossilisation ; 
alors, le faux cœnenchyme parait compacte et les calices plus o u moins 
polygonaux. Nous a v o n s vu des échantillons qui n'offrent que partielle­
ment ces altérations, et, dans ceux qui se sont mieux conservés, une 
section verticale montre des traverses exothécales presque horizontales 
et distantes de moins de 1 millimètre ; les cloisons sont des lames bien 
développées, finement granulées ; les traverses endolhécales très-légère­
ment convexes, très-faiblement inclinées et distantes d'un peu plus d'un 
millimètre. 

Formation miocène : Touraine ; Turin. 

L'Aslrcea composila Reuss, Nalurwiss. Âbhandl. v. Haidinger, t. I I , 
p . 2*, pl. 4, fig. 6, 1848, qui est de Sausal, en Styrie, paraît appartenir 
à cette espèce. 
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A S T R É I B E S . 499 

AÀ. —• Un quatrième cycle cloisonnaire incomplet. 

9. SoLEÎ*ASTR/EA TEMIILAMELLOSA. 

Solenastrea tenuilamellosa, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3= sér., t. XII, p . 123,'l8b0. 

Polypier convexe. Calices serrés, parfaitement circulaires, à bords 
très-minces et peu élevés. Les côtes très-peu marquées en haut. 3 cy­
cles cloisonnaires complets e t , dans les grands calices, on trouve des 
cloisons d'un 4« cycle dans plusieurs systèmes. Cloisons bien déve­
loppées, serrées, peu inégales, excessivement minces, à faces striées et 
très-granulées. Dans une section verticale, on voit leur bord interne di­
visé dans une assez grande étendue. Les traverses exothècales forment 
des vésicules larges de près de 1 millimètre. Les traverses endolhécales 
sont simples, horizontales, distantes de 1 millimètre 1/2. Largeur des 
calices, de 3 à 4 millimètres. 

Gisement inconnu. 

G e n r e LXXXIII . PHYMASTB^EA. 

Phymastrea, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de VAcad. des 
Se., t. XXVII , p . 494, 1848. 

Le polypier forme u n e masse p lane o u convexe . Les polypié-
rites sont pr i smat iques et en tourés d ' u n e é p i t h è q u e m i n c e et 
complè te sous laquel le o n n e dis t ingue pas de t races de eôtes. 
Q u o i q u e t r è s - rapprochés les u n » des au t r e s , ils n e se s o u d e n t 
p a s d i r e c t e m e n t p a r 15 surface de leurs mura i l l e s , ma i s s 'unis­
sent s eu l emen t a u moyen de grosses ve r rues qu i se m o n t r e n t de 
d i s tance en d is tance et qu i laissent en t re elles d e g r a n d s espaces 
vides. Malgré l ' i ndépendance que conservent les bords cal ic i -
n a u x , la g e m m a t i o n , au lieu d 'ê t re extra-cal icinale c o m m e 
d a n s toutes les Astréacées p récéden tes , est ici ea l icula i re e t s u b -
m a r g i n a l e . Les calices sont subpo lygonaux . La columel le est 
spong ieuse e t b i e n développée . Les cloisons son t larges , u n p e u 
d é b o r d a n t e s et fo r tement d e n t é e s ; elles m o n t r e n t leurs den t s 
l e s plus l ongues p rès de la co lumel le . 

Les deux seules espèces connues qui p résen ten t d a n s l 'union 
d e leurs polypiérites la par t icular i té r e m a r q u a b l e q u e nous ve -
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n o n s d i n d i q u e r a p p a r t i e n n e n t a l ' époque ac tue l l e ; mais nous 

ignorons encore que l le est l eur pa t r i e . 

§ A. — Calices très-peu profonds. 

1. PHYMASTR.BA, VALENCIENKESI. 

Phymastrea Valenctennesii, Milne Edwards et J. Hatme, Ann. des Se. nat., 
5· sér., I. X, pl. 9, fig. 3, et t. XII, p. 124, 1830. 

Polypier encroûtant, subplane. Calices penta- on hexagonaux séparés 
par des sillons bien marqués, où l'on distingue des trous profonds par 
lesquels les espaces compris entre les murailles communiquent avec 
le dehors. Columelle très-développée, d'un tissu dense et à surface 
subpapilleuse. 4 cycles complets, mais le dernier cycle est rudimenlaire 
dans la plupart des systèmes. Cloisons serrées, subégales, un peu dé­
bordantes, un peu épaisses ; les faces montrent des grains inégaux, nom­
breux, mais peu saillants ; les dents sont peu nombreuses et très-fortes, 
surtout la plus interne, qui est ordinairement bifurquée et dressée. Dans 
les cloisons brisées, on voit de petits canaux compris entre les deux 
feuillets septaux. Dans des sections verticales, on dislingue l'épithèque 
très-mince qui recouvre entièrement les murailles. Chaque pan des po-
lypiérites prismatiques présente ordinairement deux séries verticales de 
gros tubercules verruqueux, d'un tissu presque entièrement compacte, 
arrondis et allongés transversalement, qui se soudent fortement à la 
muraille d'un polypiérile voisin ; les verrues d'une série alternent avec 
celles de l'autre série, et elles sont toutes recouvertes par l'épithèque. 
Les murailles sont épaisses. Les cloisons sont larges et ne présentent 
quelques trous que près du bord libre. La columelle est formée de 
trabiculins ascendants très-longs et très-serrés. Traverses un peu i r -
réguhères, très-rapprochées entre elles, mais illégalement, très-peu 
inclinées, un peu ramifiées. Grande diagonale des calices , de 8 à 10 
millimètres. 

Patrie inconnue. 

§ AA. — Calices profonds. 

2. PHYMASTREA FROEUNDIOR. 

Phymastrea profundior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.t 

3 e sér., t. XII, p. 123, 1830. 

Polypier encroûtant,en masse convexe. Calices polygonaux : dans les 
sillons profonds qui les séparent, on aperçoit les verrues qui Unissent 
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les murailles et qui sont un peu grêles. Columelle médiocrement déve­
loppée. En général, trois cycles; mais certains systèmes n'ont qu'une 
tertiaire, et d'autres ont quelquefois, en outre, une cloison de quatrième 
ordre. Cloisons peu serrées, un peu débordantes, étroites en haut, un 
peu épaisses à la muraille, minces en dedans, abord inégalement divisé ; 
il y a ordinairement près de la columelle une dent un peu plus forte que 
les autres. Les cloisons secondaires sont presque égales aux primaires. 
Grande diagonale des calices, 8 millimètres. 

Pairie inconnue. 

Genre LXXXIV. ACANTHASTRdEA. 

Âtlrea (pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p . 97, 183*. 

Àeanlhaslrea, Milne Edwards et J . Haime, Compl. rend, de l'Acad. dts 
Se., t. XXVII , p . 495, 1848. 

L e polypier fo rme u n e masse subp lane o u convexe d o n t l e 
p la teau infér ieur est r ecouver t d 'une épi t l ièque complè t e . Les 
polypiéri tes se s o u d e n t en t re eux par leurs mura i l les qui sont 
subcel lu leuses et se mu l t i p l i en t par g e m m a t i o n m a r g i n a l e o u 
s u b m a r g i n a l e . Les calices sont subpo lygonaux ; leurs bords sont 
l a rges et épineux ; ils res tent simples o u n e m o n t r e n t q u e des 
sillons superficiels et i r régul iers . La columel le est pariétale et 
quelquefois r u d i m e n t a i r e . Les cloisons sont débordan te s , fortes 
e t divisées en den ts spiniformes qu i hér issent tou te la surface 
d u polypier. Les p lus g randes de ces dents sont les p lus ex té­
r ieures , disposition qu i n e se présente dans a u c u n au t r e g e n r e 
de l 'agéle des Astréacées. L ' e n d o t b è q u e est t rès-développée. 

Les Acanthas t rées rappel len t le gen re Mussa pa r la s t ruc tu re 

de leurs polypiér i tes ; mais elles en diffèrent par l eu r m o d e d e 

mul t ip l ica t ion e t de g r o u p e m e n t . Tou te s les espèces c o n n u e s 

son t v ivan tes . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



§ A . — La diagonale des calices ne dépassant pas 2 cení»* 
mèlres. 

1. AcANTHASTR.EA HIRSUTA. 

(Pl. D 5, fig. 4.) 

Astrea dipsácea (pars), Ehrenberg, Corail., p. 97, 1834. 
Acanthastrea hirsuta, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér.¿ 

t. XII, p. 145, 1850. 

« Animal flavo-fuscum sut cinerascens, ore «eruginoso, margine disci 
papuloso, papillis corporis lurgore imminulis » Ehrenberg. 

Polypier élevé, convexe ou subgibbeux. Calices subpolygonaux, mé­
diocrement profonds ; murailles épaisses, simples ou montrant de lé­
gers s i l l o n s , garnies d ' é p i n e s très-fortes. Columelle représentée par des 
(rabiculins très-grêles qui tiennent a u bord des cloisons et qui souvent 
ne sont ni assez longs, ni assez abondants pour couvrir le milieu de la 
fossette, laquelle est fermée par une endothèque vésiculeuse. O n compte 
ordinairement 28 cloisons subégales, débordantes, extrêmement épaisses 
et serrées e n dehors, très minces e n dedans. Leurs dents sont spini-
formes, très-longues, serrées, ascendantes. Dans une coupe verticale, 
On voit que la moitié interne des lames cloisonnaires est formée p a r 
des poutrelles longues e t ascendantes. Les traverses murales sont t rès-
épaisses et très-fortement arquées de chaque c ô t é , distantes d e 1 milli­
mètre 1/2; les traverses endothécales vésiculeuses, très-minces, très-in-
clinées. La grande diagonale des calices est d'environ 15 millimètres, et 
leur profondeur d e 8. 

Habite les Seychelles, la mer Rouge et est aussi fossile des dépôts 
récents de l 'Egypte. 

Cette espèce se distingue principalement de VA. grandis par ses cloi­
sons plus épaisses et plus épineuses. 

2. AcAïTTHASTILEA SPIIT0SA. 

Astrea dipsácea, var., Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., Zooph., p. 210^ 
pl. 17, fig. 1-2, 1833. 

Acanthastrea spinosa, Milne Edwards et J. Haime, Comptes rend., t. XXVII, 
p . 493, 1848. — Ann. des Se. nat., 3= sér., t. XII, p . 145, 1850. 

Les petits échantillons d e cette espèce qui ont é t é rapportés par MM. 
Quoy e t Gaimard e t qui font partie d e la collection d u Muséum sont 
peu élevés, ont la surface subplane et les calices u n peu plus petits et 
moins profonds que l'espèce précédente. Cependant nousne les en aurions 
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peut-être pas séparés spécifiquement si la description des animaux qu'ont 
donnée les naturalistes de {'Astrolabe n'était très-differentc de celle que 
M. Ehrenberg a également faite sur le vivant pour VA. hirsula. « Les 
lamelles, disent MM. Quoy et Gaimard, ont leurs bords tellement épi­
neux que toule la surface du polype est hérissée de pointes aiguës que 
les animaux qui les recouvrent sur le vivant adoucissent un peu, mais 
ne font pas disparaître. Les polypes sont grisâtres sur le bord du man­
teau, et d'un beau vert au milieu avec des rayons de la même couleur, 
croisés par des cercles concentriques, ce qui donne à cette partie un 
aspect réticulé. La bouche et les tentacules sont également verts. » 

Habite Tongatabou. 

3. ACANTHASTR^A BREVIS. 

Acanthastrea brevis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nai., 3· sèr.; 
t. XII, p. 146,1830. 

Polypier très-court, à surface subplane ou très-légèrement convexe. 
Calices à bords simples, un peu épais, fortement épineux, à fossetle 
arrondie et profonde; ils sont inégaux : les grands ont 2 centimètres de 
largeur. Columelle spongieuse assez bien développée, mais toujours pa­
riétale. 3 cycles complets avec quelques cloisons de quatrième ordre 
dans certains systèmes. Cloisons débordantes, serrées, extrêmement 
épaisses en dehors, très-minces en dedans, à faces subglabres ; les ter­
tiaires tendent à se recourber vers les secondaires. Leurs dents t rès-
fortes et subspiniformes. Dans une coupe verticale, les traverses murales 
sont très-épaisses, ordinairement simples, arquées en haut, distantes 
environ de 1 millimètre. Les cloisons sont trabiculaires dans leur moi­
tié interne. Les traverses endothécales très-obliques, ramifiées et subve-
siculaires ; les plus élevées sont à 4 millimètres de la surface de la co-
Jumelle. 

Patrie inconnue. 

§ AA. — La diagonale des calices atteignant jusqu'à 3 cen-> 
limèlres. 

&. ACANTHASTREA BOWERBANKI. 

(Pl .D6,f lg. l . ) 

Polypier convexe. Calices polygonaux, inégaux, mais ordinairement 
larges de 3 centimètres au moins, presque aussi profonds que larges ; 
à bords ordinairement simples et minces. Columelle très-peu développée. 
Cloisons minces, débordantes, au nombre de 50 ou C0 environ ; celles 
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des premiers cycles sont peu inégales et un peu irrégulières, souvent 
Un peu courbes en dedans. 

Habite l'Australie, 

5. ACANTHASTREA GRANDIS. 

Astrea dipsacea {pars), Ehrenberg, Corail., p. 97, 1834. 
Acanthastrea grandis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér.,' . 

t. XII, p. 146, 1850. 

Cette espèce diffère de l'A. brevis par son polypier en masse convexe 
très-élevée. Les calices sont le plus souvent séparés par de petits sillons 
très-profonds et fermés par l'endothèque. Les épines du bord interne 
des cloisons n'arrivent pas tout-à-fait jusqu'au centre des polypiérites 
pour simuler une columelle, et l'endothèque se voilà nu dans le fond 
du calice. Les cloisons sont nombreuses (de trente-six à quarante-huit), 
serrées, presque toutes égales, assez minces. Leur bord est très-profon­
dément divisé en épines assez serrées, très-longues et un peu grêles. 
La grande diagonale des calices varie de 25 à 30 millimètres; leur pro­
fondeur, de 15 à 20. 

Habite la mer Rouge. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

6 . ACANTHASTREAî DIPSACEA. — Âslrwa dipsacea, Lamarck, Hist. 
des anim. sans vert., t. I I , p . 262, 1816.— 2 e édit,. p . 411. — « A. 
conglomerala ; stellis magnis, inacqualibus, angulatis; margine lato 
echinalo; parielibus mullilamellosis ; lamellis serrato-dentatis. » 

Habite l'océan des Grandes-Indes. 

L'exemplaire qui a servi de type à cette description de Lamarck 
manque au Muséum, et nous ne savons pas si celte espèce appartient 
au genre Acanthastrée ou au genre Prionastrée. 

7 . ACANTHASTREA? ECHINATA. — Âslrœa echinulala, — Dana, Expl. 
exp. Zooph. p . 229, pl. 12, fig. 1, 1846. — « A . convexe, brune-noi­
râtre, à surface papilleuse; polypes larges de 6 à 8 lignes, à disques 
presque noirs. Polypier cellulaire, fortement hérisse à sa surface ; 
calices peu profonds, presque circulaires ou oblongs, larges de S li­
gnes, sans couronne interne distincte ; murailles arrondies, non sil­
lonnées ; cloisons égales avec 3 ou 4 petites dents en dedans de la fos­
sette calicinale et 3 ou 4 épines sur la muraille longues d'une ligne ou 
1 ligne 1/2 ; dans une section transversale on voit des étoiles multi-
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radiées dont les loges sont décomposées ; les murailles à cellules 
oblongues et souvent unisériées. — Habite les iles Fidji. » Dana. 

8. ACANTHASTRÌEA? PATULA, — Âstrœa patula, Dana, ibid., p . 2 0 9 , pl. 
1 0 , fig. 1 4 , 1 8 4 6 . — « A . très-grande, hémisphérique, couleur d'om­
bre foncée; polypes larges de 6 à 8 lignes, avec des rayons d'un gris 
pâle sur le disque. Polypier celluleux ; calices polygonaux, à stries 
extérieures égales, très-peu profonds, sans couronne interne ; cloisons 
épaisses, à dents épineuses. Dans une coupe transverse, on voit des 
étoiles mulliradiées dont les rayons sont épais et presque contigus, 
et qui sont séparées par un petit nombre d'étroites cellules. — H a ­
bite les îles Fidji. » Dana. 

Genre LXXXV. A S T R ^ E A . 

Astrea (pars), Lamarck, Sysl. des anim. sans vert., p . 3 7 1 , 1 8 0 1 . — 
Oken, Lehrb. der Nalurg., 1.1, p . 7 5 , 1 8 1 5 . 

Sideraslrea (pars), Blainville, Dict. des Se. nal., t. L X , p . 3 3 5 , 1 8 3 0 . 
Siderina, Dana, Expl. exp. Zooph., p . 2 1 8 , 1 8 4 6 . 
Sideraslrea, Milne Edwards et J . I laime, Compi, rend, de VÂcad. des 

Se., t. XXVII , p . 495, 1848. 

Le polypier est e n c r o û t a n t et forme u n e masse convexe d 'un 
tissu t rès -dense . L a g e m m a t i o n est submarg ina l e . Les polypié-
rites sont d i r ec t emen t soudés en t re eux par leurs murai l les qu i 
sont m inces et quelquefois m ê m e t rès-peu dis t inctes . Les calices 
sont subpolygonaux et assez profonds . La columel le est pap i l -
leuse au s o m m e t et en géné ra l peu déve loppée ; mais elle t e n d 
à devenir c o m p a c t e . Les cloisons sont b i e n développées, t rès-
serrées, m inces , r égu l i è r emen t den t icu lées et l eurs den t s in te r ­
nes sont u n peu p lus g r a n d e s q u e les ex té r ieures . Leurs faces 
latérales sont couvertes de gra ins très-gros q u i souvent r e n c o n ­
t rent ceux des faces voisines et s'y soudent d e m a n i è r e à former 
des synapt icules incomplè tes . L ' endo thèque est r u d i m e n t a i r e . 

Nous avons déjà r a p p e l é (page 456) que lorsque L a m a r c k a 
établi en 1 8 0 1 le gen re Aslrea, il l'a séparé en deux sect ions, 
l ' une ayant pour type la Madrepora rotulosa d'EUis et l 'autre la 
Madrepora galaxea d u m ê m e a u t e u r ; le n o m d'Astrea a été r é ­
servé ensuite par O k e n à cette de rn iè re sect ion, sans doute pa rce 
que l 'espèce appelée pa r Ellis Madrepora galaxea étai t la.Madre-
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5o<5 ZOANTHAIR.ES SCLÉRODERMÉS. 1 

yora astrùîtes d e L i n n é ( i ) , et c o n s é q u e m m e n t n o u s devons ap­

p l iquer cet te dénomina t i on a u genre qu i r e n f e r m e ce de rn ie r 

cora l l ia i re . D a n s nos précédentes pub l ica t ions , n o u s av ions , à 

l ' exemple de Blainville, n o m m é cette division Siderastrea. 

Les Astrées p r o p r e m e n t di tes sont des espèces soit v ivantes , 

soit fossiles d u t e r r a in t e r t i a i re . 

Nous n e savons à que l le espèce d e ce g e n r e doi t se r appor t e r 

Y Astrea galaxea, Lesueu r , Mém. du Mus. t . V I , p . 285, p l . 16, 

fig. i 3 . Voici l a desc r ip t ion q u e cet a u t e u r d o n n e d u p o l y p e : 

o Animal gélatineux, à disque rayonnant et à ouverture centrale ob-
longue ; de légers tubercules ou plis aux bifurcations de l'expansion 
membraneuse qui remplit les espaces entre les lames du polypier... 
L'animal que j 'ai observé vivant, élève son disque en cône, lequel se 
trouve tronqué par l'ouverture centrale, quand les animaux sont déve­
loppés et que le bord de leur menton ou de l'expansion membraneuse 
se rencontre... Sa couleur est d'un rouge mêlé de violet... On compte 
de 25 à 30 rayons aux étoiles. — Habite la Guadeloupe, » 

§ A. — Le quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins in* 
complet. 

§ B. — Le bourgeonnement se faisant loin des centres 

calicinaux. 

1. A S T R E A RADIANS. 

Astroites, etc., Seba, Thes., t. III, p . 208, pl. 112, fig. 12 et 17, 1758. 
Madrépore en boule, Knorr, Del. nat., t. I, p. 27, pl. A 10, fig. 4,1766. 
Madrepora radians, Pallas, Elench. Zooph., p. 322,1766. 
Madrepora astroites, Linné, Syst. nat., édit. XII, p. 1276,1767. 
Madrepora galaxea, Ellis et Solander, Hist. of Zooph., p. 168, pl. 47, fig. 7, 

1786. 
Gmelin, Linn. Syst. nat., éd. 13, p. 3765, 1788. 

Astrea galaxea, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p . 371, 1801. 
Astrea radians s. astroites, Oken, Lehrb. der Naturg., 1.1, p. 66,1815. 
Astrea galaxea, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II , p . 267, 1816. —•> 

2<=édit., p. 118. 

(1) Pallas avait, avant Linné, donné le nom de Madrepora astroites aux es­
pèces qui forment notre genre Heliastrœa, et il appelait Madrepora radians 
le ïoopnyte que Linné nomma Madrepora astroites. 
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Astrea punctifera, Lamarck, ïbid., t. II, p. 260,1816. — 2« édit., p . 407. 
Lamouroux, Exp. mêth., p. 60, pl. 49, fig. 1,1821. 
Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 126, 1824. 

Sideraslrea galaxea et Astreopora punctifera, Blainville, Dict. des Se. nat, 
t. LX, p. 533 et 349, 1830. — Man. d'act., p. 370 et 383. 

Astrea astroites, Ehrenberg, Corail., p. 95,1854. 
Siderina galaxea, Dana, Zooph., p. 218, pl. 10, fig. 12,1846 (mais non la fig, 

12 a?). 
Siderastrea galaxea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér.j 

t. XII, p . 139,1850. 

Polypier souvent fixé sur la Volula turbinellus de Linné, ou bien 
tout-à-fait sphérique et libre. Le bourgeonnement se faisant vers les 
points d'union de plusieurs calices. Calices subpoljgonaux, à bords pa­
raissant épais par suite de la grande densité de l'appareil cloisonnaire, 
et bien que les murailles ne soient indiquées que par des lignes très-
fines. Columelle formée par un ou deux tubercules compactes très-peu 
visibles, plus distincts dans les jeunes individus. 3 cycles complets, et, 
en général, un nombre variable de cloisons d'un quatrième cycle qui 
sont impaires dans plusieurs systèmes. Loges excessivement étroites. 
Cloisons extrêmement serrées, larges, à bord très-régulièrement crénelé, 
peu inégales, les primaires et les secondaires sont cependant un peu plus 
grandes. Les dents sont très-serrées, obtuses et subégales. Les cloisons 
du dernier cycle se soudent par leur bord interne à celles du cycle p r é ­
cédent. Lorsque les cloisons sont brisées par le haut, on distingue les 
grains très-forts qui les unissent, et les espaces compris entre ces grains 
ressemblent à de petits trous : c'est un exemplaire en cet état que La­
marck a considéré eomme une espèce particulière sous le nom à'Astrea 
punctifera. Dans une coupe verticale, la columelle est compacte et forte; 
les cloisons sont des lames parfaites, couvertes de séries radiées de grains 
très-forts; les traverses sont rudimentaircs, horizontales, simples et di­
stantes inférieurement de 1/2 millimètre. Celte espèce forme quelque­
fois de très-grandes masses. La grande diagonale des calices est de 3 
ou 4 millimètres ; leur profondeur, de 2 ou un peu plus. 

Habite les mers de l 'Inde. 

2 . A S T R E A PELCHELLA. 

Siderastrea pulchella, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. X, pl. 9, fig. 8, 1848, et t. XII, p. 140,1850. 

Polypier encroûtant : notre échantillon est fixé sur un Murex. Cette 
espèce est très-voisine de VA. radians, dont elle ne diffère que par ses 
calices plus évasés et moins profonds, et sa columelle papilleuse assez 
bien développée. Grande diagonale des calices, 3 ou 4 millimètres. 
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3. A S T R E A SAVIGÏXÏANA. 

Astrea galaxea, Audouin, in Savigny, Descr. de l'Egypte, Pol, p. 57, pl. 5, 
fig. 1, 1824. 

Siderastrea Savignyana, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XII, p. 140,1850. 

Cette espèce est encore très-voisine de VA. radians. Elle en diffèreen 
ce que ses cloisons sont moins arrondies en haut et ont un bord à peine 
arqué incliné de dehors en dedans; il en résulte que les murailles, qui 
sont cependant rudimentaircs, montrent ici des lignes en arêtes, tandis 
que les bords des calices sont tout-à-fait mousses, et subplanes dans VA. 
radians. Les cloisons sont aussi un peu plus minces et plus fortement 
crénelées ; enfin les jeunes calices se circonscrivent moins vite. La 
grande diagonale des calices varie de 3 à 5 millimètres. 

Habite la mer Rouge et est fossile des dépôts récents de l'Egypte. 

4. A S T R E A ITALICA. 

Astrea italica, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 382, 1826. C'est par 
erreur que Defrance a indiqué cette espèce comme provenant d'Italie. 

Astrea Bertrandiana, Michelin, Icon. zooph., p. 310, pl. 74, fig. 5,1847. 
Siderastrea italica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 142, 1850. 

Murailles très-minces, mais toujours distinctes. Columelle compacte. 
3 cycles complets, avec des cloisons impaires d'un quatrième cycle. Cloi­
sons très-minces et très-serrées, légèrement épaissies en dehors. Les 
tertiaires se soudent aux secondaires. Les faces des cloisons sont très» 
fortement granulées et les grains se disposent principalement en séries 
parallèles au bord, supérieur. Grande diagonale des calices, de 4 à 5 
millimètres. 

Formation miocène : Manthelan. 

S . A S T R E A PARISIENSIS. 

Astrea crenulata, Michelin, Icon., p. 155, pl. 44, fig. 1, 1844 (non Goldfuss). 
Graves, Topogr. de l'Oise, p. 702,1847. 

Siderastrea parisiensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XII, p. 145, 1850. 

Polypier en masse convexe. Il diffère de VA. crenulata, avec laquelle 
on l'a confondu, par des cloisons moins fortement granulées et moins 
nombreuses. Il n'y a que 3 cycles complets et ordinairement des cloi­
sons d'un quatrième cycle dans un système ou au plus dans deux. Les 
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murailles sont aussi plus minces. Grande diagonale des calices, de * à 
5 millimètres. 

Formation éocène : environs de Paris. 

§ A (page 5 0 6 ) . § BB. — Le bourgeonnement se 
faisant très-près des centres calicinaux. 

6. A s T B i E A SENEGALENSIg. 

Siderastrea senegalensis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XII, p. 140, 1830. 

Polypier convexe; la gemmation s e faisant très-près de la columelle 
et les nouveaux calices n e s e circonscrivant que lentement. Murailles 
tout-à-fait rudimentaires. Columelle e n général assez bien développée, 
subspongieuse. 4 cycles, mais ordinairement le quatrième est incomplet. 
Grande diagonale des calices, de 4 à S millimètres. Cette espèce s e dis­
tingue bien par les courtes séries que forment les calices e n bourgeon­
nant. 

Habite la côte du Sénégal, près de l'embouchure de la Gambie. 

§ A A. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

7. ASTRASA SIDERE A. 

(Pl. D 7, fig. 2). 

Madrepora siderea, Ellis et Solander, Hist, of Zooph., p. 168, pl. 49, fig. % 
1786. 

Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 15, p . 3765, 1788. 
Astrea siderea, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 267,1816; — 

2 e édit., p. 417. 
Lamouroux, Exp. method., p . 60, 1821. 
Id., Encycl., Zooph., p. 126, 1824. 

Siderasirma siderea, BlainviUe, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 335, 1830. — 
Man. d'act., p. 370, 1834. 

Astrea trichophylla, Ehrenberg, Corail., p. 93, 1831. 
Pavonia siderea, Dana, Zooph., p. 551, 1846. 
Siderastrea siderea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5 e sér., 

t. XII, p . 141, 1850. 

Polypier légèrement convexe et subgibbeux. Calices polygonaux, à 
bords légèrement convexes et e n forme d'arêtes, s e terminant e n haut 
par une ligne excessivement étroite qui est une indication de la mu-
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raille, à fossette très-évasée et assez profonde. Columelle très-peu déve­
loppée, réduite à deux ou trois petites papilles. Cloisons non débordantes, 
larges, extrêmement serrées, peu inégales et donnant à la surface du ca­
lice un aspect chatoyant. Leur bord est à peine arqué, très-finement 
crénelé, et descend obliquement jusqu'au centre ; les dents inférieures 
sont un peu plus marquées. Les cloisons du dernier cycle s'unissent à 
celles du cycle précédent, non loin de la columelle. Grande diagonale 
des calices, de 4 à S millimètres ; leur profondeur, 2 . 

Habite les Antilles. 

L'Âslraea sidera, Lesueur, Me'm. dit Mus. t. VI , p . 286,pl. 16, fig. 14, 
parait bien se rapporter à cette espèce. Lesueur donne des polypes la 
description suivante : « Animal gélatineux, disque très-petit, ouver­
ture centrale ovale ; deux rangs de tentacules courts, d'une couleur 
blanchâtre violette, pointillés de blanc au sommet, leur base étant 
d'un violet plus foncé. Le corps du polype est un peu proéminent...-

Habite la Guadeloupe. 

8. ASTRiCA GLOBOSA. 

Suterastrea globosa, Blainville, in Milne Edwards et 3. Haime, Am. des Se. 
nat., 3 e sér., t . XII, p . 141, 1830. 

Les échantillons sur lesquels cette espèce a été établie sont encore 
très-jeunes : ils sont hémisphériques. Calices polygonaux, à murailles 
extrêmement minces, mais représentées par de petites lignes polygo­
nales distinctes, à fossette superficielle. Columelle formée d'un ou de 
deux petits tubercules. Cloisons très-peu saillantes, peu inégales. Grande 
diagonale des calices, de 4 à 5 millimètres. 

Patrie inconnue. 

9. ASTR.ÏA CRENULATA. 

Astroite globulaire? Guettard, Mém., t. III, p. 472, pl. 28, fig. 1, 1770. 
Astrea crenulata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 71, pl. 24, fig. 6,1826. 
Siderastrea crenulata, Blainville, Dict., t. LX, p. 336, 1830. — Man., p. 371. 
Astrea crenulata, Milne Edwards, Annot. de la 2 8 édit. de lamarck, t. II, 

p . 421, 1836. 
Reuss, Natunviss. Abhandl. v. Haidingerr t. II, p. 21, pl. 4, fig. 1, 

1848. 
JSiderastrea crenulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. X, pl. 9, fig. 10, 1848, et t. XII, p. 142,1850. 

Polypier encroûtant et peu élevé, à surface légèrement .convexe on 
subgibbcuse. Murailles indiquées par de petites lignes étroites. Calices 
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ASTRÉIDES? 5 n 

à fossette infundibuliforme, d'une profondeur très-variable. Columelle 
formée de petites papilles qui ne se distinguent pas aisément des dents 
des cloisons. 4 cycles ordinairement complets. Cloisons peu inégales, 
assez minces, très-régulièrement crénelées, et présentant des dents 
arrondies eUtrès-serrées, à faces très-granulées. Dans une coupe ver­
ticale, les murailles sont encore minces, mais bien distinctes et com­
pactes ; les grains des faces sont les uns épars, les autres disposés en 
stries radiées très-nettement accusées. La columelle tend à devenir 
compacte dans sa partie inférieure ; les traverses sont excessivement 
minces et irrégulières. Grande diagonale des calices, de 5 à 6 milli­
mètres. 

Formation miocène-: Saucats ; duché de Plaisance (suivant Goldfuss). 
M. Reuss la mentionne en Bohême et en Hongrie. 

UAslrœa Frœhlichiana, Reuss, Naturwiss. Abhandl. v. Haidinger, 
t . I I , p . 22, pl. 4, flg. 2, est un fossile de la Basse-Autriche qui nous pa­
rait très-voisin de cette espèce. 

1 0 . A S T R i E A Ï C N E S T A . 

Asirea funesta, Brongniart, Sur les terr. calcar. trapp. du Vkentin, p. 84, 
pl. 5, fig. 16, 1823. 

Asirea mtersepta? Michelotti, Specbn., p. 130, pl .5 , fig. 1, 1838. Très-mau­
vaise figure. 

Asirea funesta, Michelin, Icon., p. 62, pl. 13, fig. 1, 1842. Mauvaise figure. 
Sideraslrea funesta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 esér., 

t. XII, p. 143, 1830. 
d'Archiac et J . Haime, Anim. foss. de l'Inde, p. 192, 1853. 

Polypier légèrement convexe. Calices polygonaux, séparés par de 
petites murailles simples, droites et bien marquées, à fossette médio­
crement profonde. Columelle rudimentaire. En général, 48 cloisons 
minces, très-serrées et peu inégales. Grande diagonale des calices, 5 
millimètres; leur profondeur, 1 ou 2 . 

Formation éocène ; val de Ronca; Sinde. 

§ AAA. — Trois cycles cîoisonnaires seulement. 

1 1 . A S I B J E A EXPANSA. < 

Polypier légèrement convexe. Calices bien circonscrits, inégaux, 
séparés par des lignes polygonales très-fines, à fossette petite et médio­
crement profonde. Columelle très-petite. Cloisons peu inégales, légè­
rement épaisses, régulièrement aenliculées, très-serrées et très-gra-
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nulées, convexes en haut, d'où il résulte que les bords calicinanx ont la 
forme de faibles bourrelets. Largeur des calices, 3 ou 4 millimètres. 

Patrie inconnue. 

G e n r e LXXXVI. B A R Y A S T R ^ E A . 

Baryaslrea, Milne Edwards et J . I laime, Compl. rend, de TÂcad. des 
Se., t. XXVI I , p . 495, 1848. 

Le polypier est d ' un tissu excessivement dense et compac te ; 

il s 'accroît p a r g e m m a t i o n s u b m a r g i n a l e . Les polypiéri tes sont 

t r è s - in t imement soudés e n t r e eux p a r leurs murai l les . Les calices 

sont t rès-serrés, po lygonaux et à p e i n e séparés pa r des sillons 

superficiels. La columel le est subpapi l leuse a u s o m m e t où elle est 

p e u développée, mais elle t end à deven i r t r è s -compac te infér ieu-

r e m e n t et à rempl i r les c h a m b r e s v iscéra les . Les cloisons sont 

très-épaisses, très-serrées, peu ou point g ranu lées l a t é ra l emen t et 

à pe ine den t icu lées d a n s leur moi t i é ex tér ieure . L ' e n d o t h è q u e 

est peu développée . 

Cette division, qu i n e con t i en t encore q u ' u n e seule e spèce , 
représente , p a r m i les Astréacées à calices po lygonaux , le g e n r e 
Leptastrœa. 

B A R V A S T B E A S O L I b A . 

(PI. D 8, fig. 2.) 

Baryastrea solida, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. Ui, 1850. 

Polypier convexe et subgibbeux. Calices séparés par des sillons su­
perficiels très-étroits, à fossette très-peu profonde. Columelle très-peu 
développée au sommet, subpapilleuse. 3 cycles complets. Cloisons très-
serrées, très-épaisses, peu ou point débordantes, larges, à bord légère­
ment arqué en dedans et montrant de fines dentelures, principalement 
près de la columelle. Les primaires et les secondaires ont même en de­
dans une dent un peu obtuse et peu distincte. Les primaires beaucoup 
plus grandes que toutes les autres; les tertiaires légèrement courbées 
vers les secondaires. Une coupe verticale montre des murailles excessi­
vement épaisses et entièrement compactes; il se fait en outre un grand 
développement de tissu compacte suivant l'axe columellaire, et comme 
les cloisons sont extrêmement serrées et épaisses, c'est à peine si, dans 
les parties inférieures du polypier, les loges offrent de petits méats. I r a -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Verses très-minces, simples, un peu inclinées. Grande diagonale des 
calices, 3 millimètres ou un peu plus. 

Patrie inconnue. 

Genre LXXXVII. PRIONASTRiEÀ. 

ÀsCrea (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans veri., t. I I , p . 257, 1M6. 
— Ehrenberg, Corail, des rolli. Meer., p . 96, 1834. 

Fissicella (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p . 220, 1846. 
Prionaslrea (pars), Milne Edwards et J . Haime, Compi, rend, de 

FAcad. des Se., t. XXVII , p . 495, 1848. 

Prionaslrea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz., 
etc., p . 102, 1851. 

Le polypier forme u n e masse convexe ou gibbeuse dont le pla­
t eau c o m m u n est recouver t d ' une épi tbèque m i n c e et comple te . 
L a gemmat ion est cal icinale et s u b m a r g i n a l e : les polypiérites 
sont serrés , p r i smat iques , et l eurs mura i l l es , i n t imemen t soudées 
en h a u t , res tent o r d i n a i r e m e n t dist inctes infér ieurement . Les 
ca l ices sont po lygonaux et profonds , avec des bo rds simples et 
en arê tes . L a columel le est spongieuse, m a i s plus ou moins d é ­
veloppée. Les cloisons sont minces , étroites en h a u t , se r rées , 
f inement granulées et for tement dentées en scie. Leu r s dents les 
plus longues sont situées près de la co lumel le . L ' endo thèque est 
b i e n développée . 

M. D a n a a p l a c e l e s espèces d e ce g e n r e d a n s son sous-genre 

Fissicella, où la mul t ip l icat ion s 'opère par division des ind iv idus . 

I l arr ive quelquefois en effet q u e l a^ j emmat ion ait l ieu t rès-près 

d u cen t re des calices e t qu'i l soit a lors difficile de la dist in­

guer des cas ord ina i res de fissipaxité; mais le p lus souvent il est 

aisé de r econna î t r e les b o u r g e o n s cal ic inaux à la surface supé­

r ieure et extér ieure de leurs paren t s . 

L a division que nous avons n o m m é e Prionastrcea en 1848 

avait alors des l imites plus larges q u e celles q u e nous lui d o n ­

n o n s ic i , et nous y comprenions d 'abord les Isastrées et la Mé-

tastrée, auxquel les nous avons r e c o n n u depu i s des carac tères 

par t icul iers . Tel que nous venons de le caractériser , ce g e n r e 

c o m p r e n d encore de nombreuses espèces qu i toutes appa r t i en ­

n e n t à l 'époque actuel le ou à celle des dépôts ter t ia ires . 

Çoralliaires. Tome 2. 3'j 
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§ A. — Columelle bien développée. 

§ B. — Calices profonds. 

§ C. — Le polypier étant gibbeux ou lobé. 

1. PRIONASTREA ABDITA. 

Madrepora favites (pars)? Pallas, Elench. Zooph., p. 519, 1766. 
Madrepora abdita, Ellis et Solander, Ilist. of Zooph., p. 162, pl. 50, fig, 2 , 

1786. 
Madrepora favosa, Esper, Pflans., Forts., p. 34, pl. 45 A, fig. 2, 1797 (copiée 

d'Ellis). 
Astrea abdita, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 265,1816 ; — 2" édit., 

p. 415. 
Lamouroux, Exp. me'th., p. 59, pl. 50, fig. 2,1821. 

— Lamouroux, Encycl, Zooph., p. 128, 1824. 
Dtpsastrea abdita, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 338,1830. — Man., 

p. 373. 
Astrea abdita, Ehrenberg, CoraU., p. 97,1834. 
Astrœa Ifissicella) abdita, Dana, Zooph., p. 247,1846. 
Prionastraa abdxta, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° ser., 

t. XII, p. 128, 1850. 

Polypier en masse lobée, les lobes étant ascendants et anguleux. Ca­
lices hexagonaux, profonds, ordinairement plus élevés par le côté qui 
donne naissance à des jeunes; à bords en aréles très-saillantes, relevées 
à leurs extrémités et concaves dans leur milieu. Columelle assez bien dé­
veloppée ; les trabiçulins pariétaux qui la composent un peu penchés les 
uns sur les autre*, 4 cycles ; le dernier cycle plus ou moins incomplet. 
Systèmes difficiles à déterminer à cause du peu de différence des cloi­
sons des trois premiers cycles et de l'inégalité des deux tertiaires dans 
un même système : ordinairement, dans l'une des moitiés de chaque 
système seulement, il se développe des cloisons de quatrième cycle, et 
la tertiaire comprise entre elles se recourbe vers la secondaire pour s'y 
unir auprès de la columelle, tandis que l'autre tertiaire reste assez petite. 
Cloisons minces, extrêmement étroites en haut, à peine débordantes, 
couvertes de grains fins et très-peu saillants; les dents sont fortes et 
dirigées en haut et en dedans. Une coupe montre des murailles peu 
épaisses, et séparées, à quelque dislance des calices, par un peu de tissu 
cellulaire lâche. Les traverses endolhécales un peu ramifiées, horizon­
tales ou légèrement obliques en bas et en dedans, un peu convexes en 
haut, distantes entre elles de 1 millimètre et demi. Grande diagonale 
des calices, environ 15 millimètres; leur profondeur, 8. 

Habite probablement les mers des grandes Indes, suivant Lamarck, 
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5 i 5 

2 . PaiONASTB^A PBOFrJHDICEIXA. 

(Pl. D8,fig. 1.) 

prionastrea profunâicélla, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
5« sér., t. XII, p. 131, 1830. 

Polypier en masse convexe, subgibbeuse. Calices polygonaux, très-
profonds, à bords excessivement minces et légèrement concaves. Colu-
melle assez bien développée, d'un tissn lâche. 3 cycles. Les tertiaires 
sont plus développées dans deux des systèmes où l'on voit souvent appa­
raître des cloisons d'un quatrième cycle. Cloisons médiocrement serrées, 
très-minces, peu débordantes, un peu étroites, à peine granulées. Les 
dents un peu faibles et ascendantes. Grande diagonale des calices, S ou 
9 millimètres; leur profondeur, 6. 

Patrie inconnue, 

§ B. (page 5 1 4 ) . $ CC. — La surface du polypier 

étant simplement convexe, 

3 . PRIONASTBiEA CBASSIOB. 

Prionastrea crassior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· ser., 
t. XII, p. 131, 1850. 

Polypier en masse convexe. Calices profonds, à bords un peu épais 
et horizontaux. Columelle bien développée, assez dense. 3 cycles com­
plets, avec un quatrième plus ou moins incomplet. Cloisons minces, peu 
inégales, à peine granulées, les murailles sont très-étroites en haut. Les 
dents sont serrées, peu inégales et émoussées. Les murailles sont Irès-
épaisses, compactes et soudées entre elles dans une grande étendue; 
c'est à peine si tout-à-fait vers la base du polypier on voit quelques méats 
entre deux murailles contiguës. Traverses un peu flexueuses, simples ou 
peu ramifiées, très-peu inclinées en dedans, distantes de 2/3 de milli­
mètre. Diagonale des calices, 1 centimètre ou un peu plus. 

Patrie inconnue. 

A . PBI01TASTR.EA MAGNIFICA. 

Favastrea magnifica, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 340, 1830. — 
Man. d act., p. 374, pl. 54, fig. 3,1834. 

Astrea pentagona ? Ehrenberg, Corail., p. 96, 1834. 
Astma (fissiceUa) magnifica, Dana, Zooph., p. 231, pl. 12, fig. 3, 1816, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Prtonastrea magnifica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» séf., 
t. XII, p. 129,1850. 

Polypier convexe. Calices polygonaux, très-profonds, à murailles ex­
trêmement minces et droites. Columelle bien développée. On compte en 
général 34 cloisons principales, extrêmement étroites en haut, subégales, 
très-minces, à peine débordantes, finement dentelées, qui présentent 
intérieurement un lobule peu marqué et qui alternent avec un égal 
nombre de cloisons rudimentaires. La gemmation a lieu très-près du 
sommet des murailles. Les traverses sont écartées entre elles d'un mil­
limètre 1/2. Diagonale des calices, 1 centimètre ; leur profondeur, 
autant. 

Habite Batavia. 

C'est probablement à une espèce très-voisine de celle-ci qu'il faut 
rapporter la figure 3 de la planche 47 d'Eilis et Solander, qui n'a pas 
reçu de nom de ces auteurs et que Blainville appelle Cellaslrea in-
certa. 

5 . PRIOI*ASTR.ŒA MAGNISTELLATA. 

Prionastrea magnostellata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.* 
3· sér., t. XII, p. 129, 1850. 

Polypier en masse convexe. Calices grands, très-inègaux, profonds, 
polygonaux, à bords très-minces et horizontaux. Columelle bien déve­
loppée, d'un tissu assez dense. Cloisons nombreuses, serrées, subégales, 
étroites en haut, un peu débordantes, légèrement épaissies à la muraille, 
très-minces en dedans, à faces montrant des stries radiées, mais à peine 
granulées. Les deuts calicinales sont tories, aiguës, serrées. Toutes les 
cloisons ont entre elles la plus grande ressemblance. On en compte or­
dinairement 48, ce qui indiquerait 4 cycles. Quelques-unes se recour­
bent en dedans vers leurs voisines. Dans une coupe verticale, les mu­
railles, qui sont intimement soudées en haut, sont séparées inférieure-
ment par une série de cellules. La columelle est également développée 
dans toute la longueur des polypiérites. Les traverses endolhécales sont 
assez obliques en bas, rarement ramifiées, et distantes entre elles d'en­
viron 1 millimètre 1/2. Grande diagonale des calices, de 20 à 25 milli­
mètres ; leur profondeur, 12. 

Patrie inconnue. 

C'est peut-être à cette même espèce que se rapporte YAslroiCes ir* 
regularis, Seba, Thés., t. I I I , p. 207, pl. 112, no 8. 
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6. PRIONASTRJEA SEYCHELLENSIS. 

Astrea deformis, Ehrenberg, Corail., p. 96,1834 (nen Lamarck)^ 
Prionastrea seychellensis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 

3« sér., t, XII, p. 132, 1850. 

Polypier en masse convexe. Calices polygonaux, quelquefois un peu 
irréguliers, profonds. Murailles minces. Le bourgeonnement se faisant 
ordinairement très-près de la columelle, qui est bien développée. On 
voit en général des cloisons de 4 cycles ; mais le quatrième et même le 
troisième cycle sont plus ou moins incomplets. Cloisons serrées, peu 
inégales, un peu débordantes, extrêmement minces, peu ou point gra­
nulées, très-étroites en haut ; les dents faibles, peu pointues et assez 
serrées. Les dernières loges paraissent profondes. Grande diagonale 
des calices, 1 0 ou 1 2 millimètres ; leur profondeur, 6 ou 7 . 

Habite les Seychelles et la mer Bouge. 

§ A (page 5 1 4 ) . § BB. — Calices peu profonds. 

7 . PRIOKASTRAA TESSERIFERA. 

Astrea tesserifera, Ehrenberg, Corail., p. 97, 1834. 
? Dana, Expl. exp. Zooph., p. 248, pl. 15, fig. 9,1846. 

Prionastrea Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 432, 1830. 

Prionastrea tesserifera, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 102, 1831. 

Polypier ayant la forme générale de la P. abdila. Le bord supérieur 
des murailles ne formant pas d'arêtes très-vives, bien qu'en général assez 
minces, légèrement courbe dans les calices terminaux. Fossettes cali-
cinales peu profondes. Columelle très-développée, enfoncée, suhpapil-
leuse. De 3 0 à 4 0 cloisons serrées, minces, subégales, peu débordantes, 
étroites en haut, dont les dents sont très-serrées, grêles el longues. Dia­
gonale des calices, 1 centimètre 1/2. 

Habite la mer Rouge. 

8 . PRIONASTREA HALICORA. 

Astrea halicora, Hemprich et Ehrenberg, Corail, des roth. Meet., p. 97 , 
1834. 

Prionastrea Rousseaui, Milne EcHvards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 131,1850. 
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Prionastrea halicora, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 102,1831. 

Polypier convexe, subgibbeux. Calices peu profonds. Murailles sim­
ples presque partout, mais restant doubles vers les bords du pohpier. 
Columelle assez bien développée. Cloisons peu inégales, excessivement 
minces, très-légèrement épaissies en dehors ; leurs dents très-grêles, 
très-serrées, les inférieures plus grandes et formant un lobe peu marqué. 
2 8 cloisons bien développées alternant avec un égal nombre de rudi-
mentaires. Diagonale des calices, 1 centimètre ou 1 centimètre 1 /2 . 

Habite les Seychelles et la mer Rouge. 

9 . PRIONASTREA OBTCSATA. 

Astrea obtusala, Lamarck, Mss. 
Prionastrea obtusata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. XII, p. 130, 1830. 

Polypier convexe. Calices subpolygonaux, médiocrement profonds. 
Murailles très-épaisses, compactes. Columelle médiocrement développée, 
formée de trabiculins penchés les uns sur les autres. En général 4 cycles, 
mais les cloisons du dernier cycle impaires. Cloisons serrées, minces, à 
peine débordantes, extrêmement étroites; leurs dents fortes, épineuses, 
assez serrées, peu inégales, légèrement ascendantes. Grande diagonale 
des calices, de 1 0 à 1 5 millimètres ; leur profondeur, S . 

Habite Tongatabou. 

1 0 . PRIONASTHJEA SCLFUREA. 

Astrea abdita, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol., Zooph., p. 20b, pl. 16, 
fïg. 4-5, 1833 (non Lamarck). 

Astrea sulfurea, Valenciennes, Mss. Cat. du Mus. Paris. 
Prionastrea sulfurea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. XII, p. 130,1850. 

Polypier très-légèrement convexe. Calices peu profonds. Murailles 
simples, mais un peu larges. Columelle bien développée. Cloisons très-
minces, serrées, un peu débordantes ; toutes celles qui n'appartiennent 
pas' au dernier cycle subégales. Il y a probablement 4 cycles, car on 
compte, en général, 48 cloisons. Leurs faces montrent de fortes stries 
radiées ; leur bord est concave dans son milieu ; les dents sont serrées : 
les inférieures plus grandes et rapprochées, de manière à former près 
de la columelle une sorte de lobe peu marqué. Dans des coupes verti­
cales et horizontales, on voit des murailles très-minces et bien distinctes; 
les côtes s'unissent directement par leur bord ; les loges intercostales 
sont remplies de traverses légèrement convexes, peu ramiûée», d j . 
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ASTRÉtnts. 5 »9 

Etantes environ d'un millimètre; les traverses interc'oi<onnaireS fros-in-
chnées en dedans et subvési.'ulaires. Grande diagonale des calices, de 
1 5 à 20 millimètres; leur profondeur, 5 , 

« Les animaux, disent MM. Quoy et Gaimard, sont confluents, un 
peu quadrilatères, à bords épais, d'un jaune de Naples foncé. Ce qu'ils 
ont de remarquable et que nous n'avons pas encore rencontré dans les 
autres espèces de vraies Aslrèes, c'est d'avoir de longs tentacules apla­
tis, lancéolés, nn peu bosselés, d'un jaune de soufre clair. » 

Habite Vanikoro. 

La Favia complanata, Ehrenberg, Corail., p . 93, qui est d e l à mer 
Bouge, parait se rapprocher beaucoup de la P . sulfurea, mais elle n'est 
représentée dans le Musée de Berlin que par un échantillon mal con­
servé. 

1 1 . PRIONASTREA QBOTÏ. 

Prionastrea Quoy*, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5* sér., 
t. XII, p. 150,1850. 

Polypier convexe, très-semblable à celui de la P. sulfurea : les calices 
sont plus petits et moins profonds; les murailles un peu moins larges; 
les cloisons du dernier cycle rudimenlaires ; les dents cloisounaires un 
peu émoussées. Grande diagonale des calices, 1 centimètre. 

D'après une note manuscrite de M. Quoy qui accompagne l 'exem­
plaire du Muséum, les polypes sont d'un beau vert-jaunâtre au centre 
et bruns sur les contours. 

Habite la Nouvelle-Irlande. 

1 2 . PRIONASTREA ARANEA. 

Astrea aranea, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 583,1826. 

Favaslrea aranea, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 340, 1830. — Man.t 

p. 375. 

Astrea deformis, Michelotti, Spec. Zooph. dit., p. 153, 1856 (non Lamarcfc). 

Prionastrea ? aranea, Mlln» Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sér., 
t. XII, p. 154, 1850. 

Calices polygonaux. Murailles compactes, assez épaisses. Une coupe 
horizontale présente l'aspect d'une toile d'araignée dont les cloisons s i ­
mulent les fils rayonnes et les traverses les fils concentriques. Ces tra­
verses semblent avoir une disposition spirale; elles sont très-nom­
breuses, et l'on en compte quelquefois 7 ou 8 par chaque loge. La co-
Jumella est assez bien développée, On compte ordinairement 38 cloison} 
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très-minces et subégales. Les traverses sont très-inégales, très-incli-
nées et vésiculeuses. Grande diagonale des calices, 1 centimètre 1 /2 . 

Formation miocène : environs de Bordeaux; colline de Turin. 

§ AA. — Columelle rudimenlaire. 

1 3 . PRIOISASTBJEA ATJSTRALENSIS. 

Polypier convexe. La gemmation se faisant très-près des centres ca-
licinaux. Calices profonds, oblongs, et formant quelquefois de courtes 
séries. Columelle très-lâche, peu développée. Murailles extrêmement 
minces à leur sommet. De 3 6 à 3 8 cloisons bien développées, débor­
dantes, extrêmement minces, un peu étroites, peu inégales, assez pro­
fondément divisées et munies en dedans d'une dent obtuse. Diagonale 
des calices simples, 1 centimètre environ. 

Habile l'Australie. 

1 4 . PRIONASTR^A FAVOSA. 

Madrepora favosa, Ellis et Solander, Hist. of Zooph., p. 167, pl. 50, fig. i, 
1786. 

Esper, Pflanz., Forts., p. 34, pl. 45 A, fig. 1, 1797. 
Astrea dipsacea, Lamouroux, Exp. rnéth., p. 59, pl. 50, fig. 1,1821. 
Dipsastrea favosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 338, 1830. — Mon., 

d'act., p. 373. 
Prionastreu favosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. XII, p . 132, 1850. 

Polypier hémisphérique, à plateau commun recouvert d'une épithèque 
complète. Calices très-grands, profonds. Murailles simples et excessive­
ment minces en haut. Les longues dents du bord inférieur des cloisons 
représentant vers le centre une columelle rudimentaire. Cloisons serrées, 
subégales, un peu débordantes, très-légèrement épaissies à la muraille 
et très-minces en dedans ; les dénis sont fortes, aiguës, serrées, subspi-
niformes et augmentent en grandeur à mesure qu'elles deviennent plus 
internes. On compte ordinairement 48 cloisons, ce qui indique 4 cycles. 
Dans une coupe verticale, les murailles sont très-peu développées et vé­
siculeuses : la partie interne des cloisons au-dessus de la fossette est 
trabiculaire ; les traverses sont très-obliques et subvésiculeuses, et for­
mel.t des cellules trcs-irrégulicres. La grande diagonale des calices ap­
proche ordinairement de 3 centimètres, leur profondeur étant de 1 5 
millimètres. 
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VAslrœa (fissieella) dipsacea, Dana, Zooph., p . 223, pl. 11, fig. 4, 
est une espèce différente et qui parait se rapporter plutôt à notre genre 
Acanthastrœa. 

15. PRIONASTRJEA HEKPRICBI . 

Astrea Hemprichii, Ehrenberg, Corail, desroth. Meer., p . 96, 1834. 

Prionastrea Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 102, 1851. 

Calices polygonaux, inégaux, peu profonds. Columelle peu dévelop­
pée et trabiculaire. De 32 à 34 cloisons alternativement inégales, minces, 
à bord oblique et fineme.nl denticulè, si ce n'est vers la columelle où les 
dénis sont assez développées et simulent même des lobes paliformes. 
Largeur des calices, de 10 à 15 millimètres : profondeur, de 4 à 5. Les 
animaux sont de couleur brune, suivant Ehrenberg. 

Habite la mer Rouge. 

16. PRIONASTREA MELICERBM. 

Astrea melicerum, Ehrenberg, Corail., p. 96, 1854, 

Prionastrea gibbosissima, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. XII, p. 153,1850. 

Prionastrea melicerum, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 102, 1851. 

Polypier gibbeux ou mamelonné. Gemmation s'effectuant très-loin de 
la columelle. Calices assez profonds, à bords minces. 3 cycles cloison-
naires ; le 3« plus ou moins incomplet. Cloisons peu serrées, inégales, 
minces, très-étroites en haut, très-finement dentelées. La dent la plus 
interne des primaires est dressée et beaucoup plus forte que les autres, 
mais cependant ne simule que très-imparfaitement un pali. Diagonale 
des calices, de 6 à 8 millimètres. 

Patrie inconnue. 

17. PRIONASTREA. IRREGULARIS. 

Astroite circulaire, etc., Gueltard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. III, p. 504, 
pl. 48, lig. 1, 1770. 

Astrea irregularis, Defrance, Diet, des Se. nat., t. XLII, p. 381,1826. 
Cellastrea irregularis, Blainville, Diet, des Se. nat, t. LX, p. 342, 1830; — 

2 e edit., p. 577. 

Astrea irregularis, Michelin, Içon. zooph., p. 61, pl. 12, fig. 9, 1842. 
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Prionastrea? Wregularis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., t. XII, p. 133, 1850. 

Polypier à surface subplane. Calices très-inégaux ; plusieurs d'entre 
eux sont très-allongés et forment de courtes séries. La gemmation se 
fait très-près des centres calicinaux. Columelle rudimentaire. En géné­
ral 4 cycles cloisonnaires complets. Cloisons inégales, très-minces. Dans 
une coupe verticale, on voit que les cloisons sont des lames parfaites et 
fortement granulées. Les murailles sont presque partout simples et assez 
minces. Les traverses endothécales très-inclinées, très-rapproehéeS ët 
formant de petites vésicules, principalement dans le voisinage des mu­
railles. Diagonale des grands calices, 1 centimètre environ. 

Formation miocène : Dax ; Turin. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

1 8 . PRIONASTRJBA î DIVERSIFOSMIS. 

Astrea retieularis? Michelotti, Specim. ZoOph. âil., p . 130, 1856 (non La-
marck). 

Astrea diversiformis, Michelin, Icon. zooph.j p. 59, pl. 12, flg. 5, 1842. 
Prionastrea? diversiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3 e sér., t. XII, p. 134, 1850. 

Nous sommes très-incertains sur les affinités de cette espèce que hotis 
connaissons seulement par des exemplaires mal conservés. Les calices 
sont très-serrés, allongés et un peu déformés. Il y a, en général, 3 cycles 
complets avec quelques cloisons d'un quatrième. Columelle assez bien 
développée, formée de trabiculins spiniformes un peu tordus. Cloisons 
inégales, assez peu serrées ; les principales très-épaisses en dehors, mais 
peut-être cette épaisseur a-t-elle été un peu augmentée par la fossili­
sation. Dans une coupe longitudinale, les murailles ne sont représen­
tées que par le bord presque vertical de traverses exothécales très-
èpaisses, en général simples et très-fortement convexes. Les lames cloi­
sonnaires sont très-granulées ; elles montrent des trous irréguliers non 
loin de la columelle, où elles se divisent en très-grosses poutrelles as­
cendantes. Les traverses endothécales sont minces, inclinées en dedans, 
ramifiées, un peu convexes en certains points, distantes environ de 1 
millimètre 1 2. La grande largeur des calices est de 2 ou 3 centimè­
tres. 

Formation miocène : environs de Bordeaux ; Turin. 

1 9 . PRIONASTR«A?TENEULA.—Âslrœa lenella, Dana, Expl.exp. Zooph., 
p, 231, pl. 13, ûg. 1.—»Hémi»phérique j polype» largei de $ à5 iigneij 
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ABTRÉtDES. 5a3 

polypier très-celluleux; ralices polygonaux, souvent oblongs; dans Une 
seclion transverse, les étoiles ont de 15 à 16 rayons très-minces, avec 
de grandes cellules radiées autour du centre poreux et au bord 1 ou 
2 séries d'autres petites cellules ; murailles très-minces et filiformes. 
— Habite l'île de Wake, océan Pacifique. » Dana, l. c. 

20. PRIONASTR^EAÎ FAVISTELLA—Aslrœa favistella, Dana, ibid., p . 241, 
pl. 13, fig. 3 (non la fig. 2, qui paraît être une Goniastrée). — « Sub­
hémisphérique : polypier celluleux, assez léger; calices régulière­
ment anguleux, un peu profonds, ordinairement larges de 3 ou 4 
lignes, avec une couronne interne; murailles presque épaisses d'une 
ligne, entières, gothiques, subaiguës ; cloisons subentières, égales ; 
dans une section transverse, les étoiles ont peu de rayons avec les 
loges simples ; murailles ayant moins d'une dcmi-ligne-et présentant 
dans leur milieu une série de petites cellules. — Habite les îles Fidji.» 
Dana, l. c. 

21 . P a i O N A S T R i B A Î FCSCO-VIRIDIS. — Àstrœa fusco-viridis, Quoy et 
Gaimard, Voy. de VAstrol., Zool., t. IV, pl. 17, fig. 8 et 9.—Dana, 
Zooph., p . 228, pl. 11, fig. 7 , — «Convexe; polypes larges de 5 à 7 li­
gnes, à disques d'un vert clair, quelquefois en partie bruns. Polypier so­
lide et subcelluleux; calices ordinairemenloblongs, larges de 4 à 6 lignes, 
assez profonds, à couronne interne lout-à-fait indistincte ; murailles 
arrondies, simples; cloisons égales, serrées, denticulées; dans une 
coupe transverse, les étoiles sont mulliradiées avec les loges divisées; 
murailles presque compactes. — Habite Tongatabou (Quoy et Gai­
mard) et les îles Fidji. » Dana, l. e. 

22. PRIONASTR^AÎ VIRENS. — Astrœa virens, Dana, Expl. exp. Zooph., 
p . 228, pl. 11, fig. 8. — « Convexe, à surface tout entière d'un vert 
brillant; polypes larges d'un demi-pouce. Polypier celluleux et peu 
solide ; calices assez profonds, polygonaux, souvent oblongs, larges de 
4 à 6 lignes, à couronne interne à peine distincte; murailles arrondies, 
simples; cloisons égales, serrées, spinosi-denticulées au sommet; 
dans une coupe transverse, les étoiles sont multiradiées avec les loges 
très-divisées; murailles épaisses d'une demi-ligne, au milieu des­
quelles il n'y a que quelques petites cellules. — Habite les îles Fidji.» 
Dana, l. e. 

23. PRIONASTRJÎA? RIGIDA. — Astrœa rigida, Dana, ibid , p . 237, pl. 
12, fig. 8. — « Subsphérique ; polypes larges de 6 à 10 lignes. Po­
li pier solide ; calices polygonaux, larges de 5 lignes, quelquefois 
longs de 8 à 10, souvent lobés, sans couronne interne; murailles 
minces, simples et nues au sommet; cloisons dentées, très-inégales, 
peu serrées ; dans une coupe transverse, les murailles sont solides ou 
très-peu cellulemes, larges d'une ligne, les étoiles pauei-radiées, ie 8 
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loges grandes et peu divisées, Habite les Indes orientales.» Dana, 
c. 

2 4 . PRIONASTREA ? AGASSIZI. — Âslrœa reticularis , Dana, ibid., p« 
237, pl. 12, fig. 9 (non Lamarck). — « Subsphérique. Polypier à 
calices polygonaux, souvent oblongs et subflexueux, profonds, radiés 
au centre ; murailles presque nues, lisses au sommet. — Habite les 
Indes occidentales? » Dana, l. c. 

25. PBIONASTR EA? VARIA. — Âslrœa varia, Dana, ibid., p . 236, pl. 
12, fig. 13 — « Subsphérique ; polypes ordinairement larges de 3 
lignes, à disques quelquefois distomes ou tristomes. Polypier tres-
celluleux. Calices polygonaux, assez profonds; murailles et cloisons 
triangulaires et presque aiguës au sommet; cloisons minces, inégales 
et inégalement saillantes, finement dentelées ; murailles à peine 
épaisses d'une demi-ligne.— Habite les Indes occidentales. » Dana, /. c. 

26 . PRIONASTREA? PETROSA. — Âstrœa petrosa, Dana, ibid., p . 238, 
pi. 12. fig. 12 (synou. exclusis?) — « Convexe. Polypier subcellu-
leux, solide; dans une coupe transverse, les étoiles sont arrondies, or­
dinairement oblongues, larges d'une ligne 1/2 à 3 et longues d'une 
ligne 1 2 à S lignes, mulliradiées; rayons très-minces; loges simples ; 
murailles épaisses d'une ligne et compactes. » Dana, l. c. 

Nous ne savons si cette espèce n'est pas une Parastrée ou une 
Favie, ou même une Dichocœnie? 

27. PRIONASTREA? P C R P U R E A . — Aslrœa purpurea, Dana, ibid., p . 
239, pl. 12, fig. 10. — « Hémisphérique; polypes larges d'un demi-
pouce ; à disques d'un vert brillant, à tentacules nombreux et pour­
prés. Polypier solide, subcelluleux ; calices polygonaux, un peu 
profonds, larges de 4 à 5 lignes, sans couronne interne; murailles 
triangulaires, finement sillonnées; cloisons serrées, égales, finement 
dentelées, presque entières au sommet et peu débordantes; dans 
une coupe transverse, les étoiles sont presque circulaires, multira-
diées, à loges simples et très-étroites ; murailles solides à cellules 
rares et très-petites. — Habite les îles Fidji. » Dana, l. c. 

Cette espèce pourrait bien être une Favie ? 

28. PRIONASTREA? PULCHRA. — Âslrœa pulchra, Dana, ibid., p . 240, 
pl. 12, fig. 1 1 . — « Convexe, couleur d'ombre, le sommet des mu­
railles pâle, les tentacules bruns. Polypier solide; calices polygonaux, 
inégaux, ordinairement larges de 3 ou 4 lignes, peu profonds, sanscou-
ronne interne ; murailles triangulaires , simples ; cloisons égales, 
serrées, minces, presque entières, mais peu débordantes; dans une 
coupe transverse, les étoiles sont mulliradiées, avec des loges sim­
ples ; murailles compactes; dans une coupe verticale, les vésicules 
sont très-petites. — Habite les îles Fidji. » Dana, l. c. 
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29. PBIONASTR.SAÏ noBCSTA. g - Âstrœa robusta, Dana, ibid., p . 248. 
pl. 13, fig. 10. — «En masse lobée et polyédrique, comme dans la 
P. tesserifera. Polypier solide et peu cellulaire; calices larges de 4 à 
6 lignes, polygonaux, peu profonds, à couronne interne courte; mu­
railles triangulaires; cloisons étroites, spinosi-denticulées; dans une 
coupe transverse, les étoiles sont multiradiées et les rayons très-ser­
rés, avec de petites loges ; murailles presque compactes. —Habite les 
iles Fidji. » Dana, l. c. 

Genre LXXXVIII. METASTR-flEA. 

Le polypier est astréiforme ; son p la teau c o m m u n est n u et 

lobé c o m m e celui des Mycétophyllies. L a rep roduc t ion s 'opère 

de la m ê m e m a n i è r e q u e chez les Pr ionast rées ; les calices 

sont de m ê m e po lygonaux . Les mura i l les sont compactes et 

simples dans tou te leur l ongueur . Les den ts cloisonnaires son t 

d 'au tan t plus g randes qu 'el les a p p r o c h e n t davantage de la co-

l u m e l l e . Celle-ci est spongieuse. 

Ce g e n r e , que n o u s n 'avions fait qu ' i nd ique r en i 8 5 o ( i ) , est 

très-voisin des Pr ionast rées , mais il s 'en d is t ingue par l 'absence 

d ' ép i thèque et pa r la s implici té des mura i l les dans tou te leur 

é t e n d u e . 

Nous ne connaissons encore q u ' u n e espèce , et elle appar t i en t 
à l ' époque ac tue l le . 

METASTBEA E G Ï P I O R U M . 

(PI .D9 , fig.l.) 

Prionastrêa? œgyptiaca, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nai., 
5 e sér., t. XII, p. 157, 1850. 

Polypier hémisphérique, libre. Calices irrèguliers, à bords minces. 
On compte en général 24 cloisons par calice ou un peu plus. Elles sont 
très-minces, légèrement épaisses à la muraille, serrées, peu inégales. 
Columelle médiocrement développée. Dans une coupe verticale, les 
cloisons sont peu ou point granulées, et les traverses forment de petites 
vésicules. La grande diagonale des calices varie de 10 à 15 millimè­
tres. 

Fosssile des dépôts récents de l'Egypte. 

(I) Monographie des Astréides, Ann. des Se. nat., 3· sér., t. XII, p. 137, 
1850. 
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5a& Z O A N T H A I R E S SCLÉRODERSris? 

Genre LXXXIX. I S A S T R ^ A . 

Âslrea (pars) et Âgaricia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p . 69, 
1826. 

Prionaslrea (pars), Milne Edwards et J . ï l a ime, Compi, rend, de 
VAcad. des Se., t. XXVII , p . 495,18'*8. — Ann. des Se. nat., 3° sér., 
t. X I I , p . 127, 1850. 

Prionaslrea, Bfrandrophytlia et Dcndastrea, d'Orbigny, Note sur des 
poi. foss., p . 9, 1819. 

Isaslrea, Milne Edwards et J . ï laime, Poi. foss. des lerr.palœos., etc., 
p . 102, 1851. 

L e polypier forme u n e masse convexe, ou g ibbeuse ou s u b -
d e n d r o ï d e . Le p l a t eau c o m m u n est r ecouver t d ' u n e ép i t bèque 
m i n c e , et m o n t r e , l o r sque celle-ci est enlevée, des côtes disposées 
p a r faisceaux radiés . Les polypiéti tes se mul t ip l i en t pa r gem­
m a t i o n cal icinale et s u b m a r g i n a l e ,· ils son t pr i smat iques et i n t i ­
m e m e n t soudés en t re eux par leurs mura i l les qu i sont simples 
d a n s toute l eur é t endue . Les calices on t leurs b o r d s polygonaux 
simples et en arê tes . La columelle est r u d i m e n t a i r e o u nul le . 
Les cloisons sont minces , j e r r ées , f inement g ranu lées , et leur 
b o r d l ibre p résen te de peti tes den ts serrées et égales. Les t ra ­
verses sont assez b i e n développées . 

Ce gen re , q u e nous avions d ' a b o r d c o n f o n d u avec les Pr io-
nas t rées , s'en d is t ingue p a r te m o d e de division d u b o r d septal . 
Toutes les espèces sont fossiles du t e r r a in s econda i r e . 

Les coral l iaires n o m m é s par M. d 'Orb igny Méandrophyl l ie 
et Dendra s t r ée s ont tous les ca rac tè res essentiels q u e n o u s 
v e n o n s d ' i n d i q u e r . Cet a u t e u r les a séparés des aut res Isastrées 
en ra ison de l eu r forme s u b d e n d r o ï d e ; nous avons déjà eu 
souvent l 'occasion de m o n t r e r q u e ce t te pa r t i cu la r i t é est tout-
à-fait sans i m p o r t a n c e . 

Quoiqu ' i l y ait e n généra l u n e assez g r a n d e var ia t ion dans le 
n o m b r e des cloisons et l ' é t endue de la d iagonale des calices des 
divers i n d i v i d u s , nous pensons cependan t q u e les moyens les 
p lus faciles p o u r a r r iver à la dé t e rmina t ion des espèces nous 
sont enco re fournis par ces ca rac tè res . Nous devons toutefois 
préveni r qu'ils n e sont pas absolus, et n o u s n e les employons ici 
q u e faute d e mei l leurs . 
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!»STBÌIDE8< 

§ A. — De 4 0 h 4 8 cloisons dans les grands calices. 

§ B. — Calices inégaux; leur diagonale étant en gé­

néral d'un centimètre. 

t . ISASTREA EXPLANATA. 

Madrepora composita, etc., D. Bruckner, Merkwurdigk. der Landsch. Basel, 
part. XV, p. 1910, pl. 16, fig. ft, 1756. 

Madrepora, W. Smith. Str. ident. by org. foss. p. 20; coral-rag, fig. 1, 1816. 
Astrea approaching to A. favosa, W. D. Couybeare et W. Phillips, Geol. of 

Engl, and Wales, p. 188, 1822. 
Compound madrepora, G. Young et Bird, Geol. surv. of York, pi. 4, fig. 2, 

1828. 
Astrea favosioides, Phillips, JUust. of the Geol. of York, t. I, p. 126, pi. 3, 

fig. 7, 1829. 
Astrea explanata, Goldfuss, Petref. Germ., I. 1, p. 112, pi. 38, fig. 14, 1829. 
Siderastrea explanata, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 337, 1830. — 

Man., p. 375. 
Astrea explanata, Milne Edwards, 2 e edit, de Lamarck, t. II, p. 420, 1836. 

Bronn, Leth. geogn., 1.1, p. 299, 1837. 
Astrea helianthoides, M'Coy, Ann. of nat. Hist. 2 e sér., t. II, p. 408, 1848. 
Prionastrea explanata, Milne Edwards et J. Uaime, Ann. des Sc. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 136, 1850. 
Jsastrea explanata, iid., Pol. foss. des terr. palœoi., ext., p. 103,1851. — 

British fossil Corals, p. 94, pi. 17, fig. 1, 1851. 

Celte espèce est subplane ou légèrement convexe en dessus et p r é ­
sente intérieurement une épithèque complète. Elle est remarquable 
par ses cloisons presque cannelées latéralement. Il y a, en général, 4 
cycles, mais le dernier est plus ou moins incomplet : le nombre des cloi­
sons varie de 28 à 44. Calices inégaux ; les grands ont environ 1 centi­
mètre. 

Groupe oolitique moyen : Heidenheim; Stenay (Ardennes); Lifol 
(Vosges) ; Steeple Ashlon, Malton et Hackness ; Srailh cite encore beau­
coup d'autres localités anglaises. 

2. ISASTREA BERNARDANA. 

Prionastrea Bernardina, d'Orbigny, Prodr. depaliont., 1.1, p. 293, 1850. 
Prionastrea magna, id., ibid., p. 322. 
Isastrea Bernardana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz, 

etc., p. 103,1851. 
Isastrea? magna, iid., ibid., p. 104. 
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[sastrea Bernardana, Chapuis et Dcvvalque, item. cour, par l'Acad. de Belg., 
t. XXV, p. 267, pl. 38, fig. 10, 1854. 

Polypier en général peu élevé et à surface subplane. Calices fort 
inégaux et de forme un peu irrégulière, souvent fort allongés, peu pro­
fonds, lorsque les cloisons ne sont pas brisées, et présentant au fond 
une toute petite fossette. De 34 à 48 cloisons, en général fortes et bien 
développées, un peu inégales, plusieurs d'entre elles un peu arquées, 
rarement confluentes d'un calice à l'autre, à bord oblique très-réguliè­
rement denté. Les dents sont pelites, égales et serrées et terminent des 
stries granuleuses qu'on observe sur les faces des cloisons. Ces stries 
sont beaucoup moins prononcées que dans l'I. explanala avec laquelle 
cette espèce a les plus grands rapports et dont il est très-difficile de la 
distinguer lorsqu'on n'examine que des exemplaires usés. La diagonale 
des calices varie beaucoup dans les divers individus d'une même masse 
et dans ceux des différentes colonies ; le plus ordinairement elle est d'un 
centimètre, mais quelquefois elle atteint 15 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : environs de Melz ; Montmédy; Marquises; 
Neuville-ès-This (Ardennes) ; la Miotte, près de Belfort (Haut-Rhin). 
fi. d'Orbigny cite encore les environs de Salins (Jura), Nantua et Sous-
Roche-de-Brion (Ain), Perroguey, Langres, Dampierre et St-Ciergnes 
(Haute-Marne), Morey (Haute-Saône). 

3. ISASTBJEA RECSSANA. 

Vlophyttia crispa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 106, pl. 11, fig. 6, 1854 (non Milne Edwards et i. Haime). 

Polypier légèrement convexe. Calices detormés, très-inégaux, larges 
de 7 à 12 millimètres, un peu profonds, formant de courtes séries de 2 
ou rarement 3 individus. 11 existe 4 cycles cloisonnaires complets dans 
les grands calices, mais on remarque souvent quelques inégalités dans 
la composition des systèmes. Les cloisons sont très-minces, médiocre­
ment serrées et peu inégales. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie lufTeau : Gosau. 

§ À (page 527) . § BB. — Calices larges en général 

de 5 à 7 millimètres. 

4. ISASTR^A OBLONGA. 

CoraUoidea columnaria, etc., Parkinson, Org. rem., t. Il , p. 60, pl. 6 , fig. 12 
et 13, 1808. 

SUicified coral, Conybeare et W. Phillips, Outl. of the Ceol. of Engl. and 
Wales, p. 176, 1822. 
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ASTB.ÉIDES. 

Lithostroiion oblongum, Fleming, Brit. anim.,p. 508,1828. 
Madrepora silicified, E. Bennett, Cat. of the org. rem. of the County of 

Wilts, p. 7, 1831. 
Astrea tisburiensis, Filton, On the strata bel. the Chalk, Geol. Trans., 2 8 sér», 

t. IV, p. 347, 1843. 
Lithostrotion oblongum et Astrea tisburiensis, Moms, Cat. of Brit, foss.j, 

p. 31 et 40, 1843. 
Jsaslrea oblonga, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœos., 

etc., p. 103,1831. — British fossil Corals, p. 73, pi. 12, fig. 1,1831. 

Polypier en masse élevée. Polypiérites pentagonaux ou hexagonaux, 
unis par des murailles simples et épaisses. 4 cycles complets, le 4" étant 
rudimentaire dans 4 des systèmes. Cloisons presque droites, un peu 
épaisses, fortement granulées latéralement, très-inégales. Traverses 
bien développées, arquées, un peu inclinées, ordinairement bifurquces. 
Largeur des calices, environ 5 ou 6 millimètres. 

Groupe oolitique supérieur (Portland beds) : Tisbury (Wiltshire). 

5 . ISASTH^A MuNSTERANA. 

(Pl. D 6, fig. 3.) 

Prtonastrea Mûnsterana, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3" ser., t. XII, p . 136,1850. 

Jsastrea Mûnsterana, Milne Edwards et .T. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
e t c . , p . 1 0 3 , 1851 

Poljpicr convexe ; calices oblongs, peu profonds, à bords très-minces 
cisaillants. Columelle rudimentaire; en général 4 cycles complets; cloi­
sons bien développées, très-serrées, minces; les principales un peu 
épaisses dans leurs 2/3 internes. Diagonale des calices de 5 à 8 milli­
mètres. La gemmation se fait très-loin du centre des calices. 

Groupe oolitique moyen : département de l'Orne. 

6. ISASTR^A ANGULOSA. 

Astrotté, FaUjas-Saint-Fond, Hist. nat. de la mont. St-Pierre, p. 211, pl. 41, 
fig. 4,1799. 

Astrea angulosa, Goldfuss, Pelref, Germ., 1.1, p. 69, pl. 23, fig. 7, 1826. 
Siephanocœnia angulosa, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 277, 1850. 

Calices un peu inégaux, larges de 6 ou 7 millimètres. Columelle bien 
développée. Une quarantaine de cloisons, inégales alternativement ou 
de 4 en 4. Les empreintes et les moules que nous avons examinés ne 
nous ont montré aucune trace des palis qui sont indiqués dans la figure 
de Goldfuss. 

Groupe de la craie blanche : Macstricht. 

Coralliaires, Tome 2. 
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ZOANTHAIRES SCLERODEimiSS* 

7. ISASTREA POLYGONALIS. 

Astrea polygonalis, Michelin, Icon., p. 14, pl. 3, fig. 1,1840. 
Prionastrea polygonalis, d'Orbigny, Prodr. de Paléont. strat., t. I, p. 178, 

1850. 
Prionastrea? polygonalis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.t 

3« ser., t. XII, p. 157, 1850. 
Isastrea polygonalis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.pal., etc., 

p . 103, 1851. 

Le seul exemplaire connu forme un assemblage de prismes verticaux, 
qui sont les moules intérieurs des polypiérites. Sur chacun d'eux, on 
compte en général 48 stries qui indiquent 4 cycles de cloisons. La 
grande diagonale des polygones calicinaux est de 6 ou 7 millimètres. 

Groupe du muschelkalk : localité inconnue. 

8. ISASTREA LONSDALEI. 

Isastrea Lonsdalii, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, p. 139, 
1851. 

Nous avons donné ce nom à un fossile très-alléré dont les calices sont 
peu inégaux, larges de 6 à 7 millimètres; les cloisons sont minces, 
droites et forment 4 cycles dont le dernier est plus ou m o i n s incomplet; 
les secondaires diffèrent peu des primaires. 

Groupe oolilique inférieur : Lansdown près Bath. 

9. ISASTREA HOERNESI. 

Prionastrea Hœrnesi, Reuss, Derikschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 115, pl. 13, fig. 7 et 8, 1854. 

Polypier à surface convexe. Calices très-inégaux, les grands larges 
de 8 millimètres. Columelle assez bien développée, 4 cycles ordinaire­
ment complets ; lorsque le dernier est incomplet, ce sont les cloisons 
de 5e ordre qui manquent. Cloisons assez minces, inégales suivant les 
ordres, droites on un peu courbes, granulées latéralement. Murailles 
simples et épaisses; traverses abondantes. (D'après Reuss.) 
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§ À (page 5 2 7 ) . — § BBB. — Calices larges seulement 

de 3 à \ millimètres. 

\Q. ISASIRJEA? UEISOCQDEI. 

Thamnostrea 2 Ifenocquei, Milne Edwards et J . Haiœe, Pol fost. 4es terri 
palœoz., etc., p. 111,1831. 

Nous avions d'abord pris le polypier d'après lequel nous avons décrit 
cette espèce pour un fossile usé du genre Thamnaslrœa, mais l'examen 
de nouveaux exemplaires nous porte à croire que c'est vraiment une 
Isaslrée. La surface est convexe ; les murailles polygonales et simples; 
la columelle Irès-réduite. On compte par chaque calice 44 cloisons 
bien développées, alternativement un peu inégales en éteodue, mail 
toutes fort minces et très-serrées. 

Etage du lias inférieur : Heltange. 

§ A (page 5 2 7 ) . § BBBB. — Calices larges au moins 

de 3 centimètres. 

11. ISASTRJ?A ? LATISTELLATA. 

Paraslrea grawiijlora, fieuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
U Y1I, p. 130, pl. 16, flg. 10,1854 (non Prionastrea grandi/lora, d'Orbigny ?), 

Polypier en masse légèrement convexe. Calices un peu inégaux, su­
perficiels, très-grands. Murailles rudimentaires. Columelle très-peu dé­
veloppée, papilleuse. 48 cloisons ou même plus, larges, relativement min­
ces, peu inégales, régulièrement dentées, (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

^ A (page 5 2 7 ) . § BBBBB. — Calices larges d'un 

centimètre et demi à 2 centimètres. 

12. ISASTB/EA CONYBEAREI. 

Isastrea Conybearii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 115, 
pl. 22, fig. 4,1831. 

Polypier à surface presque plane. Calices subégaux, subtétragonaux, 
à bords simples ou séparés par un sillon très-faible. Cloisons épaisses, 
en général droites, alternativement grandes et rudimentaires. 3 cycles 
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complets et les cloisons d'un 4 e dans 4 des systèmes. Diagonale des ca­
lices, près de 2 centimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Comb Down près Bail). 

1 3 . ISASTREA GOLDFUSS AN A. 

Astrea helianthoides (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t . 1 , pl. 22, ûg. 4 ô 
(cœr. excl.), 1826. 

Prionastrea Goldfusstana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t . 1 , p . 386,1830. 
Isastrea Goldfussana, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 103,1831. 

Polypier à surface plane. Calices un peu inégaux, larges environ de 
1 5 millimètres. De 4 0 à 5 0 cloisons très-minces, peu inégales, presque 
confluentes en dehors. (D'après Goldfuss.) 

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg. 

1 4 . ISASTREA CRASSA. 

Agaricia crassa, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 43, pl. 12, fig. 13,1826. 
Confusastrea crassa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I , p. 386, 1850. 
Isastrea? crassa, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 103, 1851. 

Polypier sublamellaire mais un peu épais ; plateau commun à bourre­
lets concentriques, à stries costales disposées en faisceaux radiés. Cali­
ces inégaux, larges de 1 2 à 1 8 millimètres, à bords épais ; environ 4 8 
cloisons peu inégales. (D'après Goldfuss.) 

Groupe oolitique moyen : Randen. 

§ AA. — De 7 2 à 9 6 cloisons dans les grands calices. 

1 5 . IsASTREA TENUISTRIATA. 

Astrea tenuistriata, M'Coy, Ann. and Mag. ofnat. Hist., 2« sér., t. II, p. 400, 
1848. 

Isastrea tenuistriata, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 
p. 138, pl. 30, fig. 1, 1851. 

Polypier à surface subplane ; Calices peu inégaux, et peu profonds. 
Murailles rudimentaires. Environ 7 2 cloisons, minces, serrées, droites 
ou légèrement courbées, inégales de 4 en 4 ou de 2 en 2 . Traverses 
très-abondantes. Diagonale des calices, près d'un centimètre 1 /2 . 

Groupe oolitique inférieur : Crickley, près Cheltenham; Dundry; 
les Genivaux près Metz. 
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1 6 . I s a s t r e a H a i d i n g e r i . 

Latomœandra anguhsa, Reuss, Denkschr. der Wiener Mai. der Wiss., 
t. VII, p. 107, pl. 11, fig. 3, 1854 (non Astrea angulosa, Goldfuss). 

Polypier subplane. Calices allongés, inégaux, (leur grande diagonale 
variant de 1 centimètre à 21/2), assez profonds, à bords simples et mé­
diocrement minces. 5 cycles cloisonnaires, ordinairement complets : 
cloisons très-minces, très-serrées, assez droites et peu inégales. (D'a­
près Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Piesting (Alpes orientales). 

§ AAA. — Le 50 à 60 cloisons bien développées dans les 

grands calices. 

§ C . — Calices inégaux; leur diagonale variant de 

5 o 10 millimètres. 

1 7 . ISASTREA SERIAUS. 

Jsastrea serialis, Milne Edwards et J. Haime, Brttish fossil Coralt, p. 116, 
pl. 24, fig. 2, 1851. 

Polypier à surface plane ou convexe. Calices très-inégaux, un peu 
profonds, en général allongés, bourgeonnant près du bord et formant 
quelquefois de courtes séries de 3 individus. Murailles minces et peu 
saillantes. Systèmes cloisonnaires très-irréguliers; dans les grands calices 
on compte jusqu'à 50 cloisons bien développées qui sont minces, très-
inégales, souvent un peu courbées ; les petites s'unissent à leurs voisi­
nes par leur bord interne ; il existe un égal nombre de cloisons rudi-
mentaires. Diagonale des grands calices, 7 ou 8 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Comb Down près Bath. 

1 8 . I s a s x r j e a EoECHLim. 

Polypier subgibbeux. Calices oblongs, irréguliers, très-inégaux, 
larges de 5 à 10 millimètres, séparés par des murailles minces et un 
peu saillantes ; columelle rudimentaire. De 50 à 60 cloisons, très-minces 
et très-serrées, u n peu courbées, assez inégales ; celles du dernier cycle 
très-petites. 

Groupe oolitique moyen : entre Rœdersdorf et Oltingen (Haut-
Rhin). 
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20ANTHA1RES SCLÉR0DERMÉ9. 

19. ISASTR. ïA MORCtlELtA. 

Laiomceandra morchella, Reuss, Denlschr. âer Wiener Akai. der Wiis.', 
U VII, p. 107, pl. 21, fig. 9 et 10,1831. 

Polypier convexe. Calices inégaux, larges de 6 à 10 millimétrés, à 
murailles un peu épaisses et quelquefois séparées par un étroit sillon; 
le bourgeonnement a lieu très-près du centre. De 50 à 60 cloisons, ser­
rées, souvent un peu courbées, médiocrement minces, peu inégales. 
(D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffcau : Gosau. 

§ÀAA (page 5 3 3 ) . § CC. — Calices inégaux; leur 
diagonale étant de 3 à 5 millimètres. 

20. ISASTRAA PROFOND A . 

Iiastrœa profunda, Reuss, Denkschr. der Wiener Akai. der Wiss., t. VII, 
p. 116, pl. 9, fig. 5 et 6,1834. 

Polypier à surface convexe; calices inégaux, souvent un peu allongés, 
assez profonds, à bords minces. Columelle assez bien développée. Cloi­
sons droites, alternativement très-inégales, granulées latéralement, fort 
minces, nombreuses. M. Reuss dit qu'il y en a de 40 à 4 8 ; mais la figure 
èn montre une soixantaine. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffcau : Gosau. 

§ AAA (page 5 3 3 ) . § CCC. — Les grands caliees 

larges de 2 centimètres lpl. 

2 1 . I S A S T R J B A L A M E L L O S I S S I M A . 

Asirea lamellosissima, Michelin, teoH. zoopfi., p. 23, pl. 6, fig. 6,1841. 
Prionastrea? lamellosissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

5«sér.,t. XII, p. 133,1830. 
ISasVrea lamellosissima, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

tceos., etc., p. 103,1851. 

Polypier subconvexe. Calices allongés. Murailles extrêmement min­
ces. Cloisons larges, minces, serrées, peu inégales; on en compte une 
soixantaine environ dans chacun1 des calices. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux, 
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§ ÂAA (page 533) . § CCCC. — Les grands calices 

larges d'un centimètre \p2. 

22. ISASTBEA GREBNOCGHI. 

Astroites stellis maximis, D. Bruckner, Merkwürdigk. der Landsch. Basel, 
part. XV, p. 1909, pl. 16, fig. 9,1756. 

Jsastrea Greenoughi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 96, 
pl. 17, flg. 2, 1851. 

Espèce très-voisine de 1'/. explanala, dont elle diffère surtout par 
ses Calices plus grands et ses cloisons plus minces et moins dentées. 
Celles-ci forment 4 cycles complets et un 5 e incomplet; on en compte 
souvent jusqu'à S6 ; elles sont minces, légèrement flexueuses, médiocre­
ment serrées ; les primaires et les secondaires égales ; les tertiaires en­
core grandes; les autres petites. Traverses très-abondantes. 

Groupe oolitique moyen : Botley Hill; chemin couvert à Belfort 
(Haut-Khin). 

§ AAAA. — De 2 0 à 2 6 cloisons bien développées. 

§ D . — Calices larges de 3 ou 4 millimètres. 

23 . IsASTït-ŒA GUETTARDANA. 

Astrea formosissima, Michelin, Icon. zooph., p. 23, pl. 6, flg. 24,1841 (non 
Sowerby). 

Prionastrea? Guettardiana, Milne Edwards et JV Haime, Ann. des Se. nat., 
3 e sér., U XII, p. 157, 1850. 

Isastrea Gueitardana, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p . 105, 1851. 

Polypier convexe, subgibbeux. Calices médiocrement profonds. CO' 
lumelle peu dèvelopée. 3 cycles cloisonnaires ; le dernier incomplet 
dans quelques Systèmes. Cloisons minces, peu inégales. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux. 

24. I S A S I B E A RlCHABDSONI. 

Isastrea Richardsoni, Milne Edwardset J . Halme, British fossil Corals, 
p. 158., pl. 29, fig. 1, 1831. 

Polypier à surface plane ou subgibbeuse. Calices très-inégaux, peu 
profonds, à bords simples. Columelle nulle. Cloisons assez minces, sou­
vent un peu courbées, inégales et formant 3 cycles ; quelquefois le.3« 
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cycle manque dans un ou deux des systèmes, on bien on voit des cloi­
sons d'un 4« cycle. En général, les 6 primaires sont plus grandes que 
les autres et épaisses près de leur bord interne ; souvent la secondaire 
d'un ou deux des systèmes est aussi développée que les primaires. 

Groupe oolitique inférieur : Dundry. 

25. ÏSASTBEA DISSIMILIS. 

Astrea dissimilis, Michelin, Ieon. sooph., p. 226, pl. 54, flg. 12,1845. 
Dendrastrea dissimilis et Langrunensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., U I, 

p. 322, 1850. 
Isastrea ? dissimilis et Langrunensis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 

des terr.palœoz., etc., p. 105,1851. 

Polypier lobé ou subdcndroïde. Calices un peu inégaux. De 20 à 24 
cloisons assez minces, alternativement inégales. 

Groupe oolitique inférieur : Luc, Langrune (Calvados). 

§ AAAA (page 5 3 5 ) . § DD. — Calices larges d e 7 
à 8 millimètres. 

26. ISASTREA MONETA. 

Prionastrea moneta, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 322,1850. 
Jsastrœa? moneta, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 104,1851. 

Polypier fixé seulement sur une petite coquille, circulaire, à plateau 
commun horizontal, à surface supérieure légèrement convexe. Calices 
en général hexagonaux, assez réguliers, un peu inégaux. Murailles bien 
développées. Fossette caliciuale peu profonde. Systèmes en général 
égaux. 3 cycles complets, un 4 e rudimentaire. Cloisons assez fortes, 
droites, un peu débordantes, inégales suivant les ordres auxquels elles 
appartiennent. Le diamètre de nos exemplaires n'est que de quelques 
centimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Marquises près de Boulogne-sur-Mer ; 
Rumigny (Ardennes). 

§ AAAA (page 5 3 5 ) . § D B D . — Calices larges pour 
la plupart de 5 millimètres. 

27. ISASTREA EXPLANCXATA. 

Astrea explanulata, M' Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., t. I I , p. 400, 
1848. 
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Isasfrea explanutata, Milne Edwards et J. Halme, British fossil Corals, p. 115, 
pl. 24, flg. 3, 1851. 

Polypier à surface presque plate. Calices peu profonds et peu iné­
gaux. Les murailles sont rudimentaires; mais les polypièrites restent 
distincts. Columelle rudimentaire. Cloisons minces, serrées, droites on 
légèrement courbées, striées latéralement, finement et régulièrement 
dentées, très inégales entre elles : en général 3 cycles complets avec les 
rudiments d'un 4 e . 

Groupe oolitique inférieur : Comb Down prèsBath; Dundry. 

§ AAAA (page 5 3 5 ) . § D D D D . — Calices larges 

à peu près d'un demi-millimètre. 

28. Is ASTRE A? VENTJSTÀ. 

A s t r e a v e n u s t a , Munster, B e i t r . s u r Petref., 4» part., p. 58, pl. 2, fig. 17, 
1841. 

Prionastrea v e n u s t a , d'Orbigny, P r o d r . de paléont., 1.1, p. 207,1850. 
Isastrea ? v e n u s t a , Milne Edwards et J. Haime, P o t . foss. des t e r r . p a i œ o s . , 

etc., p. 104,1851. 

C'est on petit polypier comprimé dont les cloisons sont au nombre de 
24 et subégales. (D'après Munster.) 

Formation triasique : St.-Cassian. 

§ AAAAA. —- Une trentaine de cloisons dans les grands ca­

lices, tantôt un peu moins, tantôt un peu 

plus. 

§ E . — Calices larges Je 12 à 15 millimètres. 

29. ISASTREA ORNATA. 

Prionastrea o r n a t a , d'Orbigny, P r o d r . de paléont., t. I, p. 293,1830. 
Isastrea o r n a t a , Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des t e r r . p a l œ o s . , etc., 

p. 103,1851. 

3 cycles cloisonnaires complets, avec des cloisons d'un 4 e dans quel­
ques systèmes. Cloisons épaisses, surtout en dehors; les secondaires 
presque égales aux primaires ; les tertiaires plus minces et plus étroites. 

Groupe oolitique inférieur : Langres ; Morey. 
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ZOANTHAIREg BCLÉRODERMÉS. 

§ AAAAA (page 5 3 7 ) . § E E . — Calices larges de 

6 à 9 millimètres. 

30. I S A S T R E A CoNDEANA. 

Isastrea Condeana, Chapuis et Dewalque, M4m. cour, de l'Acad. de Belg., 
t. XXV, p. 267, pl. 38, fig. 8, 1854. 

Polypier en masse Convexe. Calices nn peu inégaux, peu profonds, à 
bords bien marqués, simples ou surmontés d'un petit sillon. Columelle 
petite mais distincte. On compte en général une trentaine de cloisons 
par calice ; elles sont alternativement grandes et très-petites, droites, un 
peu débordantes, médiocrement minces. La grande diagonale des calices 
est de 6 à 8 millimétrés. 

Etage du lias inférieur : Arlon; Hettange. 

3 1 . ISASTREA? MOSENSIS. 

Agaricia rotata, Michelin, Icon. zooph., p. 102, pl. 22, fig. 6,1843 (nonGold-
fuss). 

Confusastrea Mosensis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. I l , p. 36, 1850. 
Isastrea ? Mosensis, Milne Edwards et J . Haime, Poi. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 105,1851. 

Polypier assez mince, à surface plane. Calices peu inégaux, régulière­
ment polygonaux, très-peu profonds, dont la grande diagonale est d'un 
peu moins d'un centimètre. Il y a une trentaine de cloisons très-minces, 
un peu flexueuses, un peu inégales ; on reconnaît ordinairement les 6 
primaires ; leurs faces latérales sont plissées. Les loges interseptales 
superficielles. 

Groupe oolitique moyen : Eix (Meuse); Lifol (Vosges). 

Cette espèce est très-voisine de PL helianthoides, mais elle parait 
s'en distinguer par sa forme générale, ses cloisons plus minces, ses 
loges et ses calices moins profonds. 

32. ISASIR.EA HELIANTHOIDES. 

Madrepora superficie, etc., D. Bruckner, Merkwùrdigk. der Landsch. Basel, 
part. VII, p. 810, pl. 7, fig. d, 1752. 

Astrea helianthoides, Goldfuss, Petref. Germ., p. 65, pl. 22, fig. 4 a, 1826. 
Astrea oculata, Goldfuss, ibid., p. 65, pl. 22, fig. 2. Cette figure et la précédente 

sont mauvaises. 
faûastrea helianthoides, Blaltiville, Dicti dis Sei Hat., X, LX, p, 841, 1830, 

— Man,, p. 373. 
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Astrea helianthoides, Rœtner, Lie Verstein. des norddeutschen, Ool., p. 22, 
pl. 1, fig. 4, 1833. 

Astrea helianthoides, Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de LamarcJc, t. I I , 
p. 422,1836. 

Bronn, Leth. geogn., 1.1, p. 234, pl. 16, fig. 21, 1833-37. 
Michelin, Icon., p. 103, pl. 24, fig. 3, 1843. 

Prionastrea helianthoides, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. XII, p. 155, 1850. 

Centrastrea oculnta? d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 386, 1850. 
Prionastrea Ralhieri, id., ibid., t. II, p. 55. 
Astrea helianthoides, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 649, pl. 57, fig. 2b, 

1852. 

Polypier épais, & surface plane ou légèrement convexe. Calices, en gé­
néral, peu inégaux et assez réguliers, peu profonds, à bords peu marqués 
et montrant des murailles minces; une toute petite fossette au milieu du 
calice. Columelle tout à fait rudimentaire. Systèmes assez irréguliers; 
le plus souvent on compte dans chaque calice 28 cloisons qui sont iné­
gales, assez minces, un peu flexueuses, à bord régulièrement crénelé, 
et qui présentent sur leurs faces latérales des stries granuleuses, r a ­
diées, très-prononcées. La grande diagonale des calices est de 8 ou 9 
millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Giengen; Natheim; Lindenberg (Hanovre); 
Stenay, Lifol (Vosges) ; Tournus (Saône-et-Loire) ; Dun ; Ecommoy 
(Sarthe) ; Tonnerre ; environs de Nantua (Ain) ; Rödersdorf (Haut-
Rhin). 

33 . ISASTREA ORBIGNYI. 

Isastrea Orbignyi, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, par l'Acad. de Belg., 
t. XXV, p. 266, pl. 38, fig. 7,1834. 

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, larges de 4 à 8 milli­
mètres, assez profonds. Bords muraux droits, tranchants, très-minces. 
De 20 à 38 cloisons droites, très-minces, inégales. 

Groupe du lias : Jamoigne. 

§ AAÀAA (page 537) . § E E E . — Calices larges de 

3 à 5 millimètres. 

34. ISASTREA LIMITATA. 

Aftroites, etc., H. Plot, Nat. Hist. ofOxfordshire, p. 88, pl. I l , fig. 6, et peut. 
être aussi fig. 7, 1676. La première figure est très-bonne 

Madrepora, 3. Waleott, Descr. and fig. of Petref, found near Bath, P-
fi*. 63,1779, * 
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Astrea limitata, Lamouroux, in Michelin, Icon, zooph,, p. 229, pl. 54, fig. 10, 

M'Coy, Ann, and Mag. ofnat. Hist., 1« sér,, t. II, p. 418, 1818. 
Prionastrea limitata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 

t. XII, p. 137,1830. 
Prionastrea limitata, alimena et Luciensts, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 

1.1, p. 522,1850. 
Jsastrea limitata, I.? alimena et Luciensis, Milne Edwards et J. Hahne, Pol. 

foss. des terr. palœoz., etc., p. 103 et 104, 1851. 
lsastrea limitata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 114, 

pl. 23, fig. 2, et pl. 24, fig. 4 et 5, 1851. 
Jsastrœa limitata, Chapuis et Dewalquc, Me'm. cour, par l'Acad. de Belg., 

t. XXV, p. 268, pl. 38, fig. 9,1854. 

Polypier légèrement convexe ou subgibbeux. Calices très-inégaux, 
séparés entre eux par des lignes murales extrêmement fines. Columelle 
tout à fait rudimentaire. De 20 à 32 cloisons, serrées, assez minces, 
droites ou légèrement courbées. Diagonale des calices variant de 3 à 5 
millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Luc, Banville, Langrune ; environs do 
Bath ; Marquises ; Rumigny (Ardennes) ; Haraucourt près de Sedan. 

Isastrœa dictyophora, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 115,1854. 

«Polypier large d'un décimètre 1/2, assez épais, à surface supérieure 
très-peu convexe, couvert d'un réseau de calices très serrés, polygo­
naux, larges de 4 à 5 millimètres, quelquefois très-irréguliers. Ils sont 
assez profonds et séparés par des murailles minces et crénelées. De 24 
à 36 cloisons minces, inégales, dentées; entre 2 grandes, il y en a ordi­
nairement 3 plus minces. Columelle très-peu développée, réliforme.» 
(Reuss, l. c. ) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

Meandrina Lotharinga, Michelin, Icon, zooph., p. 100, pl. 22, fig. 2, 1843. 
Meandrophyllia Lotharinga, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 39,1830. 
lsastrea? Lotharinga, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 103, 1851. 

1845. 

35. ISASTR&A DICTYOPHORA. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

36. ISASTRJSA? LOTHARINGA. 

longues, très contournées, 
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larges de 3 à 4 millimètres. Collines an peu saillantes, arrondies. La 
figure de M . Michelin a été faite d'après un exemplaire très-altéré. 

Groupeoolitique moyen : Saint-Mihiel (Meuse); Nantua (Ain). 

37. ISASTREA? TENERA. 

Astrea tenera, Sowerby, in Segdwick et Murchison, Trans. of the geol. Soc. 
ofLondon, 2 e sér., t. III, p. 417, pl. 37, fig. 8, 1833. 

Polypier à surface légèrement convexe. Calices très-inégaux, allon­
gés, larges de 5 à 7 millimètres. Cloisons fortes, étroites, peu serrées. 
(D'après Sowerby.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

38. ISASTREA? MICHELINI. 

Montastrea Mtehehm, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 339,1830 (sans 
description). 

Isastrea Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 103, 1851. 

Celle espèce a été établie sur des exemplaires très-altérés dont l'axe 
des polypiérites était plus saillant que leur partie périphérique. La dia­
gonale des calices était de 8 à 10 millimètres, et il paraissait y avoir une 
trentaine de cloisons bien développées. 

Gisement inconnu. 

39. ISASTREA? BLANDINA, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p . 104, 1851 .— Prionaslrea Blandina, d'Orbi-
gny, Prodr. de paléonl., t . I I , p . 35, 1850. — Groupe oolitique 
moyen : Poisat ; Oyonnax ; Echaillon, près de Grenoble ; Saint-Mihiel. 

40. ISASTREA? NOE, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p . 104. — Prionaslrea Noè~, d'Orbigny, Prodr., 
p . 35. — Groupe oolitique moyen : Trouville (Calvados) ; Oyonnax; 
Landeyron (Ain); Tonnerre. 

¿ 1 . ISASTREA? CABANETANA, Milne Edwards et J . Haime, l. c., p . 
104. — Prionaslrea Cabaneliana, d'Orbigny, l. c., p . 35. — Groupe 
oolitique moyen : Oyonnax; Angoulins; Tounerre. 

42. ISASTREA? GRANDIFLORA, Milne Edwards et J . Haime, l.c., p . 
104. — Prionaslrea grandiflora, d'Orbigny, l. c., p . 204. — Groupe 
de la craie tuffeau : Soulage. 

43 . ISASTREA? INFCNDIBULCH, Milne Edwards et J . Haime, l. c., 
p . 10*. — Prionaslrea infundibulum, d'Orbigny, Bévue et Mag. de 
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Zool., p . 117, 1850. — Prïonaslrea subiniundibulum, d OrbigtiY, 
Prodr., t. I I , p. 93 et 427, 1850. — Groupe néocomien : Cbenay. 

M. d'Orbigny a d'abord indiqué sous le même nom une autre espèce 
qui vient de Soulage (Prodr. p. 205 , et a appelé bientôt, pour celte 
raison, subinfundibulum la précédente ; mais celle-ci avait été nommée 
antérieurement dans le Mag. de Zool., et doit conserver conséquem-
ment la dénomination d'infundibulum. 

44. ISASTREA? LIGERIENSIS, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p . 104. — Prïonaslrea Ligeriensis, d'Orbigny, 
Prodr., t. I l , p . 277. — Groupe de la craie blanche : Saint-Chris­
tophe (Indre-et-Loire). 

45. ISASTREA? TOMBECKANA, Milne Edwards et J . Haime, l. c, p . 
104 .— Prïonaslrea Tombeckiana, d'Orbigny, Revue et Mag. de 
Zool., p . 176, 1850. — Groupe néocomien : Saint-Dizier. 

46. ISASTREA? GRACILIS, Milne Edwards et J . Haime, l. c, p . 104. — 
Prïonaslrea gracilis, dOrbigny, Revue et Mag. de Zool., p . 176, 
1850. — Groupe néocomien : Fonlenoy. 

47. ISASTREA? ICAUNENSIS, Milne Edwards et J . Haime, l. c, p . 104. 
— Prïonaslrea icaunensis, d'Orbigny, l. c, p . 176. — Groupe néo­
comien : Cbenay. 

48. ISASTREA? MUTABILIS, Milne Edwards et J . Haime, /. c , p . 104, 
— Prïonaslrea mulabilis, d'Orbigny, l. c, p . 177. — Groupe néo­
comien : Cheuay. 

49. ISASTREA? SCPRACRETACEA, Milne Edwards et J . Haime, /. 
p . 105. — Prïonaslrea supracrelacea, d'Orbigny, Bull, de la Soc. 
Géol. de France, t. VI I , p . 133,1850.— Groupe de la craie blanche : 
Falaise. 

On doit encore rapporter au genre Isaslrœa les échantillons spécifi­
quement indéterminables auxquels M. d'Orbigny a donné les noms 
suivants : 

Confusaslrea excavala, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 36. — Groupe 
oolitique moyen : Wagnon. 

Prïonaslrea grandis, d'Orbigny, Prodr,, t. I I , p . 35, 1850.— Isas­
trea? grandis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p . 104, 1851. — Groupe oolitique moyen : la Rochelle; 
ile de Ré ; environs de Nantua. 

Prïonaslrea striala, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 35,1850. — Isastrea? 
slriala, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p . 104, 1851. — Groupe oolitique moyen : Ecommoy (Sarlhe). 
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Prìonaslrea angustaia, d'Orbigny, Prodr., t . H , p . 3 5 , 18S0 .— 
Isaslrea? angustaia, Milne Edwards et J . Haime, Poi. foss. des 
lerr. palœoz., eie., p . 104, 1851. — Groupe oolilique moyen : Saulce-
aux-Bois ; Tonnerre. 

Trionastrea corallina, d'Orbigny, Prodr., t . I I , p . 35, 1850". — Jsas-
treaì corallina, Milne Edwards et J . Haime, Poi. foss. des lerr. 
palœoz., etc., p . 104, 1 8 5 1 . — Groupe oolilique moyen : Nantua; 
Saulce-aux-Bois (Ardennes). 

Prionaslrea dubia, d'Orbigny, ibid., p . 35. — Isaslreaì dubia, Milne 
Edwards et J . Haime, ibid., p . 104. — Groupe oolilique moyen : 
Wagnon. 

G e n r e XC. LATIMJEANDRA. 

Âslrea (pars), Aleandrina (pars) et Lilhodendron (pars), Goldfuss, 
Petref. Germ., 1.1, p . 45 et 109, 1826. 

Lalomeandra, d'Orbigny, in Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. 
nat., 3 e série, t. XI, p . 270, 1849. 

Lalomeandra, Âxophyllia, Microphyllia et Comophyllia, d'Orbigny, 
Noie sur des poi. foss., p . 8 et 9 ,1849. 

Oulophyllia, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p . 387, 1850 (non* 
Milne Edwards et J . Haime). 

Lalomeandra, Milne Edwards et J . Haime, Poi. foss. des terr. palœoz., 
etc., p . 85, 1851. 

Le polypier est massif o u s u b d e n d r o ï d e , suivant q u e les po ly -

piéri tes sont plus o u moins i n t i m e m e n t soudés pa r l eu r s m u ­

railles. L a mult ipl icat ion se fait p a r g e m m a t i o n cal ic inale e t 

submarg ina l e ; mais les calices ne se c i rconscr ivent p a s tous e t 

r es ten t un i s en peti tes séries, tout en conservan t leurs cen t r e s 

très-distincts. Les mura i l l es sont toujours n u e s et m o n t r e n t des 

côtes fines, g ranuleuses et t rès-peu sai l lantes. La columelle est 

r u d i m e n t a i r e . Les cloisons sont n o m b r e u s e s , minces , ser rées , 

g ranulées l a té ra lement , et l eur b o r d calicinal présente des den t s 

fines et subégales . Il n'y a que très-peu d ' endo tbèque . 

Ce g roupe est très-voisin des Isastrées: il s'en dis t ingue p a r 

l 'absence d ' ép i tbèque et la t e n d a n c e de ses polypiérites à former 

des séries plus ou moins longues . La forme d u polypier est assez 

var iable , et Goldfuss, gu idé par l 'aspect généra l de la masse , a 

p lacé u n e seule des espèces dans ses genres Astrée, Méandr ine e t 
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L i l h o d e n d r o n . C'est en se basan t éga lement s u r ces différences 

d e forme et t rompé par diverses a p p a r e n c e s que M. d 'Orbigny 

a créé pour les espèces de cette division c inq genres différents : 

L a t o m e a n d r a , A x o p h y l l i a , M i c r o p h y l l i a , C o m o p h y l l i a et O u l o -
p h y l l i a . 

Tous les coral l iaires q u e nous réunissons ici sous le n o m com­

m u n de La t iméandres se t r o u v e n t à l 'état fossile; ils sont sur tou t 

a b o n d a n t s dans le t e r ra in seconda i re ; o n en conna î t aussi quel ­

ques -uns d u t e r r a in te r t ia i re . 

§ A. — La largeur des calices étant environ d'un centi­

mètre. 

1. LATIMEASDRA PLICATA. 

Lilhodendron plicatum, Goldfuss, Petref. Germ., p . 45, pl. 13, fig. 5, 1828. 
Meandrina astroides et Astrea confluens, ibid., pl. 21, fig. 3, et pl. 22, fig. 3. 
Caryophyllia plicata, Blainville, Dict. des Sc. nat., t. LX, p. 312, 1830. — 

Alan., p. 346. 
Pipsastrea confluens, id., Dict., p. 339. — Man., p. 373. , 
Caryophyllia plicata, Milne Edwards, Annot. de la 2° édit. de Lamarck, t. II , 

p. 358,1856. 
Astrea confluens, id., ibid., p. 422. 
Cladocora plicata, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570,1847. 
Astrea Goldfussana, Bronn, Ind. paleont., t. I, p. 126,1848. 
Polyastrea confluens, Bronn, ibid., p . 1025, 1849. 
Latomeandra plicata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér., 

t. XI, p. 271, 1849. 
Prionastrea confluens, iid., ibid., t. XII, p. 135, 1850. 
Eunomia plicata, Oulophyllia astroides et confluens, d'Orbigny, Prodr. de pa­

leont., 1.1, p. 385 et 387, 1850. 
Latomeandra plicata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 85, 1851. 

Polypier de forme variable, dendroïde, méandroïde ou astréiforme. 
Polypiérites médiocrement élevés, à côtes très-nombreuses et extrême­
ment fines, subégales. Cloisons minces et nombreuses. Hauteur du po­
lypier, de 6 à 8 centimètres ; largeur des calices, de 10 à 12 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Heidenheim; Nalheim; Giengen; Wagnon 
(Ar demies). 

La Lalomœandra ramosa, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p. 40, 1850, 
De nous paraît pas différer de cette espèce. Elle est de Loix, île de Ré . 
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Meandrina Sœmmeringii, Goldfuss, Petref. Germ., p. 109, pl. 38, fig. 1,1823 
(non Agaricia Sœmmeringii, Michelin, qui est indiquée comme identique 
à cette espèce, mais qui est une Oroseris). 

Agaricia Sœmmeringii, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 378, 1817. 
Latomeandra Sœmmeringii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

5 esér., t. XI, p. 272, 1849. 
Microphyllia Sœmmeringii, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 387, 1830. 
Agaricia Sœmmeringii, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 631, pl. 58, fig. 5, 

1832. 

Polypier massif, à surface supérieure subplane. Séries un peu courtes; 
collines toujours simples. Calices bien distincts et peu profonds. Colu-
melle rudimentaire. Cloisons très-minces et très-serrées, très-peu iné­
gales. On en compte une soixantaine par calice; les petites se courbent 
vers leurs voisines d'ordre supérieur. Largeur des calices, 10 millimè­
tres ; leur profondeur, 3 . 

Groupe oolitique moyen : Nalheim. 

3 . LATIM.ÏANDEA FLEMINGI. 

Latomeandra Flemingi, Milne Edwards et J. Haime, Brihsh fosstl Corals, 
p. 156, pl. 27, fig. 9, 1851. 

Polypier massif, assez élevé, à surface supérieure plane ou convexe. 
Calices profonds, tantôt complètement circonscrits, tantôt formant de 
petites séries; les jeunes naissent loin du centre de leur parent. 'Cloi­
sons très-minces, serrées, délicatement crénelées sur leur bord, droites 
ou légèrement courbées, alternativement inégales. On en compte envi­
ron 60 dans les grands calices; elles deviennent presque parallèles en­
tre elles dans les calices en séries, mais les centres de ceux-ci restent 
toujours distincts. 

Groupe oolitique inférieur : Chellenham. 

â. LATIMJEANDBA ASPEBRJMA. 

Laiotnœandra asperrima, Keuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.t 

t. VII, p. 108, pl. 18, fig. 3 et 4, 1834. 

Celte espèce, qui ne nous est connue que par les figures de M. Reuss, 
a beaucoup de rapport avec les L. ataciana et concenlrica. Elle pré­
sente de même des vallées profondes et très-irrégulières ; mais les cen­
tres calicinaux sont beaucoup plus distincts; et les cloisons, qui sont sen­
siblement égales, sont un peu épaisses et fortement dentelées. 

Groupe de la craie luffeau : Gosau ; Piesting (Alpes orientales). 

Coralliaires. Tome 2 . 3 5 
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$ AÀ. — Les calices étant larges de 2 ou 3 centimètres. 
1 

5. LATIM.EANDRA BERTRANDI. 

Latomeandra Bertrandi, 3. Haime, m d'Archiac, Hist. des progr. de la Géol., 
t. III, p . 229,1850. 

Latimœandra Bertrandi, J. Haime, Mérn. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. IV, p. 287, 1852. 

Polypier massif. Côtes fines, alternativement un peu saillantes. Séries 
calicinales très-courtes, rarement complètement soudées entre elles. 
Cloisons très-nombreuses, serrées, fines, peu inégales ; une douzaine 
d 'entre elles seulement sont plus fortes et plus épaisses, surtout près du 
centre des calices. Ceux-ci médiocrement profonds. Traverses abon­
dantes. 

Formation éocène : Castel-Gomberto ; Nice. 

Le Cyathophyllum peliolalum, Fischer de Waldheim, Bull, delà Soc. 
imper, des na iu r . de Moscou, année 1848, p . 247, pl. 5, est une Lali-
méandre qui, par sa forme et sa grandeur, parait très-voisine de la 
L. Bertrandi. 11 proviendrait,.d'après cet auteur, d'une argile à pro-
ductus lobatus à Serigoflsky, près de Earova , dans le gouvernement 
de Kalouga. 

§ AAA. — Les calices étant ordinairement larges de 15 
millimètres. 

6. LATIMEANDRA? CORREO ATA. 

líeandrina corrugata, Michelin, /con., p. 98, pL 18, fig. 5,1843. 
iatomeandra corrugata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

3· sér., t. XI, p . 271,1849. 
Oulophyllia corrugata et Microphyllia corrugata, d'Orbigny, Prodr., t. II, 

p . 39 et 40, 1850. 

Polypier massif, pédoncule, à bord subcirculaire libre et lobé, à sur­
face supérieure convexe. Calices bien distincts, peu profonds. Columelle 
papilleuse, peu développée. Cloisons minces, extrêmement nombreuses 
(on en compte de 70 à 80 par calice), très-serrées, denticulées; les pe­
tites s'unissant par leur bord interne à leurs voisines plus grandes. Pro­
fondeur des calices, 3 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel (Meuse) ; département des 
Deux-Sèvres. 
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7. LAIIMTEANDBA MICHFXOTTII, 

laUmœandra Michelottii, J. Uaime, Mëm. de la Soc. géol. de France, 2 e sér., 
t. IV, p. 287, 1852. 

Polypier massif, à séries quelquefois libres, plus souvent soudées et 
même très-intimement, de façon que les collines sont simples ou à peine 
sillonnées; elles sont très-peu élevées et les vallées très-peu profondes. 
Centres calicinaux très-distincts. Columelle nulle. Une quarantaine de 
cloisons, tantôt plus, tantôt moins, très-peu élevées, très-serrées, assez 
minces, alternativement un peu inégales en saillie et en épaisseur, fré­
quemment courbées et conlluentes avec celles des séries calicinales voi­
sines. 

Formation éocène : Castel-Gomberto. 

8 . LATISI/EANOHA GASTALDII. 

Latmœandra Gastaldii, J . Haime, Mëm. de la Soc. géol. de France, 2· sér., 
t. IV, p. 287, 1852. 

Polypier massif, subturbiné. Bourrelets d'accroissement très-pronon­
cés sur les individus extérieurs. Côtes bien distinctes, alternativement 
an peu inégales. Séries calicinales intimement soudées. Collines en arê­
tes minces et saillantes, un peu interrompues. Vallées assez profondes. 
Centres calicinaux peu distincts. Cloisons nombreuses, serrées, t rès-
fines, en général droites, alternativement inégales. Largeur des vallées, 
de 12 à 15 millimètres; leur profondeur, 5 o u 6 . 

Formation éocène : Castel-Gomberto. 

§ AAAA. — Les calices étant larges de k a 8 millimètres. 

9. LATISL-EANDRA ? MEANDRINOIDES. 

Astrea meandrinoides, Reuss, Verst. der Bœhm. Kreidef., p. 61, pl. 43, fig. 2, 
1846. 

Oulophyllia Reussiana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 208, 1850. 
Latomeandra ? meandrinoides, Miloe Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p . 86, 1831. 

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales sont géné­
ralement courtes, un peu profondes et larges de 5 à 7 millimètres. H 
parait y avoir une columelle rudimentaire. Les collines sont minces. De 
40 à 50 cloisons assez minces et peu inégales, souvent un peu arquées. 
(D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Koriczan. 
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1 0 . L A T L M . E A N D R A SLXANDRA. 

Oulophyllia meandra, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. I, p. 295, 1850. 
Latomeandra meandra, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœos., etc., p. 86, 1851. 

Polypier massif. Les séries de polypiérites soudées latéralement par 
leurs murailles, très-courtes, larges de 5 ou 6 millimètres et profondes 
de 3 ; collines toujours simples. Dans les grands calices on compte une 
trentaine de cloisons très-minces et très-serrées. 

Groupe oolitique inférieur : Voncourt (Haute-Saône). 

1 1 . LAIIM^ANDRA BRACHYGYRA. 

Latomœandra brachygyra, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VII, p. 108, pl. 13, fig. 11 et 12, 1854. 

Polypier en masse dendroïde ou simplement gibbeuse. Séries calici-
nales courtes, flexueuses, larges de 4 à 6 millimètres, assez profondes, 
à centres bien distincts. Cloisons médiocrement minces, peu inégales, 
à crénelurcs profondes, les unes droites, les autres courbées, en géné­
ral au nombre de 2 4 par calice. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

1 2 . LATISUEANDRA? RACLINI. 

Meandrina Raulini, Michelin, Icon., p. 99, pl. 18, fig. 8,1843. 
Latomœandra? Raulini, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XI, p. 271, 1849. 
Microphyllia Raulini, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 40, 1830. 

Polypier en masse convexe. Vallées courtes, sinueuses. Cloisons très-
serrées, minces, inégales; environ une soixantaine par calice, et près 
de quarante dans l'espace d'un centimètre. Largeur des vallées, de 5 à 
7 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Andeyron, près Nantua; 
Salins. 

1 3 . LATIM,«ANDKA? LAMELLI-DKNIATA. 

Meandrina lamello-dentata, Michelin, Icon. Xooph., p. 99, pl. 18, fig. 9, 1813. 
Oulophyllia lameUo-dentata, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 39,1850. 

Nous ne connaissons ce polypier que par la Ogure fort obscure qu'en 
a donnée M. Michelin. Elle montre des séries assez courtes, larges de 8 
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millimètres, tontes Complètement sondées entre elles. C'est peut-être 
une variété de la L. Raulini ? 

Groupe oolitique moyen : Sampigny (Meuse) ; Pointe-du-Cbé. 

1 4 . LATÏMJEATCDRAT ATACIANA. 

Meandrina ataciana, Michelin, Icon., p. 293, pl. 69, fig. 1, 1847. 
Latomeandra ataciana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.l 

3 e ser., t. XI, p. 271, 1849. 
Oulophyllia ataciana et Microphyllia atacia§a, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 

t. II, p. 208, 1830. 
Latomœandra tenuisepta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 

t. VII, p. 107, pl. 11, fig. 1 et 2, 1834. 

Polypier massif, à surface supérieure très-légèrement convexe. Les 
séries longues, un peu irrégulières, mais suivant à peu près toutes une 
même direction. Collines assez élevées, toujours simples et en arêtes 
épaisses, assez fréquemment bifurquées. Les centres calicinaux dis­
tincts, enfoncés. Columelle très-peu développée. Cloisons minces, toutes 
égales, très-serrées : on en compte 23 dans l'espace d'un centimètre. 
Largeur des vallées, 6 ou 7 millimètres; leur profondeur, presque 
autant. 

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Corbières); "Wolfgang 
(Alpes orientales). 

1 5 . L A T I M J E A N D B A CONCENTRICA. 

Latomœandra concentrica, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., 
t. VII, p. 107, pl. 17, fig. 1, 1854. 

Cette espèce est très-voisinedelaE. ataciana, et même nous doutons 
qu'elle en soit distincte. Les vallées sont cependant un peu plus larges, 
disposées presque concentriquement, et les cloisons sont un peu moins 
minces. 

Groupe de la craie tufleau : Piesting (Alpes orientales). 

1 6 . LATIMEANDBA DAVIDSOSI. 

Latomeandra Davidsoni, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 157, pl. 27, fig. 10, 1831. 

Polypier massif et fortement convexe. Bords mnraux simples et peu 
élevés. Vallées calicinales peu profondes, courtes et ne contenant qu'un 
petit nombre de centres distincts. Beaucoup de calices sont entière­
ment circonscrits. Cloisons assez serrées, un peu épaisses en dehors, 
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irrégulièrement inégales, en général courbes, finement crénelées sur 
leur bord. Largeur des vallées, 4 ou 5 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Cheltenham. 

1 7 . LATIMEANDRA ? BRONNI. 

Meandrina Bronnii, Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 292, pl. 20, fig. 8, 
1843. 

Oulophyllia Bronnii, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 208, 1830. 
Latomeandra? Bronnii, Milne EdVards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc. p. 87, 1851. 

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales en général 
assez longues, flexueuses, larges de 4 à 5 millimètres. Il paraît y avoir 
de 16 à 20 cloisons subégales dans chaque calice. (D'après Klipstein.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

§ AAAÀA. — Les calices étant larges seulement de 3 milli­

mètres. 

1 8 . LATIMEANDRAÎ KLIPSTEINI. 

Meandrina labyrinthica, Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 292, pl. 20, 
fig. 9, 1843 (non Lamarck). 

Oulophyllia labyrinthica, dOrbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 208, 1850. 
Latomeandra? Klipsteini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 87,1851. 

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales en général 
assez longues; les collines minces. Il paraît y avoir de 12 à 1 4 cloisons 
dans les calices simples, et celles-ci sont un peu épaisses. (D'après 
Klipstein.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

1 9 . LATIMEANDRA? NANTOACENSIS, Milne Edwards et J . Haime, Pol. 
foss. des terr. palœoz., etc., p . 86, 1851. — Aocophyllia Nanlua-
censis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I , p . 3 9 , 1850. 

Cette espèce, que nous avons vue dans la collection de M. d'Orbigny, 
nous a paru très-voisine de la L. Sœmmeringi ; mais l'échantillon est 
très-altérè et présente, au centre des calices, de petits amas de matière 
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étrangère qui simulent des columelles styliformes. — Groupe oolitique 
moyen : Landeyron ; Poisat, près Nantua. 

20. LATISTSANDRA? MERIANI, Milne Edwards et J . Haime, I.e., p . 8 6 . 
— Comophyllia elegans, d'Orbigny, l. e., p . 39 (non Oulophyllia 
elegans, d'Orbigny, Prodr., t. I , qui est aussi une Laliméandre). 
— Groupe oolitique moyen : Poisat, près Nantua. 

2 1 . LATIMEANDRA ? ELEGANS, Milne Edwards et J . Haime, l. c , p . 8 6 . 
— Oulophyllia elegans, d'Orbigny, Prodr. de paléont,, 1.1, p . 293. 
— Groupe oolitique inférieur : Bourg (Haute-Marne). 

22. LATIUEANDRA? MACROPORA, Milne Edwards et J . Haime, l. c , 
p . 86*. — Oulophyllia macropora, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 
t. I l , p . 39. — Groupe oolitique moyen : Saint-Puits. 

23 . LATIMEANDRA? CORALLINA, Milne Edwards et J . Haime, I.e., 
p . 86. — Oulophyllia corallina, d'Orbigny, l. c. p . 39. — Groupç 
oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Saulce-aux-Bois. 

21 . LATIMEANDRA? EXCAVATA, Milne Edwards et J . Haime, /. c, p . 8 6 . 
— Oulophyllia excavala, d'Orbigny, l. c., p . 39. — Groupe oolitique 
moyen : Wagnon. 

25. LATIMEANDRA? DISJUNCTA, Milne Edwards et J . Ha ime , l. e., 
p. 86, — Oulophyllia disjuncta, d'Orbigny, l. c, p . 39. — Groupe 
oolitique moyen ; Vauligny (Yonne). 

2 6 . LATULXANDRA ? COTTEACANA, Milne Edwards et J . Haime, I.e., 
p . 86. — Comophyllia Collaldina, d'Orbigny, l. c., p . 40. — Groupe 
oolitique moyen : localité inconnue. 

27. LATIMEANDRA ? TURBINATA , Milne Edwards et J . Haime, /. c , 
p. 86. — Oulophyllia turbinata, d'Orbigny, l. c , p . 208. —» Groupe 
de la craie tuffeau : Soulage. 

28. LATIMEANDBA? MARTINANA, Milne Edwards et J . Haime, l. e., 
p . 86. — Oulophyllia Marliniana, d'Orbigny, l. c., p . 208. —Groupe 
de la craie tuffeau : Figuières. 

29. LATIMEANDRA? ALPINA, d'Orbigny, I.e., p . 4 0 4 . — « Espèce 
voisine de l'espèce de l'étage corallien (L. plicala), mais à ramules 
plus étroits, plus déprimés » ; d'Orbigny. — Formation eocène : Fau-
don (Hautes-Alpes). 
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Genre XCI. CLAUSASTR^EA. 

Clausastrea, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 9, 1849. 

Le polypier est massif, à surface p lane ou convexe. Les calices 
sont superficiels; ils m o n t r e n t au c e n t r e u n e toute pet i te fossette 
dans laquel le on ne d i s t ingue pas d e t race d e columel le . L a 
g e m m a t i o n est sul>marginale. Les murai l les sont r u d i m e n t a i r e s 
ou nu l l e s ; les cloisons confluentes ou subconf luentes ex té r i eu re ­
m e n t . Les loges sont fermées jusqu ' en h a u t par des t raverses 
b ien développées, qu i se disposent souvent de m a n i è r e à former 
des p l anche r s imparfai ts . 

Les trois espèces q u e nous connaissons a p p a r t i e n n e n t à l 'é­

poque ju ra s s ique . 

1. CLAUSASTREA TESSELLATA. 

Clausastrea tessellata, d'Orbigny, Prodr. de pale'ont., 1.1, p. 293, 1830. 
Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 107, 

1831. 

Calices larges de 1 6 à 1 8 millimètres; 2 4 cloisons très-minces, sub­
égales, écartées ; traverses horizontales, légèrement flexueuses et con­
vexes en certains points, formant des cellules hautes d'un millimètre 1/2 . 

Groupe oolitique inférieur : Langres. 

2 . CLAUSASTREA PARVA. 

.Polypier à surface légèrement convexe. Polypiérites égaux, larges 
environ de 6 millimètres, à fossette calicinale bien marquée. Columelle 
rudimenlaire ou nulle. De 2 6 à 30 cloisons, toutes très-minces, droites 
dans leur partie interne, inégales en étendue suivant les cycles, un peu 
écartées entre elles. Les loges fermées par des traverses distantes seu­
lement d'un demi-millimètre environ. 

Groupe oolitique moyen : chemin couvert à Belfort (Haut-Rhin). 

3. CLAUSASTREA? CONSOBRIÏIA. 

Synastrea consobrina, d'Orbiïny, Prodr. de paléont., t. I, p. 293, 1830. 
Clausastrea ? consobrina, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 107, 1831. 

Calices larges de 8 à 10 millimètres. 34 cloisons très-minces, droites, 
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un peu inégales, légèrement conQuenles en dehors ; traverses distantes 
entre elles d'un demi-millimètre. 

Groupe-oolitique inférieur : Langres. 

Genre XCII. PLERASTR.XA. 

Aslrca, Michelin, Icon. zooph., p . 161, 1845. 

Clausaslrea, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nal., 3°sér, , 
t. XII , p. 159, 1850 (non d'Orbigny). 

Pleraslrea, Milne Edwards et J . Haime, Fol. foss. des lerr. palœos., 
etc., p . 107, 1851. 

Le polypier est massif, il s 'accroît pa r gemmat ion s u b m a r g i ­
na l e et présente à sa surface des calices superficiels, ainsi q u e 
cela a l ieu dans le genre p r é c é d e n t ; mais ici il existe des m u ­
railles simples b ien développées e t u n e columelle papi l leuse . Les 
cloisons sont subconf luentes et les t raverses a b o n d a n t e s . 

Cette peti te division, q u e nous avions d 'abord confondue avec 
les Clausastrées , s'en d is t ingue c o m m e o n voit par deux c a r a c ­
tères b i e n t r anchés . Des trois espèces qu i s'y rappor ten t , l 'une est 
fossile d e l à format ion j u r a s s ique , u n e au t re de la format ion ter­
t iaire i n f é r i eu re , et la t rois ième des dépôts r écen t s de l 'Egypte. 

1. PLERASTHJEA SAVIGNYI. 

Clausaslrea Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 3 e sér., 
t. X, pl. 9, fig. 1-2 (1 , et t. XII, p. 159,1850. 

Pleraslrea Savignyi, Milne Edwards et S. Haime, Pol. foss. des terr. palœos,, 
etc., p. 107, 1851. 

Polypier turbiné, entouré extérieurement d'une èpithèque très-forte, 
et présentant de gros bourrelets circulaires très-rapprochés ; surface 
supérieure subplane. Calices légèrement concaves. Columelle papil­
leuse représentée par des pointes du bord interne des cloisons. En gé­
néral, 24 cloisons subégales, assez minces, peu serrées, se continuant 
d'un calice dans un autre et saillant un peu sous forme d'angle obtus 
au point qui correspond à la muraille, à bord montrant de peiites épines 
égiles et médiocrement serrées. Loges tout à fait superficielles et fer­
mées par des traverses convexes très-visibles en haut. Les murailles, 
dont on ne voit pas de traces à la surface du polypier, sont bien dis-

(1) Dans l'explication des figures, elle porte le nom de Synastrea Savignyi, 
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(inctcs dans nne coupe verticale, simples et assez minces ; les cloisons 
ne sont divisées que tout près de leur bord interne, où elles présentent 
quelques trabiculins spiniformes, courts et ascendants ; elles sont peu 
ou point granulées. Les traverses sont un peu inclinées, en général 
simples, un peu convexes, minces et distantes de 1 millimètre 1/2 en­
viron. La largeur d'un calice est à peu près 15 millimètres. 

Fossile des dépôts récents des bords de la mer Rouge. 

2 . PLERASTR.ÏA PRATTI. 

Clausastrea Pratti, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, p . 117, 
pl. 22, fig. S, 1831. 

Polypier à surface un peu convexe. Calices grands, un peu inégaux 
et non séparés par des murailles distinctes. Columelle spongieuse, bien 
développée. Cloisons conQuentes; quelques-unes d'entre elles épaissies 
et fortement courbées à leur point d'union avec celles des individus 
voisins. On en compte une trentaine par calice ; elles sont assez minces, 
inégales, serrées, striées latéralement, les petites s'unissant à leurs voi­
sines. Les loges sont fermées par des traverses nombreuses et bien dé­
veloppées. Le plateau commun est couvert de stries costales épaisses et 
granulées et ne paraît pas avoir eu d'épithèque. Diamètre des calices, 
environ 12 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Comb Down près Bath. 

3 . PLERASTR/EA TESSELLATA. . 

Astrea tessellata, Michelin, Icon. zooph., p. 161, pl. 45, fig. 2, 1845. 
Clausastrea? tessellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sér., 

t. XII, p. 159, 1830 (non d'Orbigny). 
Plerastrea tessellata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p. 107, 1851. 

Polypier mince, à surface subplane. Calices larges de 4 ou 5 millimè­
tres. Columelle papilleuse, petite. On compte ordinairement 24 cloisons 
assez minces, inégales, à grains latéraux spiniformes, géniculées exté­
rieurement. (D'après Michelin.) 

Formation éocène : Aumont (Oise). 

L'Astrea rosacea, Goldfuss, Pelref. Germ., t . I, p . 66, pl. 22, fig. 6, 
1826, parait encore appartenir à ce genre. 
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Genre XC1II. T H A I V I N A S T R A B A . 

Thamnasteria, Lesauvage, Mèm. de la Soc. d'Hist. nal. de Paris, t . 1 , 
p . 243, 1823. 

Âgaricia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p . 43, 1826. 
Âslrea (pars), Goldfuss, ibid., 1.1, p . 66, 1826. 
Sideraslrea (pars), Blainville, Dicl. des Se. nal., t. LX, p . 336, 1830. 
Thamnaslrea, Lesauvage, Ânn. des Se. nal., l r e s é r . , t . X X V I , p . 

328, 1832. 

Thamnaslrea et Synaslrea, Milne Edwards et S. Haime, Compl. rend. 
defÂcad.des Se., t. X X V I I , p . 495, 1848. 

Daclylocœnia, Cenlrastrea et Polyphyllaslrea, d'Orbigny, Noie sur 
des pol. foss., p . 7, 9 et 10, 1849. 

Thamnaslrea, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-
l œ o z . , etc., p . 108, 1851. 

Le polypier , est en généra l , convexe o u s u b p l a n , quelquefois 

g i b b e u x ou m ê m e dendroïc le . La g e m m a t i o n est s u b m a r g i n a l e . 

Les polypiérites sont i n t i m e m e n t soudés en t re eux soit p a r des 

côtes peu développées ou par l eu r s murai l les qu i sont peu p r o n o n ­

cées .Les calices sont super f ic ie l s ,b iend is t inc t spar le c e n t r e , mais 

confondus vers l eur c i rconférence . La co lumel le est papil leuse 

et e n généra l p e u déve loppée . Les r ayons septo-costaux sont 

conf luents et se c o n t i n u e n t sans in t e r rup t ion d ' un indiv idu à 

u n a u t r e , en d é b o r d a n t et en c a c h a n t les mura i l les . L e b o r d l i ­

b r e de ces rayons est s ens ib l emen t hor izon ta l et p r é s e n t e des 

dents serrées et peu inéga les ; toutefois celles q u i se r a p p r o c h e n t 

le plus de la columelle para issent u n p e u plus fortes que les a u ­

t res . Les faces la téra les des cloisons sont fo r tement g ranu lées 

a u point q u e souven t leurs g r a i n s se s o u d e n t a ceux d e la c lo i ­

son vois ine ; ma i s les t raverses lamel la i res son t r u d i m e n t a i r e s . 

Lesauvage a é tabl i ce g e n r e p o u r que lques espèces dend ro ïdes ; 

mais les au t eu r s qu i l 'ont .suivi, L a m o u r o u x , Defrance , Goldfuss 

et Blainville, n ' on t pas adopté cet te division basée su r u n ca rac ­

tère t i ré de la forme géné ra l e . Nous -mêmes nous n e l 'avions d 'a­

b o r d admise qu ' avec doute , d 'après u n e a u t r e cons idéra t ion , e n 

n o m m a n t Synastrées u n cer ta in n o m b r e de corall iaires as t ré i -

formes e t à cloisons confluentes q u e Gpldfuss appelai t Astrées, 

Agaricies o u m ê m e Pavonies , e t q u e Blainville confonda i t avec 
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556 Z0ANTHA1B.ES S C L É R 0 D E R M É 3 . 

d 'aut res Astréens sous le n o m de Sidéras t rées . Maïs nous nous 
sommes assurés depuis qu'i l n 'existe a u c u n e différence génér i ­
q u e en t re les espèces d e n d r o ï d e s n o m m é e s T h a m n a s t r é e s par 
Lesauvage et les espèces s imp lemen t convexes o u subg ibbeuses 
q u e nous appell ions Synast rées . Nous avons d û en c o n s é q u e n c e 
é t endre la p remiè re d é n o m i n a t i o n à celles-ci aussi b ien qu ' aux 
premières . Ce g roupe doi t c o m p r e n d r e en m ê m e temps les gen ­
res D a c t y l o c œ n i a , C e n l r a s t r e a et P o h j p h y l l a s t r e a d e M. d 'Orbigny 
qu i ne reposent que sur des apparences résu l tan t d u mauva i s 
état de conservat ion de cer ta ins exemplai res . 

Les T h a m n a s t r é e s sont fort n o m b r e u s e s ; elles sont p ropres 
ju squ ' à présent à la pér iode seconda i re . Elles a b o n d e n t sur tou t 
d a n s la formation ju rass ique . La p lupa r t des espèces on t en t r e 
elles de t rès -grands rappor t s et il est difficile d e les carac tér i ser 
d ' une m a n i è r e ne t te . 

Ce g e n r e se d is t ingue b i e n des Pleras t rées et des Clausastrées 
par l 'état r u d i m e n t a i r e de ses t raverses endo tbéca les . Il r ep ré ­
sen te dans la sous-famille des Astréens le g e n r e H o l o c œ n i a qu i , 
en raison de ses cloisons en t iè res , t r o u v e sa place p a r m i les E u s -
mil iens . 

§ A. — Ordinairement 2 4 cloisons. 

§ B. — Surface du polypier plane ou simplement con­

vexe. 

§ C . — Les individus étant larges de 8 à 10 milli­

mètres. 

1. THAMNASTREA AGARICITES. 

Astrea agaricites, Goldfuss, Petref., 1.1, p. 66, pl. 22, fig. 9, 1826. 
Siderastrea agaricites, Blainville, Dict., t. LX, p. 356, 1830. — Man., p. 370. 
Astrea agaricites, Milne Edwards, Annot. de fa 2 e édit. de Lamarch, t. II, 

p. 418, 1836. 
Astrea composita, Michelin, Icon., p. 299, pl. 70, fig. 6, 1847. 
Synastrea agaricites, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 

t. XII, p. 148, 1850. 
Thamnastrea agaricites, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

keoz., etc., p. 109,1851. 
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ÏHmorphastrea glomerata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.j 
U VII, p. 116, pl. 19, fig. 12,1854 (jeune exemplaire). 

Polypier e n masse convpxe. Columelle bien développée. Cloisons au 
nombre de 24 au plus, serrées, un peu épaisses, légèrement Dexueuses, 
crénelées, un peu inégales en étendue, mais non en épaisseur. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau et Nussbach (Sallzbourg), e t aussi, 
suivant Michelin, Figuières (Bouches-du-Khône). M. d'Orbigny, Prodr. 
t. I I , p . 206, ajoute Uchaux e t Bains de Bennes. 

L'Astrea agariciles, F . Ad. Boemer (Vent, des nordd. Ool.,p. 22, 
pl. 1, fig. 1), est une grande Thamnastrée multiradiée de Lindner 
Berges, qui est très-mal figurée, mais qui évidemment appartient à une 
autre espèce. 

§ B (page 556) . § CC. — Les individus étant larges 

de 6 à 8 millimètres. 

2. T n A M N A S T B E A LAMELL1STBÎATA. 

Astrea lamellostriata, Michelin, Icon., p. 18, pl. 4, fig. 8, 1841. 
Synastrea lamellostriata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.t 

3« ser., t. XII, p. 152, 1850. 
Thamnastrea? lamellostriata, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., p. 111, 1831. 

Polypier médiocrement élevé, entouré d'une éplthèque. Calices à 
peine plus allongés dans un sens que dans l'autre. Columelle rudimen-
taire ou nulle. Cloisons médiocrement serrées, un peu épaissies e n 
dehors, alternativement petites et grandes, au nombre de 24. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux. 

3, THAMNASTKEA LENJVISI. 

Astrea Lennisii, F. Ad. Rocmer, Verst. des norddeutschen Kreid., p. 113, 
pl. 16, lig. 26, ISiO. 

Synastrea Lennisii (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 
5« sér., t. XII, p. 150, 1830. 

Thamnastrea Lennisii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. paiœos., 
etc., p. 109, 1831. 

Polypier en forme de beignet. Calices à fossette assez bien marquée, 
mais très-peu profonde. U n , deux ou trois tubercules colomellairés 
très-petits. Cloisons subégales, serrées, toutes fortement géniculces, 
très-dentelées, médiocrement épaisses, au nombre de 20 à 26. 

Groupe néocomien : département de l 'Yonne; Berklinger. 
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§ B (page 5 5 6 ) . § CCC. — Les individus étant larges 
de 6 à 7 millimètres. 

4. THAMNASTREA DESORI. 

Astrea Lainourouxi (pars), Michelin, Icon, zooph., p. 225, pl. 51, fig. 9 , 
1845. 

Synastrea Lamourouxi, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.,Z' sér., 
t. XII, p. 154, 1850. 

Thamnastrea Lamourouxi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 111, 1851 (non Lesairvage). 

Polypier turbiné, à surface convexe. On compte 3 cycles complets, et 
quelquefois, dans un ou deux des systèmes, on remarque des cloisons 
d'un 4 e cycle. Les cloisons sont inégales ; les principales épaisses. 

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen. 

§ B (page 5 5 6 ) . § CCCC. — Les individus étant 

larges de 5 à 6 millimètres. 

5 . THAMNASTREA CÓNICA. 

Astrea cónica, Defrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 387, 1826. 
Astrea coniformis, Michelin, Icon., p. 119, pl. 28, fig. 1, 1844. Dans l'échan­

tillon figuré, les cloisons sont brisées et mettent à nu les murailles. Il y a au 
centre des calices de petites concrétions calcaires qui simulent des columelles 
styliformes. 

Synastrea cónica, Mdne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 8 sér., 
t. XU, p. 149,1850. 

Tliamnastrea cónica, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 109, 1831. 

Polypier fixé par un pédoncule très-gros, élevé et nu, à surface supé­
rieure en forme de cône, à pointe mousse. Columelle médiocrement 
développée, mais distincte. 24 cloisons peu inégales, minces, assez ser­
rées. Hauteur du polypier, S centimètres. 

Groupe de la craie tufleau : Saint-Paul-Trois-Châteaux (Vaucluse). 

6 . THAMNASTREA CRENULATA. 

Synastrea crenulata, d'Orbigny, Prodr., 1.1, p. 292,1850. 
Synastrea Bàbeana et Agaricia elegantula, ibid., p. 293,1850. 
Thamnastrea crenulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 110, 1851. 

Polypier en lame assez mince. Calices souvent disposés en lignes 
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arquées concentriques et plus serrés sur la direction de ces lignes 
qu'ils ne le sont dans le sens opposé. 22 ou 24 cloisons serrées, mé­
diocrement minces et toutes à peu près également, finement crénelées, 
tout-à-fait conlluentes dans la direction du rayon du polypier, un peu 
géniculèes dans l'autre sens. Les tertiaires ont une moindre étendue 
que les secondaires et les primaires. Fossette calicinale petite ; colu­
melle rudimentaire. 

Groupe oolilique inférieur : Saint-Quentin près Metz ; Langres. 

La Synaslrea Babeana, d'Orb., est un exemplaire usé ; VÀgaricia 
eleganiula, id., une variété à calices plus écartés. 

7. T u A M N A S T B / E A H E I T E N S I S . 

Thamnastrea Mettensis, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 
p. 141, pl. 30, fig. 3,1831. 

Polypier présentant la forme générale de la T. Terquemi, et une co­
lumelle également rudimentaire, mais en différant en ce que pour une 
même largeur les calices présentent un nombre presque double de cloi­
sons de (16 à 24) qui sont beaucoup plus minces, alternativement un 
peu inégales et moins géniculèes. Les tertiaires s'unissent en dedans 
aux secondaires. 

Groupe oolilique inférieur : Saint-Quentin près Metz ; Cheltenbam. 

Il y a des variétés de forme plus élevée et plus irrégulière. 

8. THAMNASTBEA SCPEBPOSITA. 

Astrea superposita, Michelin, Icon., p. 200, pl. 51, flg. 4,1845. 
Synastrea superposita, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. XII, p. 131, 1850. 
Thamnastrea superposita, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p . 110,1851. 

L'échantillon de M. Michelin est très-jeune; il est entouré d'une 
épithèque très-fortement plissée, et formé de deux couches, dont l'une 
tend à recouvrir l'autre. On ne distingue pas de columelle. Cloisons 
assez fortes, inégales. Il y a ordinairement 3 cycles avec des rudiments 
d'un quatrième dans un ou deux des systèmes. 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. 
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§ B (page 556) . § CCCCC. — Les individus étant 

larges de 4 à 5 millimètres. 

9. THAMNASTREA DECIPIENS. 

Astreaagaricites, Michelin, Icon,., p . 199, pl. 50, fig. 12,1845. 
Astrea decipiens, Michelin, ibid., p. 200, pl. 50, fig. 13. Est un échantillon dont 

les cloisons sont brisces. 
Synastrea decipiens, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 119, 1850. 
Centrastrea cenomana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 183, 1850. 
Thamnastrea decipiens, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 109,1851. 
Thamnastrœd coi fusa, Reuss, Denhschr. der l\ tener Akad. der Wiss., t. VII, 

p . 119, pl. 19, lig. 7 et 8, 1854 (jeune exemplaire). 

Poljpier fixé parmi pédoncule large et court, subcirculaire, et à sur­
face supérieure légèrement convexe. Fossettes calicinalcs superficielles 
Columelle distincte, subpapilleuse. 3 e je lcs ; ordinairement le 3° cycle 
manque dans un ou deux des systèmes. Cloisons un peu épaisses, sur­
tout en dehors, très-serrées, régulièrement crénelées, très-flexueuses, 
peu inégales ; les tertiaires se soudent ordinairement aux secondaires 
par leur bord iulerne. 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans ; l'île Madame ; Gosau. 

§ B (page 5 5 6 ) . § C C C C C C — Les polypiériles 

étant larges de 2 à 3 millimètres. 

10. THAMNASTREA LORRVANA. 

Agancia lobata, Michelin, Icon, sooph., p. 116, pl. 27, fig. 5, 1843 (non Gold-
fuss). 

Synastrea lobata, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 155, 1830. 

Centrastrea Moreana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37, 1850 (non 
Synastrea Moreana, d'Orb., qui est aussi une Thamnastrée). 

Thamnastrea Lorryana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 110, 1851. 

Polypier en masse peu épaisse, à surface subplane ou subconcave, et 
offrant en quelques points de légères gibbosités. Calices petits, super­
ficiels, montrant vers leur milieu un très-petit tubercule columellaire. 
Ordinairement 3 cycles complets. Cloisons paraissant très-faiblement 
dentées, inégales, très-serrées, un peu épaisses, légèrement flexueuses. 
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Celles qui sont dans la direction du rayon du polypier plus développées 
que celles qui sont dans le sens opposé, et moins courbées. Largeur des 
calices, de 2 à 3 millimètres. 

Groupe oolilique moyen : Saint-Mihiel. Michelin cite encore Harnon-
ville, Sampigny, Verdun, Vignot (Meuse). 

1 1 . T u A M N A S T R E A D E F R A N C E A N A . 

Astrea Defranciana, Michelin, Icon., p. 9, pl. 2, fig. 1, 1840. Figure incomplète. 
Synastrea Defranciana, Milnc Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat.t 

5" sér., t. XII, p. 133,1839. 
—— d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 292, 1830. 

Thamnastrea Defranciana, Milne Edwards et J. Haimc, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 110, 1831. — British fossil Corals, p. 139, pl. 29, fig. S 
et 4, 1831. 

Polypier mince, discoïde ou turbiné, à surface inférieure libre dans 
une assez grande étendue et revêtue d'une épilhèque commune très-
fortement plissée. La surface supérieure plane, concave ou convexe. Ca­
lices superficiels. Columelle rudimcnlaire ou nulle. 3 cycles, quelquefois 
le dernier est incomplet et d'aulres fois l'on voit des rudiments d'un 4 · 
cycle dans quelques-uns des systèmes. Cloisons extrêmement serrées, 
très-légèrement flexueuses, alternativement un peu épaisses et plus 
minces, à bord divisé en crénelures très-serrées et égales. Ces cloisons 
ont presque toutes la direction des rayons qui s'étendraient du centre 
du polypier à sa circonférence. Largeur des polypiérites, 3 millimètres. 

Groupe oolilique inférieur : Mouliers; Bayeux, Croizille (Calvados); 
Dundry. 

1 2 . TnAMN i S T B . E A ? GRACILIS. 

Astrea gracilis, Goldfuss, PeU ef. Germ, 1.1, p. 112, pl. 38, fig. 13, 1833. 
Centrastrea gracilis, d Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 387, 1830. 
Thamnastrea 9 gracilis, Milne Edwards et J. Haimc, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz., etc., p. 113,1831. 

Polypier à surface subplane. Calices larges de 2 ou 3 millimètres. La 
columelle parait élre substyliforme. De 20 à 24 cloisons alternative­
ment inégales. (D'après Goldfuss.) 

Groupe oolilique moyen : Wurtemberg. 

1 3 . 1 HAMtfASTBEA K E Q C I E N J , 

Astrea Requienii, Michelin, Icon., p. 302, pl. 71, fig. 8,1847. 
Synastrea Requienii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. not., 3 · Sér., 

t. XII, p. 151, 1850. 

Coralliaires. Tome 2. 36 
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Thamnastrea Requiert, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. p** 
Irnos., etc., p. 110, 1831. 

L'exemplaire figuré par M . Michelin est un peu usé et montre les 
murailles qui sont très-minces. La surface supérieure est subplane. Une 
petite columelle. 3 cycles complets. Cloisons toutes assez minces, un 
peu inégales, droites ou à peine flexueuses. Largeur des calices, de 2 
à 3 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Corbicres. 

1 4 . THAMNASTREA TENUISSIMA. 

Synastrea tenuissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t XII, p. lo i , 18J0. 

Thamnastrea tenuissima, Milne Edwaids et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 110,1831. 

Polypier peu élevé, subcirculaire ou oblong, à surface supérieure lé­
gèrement convexe. Calices petits, à fossette un peu concave. Columelle 
formée par 2 ou 3 très-petits tubercules. 3 cy des , et rarement de petites 
cloisons d'un 4°. Closons assez minces, serrées, se soudant par leur 
bord interne, peu inégales, crénelées, très flexueuses en dehors. Lar­
geur des calices, 2 mil imelrcs. 

Groupe de la craie tuffeau : Montignies-sur-Roc (Belgique). 

§ B ( p a g e 5 5 6 ) . § C C C C C C C . — Lespolypié-
rites n'ayant pas plus de 2 millimètres de largeur. 

1 5 . THAMNASTREA LANGRUNENSIS. 

Synastrea Langrune isis, d Orbigny, Prodr. de pale'ont., 1.1, p. 323, 1850. 
Thamnastrea? Langrunensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc , p. 113, 1831. 

Polypier en masse convexe. Calices larges de 2 millimètres, à fos-
selte bien marquée. 3 c des complets. Cloisons serrées, égale* en 
épaisseur, flexueuses et irrègulières. 

Groupe oolilique inférfeur : Luc, Langrune. 

1 6 . THAMNASTREA M'COTI. 

Thamnastrea M'Coyi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 141, pl. 29, fig. 2, 1831. 

Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon convexe. 
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dont la surface usee montre des murailles polygonales. Les calices sont 
illégaux, larges à peine de 2 millimètres. La columclle parait assez bien 
développée. Les cloisons, au nombre de 20 à 2 t , sont alternativement 
inégales, un peu Dexucuscs et épaissies extérieurement. 

Groupe oolilique inférieur : Comb Down. 

17. T u A M ^ A S T R X A V E L A M E N T O S A . 

Astrea velameniosa, Golclfnss, Pciref. Germ., 1.1, p. 68, pl. 23, fig. 4·, 1826. 
Synastrea velamentosa, d'Oibigny, Prodr. de paléont-, t. II, p. 277, 1830. 
Thamnastrea velameniosa, Milne Edwards et J. Ilaime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 113, 1851. 

Polypi r à surface sibplanc. Calices également espacés. Cloison» 
minces, au nombre de 20 à 3 ) , peu inégales. Columelle large, spon­
gieuse. Diamètre des poljpiérites, 1 millimètre 1 2. 

Groupe de la craie blanche : Maeslricht. 

§ A (page 5 3 6 ) . § BB. — Pompier arborescent. 

18. T H A M > A S T R E A D E N D R O I D E A . 

Astrea dendroklea, Lamouroux, Exp. méth., p. 83, pl. 78, fig. 6,1821. Très-
mauvaise ligure. 

Thamnasterta Lamouroux i, Lesauvage, ilém. de la Soc. d'Hist. nat. de Paris, 
t. I, p. 213, pl. 14,1823. 

Aitrea dendroidea, Lamouroux, hncycl., Zooph., p. 126, 1824. 
Dcfrance, Diet, des Sc. nat., t. XLII, p. 388, 4826. 

Thamnastrea dendroidea, Blainville, Diet., t. LX, p. 337, 1830. — Man.t 

p. 372. 
Thamnasterta gigantea, Holl, Handb. der Petref., p. 401, 1830. 
Thamna treagxg nt a, Lesauvage, Ann. des Sc. nat., t. XXVI, p. 329, 1832. 

Milne Edwards, Annot. de la 2 e édit. de Lamarck, t. II, p. 423, 1836. 
Bionn, L th. g»og t., t. I, p. 2J6, pl. 16, fig. 22, 1853-37. 

Tham tasti- a Lamourouxii (pars), Michelin, Icon., p. 109, pl. 23, fig. 3,1843. 
Astrea gig tea, Bronn, Ind. paleont., p. 126, 1848. 
Thar ma. tri a d ndt otdea et if finis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. 

nat., 3 sér., t. XII , p. 157 et 158, 1850. 
T amnastrea dendroidea et Dactylaslrea subramosa, d'Orbigny, Prodr. d» 

pal ont., t. II, p. 36 et 37, 1850. 

Polypier formé d'un fai'ccau de branches dressées et subcylindriques, 
subrameuses, serrées, épaisses, en général de 2 ou 3 centimètres. Co­
lumelle rudimenlaire. Calices petits et superficiels. 3 cycles; mais le 
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dernier manque quelquefois dans deux syslèmes. Cloisons serrées, un 
peu épaisses, fortement dentées, très-inégales suivant les ordres, se 
continuant sans interruption d'un calice dans l'autre, légèrement flexucu-
ses. Les tertiaires tendent à se courber vers les secondaires. Largeur 
des calices, 2 ou 3 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : environs de Caen ; Saint-Mihiel et Verdun 
(Meuse). M. d'Orbigny ajoute Trouville. 

1 9 . THAMNASTREA L T E L L I . 

Siderastrea Lamourouxi, M Coy, Ann. and Mag. of nat. Ihst., 2 e sér., t Iî, 
p. 419, 1848 (non Thamnastrea Lamourouxi, Lesauvage). 

Thamnastrea Lyelli, Milne Edwards et J. Haime, Brihsh fossil Corals, p. 118, 
pl. 21, fig. 4, 1831. 

Polypier à lobes ou rameaux de grosseur très-inegale. Calices très-
inégalement rapprochés et quelquefois disposés en rangées transverses, 
lout-à-fail superficiels. Columelle petite, représentée par une ou deux 
papilles rondes. Les cloisons forment 3 cycles, souvent complets ; mais 
quelquefois celles du dernier cycle manquent dans 1 ou 2 des systèmes; 
elles sont minces, bien denliculées, assez serrées, peu débordantes et 
un peu inégales alternativement; la plupart deviennent Oexueuses vers 
la circonférence des polypiëriles ; les secondaires diffèrent peu des pri­
maires, les tertiaires sont beaucoup plus petites. Il parait y avoir des 
lobules paliformes. Largeur des polypiérites, 3 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Stonesfield; Minchinhampton. 

Les cloisons de cette espèce sont plus minces que dans la T. den-
droidea. 

20. THAMNASTREA WALTOIU. 

Thamnastrea Waltonl, Milne Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 
p. 120, pl. 23, fig. 4, 1831. 

Polypier arborescent. Calices serres, un peu inégaux. Quand la sur­
face est usée, les murailles paraissent subpolygonales. De 20 à 24 cloi­
sons, alternativement un peu inégales en étendue, mais presque toutes 
de même épaisseur, minces vers le centre des calices, en général for­
tement courbées et très-épaisses à leur point d'union avec celles des 
polypiérites voisins. Columelle tuberculeuse. Largeur des polypiérites, 
1 millimètre 1/2. 

Groupe oolitique inférieur ; Bath. 
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2 1 . THAMNASTREA DIGITATA. 

Astrea digitata, Dcfrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 386,1826. 
Thamnastrea digitata, Lesauvage, Ann. des Se. nat., ì" sér., t. XXVI» 

p. 330, 1832. 
Michelin, /con. zooph., p. 227, pi. 34, fig. 13,1845. 

Dactylocœnia digitata, d'Orbigny, Prodr. de paléont,, t. I, p. 322,1850. 
Stephanoccenia digitata, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. pa~ 

—— lœoz., etc., p. 66,1851. 

Les seuls exemplaires connus sont uses. Il existe régulièrement 3 
cycles cloisonnaires complets. Les cloisons sont assez minces, peu 
flexueuses. Une papille columellaire bien marquée. 

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen. 

§ AA. — De 2 6 à 3 0 rayons septo-costaux. 

§ D. — Surface du polypier plane ou simplement 

convexe. 

§ E . — La largeur des polypiérites dépassant 

5 millimètres. 

2 2 . THAMNASTREA PLANA. 

Polyphyllastrea plana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37, 1830. 
Thamnastrea? plana, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. palosci., 

etc., p. 111, 1851. 

Polypier en masse subplane. Calices superficiels, larges d'un centi­
mètre environ. Columelle rudimentaire. Une trentaine de cloisons très-
serrées, tout-à-fait conQuentes, alternativement un peu inégales et très, 
régulièrement dentelées. 

Groupe oolitique moyen : Poisat près Nanlua. 

2 3 . THAMNASTREA DISCOÏDES. 

Astr»a Lamourouxii (pars), Michelin, Icon., p. 225, 1845. 
Synastrea discoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér,, 

t. XII, p. 154, 1850. ^ 
Thamnastrea discoides, Milne Edwards et J. Haime, Poi. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 111, 1851. 

Le polypier est subdiscoïde, et sa surface inférieure, qui est libre, 
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est revêtue d'une épiilièque plissée conccntriquement. Les fossetles ca­
licinales sont un peu excavées. Columelles tout-à-lait rudimrntaires. 3 
cycles complets, avec des cloisons impaires d'un 4 e cycla dans la plupart 
des systèmes. Cloisons légèrement flexueus^s, médiocrement serrées, 
inégales, mais toutes très-minces. Largeur des calices, 7 à 8 milli­
mètres. 

Groupe oolitique inférieur : Croizille. 

24. T H A M N A S T R E V A R D U E N T E N S I S . 

Synastrea Arduennensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 380, 1850. 
Thamnasirea? arduennensis, Milne Edwards et J. Haimc, Pol. foss. des terr, 

palœoz., etc., p. 1Í3,1831. 

Cette espèce forme une masse convexe. Les calices sont presque su­
perficiels, larges de 9 millimètres. On compte de 28 à 30 cloisons, qui 
sont subégales, très-régulièrement denliculées, serrées et minces, t rès-
eonfluentes et suivent presque toutes une direction perpendiculaire au 
bord du polypier. 

Groupe oolitique moyen : Neuvizi. 

§ D (page 5 6 5 ) . % E E . — La largeur des polypiéritea 
étant moindre que 5 millimètres. 

25. THAMNASTREA TEXTILIS. 

Astrea textilis, Goldfuss, Pelref. Germ., 1.1, p. G8, pl. 23, fîg. 3,1826. 
Synastrea textilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., 

t. XII, p. 156,1850. 
—— d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 278, 1830. 

Thatnnastrea textilis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz.,etc., p . 114, 1831. 

Polypier à surface subplâne, circulaire. Polypiërites larges environ de 
4 millimètres. Columelle bien développée. 26 ou 28 cloisons, peu iné­
gales, flexueuses extérieurement. (D'après Goldfuss.) 

Groupe de la craie blanche : Maastricht. 

26. THAMNASTRJEA EXIGUA. 

Thamnastrea exigua, Reuss, Denkschr. der Wiener AKad. der Wiss , U VII, 
p. 119, pl. 18, flg. 5 et 6,1834. 

Polypier à surface convexe. Centres calicinaux bien marqués, assez 
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régulièrement espacés. Columelle rudimentaire. De 2 ï à 28 (c'csfc 
probablement par erreur qu'on lit dans le texte de 24 à 54) rayons 
seplo-coslaux, peu inégaux, un peu épiis, très-serrés, Irès-Qexueux. 
Diamètre des polypiérites, 3 ou 4 millimetres. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tu fléau : Gosau. 

27. THAMNASTREA? TEISSIERANA. 

Jstrea Teîssieriam, Michelin, Icon, zooph., p. 300, pl. 71, fig. 4, 4847. 
Synastrea? Teissierana, Milne Edwjrds et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

S'scr., t. XII, p. 156, 1850. 
Thamnastrea ? Teissierana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des Urr. 

palœoz., etc., p . 112, 1831. 

Poljpier mince, à surface subplane. Calices presque superficiels» 
larges environ de 3 millimètres. Columel'e tout-à-fait ru limentaire. De 
26 à 30 cloisons minces serrées, peu inégales, subgéniculées ou sub-
fkxaeuses. (D'après Michelin.) 

Groupe de la craie tuficau : les Marligucs. 

28 . THAHNASIB.EA SCITA. 

Thamnastrea scita, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 119, 
pl. 23, fig. i, 1831. 

Polypier à surface snbplane, composé de couches superposées; cali­
ces petits, à peu près également espaces, peu profonds. Columelle ru -
dimentaire. Cloisons minces, serrées, alternativement un peu inégales, 
les unes droites, les autres très-flexueuses et fortement géniculées. On 
en compte de 26 à 30 par calice. Diamètre des polypiérites près de 2 
millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Hampton-Cliffs. 

§ AA (page 5 6 5 ) . § D D . — Polypier dendroïde 
ou lobe'. 

29. THAMNASTREA CADOMENSIS. 

Astrea Cadomensis, Michelin, Icon, zooph., p. 223, pl. 54, fig. 4, 1815. 
Thamnastrea? Cadomensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 

5 e sér., t. XII, p. 158, 1830. 
Synastrea Cadomensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 322, 1850. 
Thamnastrea cadomensis, Morris, Catal. of Brit, foss., 2 e édil., p. 67, 1834. 

Polypier deridroide, à branches de 8 millimètres de diamètre. Il parait 
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y avoir une petite columelle tuberculeuse. Les cloisons sont serrées art 
nombre de 2 i au moins (ordinairement 28), minces, un peu flexueuscs, 
lobées en dedans et elles conirartent entre elles des adhérences par leur 
bord interne. La largeur des calices est de 2 ou 3 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Langrune (Calvados), 

3 0 . THAMNASTRUA MÉDIA. 

Astrea média, J . deC. Sowerby, Geol. Trans., 2'sér., t. n i , pl. 27, fîg. 5, 
1832, 

Synastrea média, Milne Edwards et J Haime, Ann. des Se. nat, 3 8 sér , 
t. XII, p. 130,1850. 

Thamnaslrea média, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr palœoz , 
etc., p. 109, 1831. 

Thamnaslrea exaltata, Rcuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss , t. VII, 
p . 118, pl. 19, fig. 5 et 6, 1834. 

Thamnastrœa agaricites, Reuss, ibid., p. 118, pl. 19, fig. 1 et 2 (non Milne 
Edwards et J. Haime). 

Thamnaslrea média, Reuss, ibid., p. 119, pl. 19, fig. 5 et 4. 

Polypier en masse polymorphe, irrégulière, quelquefois profondé­
ment lobée. Calices à fossettes distinctes. Une petite columelle papil-
leuse. 3 cycles complets et un 4 E plus ou moins incomplet. Cloisons 
serrées, flexueuses, toutes à peu près également minces; les tertiaires 
se soudent ordinairement aux secondaires par leur bord interne. Lar­
geur des calices, de 6 à 1 0 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Picsling ; Saint-Wolfgang (Alpes 
orientales). 

§ AAA. — De 30 à 4 0 rayons septo-costaux. 

§ F . — Les polypiérites étant larges au moins d'un 

centimètre. 

3 1 . TuAM> ASTREA GENEVÊ SIS. 

Astrea Genevensis, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 387,1826. 
Astrea cristaia, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 66, pl 22, fis. 8, 1826-33. 
Siderastrea eristata, Bla'nville, Dict., t. LX, p. 536, 1830. — Man., p. 371. 
Astrea erntata, Milne Edwards, Annot. de la 2 8 e'dit. de Lamarck, t. II, 

p. 418, 1830. 
' Michelin, Icon., p. 107, pl. 24, fig. 7, 1813. 

Geiniiz, Grundr, der Verst., pl. 23 a, Sis. 9, 1846, Copiée de Gold­
fuss. 
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1STRÉ1DES." 569 

Synastrea genevensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3· sér., 
t. XII, p. 134,* 1830. 

Synastrea cnstata, d'Orbigny, Prodr. de paléont,, t. I , p. 386, et t. II, p. 36, 
1850. 

Thamnastrea genevensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. pa-
lœos., etc., p. 110, 1831. 

Polypier circulaire, à surface supérieure convexe. Une quarantaine 
de cloisons allernalivcment un peu différentes dans leur épaisseur, très-
serrées, un peu épaisses surtout vers leurs points de rencontre, où elles 
sont, en général, géniculées, à faces irrégulièrement mais fortement 
granulées. Largeur des calices, environ 1 centimètre. Dans des coupes 
polies, nous n'avons pas vu de traces de murailles. 

Groupe oolitique moyen : mont Salève (suivant Defrance), Giengen 
et Heidenheim (suivant Goldfuss). 

3 2 . T H A M N A S I B J X A ? GOLDFUSSI. 

Astrea Goldfussii et Montlivaltia Zieteni, Khpstein, Beitr. sur geol. Kentn , 
p. 289 et 293, pl. 20, lig. 1 et 10, 1843. 

Synastrea Zieteni et Centrastrea Goldfussii, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 
t. I, p. 208, 1830. 

Thumnaslrea? Goldfussi, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. 
palœos., etc., p. 115, 1851. 

Polypier à surface convexe. Calices larges au moins d 'un centimètre, 
excavès au centre. Columelle bien développée. On compte ordinaire­
ment 3 2 cloisons un peu fortes, alternativement un peu inégales, fai­
blement arquées en dehors. (D'après Klipstein.) 

Formation triasique : Saint Cassian. 

3 3 . TuAMNASTBJEA CISTELA. 

Poli/pile, Guettard, Mém. sur la miner, du Dauphiné, pl, 1, fig. 1, 2, 4 et 5, 
1779. 

Astrea cistela, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 388, 1826. 
Thamnastrea laganum et scyphoidea, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, 

p. 537, 1830. — Man., p. 572. 
Astrea laganum, Michelin, Icon., p. 19, pl. 4, fig. 9, 1841. 
Astrea agaricites, id., ibid., p. 19, pl. 4, fig. 10. 

Astrea miciaxona, id., ibid , p . 20, pl, 4, fig. 11,1841, et p. 200, pl. 50, fig. 10, 
18i5. Les cloisons ne sont pas assez nombreuses dans celte dernière figuee et 
le grossissement est très-inexact. 

Synastrea cistela, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 149, 1850. 
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Cenfrastrea Micheliniana et Synastrea cistela, d'Orbigny, Preàr. àe paléont., 
t. II, p. 183 el 206, 1850. 

Thamnastrea cistela, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palceoi., 
etc., p. 109, 1851. 

Polypier un peu court, tapissé intérieurement d'une épilhèque com­
plète , en forme de beignet lorsqu'il n'a pas encore atteint un grand 
développement. Columelle médiocrement développée , mais distincte. 
Cloisons minces, très-serrées, très-peU flexueuses. On en compte*Drdi-
nairemenl 38. Largeur des calices, de 7 à 10 ou même 12 millimètres. 

Groupe de la craie lufleau : Uchaux (Vaucluse) ; le Mans (Sarlhe). M. 
d'Orb gny ajoute Fouras, l'île Madame (Charente-Inférieure), Soulage 
et le Beausset. 

34. THAMNASTREA ACUTIDENS. 

Thamnastrea acutidens, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W i s s . , 
t. VII, p. 120, pl. 21, fig. 11 et 12,1854. 

Polypier subcirculaire, à surface légèrement convexe; à centres 
calicinaux distincts et peu profonds, disposés sans ordre. Columelle 
rudimentaire. De 30 à 40 cloisons médiocrement milices, serrées, peu 
inégales , à dents fortes et aiguës ; un petit nombre d'entre elles sont 
très-flexueuses. Largeur des polypiériles, 10 ou 12 millimètres. (D'après 
Reuss.) 

Groupe de la craie tpffeau : Gosau. 

35. THAMNASTREA ASTREOIDES. 

Latcmœandra astrœoides, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der W i s s . , 
t. VII, p. 106, pl. 21, Cg. 7 et 8, 1854. 

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, subpolygonaux, un peu 
profonds, larges de 8 à 12 millimètres. Columelle papilleuse, peu dé­
veloppée. 4 cycles cloisonnaires, le dernier souvent incomplet; les sys­
tèmes un peu irréguliers. Cloisons très-serrées, médiocrement minces, 
très-peu courbées, peu inégales. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie luffcau : Gosau ; Wolfgang ; Weissenbach (Alpes 
orientales). 

Celte espèce a été établie sur un exemplaire usé qui ne diffère peut-
être pas de la Thamnaslrœa aculidens. 
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Astrea geometrka, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 67, pl. 22, fig. 11, 18^^. 
Synastrea ? geometrka, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e S£ r„ 

t. XII, p. 136, 1830. 
d'Oibigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 278,1850. 

Thamnasirea geometrka, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.p^ 
lœoz., etc., p. 114, 1831. 

Polypier à surface convexe. Calices excaves au milieu, larges de \5 
millimètres environ. De 36 à 40 cloisons assez fortes, peu inégales. (D'a­
près Goldfuss.) 

Groupe de la craie blanche : Maestricht. 

L'Hydnophora Cuvicri, Fischer, Oryclogr.de Moscou,p\. 34, fig, 2 , 
ne diffère probablement pas de celle espèce. 

3 7 . THAMNASTRE v FIEMASANA. 

Astrea Firmasiana, Michelin, Icon., p. 293, pl. 68, fig. 4,1847. 
Synastrea Firmasiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 148, 1850. 
Thamnastrea Firmasana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 

lœoz., etc., p. 109, 1851. 

Polypier fixé par un gros pédoncule, assez élevé, subturbiné, à épi-
thèque commune rudimentaire, à surface supérieure convexe. Cajices 
inégaux, montrant des fossettes bien marquées, mais 1res peu pro­
fondes. Columelle rudimenlaire. Une quaranhine de cloisons en géné­
ral peu flexucuses, serrées, subégiles, Ires-épaisses en dehors et un peu 
amincies eu dedans, à faces striées. Largeur des calices, de 15 à 20 mil-
lûuèlrcs. 

Groupe de la craie tuffeau : Soulage, dans les Corbières. 

38. TH AMNASTRJF1 COWOSITA. 

Cia'hophyllum compositum, Sowerby, Trans. of the geol. Soc. of London, 
2 ' s i r . , t. III, pl. 37, fig. 3, 1832. 

Synasti ea composila, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér.^ 
t. XII, p. 148, 1830. 

Thamnastrea comj osita, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss des terr. P«-
lœoz., etc., p. 109,1851. 

—— Beuss, Denl- hr. d r Wtener Akad. der Wiss., t. VII, p. 117, pl. -0, 
lig. 1 4,18a4, 
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$ 7 3 ZOANTHAIHES SÇLÉRODERMtS . ' 

Dimorphastrœa fungiformis, Reuss, ibtd., p. 1 1 7 , pl. 2 1 , fig. 4 - 6 (jeûna 
exemplaire). 

Polypier plus ou moins élevé, circulaire, à surface supérieure subcon-
vexe. Plateau commun strié de côles alternativement inégales et mon­
trant une épithèque rudimentaire. Calices très-inégaux, présentant de 
faibles bourrelets autour des fossettes qui sont bien marquées. De 3 0 à 
4 0 cloisons égales, serrées, épaisses, crénelées et granulées. Diamètre 
des calices, de 1 0 à 1 S millimètres. 

Groupe de la craie luffcau: Gosau.M. d'Orbigny, Prodr. t. I I , p . 2 0 6 , 
cite encore le Beausset et M, Reuss Saint-Wolfgang (Alpes orientales). 

3 9 . THAMNASTREA AMBIGUA. 

Meandrina ambigua, Michelin, Icon., p . 1 9 8 , pl. 5 1 , fig. 1 , 1 8 1 5 . 
Astrea ambigua, Geinitz, Grundriss der Verst., p. 5 7 7 , 1 8 4 6 . 
Synastrea ambigua, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Sa. nat., 3 " Sér., 

t. XII, p. 151,1850. 
Prionastrea ambigua, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t, II, p. 1 8 2 , 1 8 5 0 . 
Thamnastrea ambigua, Mdne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 110, 1851. 

Polypier élevé, fixé par une très-large base, subturbiné ou subcylin­
drique , entouré extérieurement d'une épithèque complète, à surface 
supérieure plane dans le jeune âge et devenant convexe plus tard. 
La multiplication parait s'opérer avec beaucoup de lenteur. Calices 
oblongs. Quand les calices sont usés, on voit des murailles très-fortes. 
Columelle rudimentaire. Une quarantaine de cloisons, qui sont minces, 
très-serrées, peu flexueuses et se soudent entre elles par leur bord in­
terne. Les grands calices ont près de 15 millimètres dans leur plus 
grande étendue, tandis que ceux des exemplaires très-jeunes n'en ont 
que 5 environ. 

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. 

4 0 . THAMNASTREA? BOLETIFORMIS. 

Agaricia boletiformis, Goldfuss, Petref. Germ., 1 . 1 , p. 4 3 , pl. 1 2 , fig. 1 2 , 
1826. 

Astrea agaricites, Rœmer, Verst. des nordd. Oolith., p. 2 2 , pl. 1 , fig. 1 , 1 8 3 6 . 

Agaricia agaricites, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1 . 1 , p. 3 8 7 , 1 8 5 0 . 
Synastrea boletiformis, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 E sér., 

t. XII, p. 136, 1850. 
Thamnastrea boletiformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p. 111, 1831. 

Polypier convexe, formé de couches minces superposées; calices 
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larges de 1 2 à IS millimètres, un peu excavés. Environ 36 cloisons peu 
inégales, serrées, peu Qexueuses. (D'après Goldfuss.) 

Groupe oolilique moyen : Kussbacb. 

Cette espèce pourrait bien appartenir au genre Microsolena. 

4 1 . THAMNASTREA ROTATA. 

Agaricia rotata, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 42, pl. 12, fig. 10, 1826. 
Astrea rotata, Bronn, Ind. pale'ont., 1.1, p. 129, 1848. 
Synastrea rotata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p. 386, 1830. 

— Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, p. 136, 
1830. 

Thamnastrea rotata, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. palœos., 
etc., p. 111, 1851. 

- — Morris, Catal. of the Brist. foss., 2 e édit., p. 67, 1854. 

Polypier subdiscoïde, peu élevé, fixé seulement par le milieu. Sur­
face supérieure subplane ou légèrement convexe. Calices larges de 12 à 
15 millimètres. Il parait y avoir de 30à 40 cloisons peu inégales. (D'après 
Goldfuss.) 

Groupe oolilique moyen : Randen ; Malton. 

§ AAA(r)age 5 6 8 ) . § F F . — L a largeur des polypié­
rites étant moindre qu'un centimètre. 

4 2 . THAMNASTREA ARACH>OIDES. 

Madrepora arachnoïdes, ParUfison, Org. rem., t. II, p. 54, pl. 6, fig. 4 et 6, 
et pl. 7, fig. 11, 1808. 

Astrea approaching to A. annularis, Conybcare et W. Phillips, Geol. of 
Engl., p. 188, 1822. 

Astrea microconos, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 63, pl. 21, fig. 0, 1826. 
Astrea arachnoïdes et Explanaria flexuosa, Fleming, British animals,p.510, 

1828. 
J. Phillips, IUustr. of the Geol. of Yorks.,\. I, p. 126, 1829. 

Astrea, R. C. Taylor, Mag. of nat. hist., t. I l l , p. 271, fig. », 1850. Figure 
• grossière. 
Explanaria flexuosa et Astrea arachnoïdes, S. Woodward, Sun. tabi, of Brit. 

org. rem., p. 6, 1830. 
Explanaria flexuosa, Morris, Cat. of Brit, foss., p. 51 et 36, 1845. 
Siderastrea agariciaformis, M'Coy, Ann. of nat. hist., 2» sér., t. IV, p. 401, 

1848. 
Synastrea arachnoïdes, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3" sér., 

t. XII, p. 154, 1850. 
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Sj4 * Z O A N T H U R E S SCLÉRODERMES. 

Centrastrea mkroconos, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t . I , p. 387, et t. ÍÍ, 
p. 37, 1850. 

Thamnastrea arachnoïdes et mkroconos, Milne Edwards et J. Haime, Poî. foss. 
des lerr. palœoz., etc., p. 111, 1851. 

Thamnastrea arachnoïdes, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coráis, 
p. 97, pl. 18, fig. 1,1851. 

Agaricia foliácea, Quenstcdt, Handb. der Petref., p. 031, pl. 58, fig. 7 et 8, 
1832. 

Astrea mkroconos, Quenstedt, ibid., p. 019, pl. 58, fia 3 et 1. 

Polypier circulaire ou oblong, en général peu é'evé, souvent forme 
de ddïérentes couches superposées, à surlace subplane ou légèrement 
convexe et à bord exlérieur faiblemer t lobe, l'ialeau commun nu et 
montrant des côtes fines, droites, égales, irès-serrees, dont on compte 
environ 28 dans l'espace de 1 centimètre. Calices peu serrés, inégaux, 
saillant légèrement sous forme de bourrelets circulaires, à fossette pe­
tite et peu profonde. Columelle réduite à quelques lubercu es l ies-
pelits. Ordinairement 4 ejeles, mais dont le dernier manque dans deux 
des systèmes. Cloisons peu inégales, serrées, assez minces. Les dents 
du bord libre sont égales, très-serrées et ont à peu près la l'orme de 
grains. Les cloisons se continuent d'un calice dans un autre et, dans ce 
trajet, elles sont un peu flexueuses et légèrement épaissies vers les 
points les plus éloignés des columelles. Celles des 3 premiers ordres 
sont presque également étendues ; celles du dernier cycle le sont moins 
et louchent les lerliaires par leur bord interne. Largeur des calices, 6 
ou 7 millimètres. 

Groupe oolitique moyen : Maltón; Upware, près Cambridge ; Sleeple 
Aslhon (Wiltshire) ; Bibeibach, près Erlaugen; Trouville. 

43 . THAMNASTREA. FLEXUOSA. 

Astrea flexuosa, Goldfuss, Petref. Cerm., 1.1, p. 67, pl, 2?, fig, 10, 1846.' 
Synastrea ? flexuosa, Milne Edvvaids cl J. Haime, Ann. des Se. nal., 3 8 sér., 

t. XII, p. 136, 1830. 
d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 278, 1S30. 

Thamnastrea flexuosa, Milne Edv\ards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 114, 1831. 

Polypier à surface subplane. Calices généralement écartés, mais d'une 
manière très-inégile. Columelle bien développée. Polypiériles hrges 
environ de 6 à 8 millimètres» Environ 36 cloisons subégales, t rès-
flexueuses en dehors et géniculécs. (D'après Goldfuss.) 

Groupe de la craie blanche : Maeslricht. 
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44. THAMNASTREA CONFEBTA. 

Synastrea conforta, Milne Edwards et J. Hairae. Ann. des Se. nat., 3« sér., 
4. XII, p. 130, 1830. 

Thamnastrea conferta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
Imos., etc., p. 109, 1831. 

Polypier fortement pédoncule, entoure d'une épithèque complète fine­
ment plissée, à surface supérieure légèrement convexe. Fossettes ca-
licinales à peine indiquées. 1 ou 2 très-petits tubercules columellaires. 
De 30 à 38 cloisons très minces, très-serrées, flexueuscs, alternative­
ment un peu plus minces et un peu plus épaisses. Largeur des calices, 
S millimètres. 

Groupe de la craie luffeau : Monlignies-sur-Roc, près Quiévrain (Bel­
gique). 

45. THAMNASTREA DOMONTI. 

thamnastrea Dumonti, Chapuis et Dewalque, Me'm. cour, par l'Acad. de 
Belg., t. XXV, p. 270, pl. 38, fig. 11, 1834. 

Polypier à surface subplane; calices rapprochés, inégaux, profonds, 
disposés sans ordre. Columelle bien marquée. De 28 à 34 eloisons peu 
inégales, un peu épaisses. Diamètre des polypiériles, de 2 à 3 millimè­
tres. 

Groupe oolitique inférieur : Longwy. 

§ AAAA. — 4 8 rayons septo-costaux. 

46. THAMNASTREA? CORBABICA. 

Astreamédia, Michelin,Icon. soopfc.,p.298, pl. 70, fig.4,1847 (nonSowerby), 
Synastrea corbarica, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 205, 1830. 
Thamnastrea? corbarica, Mdne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palceoz., etc., p. 113, 1831. 

Polypier subturbiné, sans épithèque, à surface subplane. Calices ex-
cavés, un peu irréguliers, larges de 12 à 15 millimètres. Environ 48 
cloisons minces, serrées, alternativement un peu inégales. La columelle 
papilleuse, assez développée. (D'après Michelin.) 
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47. THAMNASTREA CENIVALLENSIS. 

Polypier peu épais, à surface subplane ou subgibbeuse. Individus 
assez serrés, présentant des calices qui ont un peu la forme de bourre­
lets et qui sont un peu excavés au milieu. Columelle peu développée. 
4 cycles complels. Cloisons assez fortes, très-serrées, un peu inégales 
suivant les ordres en largeur et alternativement en épaisseur, très-peu 
conQuenles. Diamètre des calices, de 2 millimètres 1 2 à 3 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Genivaux et Saint-Quentin, près Metz. 

§ AAAÀA. — De 5 0 à 6 0 rayons septo-costaux. 

48. TnAMNASTREA? PKOCERA. 

Thamnastrœa procera, Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wtss., t. Vil, 
p. 120, pl. 5, fig. 1 et 2, 1834. 

Celte espèce a été établie d'après un polypier très-usé, à surface 
convexe ou subcolumnaire. Les calices sont un peu inégaux. La colu 
melle paraît être rudimenlaire. La figure 2 montre des cloisons égales, 
minces, serrées, peu courbées, à dents écartées, et qui seraient au nom­
bre de 50 à 60 par calice, tandis que dans le texte M. Reuss n'en in­
dique que 24 ou 30. La largeur des individus est de 7 ou 8 millimètres. 
(D'après Reuss.) 

Groupe de la craie luffeau : Gosau ; Saint-Wolfgang. 

49 . THAMNASTREA MCLTIRADIATA. 

Thamnastrea muliiradiata, Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wtss., 
t. VII, p. 118, pl. 7, fig. 1, 1834. 

Polypier court, à surface subplane. Calices très-grands, à fossettes 
bien marquées et inégalement espacées ; columelle papilleuse, médio­
crement développée. On compte une soixantaine de rayons septo-cos­
taux, fort minces, régulièrement crénelés, peu flexueux, un peu inégaux 
entre eux, mais d'une manière irrégulière. Diamètre des polypiérites de 
2 à 3 centimètres. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie luffeau : Gosau. 

50. THAMNASTREA FBNGIFORMIS. 

Thamnastrea fungiformis, Milue Edwards et J . Haime, British fossil Corals, 
p. 141, pl. 50, fig. 4, 1831. 

Polypier fungiforme, pédoncule et terminé par une surface convexe. 
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ASTBÉIDE*. 5*7? 

Calices nn peu inégaux, les plus grands un peu saillants. Environ 50 
cloisons, alternativement on peu inégales, minces, serrées et irréguliè-* 
rement denliculées. Diamètre des polypiériles, 6 ou 7 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Charlcomb ; Marquises ; La Miotte, près 
deBelfort (Haut-Rhin). 

51 . TUAMNASTBEA. F A L L A I . 

Agaricta fallax, Thurmann, Mss. 

Polypier à surface légèrement convexe. Calices inégaux, serrés, sub­
polygonaux, larges de 10 à 15 millimètres. Columelle subdislincte, en ­
foncée. Une soixantaine de cloisons minces et serrées, peu inégales, un 
peu Qexueuses. 

Groupe oolitique moyen : entre Rödersdorf et Oltipgen (Haut-Rhin). 

§ ÀAAAAA. — De 16 à 2 0 rayons septo-costaux. 

§ G. — La surface du polypier étant plus ou moins 

gibbeuse. 

52. Tf lAMNASTBEA CONCIIOA. 

Astrea concinna, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 01, pl 22, fig. la , 1826. 
Astrea micraston, J. Phillips, III. of the Geol. of Yorks., t. I, p. 126, 1829. 
Astrea concinna, Holl, Handb. der Petref-, p. 402, 1830. 
Astrea varians, F. A. Roemer, Verst. d»s nordd. Oolith., p. 23, pl. 1, fig. 10 

et 11,1656. 
Agaricia lobata, Morris, Cat. of Brit. foss., p. 36, 1813. 
Astrea varians, M'Coy, Ann. and Mag. of nat. hist., 2 e serie., t. II, p. 418, 

1848. 
Synastrea concinna, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5" sér., 

t. XII, p . 155, 1850. 
Tremocœnia varians et Stephanocœma concinna, d'Orbigny, Prodr., t. I, 

p. 386, 1830. 
Thamnastrea concinna, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. pa-

lœoz,, etc., p. 111, 1851. — British fossil Corals, p. 100, pl. 17, fig. 3, 
1851. 

Astrea gracihs, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 630, pl. 58, fig. 6, 1852. 

Polypier de forme variable, souvent subgibbeux. Calices inégalement 
Serrés, présentant ordinairement une faible saillie circulaire autour de 
la fossette centrale. 1 ou 2 petits tubercules columellaircs. 3 cycles, 
mais le dernier manque dans deux ou quatre des systèmes. Cloisons 

Coralliaires, Tome 2. 37 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



alternativement p'us fortes cl plus minces, à bord dente, un peu gent-
culccs en dehors. Largeur des calices, 2 millimètres. Le plateau com­
mun est entouré d'une épilhèque complète. 

Groupe oolitique moyen : Upwarc ; Steeple- Aslhon ; Malton; Gien-» 
gen et Nalheini; Stenay (Ardcnues) ; entre W inkel et Largue (Llaut-
tthin). 

C'est encore probablement à celte espèce qu'il faut rapporter l'exem­
plaire usé appelé par M . d'Orbiguy Synasiiœa coltinaria, Prodr. de 
pate'ont., t. 11, p . 36, et que nous avons indiqué sous le nom de Tkam-
nastrcea? Aijassizi, Pol. / o j s . des lerr. patœoz., p . 112. 

Nous en dirons autant de la Synastrœa inlerrupla, d'Orb'gny, ilid.f 

p. 37; Isaslrœa? inlerrupla, JUilnc Edwards cl J . llainic, ibid.. p . 112. 
Le premier échanUllon est de Saint-Puits (Yonne) ; le second de Poi-

sat, près Nautua. . 

53. TUAMNASTU-EA MAMMOSA. 

Thamnastrea mammosa, Milne Edwards et J. Haime, Briitsh fossil Corals, 
p. 119, pl. 23, lig- 3, 1851. 

Polypier pyriforme, à surface mamelonnée et composé de couches 
superposées. Calices inégalement distants et souvent disposés d'une 
manière radiée vers le sommet des protubérances, à fossette bien mar­
quée, mais peu profonde. Columelle petite, tuberculeuse. De 16 à 18 
cloisons, un peu inégales et assez mince 5 , les unes droites, les autres 
courbées eu dehors. Diamètre des polypiériles, un peu plus d'un milli­
mètre. 

Groupe oolitique inférieur : Sopperton (Glouceslershire). 

§ AAAAAA (page 5 7 7 ) . § G G. — La surface du 
polypier e'iant subplane ou simplement con­
vexe. 

54. TUAMWASTBEA? Μ θ Κ Ε Α ϋ Α Λ Α . 

Pavonia tulerosa, Michelin, Icon. zooph., p. 101, pl. 22, Cg. 3, 1843 (non 
Goldfubs). 

Synastrea Moreana, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 56, 1830. 
Thamnastrea ? Morellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz., etc., p . 115, 1851. 

Polypier hémisphérique. Calices larges de 5 à 6 millimètres, tendant 
à se disposer suivant des ligues arquées. Les fossettes calicinales bien 
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marquées. De 16 à 18 cloisons subégalcs, serrées, la plupart d 'entre 
elles parallèles. (D'après .Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Verdun (Meuse). 

55. TUAMNASTR.ÏA I lACEni. 

Dimorphastrœa Haueri, Rcuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wiss., t. VII, 
p. n o , pi. iy, ti0'. i l , I&JI. 

Poljpier peu élevé, snhcirculaire, à surface subplane. Centres cali-
cinaux à peu près également espacés et se disposant en cercles indis­
tincts près du bord du poljpier. Columelle tuberculeuse. Cloisons fortes, 
sensiblement cgîles, écartées, Oexueuses et gèimulces, au nombre de 
16 à 18 par calice (la figure n'en montre que 12 ou 14). Diamètre des 
poljpicrilcs, 6 ou 7 millimètres. (D'après Heuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau; Picsling (Alpes orientales). 

§ AAAAAAA. — De 12 à 16 rayons septo-coslaux. 

§ H. — Le polypier formant une masse à, swface 
plane, convexe ou légèrement gibbeuse. 

S C . TUASI>ASTU.I:A BELGICA. 

Synastrea Lennisu (pars), Milnc Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.t . 
5 scr., t. XII, p. 4 j0 , IbjO- (non Astrea Lennisii, Rœmcr). 

Thamnasirea belgica, Milnc Edwards et J. Haïuic, Pol. foss. des lerr. palœoz., 
etc., p. 10J, lbol. 

Ce fossile est extrêmement voisin de la T. Lennisi, il en diffère en 
ce que ses cloisons sont plus grosses et au nombre de 12 à 16 seule­
ment. 

Groupe île la craie luffeau : Montignics-sur-Roc. 

57. TUAMNASTBJEA TEUQUETII. 

Piamna Irea Teiquemt, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, 
p. 1^0, pl. 30, lis. 2, 1801. 

ro l jp ie r ordinairement arrondi, assez mince, en général fixé par son 
milieu, à plateau inférieur recouvert d'une épilhèque plissée concen-
triquemcnl et forte, à surface plane ou légèrement convexe, présentant 
quelquefois des étages obliques. Calices assez rapprochés, lout-à-fait 
superficiels. Columelle très-peu développée. lin général 12, 14 ou 16 
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cloisons peu inégales, un peu épaisses, serrées, un peu irrégulièrement 
confluences, fréquemment géniculées, assez fortement granulées laté­
ralement. Largeur des individus, de 4 à 5 millimètres. 

Groupe oolitique inférieur : Saint-Quentin, près Metz; la Miotte, 
près Belfort (Haut-Rhin); Cheltenham. Il y a une variété agariciforme 
qui présente des étages minces, placés obliquement. 

C'est probablement à cette espèce qu'appartient YÂslrœa solleria, 
Quensledl, Handb. der Petref., p . 650, pl. 58, flg. 9, 1852, qui pro­
vient du Jura brun de Uohenzollern. 

58. THAMNASTREA? HEMISPUERICA. 

Pavoma hemtspherica, Michelin, Iron. zooph., p. 101, pl. 22, Dg. 4, 1845. 
Synaslrea /iemisp/ienCii,\lOrbigny, Prodr. de paléont., t. H, p. 56, 1850. 
Thamnastrea? hemisphei ica, Milue Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 

palœoz,, etc., p. 113, 1851. 

Polypier fortement convexe et subgibbeux, formé de couches super­
posées. Calices superficiels, larges environ de 2 millimètres. De 12 à 
14 cloisons, minces, peu inégales, ramifiées et fJexueuses en dehors. 
(D'après Michelin.) 

Groupe oolitique moyen : Meuse ; Pointe-du-Ché, près la Rochelle. 

59. THAMNASTREA ARANEOLA. 

Astrea araneola, Michelin, Kon. zooph., p. 107, pl. 24, flg. 8 , 1843. 
Centrastrea araneola, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37, 1830. 
Thamnastrea9 araneola, Milne Edwards et J. llaiinc, Pol. foss. des terr. pa­

lœoz , etc., p. 113, 1831. 

Polypier convexe. Calices larges environ de 3 millimètres. De 12 à 14 
cloisons peu inégales, fortement arquées en dehors. .(D'après Mi­
chelin.) 

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. 

60. THAMNASTREA NEPTUNI. 

Bynastrea Neptuni, d'Orbigny, Prodr. de paléont, 1.1, p. 323,1850. 
Thamnastrea ? Neptuni, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. par 

lœoz., etc., p. 113, 1851. 

Polypier en masse convexe. Calices superficiels, larges de 2 milli­
mètres. 16 cloisons minces, subégales et suivant presque toutes une di­
rection commune. 

Groupe oolitique inférieur : Luc. 
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§ AAAAAAA (page 5 7 9 ) . § IIH. — Le polypier 

formant une lame mince et recourbée en dedans. 

6 1 . THAMNASTREA? LOBATA. 

Agarkia lobata, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 42, pl. 12, fia;. 11, 1826. 
Astrea agaricia, Bronn, Ind. paléont., 1.1, p. 132, 1848. 
Prionastrea lobata, d'Orbigny, Prodr. de pideont., t. I, p. 293, 1830. 
Thamnastrea ? lobata, Milne Edwards et J. Haimc, Pal. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 110, 1831. 

Polypier très-mince. Calices subégaux, larges de 3 millimètres. De 
1 2 à 1 4 cloisons alternativement inégales, presque droites. (D'après 
Goldfuss.) 

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg. 

§ AAAAAAA (page 5 7 9 ) § H H H . — Le polypier 

formant une masse dendroide. 

6 2 . THAMNASTREA RAMOSA. 

Agaricia ramosa, Munster, Beitr. zur Petref., 4 e part., p. 32, pl. 2, flg. 2, 
1811. 

Synastrea ramosa, d'Oibigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 208, 1830. 
Thamnastrea? ramosa, Milne Edwards et J . Haime, Poi. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 113, 1831. 

Polypier rameux. Calices superficiels, très-petits. 1 2 cloisons peu 
inégales, très-Oexueuses. (D'après Miinsler.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

6 3 . THAMNASTREA? ERMANI. 

Stylina striata, Erman, Zeitsch. der Deutsch. geol. Gesellsch., t. VI, p . 601, 
pl. 23, fig. 6, 1854 (non Michelin). 

Polypier trochoïde. Le plateau commun présente des côtes bien 
marquées un peu inégales, interrompues par des lignes d'accroissement 
assez régulièrement espacées. La surface supérieure concave. Calices 
larges environ d'un millimètre. Une seule papille columellaire. 12 cloi-
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sons alternativement inégales et conflucnlcs de deux en deux. (D'après 
Erman). 

Groupe de }a craie tufTcau : Santandcr Espagne). 

64. THAMNASTREA? SIMONELANA , Milne Edwards et J. Haime, Pol. 
foss. des lerr. palœos., etc., p . 110, 185t. — Synaslrea Simonel-
liana, d'Orbigny, Prodr. de palconl., 1.1, p . 293, 1850. 

C'est un poljpier tout-à-fait indétcrmimble: les calices sont larges 
de 2 millimètres 1 2 à 3 . — Groupe oolilipic inférieur ; Langres. 

65. T h a m n a s t r e a e o w c E v r m c A , Milne Edwards et J [ . I l i imc , Pol. 
fnss. des lerr. palœos., etc., p . 111 , 1851. — Aslrca conrrnlrica, 
Defrance, Dict. des Sr. nat., t. X L I I , p . 386. — Sidcraslrca cnn-
cenlrica, Bhinville, Dict. des Se. nat., t. ï , \ , p. 336, 1830. - S/-
nnstrea conccnlrica. Milne Edwards et J . Haime, .4iin. des S e . nat., 
3°sér . , t . XII, p . 156, 1850. 

C'est un fossile de ïtefhcl (Suisse) et de Gray (naule-Saône). 

G6. THAMNASTREA? JUBENSIS, Milne Edwards et J. na ime , Pol. fnss. 
des lerr. palœoz., etc., p . 112, 1851. — Synaslrea Jurensis, d'Or­
bigny, Prodr. de paléonl., t. I , p . 293, 1850. — Groupe oolilique 
inférieur: Salins ( lura); Langres. 

6 7 . THAWNASTREA? PUECIIELLA, Milne Edwirds et J . n a i m e , Pol. fnss. 
des lerr. palœos., etc., p . 112, 1851. — St/naslrea pulrhclla, d'Or­
bigny, Prodr. de paléonl., t. I I , p . 3 6 , 1850. — Groupe oolitique 
moyen : Pointe-du-Ché, près la Rochelle. 

68 . TruMîTASTREA? PINNATA, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
des lerr. palœos., etc., p . 112. — Synaslrea pinnata, d'Orb ;gny, 
Prodr., t. I I , p . 182. — Groupe de la craie luffeau : île Madame 
(Charenle-I'.ifcrieure). 

69. THAMNASTRJEA? MACNA, Milne Edwards et J . na ime , op. cit., p . 
112. — Synaslrea magna, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 183. — Groupe 
de la craie tuffeau : le Mans. 

7 0 . THAMNASTR̂ A? SCBEXCAVATA, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 112. — Synaslreasubexcavala, d'Orbigny, c., p . 206. — Groupe 
de la craie^tuffeau s Ucbaux. 

7 1 . THAMNASTREA? RENAUXANA, Milne Edwards et J . Haime, op. cil., 
p . 112. — Synaslrea Benauxiana, d'Orbigny, l. c, p . 206. — Groupe 
de la craie tuffeau : Uchaux. 

7 2 . THAMNASTRJEA? ATAXENSIS, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., 
p . 112. — Si/nastrca ataxensis, d'Orbigny, /. c , p . 207. — Groupe 
de la craie luffeau : Soulage. 
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73. TrrAMNASTB*A7 TOCCASANA, Milnc Edward* et J . Haime, op. cit., 
p . 1 1 2 . — Polyphyllaslrea Toueasana, d'Orbigny, l. e., p . 2 0 7 . — 
Groupe de la craie luffeaa : le Beausset; Figuières. 

7 4 . THAMNASTREA ? p n o v m c i A L i s , Milne Edwards et J . Haime, op. 
eil., p . 112. — Polyphyllaslrea provincialii, d'Orbigny, l. c , 
p . 207. — Groupe de la craie tuffcau : le Beausset; Figuières.1, 

75 . T n A M N A S T R E A ? RADiATA, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 112. — Cenlraslrea radiala, d'Orbigny, /. t., p . 207. — Groupe 
de la craie tuiïeau : Soulage. 

76 . THAMNASTBJEA? IRREGULARIS, Milne Edwards et J . Ha ime, op . 
cit., p . 1 1 2 . — Cenlraslrea irregularis, d'Orbigny, l. c., p . 207 .— 
Groupe de craie luITeau : Uchaux. 

77. TnAMNASTRj ïA î MicROFHYLLA, Milne Edwards et J . Haime, op. 
cil., p . 112. — Cenlraslrea microphylta, d'Orbigny, Rev. et Mag. 
de Zool., p . 177,1850. — Groupe néocomien : Venay; Saint-Dizier. 

78. T n A M N A S T R i E A ? EXCÂ  ATA, Milne Edwards et J . Haime, Vol. foss. 
des lerr. palœoz., e t c . , p . 1 1 2 . — Cenlraslrea excavata, d'Orbigny, 
/. e., p . 177. — Groupe néocomien : Saint-Dizier (Haute-Marne); 
Leugny, Fontenoy, Saint-Sauveur, Chenay (Yonne). 

79. T n \ M N A S T R E A ? COLLINARIA, Milne E Iwards et J . Haime, op. cit., 
p . 112. — Cenlraslrea collinaria, d'Orbigny, l. c , p . 177.— Groupe 
néocomien : Chenay, Fontenoy, Leugny, Venay. 

80. THAMNASTR-EA? TOMBECKANA, Milne Edwards et J . Haime, op. 
cit., p . 113. — Synaslrca Tombeckiana, d'Orbigny, c , p . 178. — 
Groupe néocomien : Saint-Dizier. 

8 1 . TnAMXASTRXA? WSDULATA, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 113. — Synaslrea ondukila, d'Orbigny, /. c , p . 178. — Groupe 
néocomien : Fontenoy. 

8 2 . THAMNASTREA ? HEOCOMIENSIS, Milne Edwards et J . Haime, op. 
cit., p . 113 .— Synaslrea Neocomiensis, d'Orbigny, l. e., p . 178.— 
Groupe néocomien : Fontenoy, Leugny, Chenay, Lignerolles. 

8 3 . THAMNASTREA? BELLELA, Milnc Edwards et J . Haime, op. cit., 
p. 1 1 3 . — Synaslrea bellula, d'Orbigny, l. c , p . 178.— Groupe néo­
comien : Fontenoy. 

8 4 . THAMNASTRJEA? ICATJNENSIS, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p . 113 .— Synaslrea Icaunensis, d'Oibigny, l. c, p . 178. —Groupe 

S néocomien : Fontenoy. 

85. TuAMHASTRJÎA ? FRONDESCENS, Milne Edwards et J . Haime, op. 
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cit., p . H 3 . — Synastrea frondescens, d'Orbigny, l. c, p . 178. —* 
Groupe néocomien ; Fontenoy, Saint-Sauveur, Les Saints (Yonne). 

8 6 . TUAMNASTREA? ME AN OR A, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., 
p . 113. — Synastrea meandra, d'Orbigny, l. c, p . 178. — Groupe 
néocomien : Leugny, Fontenoy, Chenay. 

8 7 . THAMNASTREA? CONVEXA, Milne Edwards et J . Haime, op. cit., 
p. 113. — Polyphxjllaslrca convexa, d'Orbigny, t. c., p . 179. — 
Groupe ncocomien : Fontenoy, Chenay. 

8 8 . THAMNASTREA 1 BEACMONTI, Milne Edwards et J . Haime, op. cit.,-
p . 113. — Polyphyllaslrea Icaunensis, d'Orbigny, /. c, p . 179 (non 
Synastrea Icaunensis, d'Orbigny, qui appartient au même genre). 

Les espèces suivantes ont été établies, par M. d'Orbigny, d'après deï 
exemplaires trop mal conservés pour qu'on puisse les déterminer comme 
espèces, mais qui appartiennent au genre Thamnaslrata : 

Synastrea luciensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1.1, p . 322, 1850. 
— Thamnaslrœat luciensis, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. 
deslerr.palœoz., etc, p . 113,1851.— Groupeoolitique inférieur :Luc. 

Cryptocœnia decupla, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 33, 1850. — Sly-
linat decupla, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. pa~ 
lœoz., etc., p . 61 , 1851, est une Thamnastrée altérée dont les calices 
ont 3 ou 4 millimètres. — Groupe oolitique moyen : ile de Ré. 

Slephanocœnia plana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. 11, p . 35, 
1850. — Groupe oolitique moyen : ChâtelCensôir (Yonne). 

Synastrea complánala, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 36, 1850.— Tham-
naslreat complánala, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p . 112, 1851, dont les calices ont 4 millimètres 
et présentent 24 cloisons. — Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. 

Synastrea excávala, d'Orbigny, Prodr. t. I I , p . 36, 1850. — Tham­
naslrœat Tliurmani, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des 
terr. palœoz., etc., p . 112, 1851.— Groupe oolitique moyen : Estré, 
près la Rochelle. 

Synastrea confusa, d'Orbigny, Prodr., t. I I , p . 36. — Thamnaslrea ? 
confusa, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p . 112,1851. — Groupe oolitique moyen : Poisat, près Nanlua. 

Synastrea oceani, d'Orbigny, Prodr., t. I I . p . 3 6 . — Thamnaslreal 
oceani, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz., 
etc., p . l i a . — Groupe oolitique moyen : Oyonnax, Poisat (Ain); 
Ecommoy (Sarlhc); Saulce-aux-Bois. 

Microsolena irrcgularis, d'Orbigny, Prodr., t. II , p . 37, — Groupe 
oolitique moyeu ; Oyonnax, près Nanlua. 
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Genre XCIV. DIMORPHASTÏUEA. 

Astrea (pars), Goldfuss, Pelref. Germ., 1.1, p . 68, 1826. 
Agaricia (pars), Michelin, Icon, zooph., p . 199, 1845. 
Dimorphaslrea, d'Orbigny, Rev. el Mag. de Zool., p . 177, 1850. 
Morphaslrea, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. I I , p . 183, 1850. 
Dimorphaslrea, Milne Edwards et J . liaime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p . 108, 1851. 

Le polypier forme u n e masse a s t r e i fo rme , d o n t le p la teau 
c o m m u n est n u . Le calice cen t ra l est plus g r a n d que les au t res ; 
ceux-ci se disposent en cercles concen t r iques très-écartés e n t r e 
eux . Les murai l les sont i nd i s t i nc t e s ; les rayons septo-costaux 
serres et t ou t à fait confluents . L a columel le est papilieuse et 
p e u développée. 

Ce g e n r e est très-voisin des T h a m n a s t r é e s don t il se dis t ingue 
sur tout pa r la l o n g u e u r de ses rayons septo-costaux et la dispo­
sition des calices a u t o u r d 'un paren t cen t ra l . Tou tes les espèces 
c o n n u e s appa r t i ennen t à la format ion cré tacée . 

Nous avons r é u n i daus u n e m ê m e division les Morphastrées 
et les D i n i o r p h a s t r é e s d e M . d 'Orbigny, c a r i e s espèces désignées 
sous le p remie r de ces n o m s ne présentent r ée l l emen t pas le c a ­
rac tè re qu i a servi à les séparer de celles-ci. 

1. D l M O R p n A S I B i E A LCDOVICAXA. 

Agaricia Ludovicina, Michelin, Icon., p. 199, pl. 51, fig. 2, 1845. 
Synaslrea? Ludovicina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5" 

scr., t. XII, p. 155, 1850. 
Morphastrea Ludoviciana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t, II, p. 283, 1850 
Dimorphaslrea Ludovicana, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. 

pulœoz-, etc., p. 108, 1851. 

Polypier fixé par un pédoncule extrêmement épais et extrêmement 
large, très finement strié en dehors ; surface supérieure plane, rayonnée 
du centre à la circonférence. C'est sur ces rayons parlant d'un calice 
central que se trouvent çà et là quelques petites fossettes caliciniles 
dans lesquelles on compte 12 ou 18 cloisons presque parallèles, égales, 
minces, serrées et légèrement Cexueuses. Columelle rudimentaire, 

Groupe de la craie tuffeau ; le Maus. 
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2 . DlMORPHASTREA ESCHAROIDES. 

'Astrea escharoides, Goldfuss, Petref. Germ., 1.1, p. 68, pl. 23, fig. 2,1826. 
Morphastrea escharoides, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1830. 
Dimorphastrea escharoides, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. 

palœos., etc., p. 108, 1831. 

Polypier à surface subplane et circulaire. Calices inégalement écartés, 
peu inégaux, en forme de boutons saillants. Rayons septo-costaux fins, 
subegaox, très-peu flesueux, presqne tous dirigés dans le même sens. 
Columcllc tout-à-fait rudimcntaire. Diamètre des boutons calicinaux, 
5 millimètres. 

Groupe de la craie blanche : Maestricht. 

3 . DlMORPnASTREAÎ SULCOSA. 

Dimorphastrea sulcosa, Keuss, Denkschr. der Wiener AJead. der Wiss ] 
t. VII, p. 117, pl. 17, fig. 2. 

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, plus rapprochés dans le 
Sens des séries que dans le sens opposé, à fossette large et assez pro­
fonde. Rayons scpto-coslaux un peu épais, serrés, suivant presque 
fous une direction perpendiculaire aux séries, sensiblement égaux en 
épaisseur. Ils sont au nombre de 32 à 36 (la figure n'en montre que 21 
a a p'.uVj. Largeur des polypiériles, dans le sens des séries, 6 ou 7 mil­
limètres. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeaa : Gosau. 

M. d'Orb'gny rapporte encore au genre Dimorphastrœa d'autres es ­
pèces qu'il n'a fait qu'indiquer. Elles appirliennent au groupe néoco-
mien du département de l'Yonne. Voici leurs noms : 

Dimorphastrœa glandiflora, d'Orbigny, Revue et 3Iag.de Zooî., p.177, 
1850. 

Dimorphastrœa craçsisepla, ibid,., p . 177, 
Dirmorphaslrœa alternala, ibid., p . 177. 
Dimorphastrœa bellula, ibid., p . 178. 
Dimorphastrœa excavala, ibid., p . 17$. 
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QUATRIÈME AGÈLE (AGÈLB SATELLITE DES ASTREACÉES). 

CLADOCORACÉES. 

( C L A D O C O R A C E J E . ) 

Les Aslréens dont se compose cette division se multiplient 
de la même manière que les Àstréacées, mais s'en distinguent 
en ce que le bourgeonnement y est latéral et que les polypiê-
fites, reblant plus ou moins libres latéralement, constituent 
soit des touffes cespiteu«es, soit des expansions ramifiées 
ou subfoliacées, mais ne donnent jamais lieu à un polypier 
massif. 

Cet a^éle correspond, parmi les Aslréens, aux Stylinacées 
indi'pendantes qui ne forment qu'un sous-agèle de la sous-
famille des Eusmiliens. Nous l'avons distingué, en 1 8 4 9 , dans 
no|re monographie des Asliéides, sois le nom d'Aslréens 
dendroide (Aslra'nœ dendroides). 

INous traînons iri trois genres seulement. On les reconnaîtra 

aux caractères suivants : 

avant /médiocrement épais? , libre dans toute l'é-
des palis l ten lue des \ o\y piu ites et montrant une 

«itu s 1 epithèque rud ment ire CLADOCORA. 
levant tous/ 
les certes, itrò°-^paisso, surtout dirs «a partie infé-
le d e r n i e r j rieure ou elle se soude plus ou moins à 
excepté; f celle des poljuicrites voisins; pas de 

la mura lie' trace d'cpitlicque PLEBROCORA. 

n'ayant pas de palis GONIOCORA. 

G e n r e XCV. C L A D O C O K A . 

Caryophyllia (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans veri., t . I I , p . 
228, 1816. 

Ânihophyllum (pars), Schwelgger, Handb. der Nalurg., p . 417,1820. 
Lichodcndron (pars), Goldfuss, Pctrcf. Germ., t. I, p . 107, 1831. 
Cladocora (pars), Eureiiberg et Hcmprich, Corail, des rolli. Mcer., 

p . 85, 1834. 

CLADOCO-

RACLES 
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Cladocora, Milne Edwards et J . Haime, Ann, des Se, nat., 3« sér.» 
t. XI , p . 303, 1849. 

Le polypier forme u n buisson ou u n e ge rbe ramifiée. Les 

polypiéi i tes sont cy l ind r iques , t rès -a l longés , dressés et libres 

la té ra lement . Ils présenten t u n e ép i thèque incomplè te qu i sou­

ven t d o n n e l ieu à des sortes de collerettes hor izonta les s'éten-

dan t d 'un individu à u n au t r e . Les calices sont sens ib lement 

c i rcula i res et peu profonds. La co lumel le est papil leuse. Les 

six systèmes cloisonnaires sont o r d i n a i r e m e n t i n é g a u x ; les cloi­

sons un peu débo rdan t e s , subégales , a r r o n d i e s a u sommet , g ra­

nu lées l a té ra lement et finement dentelées sur l eu r bo rd , Il 

existe des palis b i en développés devan t tous les cycles de cloi- . 

sons qui p récèden t le d e r n i e r . L a mura i l l e est c o m p a c t e , m é ­

d ioc remen t épaisse et garn ie de côtes s imples, g ranulées o u fi­

n e m e n t éch inu lées et sens ib lement droi tes d a n s tou te l eu r 

l ongueu r . 

E n 1820 , Lesueur a observé les polypes de l ' une des espèces 

d e ce gen re , la C. arbuscula. Voici la descr ip t ion qu'il en d o n n e : 

« Animal discoïde, ac t in i forme, à b o r d s ga rn i s de 3o à 3a 

ten tacules con iques , aussi longs q u e le d i amè t re de l'étoile d u 

polypier . Ils sont roux et ver ts , avec u n e t ache b l a n c h e à leur 

extrémité . Tous sont couver ts de pe t i t s t u b e r c u l e s ou suçoirs 

ana logues à ceux des Actinies. Q u a n d l ' an imal se développe, il 

so r t de sa cavité a s t ro ïde , et élève son disque en cône t r o n q u é , 

t e r m i n é par u n e ouve r tu re r o n d e sans lèvres renversées . 11 tient 

ses tentacules é t endus , les u n s dirigés o b l i q u e m e n t et en bas , 

t and i s que les au t re s ou l 'autre moi t ié sont dirigés vers le h a u t . 

O n y voit éga l emen t des lamel les gélat ineuses qu i embrassen t 

celles de l 'étoile d u polypier (1). fi , 

(1) Nous sommes persuadés que la Caryophyllia solitaria, Lesueur, Mêm. du 
mus. t. VI, p. 273, pl. 15, fig. 1, n'est qu'un individu de cette espèce qui n'a pas 
encore bourgeonne. Lesueur le décrit ainsi qu'il suit : —« Animal actiniforme, 
pourvu de 22 tentacules entourant un disque au centre duquel est une ouver­
ture linéaire ; disque s'élevant en cône : ouverture centrale munie de lèvres qui 
se renversent quand ello est projetée. L'animal de cette Carjophvllie est com­
posé de 22 tentacules courts, obtus, d'une couleur diaphane et paisemés de 
petites taches d'un blauc mat. 11 de ces tentacules sont diricrés en haut et les 
11 autres obliquement. Ceux tournes en haut sont terminés à leur sommet par 
une tache annuliire rousse, avec une tache blanche au centre et au bout du 
tentacule. L'ouverture linéaire centrale est marquée de chaque cûté par 3 li-
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L ' u n de nous ( i ) a é tudié r é c e m m e n t à Mabon l 'espèce c o m ­
m u n e de la Médi te r ranée , la C. cespitosa. 

Elle se présente en touffes serrées, à surface plus ou moins 
convexe . Dans l 'état d 'extension, les polypes se touchen t o rd ina i ­
r e m e n t par leurs tentacules , et lo rsqu 'on r ega rde la colonie pa r 
le h a u t , on n e voit pas d ' intervalles en t re les ind iv idus qu i la 
composent . L e disque tentaculifère n e s'élève pas à plus de 2 o u 
3 mil l imètres au-dessus d u b o r d cal ic inal des polypiérites, et la 
con t inua t i on latérale et inférieure de ce disque descend seule­
m e n t d e u n ou 1 mi l l imètres au-dessous de ce b o r d ; en c o u p a n t 
u n polypiéri te su ivant son axe, il est aisé de se conva inc re q u e 
la subs tance molle n e se prolonge pas b e a u c o u p plus profondé­
m e n t dans l ' in tér ieur de la c h a m b r e viscérale, en sorte que d a n s 
u n indiv idu adu l t e qu i est toujours long de plusieurs cent imètres , 
la part ie vivante qu i le t e rmine n ' a pas p lu s de 5 ou 6 mi l l imè­
tres de longueur totale. Cette par t ie vivante est d 'ai l leurs l imitée 
i n t é r i eu remen t par la de rn iè re série hor izonta le de traverses la­
mellaires qu i fe rment complè t emen t les loges in terc lo isonnares . 
Tout le res te d u polypier pa ra î t tout-à-fait m o r t et il est ordi ­
n a i r e m e n t recouver t de petites serpules et de nu l l ipores . 

Lorsque les ten tacules sont b ien étalés, le d iamèt re du cercle 
qui passerait par leurs extrémités est à peu prés u n e fois et demie 
plus g r a n d que celui d u cal ice . Le b o r d de ce de rn i e r reste or­
d i n a i r e m e n t visible en raison de la t r ansparence des tissus qui le 
r ecouvren t . Le disque tentaculifère est a lors sens ib lement ho r i ­
zonta l , c e p e n d a n t au tour du cen t re on d is t ingue une zone légè­
r e m e n t concave et la b o u c h e saille sous forme de cône t r o n q u é 
à section u n peu ob longue . O n compte sur le bour re le t bucca l 
d e 16 à 18 plis in ternes peu p rononcés (pl. A 4 , fig. 1 a). 

Les tentacules sont en m ê m e n o m b r e q u e les cloisons don t ils 
e n v e l o p p e n t le s o m m e t et il y en a toujours de 3 Ï à 3 6 . Ils son t 
sens ib lement égaux en grosseur et en l o n g u e u r . L e u r l ongueu r 
est à peu près égale à celle du d i amè t re d u polypiérite. Ils on t la 
forme de nave t t e s ; ils présentent un renf lement al longé, u n p e u 
au-dessus de leur inser t ion et dev iennen t g radue l l emen t fort 

gnes noirâtres qui viennent de l'intérieur et se terminent au bord de cette ouver­
ture... L'animal est d'une couleur rousse diaphane ; il rentre en entier dans le 
fond de l'étode... —Habite les plages de la Guadeloupe. » 

(1) M. Jules Haime, 
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grêles jusqu 'à leur extrémité l ibre qu i est t e rminée par u n peti^ 

b o u t o n (p l . A 4) f'g- · 1 · Ces t en t ic -uks d i f l e rn i t , su ivant li urs 

ordres , par la position de leur îenf le inent qui est cl a u t a n t plus 

près de la b o u c h e qu ' i ls a p p a r t i e n n e n t à u n o r d i e plus élevé, et 

par l ' insert ion de leur b o r d ex te rne qu i est d ' au tan t plus r ap ­

p r o c h é e d u b o r d d u disque qu'ils dépen l en t d 'o rd ies plus in­

fér ieurs . Les rappor ts de ces divers o rd r e s de ten tacules son,< 

su i tou t r e n d u s manifestes par u n e demi -con t i ac t ion de l 'animal, 

et 1rs différences s ' é tendent alors a i sément j u squ ' aux qua l i i èu ie 

et c i n q u i è m e o r d i e s . 

Le polype se con t rac t e à tous les d gres . O n peu t c e p e n d a n t 

n o t e r chez lui p lus ieurs m o u v e m e n t s b i e n carac te i i scs . L'ne l e -

gè i e agi ta t ion d a n s l 'eau ou le con tac t d e q u e l q u e peti t co ips 

suffit pour a m e n e r le r accourc i s semen t de que lques -uns des t en ­

tacules et m ê m e de tous, sans que p o u r c la le d i sque c h a n g e 

en r i en de posit ion n i de fo rme. Lorsque la cause t roub lan te agi t 

p lus fo r tement et s u i t o u t d ' une m a n i è i e c o n t i n u e , ce r a c c o u r ­

c i ssement des t en tacu les se p r o n o n c e d a v a n t a g e , en m ê m e 

t emps q u e le d isque se l é t réc i t et que la pa i t ie prot iact i le d u 

polvpa s 'allonge au-dessus d u s o m m e t cal ic inal de son polypié­

r i t e . D a n s u n e eau con t i nue l l emen t agitée ou qu i c o m m e n c e à 

s 'altérer, cet aspect est t r è s -hab i tue l ; si l'on r e m u e l 'animal lu i -

m ê m e ou si on l'excite en le t o u c h a n t , ' i l r en t r e son d i sque d a n s 

la fossette cal icinale et l 'on n e voit plus sur les b o n i s q u e d e 

pet i ts m a m e l o n s correspon lant aux t en tacu les . Enfin u n e se ­

cousse violente ou u n e exci ta t ion p i o l o n g é e d é t e r m i n e n t u n e 

ré t iac t ion si complète que les mame lons t en tacu la i re s disparais­

sent en t i è r emen t et q u e les cloisons se m o n t i e n t avec leu i cou­

leur b l a n c h e . Le calice est d e v e n u tel qu 'on l 'obseive à l 'état 

sec, si ce n 'est qu ' on dis t ingue tou jours une légère n u a n c e bi u n e 

au-dessus des loges. Dans ce de rn ie r cas, l 'eau qu i d is tend 01 d i -

n a i r e m e n t les tissus de l 'animal a été g r a d u e l l e m e n t expulsée 

et les par t ies molles dès lors t ies- rédui tes se son t ret i rées p ies -

que e n t i è r e m e n t dans les loges interseptales et dans les espaces 

columel la i rcs . 

Le disque et les t en tacu les son t d 'un b r u n ' c l a i r . E n out re o n 

d is t ingue, sur tou t a u soleil, u n e n u a n c e vive d 'un vert br i l lant à 

la par t ie in t e rne des tentacules . Cette dern iè re coloration paraî t 

d u e à cer ta ines inc idences de l u m i è r e , ca r souvent elle disparaî t 
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d u n e m a n i è r e complète. Il faut c e p e n d a n t r e m a r q u e r q u e les 

tentacules pr imai res et secondai res , ainsi q u e ceux des t en ta ­

cules ter t iaires qu i sont f lanqués de t en tacu les de 4 e cycle sont 

les seuls qu i m o n t r e n t cet te n u a n c e ver te d a n s l eu r région in­

t e r n e ; et cet te c i rcons tance , jo in te à u n e très-légère saillie de la 

par t ie infér ieure de cet te région q u i se p rononce su r tou t à la 

suite d 'une faible con t rac t ion , coïncide avec la présence des palis 

s i tués au-dessous et en d e d a n s d e ces tentacules . 

Lo r sque la b o u c h e s 'en t r 'ouvre , c o m m e cela ar r ive souvent 

d a n s u n état de demi-cont rac t ion , o n voit à n u les papilles colu-

mel la i res . L 'es tomac est e x t r ê m e m e n t cour t et se t rouve à p e u 

près r é d u i t à u n b o u r r e l e t qui se confond^ a v e c le bo rd b u c c a l . 

Les ten tacules n'ont* pas la surface lisse c o m m e cela se voit 

chez les Actinies. Ils s o n t couver ts d ' une m u l t i t u d e de peti tes 

p laques o u ve r rues d 'un b l a n c t r an spa ren t assez égales e n t r e 

elles et la rges envi ron d 'un dixième d e mi l l imètre ([il. A4, f lg . i b ) . 

Le b o u t o n t e r m i n a l m o n t r e a u cen t re u n c a n a l très-étroit q u i 

fait c o m m u n i q u e r la cavité ten tacu la i re avec l 'extérieur. Les 

trois tun iques qu i composen t ces ten tacules o n t les m ê m e s ca ­

rac tères g é n é r a u x q u e chez les Actiniens ; mais on n e d i s t ingue 

plus ici les qua t re strates de la t u n i q u e t é g u m e n t a i r e . Cette pre­

m i è r e enveloppe est complè t emen t t r anspa ren te . El le est essen­

t ie l lement const i tuée p a r des nématocys tes de trois g r a n d e u r s 

différentes, mais don t ceux de g r a n d e u r m o y e n n e sont sur tou t 

a b o n d a n t s , et en ou t re pa r des cellules t rès-s imples , ob longues , 

pyr i formes ou u n p e u i r r égu l i è r e s , de g r a n d e u r var iable , et pa r 

d e petits globules a r rond i s et t r anspa ren t s , qu i fo rment la cou­

c h e la plus i n t e rne des t égumen t s . O n n e t rouve pas d a n s l 'é­

pa isseur de la t u n i q u e ex te rne de globules cb roma topbores aux­

quels on puisse a t t r ibuer la colorat ion d u polype. Les ve r rues 

b l a n c h â t r e s qu i sai l lent à la surface sont dues à des amas d e 

g r a n d e s vésicules t ransparen tes et a l longées (pl . A 4 , fig-1 c ) . 

Les nématocystes qui const i tuent l 'élément le plus impor t an t 

de la peau des tentacules son tcy l indro ïdes et assez grêles, e t l ' une 

de leurs extrémités est un peu plus a t t énuée q u e l ' aut ie (pl. A ^ , 

fig. i h,i). L e u r l ongueur est de 3 / i o o ou 3 / i o o et demi de milli­

mè t r e , et leur épaisseur d 'un demi-cen t ieme tout au p lus . Us r e n ­

ferment u n fil r égu l i è r emen t enroulé en spirale et qui , près du. 

g ros b o u t , se t e rmine pa r u n e par t ie droi te cen t ra le . L e £ 1 , ÏQIST 
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qu'i l est déroulé , peut avoir 2 dixièmes de mi l l imèt re . Les ue -

matocystes sont perpendicula i res à la surface d u t en tacu le et 

l eu r gros bout est toujours le p lus ex té r ieur ; c'est par cet te extré­

mi té que sort le fil in té r ieur . 

Le bouton t e rmina l des ten tacules est p resque en t i è remen t 

composé de ces capsules filifères ( p l . A 4, fig. 1 d); on y e n r en ­

cont re pour t an t aussi q u e l q u e s au t res d e d e u x s o r t e s par t icul ières , 

les u n e s , u n peu plus g r a n d e s et b e a u c o u p p lus grosses q u e les 

p récéden tes , les au t res , a u c o n t i a i r e , plus cour tes et b e a u c o u p 

plus grêles . Les premières sont el l ipsoïdales, à peine a t ténuées à 

l 'une d e leurs extrémités , l o n g u e s d e I\/ÏOO e t l a r g e s d ' u n c en t i ème 

et d e m i de mil l imètre pl. A 4, fig. 1 e,f,g ; elles c o n t i e n n e n t u n fil 

enroulé e n spirale lache , q u i , lorsqu'il est dé rou lé , p e u t a \ o i r e n 

l o n g u e u r 3 dixièmes ife mi l l imè t re . Ce fil, qui sort toujours p a r 

le petit b o u t de la capsule, a tout a u plus en d i amè t re u n m i l ­

l i ème d e mi l l imèt re . Les nématocystC!» d e la 3 e sorte n e pa ra i s ­

sent pas avoir d ' enve loppe p r o p r e ; ils sont cy l indroïdes , u n peu 

a t t énués aux deux bouts et t res-grè les ; l eu r l o n g u e u r est de 

2/100 à 2/100 et demi de mi l l imèt re (pl. A 4, fig. 1 j , k). Us son t 

formés d ' u n filament e x t r ê m e m e n t dél ié à tours de spire t i ès -

rapprochés et qui se dé rou le à la m a n i è r e des fils de bretel le . 

Cette s t ruc tu re de la peau se re t rouve par tou t la m ê m e à la 

surface du polype . Lesnématooys tes de deuxième g r a n d e u r sont 

de beaucoup les plus a b o n d a n t s d a n s toutes les pa r t i e s ; les a u ­

tres ne s'y r e n c o n t r e n t qu 'excep t ionne l lement . O n t rouve cepen ­

d a n t un cer ta in n o m b r e de nématocys tes de p r e m i è r e g r a n d e u r 

d a n s le bour re l e t s t omaco -bucca l . Les cils vibráti les sont t rès-

visibles sur ce po in t et sur le pour tour d u disque, q u o i q u e ex­

t r ê m e m e n t t énus . Sur le reste d u polype, ils sont rares et peu éner ­

g iques , et on n e peut les apercevoir qu ' à l 'aide de très-forts gros­

s issements . Ils d e v i e n n e n t b e a u c o u p moins dist incts sur les 

t en tacu le s et sont nu l s su r le b o u t o n qu i t e rmine ces de rn i e r s . 

La t un ique m o y e n n e ou muscu la i re est formée d ' u n e c o u c h e 

d e fibres t rausverses e t d ' une c o u c h e de fibres verticales, q u i 

toutes sont e x t r ê m e m e n t grêles et peu serrées. De c h a q u e côté 

de la base des tentacules on observe des muscles obliques croisés 

qu i sont fort minces . 

Enfin la t un ique in te rne est const i tuée par u n e c o u c h e de 

cellules t ransparen tes a d h é r a n t assez b i e n e n t r e elles et qu i n 'on t 
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environ que deux mdl ièmes de mill imètre de la rgeur , et par 

u n e c o u c h e de globules chromatophores , sphér iques ou légère­

m e n t ovales, don t le d iamèt re est à peu près d 'un cent ième de 

mil l imètre 'pl. A 4, "g- 1 c . 

C'est assurément à ces globules de la t roisième tun ique qu 'es t 

d u e la coloration généra le du po lype ; ils sont en effet rempl is 

de gra ins irrcguliers d 'un b r u n vif. Ils sont sécrétés eux-mêmes 

dans des vésicules t ransparentes (pl . A l\, fig. 1 m), et ils présen­

tent la plus g iande analogie de forme, de couleur et de s t ruc ture 

avec les globules qu i flottent l ib rement d a n s les cavités ten-

taculaires des j eunes Anémonies . II est probable que dans le 

j e u n e âge ils on t j oué ici un rôle semblab le . Vers le sommet des 

ten tacules , ces g lobules cbromatopbores se disposent par petits 

groupes irréguliers (pl. A 4 , fig. 11> ; mais ailleurs ils dev iennent 

plus n o m b r e u x et se confondent plus ou moins (pl. A4, fig. 1 0-

La tun ique in te rne tapisse les loges intercloisonnaires où sa 

présence est sur tout r e n d u e évidente par les globules colorants 

qu'elle renferme ; elle s 'airète infér ieurement aux dernières t ra­

verses sc lérencbymateuses . Les replis mésentéroïdes que forme 

cette t un ique m o n t r e n t aussi quelques globules épa r s . Ils por­

t en t sur leur b o r d des bocaux pelotonnés très-simples qu i flot­

tent dans les grandes loges le long des petites cloisons et qu i 

souvent se m o n t r e n t à la 'surface de la columelle lorsque l a 

bouebe e«t ent r 'ouver te e t que le polype est u n peu con t r ac t é . 

Ces boyaux sont a t tachés au p lancher d u disque a u moyen d e 

musc les assez forts (pl. A 4, fig-1 /)• Us sont presque en t i è rement 

composés de nématocystes de première g r a n d e u r , et l eur surface 

est garnie de cils vibrátiles très-forts. Ils sont f réquemmentag i t és 

de mouvemen t s péristalt iques t rès-prononcés . 

Le genre Cladocore a été établi par E b r e n b e r g pour d«s espèces 

an t é r i eu remen t décrites sous les noms de Carjopliyltia, Antho-

phyllum et Lilhodendron; 'mais cet au teur y c o m p r e s a i t à tort 

YAslroïdes calj cularis, qui est u n e MaJrépor ide . 

La p lupar t des Cladocores appar t iennent à l 'époque actuel le , 

et elles vivent p r inc ipa lement dans les mers t empérées ; on e n 

connaî t quelques-unes à l'état fossile dans le ter ra in tertiaire e t 

même dans la formation cré tacée 
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§ A.. — Le quatrième cycle chisonnaire étant toujours MI? 

complu. 

§ 8 . — Les cloisons du quatrième cycle manquant 

dans chaque moitié des systèmes et quel? 

quefois complètement dans un ou deux sys­

tèmes; d'où le nombre de 3 2 à 36 cloisons* 

1. CLAPOCORA CESPITOSA. 

Corallìi affinis madrepora, 3 Bauhin et Cherler, Hist. plant, univ., t. IH; 
p. 807, 1631. 

Olaus Worm, Muséum Wormianum, fig. de la p. 23b, 1653. 
Madrepora o millepora, Impelato, Hist. nat. de la mer, p. 628,1672. 
Coralliis affinis madrepora, D. Chabrseus, Sctrp. icon. et sciagr. p. 574,' 

1677. 
^.eropora cespi osa, Gualtieri, Index testarum, pi. 61, in verso, et pi. 106, 

Dg. G, 1744. Mauvaise ligure. 1 

Madrepora simile alla Millepora, Giuseppe Ginanni, Opere postume, 1.1, p. 8, 
pi. 3, fig. «, 1757. 

Madrepora flexuosa, Pallas, Elench. ZoopU., p. 318, 1766. Rapportée à tort ì 
la Madrepcra flexuosa, I.mné, 10e éiiit., Sp. 32. 

Madrepora cespitosa, Linné, Syst. nat., cdit. 12, p. 1278, 1767. 
Maratti, De plant, zooph. et lithoph., p. 50, 1176. 

Madrepora flexuosa, Solandcr et Ellis, Hist. of Zooph., p. 151, pi. 31, fig. 5 et 6, 
1786. 

Madrepora fascicularis, Esper, Pflanz., 1.1, p. 157, pi. 29,1791. Très-mau­
vaise figure. 

Madrepora fascicularis, Giuseppe Olivi, Zoologia adriatica, p. 218,1792. 
S. A. Renier, Prospect, della Cl. dei Vomii, p. xiii, 1801. 

Caryophyllia fascicularis, Renier, Tav. per serv. alla Conosc. e Classif- degli 
anim., pi. 4, 1807 (teste Meneghini). 

Madrepora cœspitosa, var. p, Bertoloni, Spec. Zoophyt. port. Lun., p. 71,1810. 
Caryophylli* âespitosa, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 228,1816· 

— 2 e edit., p. 352. 
Blainville, Dict. des Se. nat., t. VII, p . 193,1817. 

4nthophyllum cespitosum, Schwcigger, Handb. der Naturg., p. 417,1820. 
Caryophyllia cespitosa, Lamouroux, Exp. méth., p. 49, pl. 51, fig. 5 et 6, 1821, 

Lamouroux, Enc. méth., Zooph., p. 171,1821. 
Risso, Hist. nat. de l'Eur. mér., t. V, p. 355, 1826. 

Caryophyllia costulata, Renier, Elem. di Zoolog., 3« part., 1« fase., pl. 11, 
1828 (leste Meneghini). 
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Cary&phyWa mm/m, Délie Chiaje, Mem. sulla sto* enot. an. s. vert, del regnq 
di Nap., U IV, pl. 65, fig. 3, 1829 (non LamareU). 

Cladacora lavigata, Ehrenbcrg, Corail., p. 86,1831. 
Caryophylha ramea, Dellc Chiaje, Déserts, e not. degti animaU Invertébré 

deTM Stc. cit., t. IV, p.rf33, pl. 77, fig. 5 et 6, 1841. 

Caryophyllia cespitosa, Dana, Zooph., p. 379, 1846. 
Caryophijllia costulata, Renier, Osserv. post. di Zool. Adriat., p. 91, pl. 12, 

fig. 1-6, 1817 (avec une figure des polypes). 
Cladocora cespitosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sç. nat., 3" ?ér,, 

t. XI, p. 506, 184». 
Polypier en touffe très-serrée. Polypiériles longs, ascendants, Dexueux, 

ne bourgeonnant qu'à de grandes distances et une fois seulement à unç 
même hauteur. Une épilhèque pelliculeusc extrêmement mince, sous 
laquelle on dislingue bien des cotes assez fines, subcgales, en arêles, 
denticulèes, peu saillantes. Calices subcirculaircs, souvent un peu dé­
formés, à fossette assez grande el peu profonde. Columelle médiocre­
ment développée, à surface plane. Cloisons minces, mais un peu épais­
sies en dehors, un peu débordantes, très-peu inégales ; les tertiaires 
légèrement courbées vers les secondaires, celles qui appartiennent à la 
moitié incomplète des systèmes n'ont pas de palis au-devant d'elles. 
Palis larges, arrondis en hiut et denticulés, d'autan^ plus dé,vçlopp,é$ 
qu'ils dépendent d'un cycle plus jeune. Traverses simples, souvent iq-s 
complètes, espacées, obliques en bas et en dedans. Hauteur, des poly-
piénles, 20 centimètres ou même plus; diamètre des calices. 4 milli­
mètres ; profondeur de la fossette, 2 . 

Habile la Méditerranée. 

2. CLAPOCOBA AHII'SCCLA. 

Caryophylha arbuscula, Lesueur, Mém. du Muséutn, t. VI, p. 275, pl. 13, 
fig. 2, 1820. 

Caryophyllia solitaria, Lesueur, ibid., p. 273, pl. 15, fig. 1. Nous paraît âtr«. 
la même espèce très-jeune el n'ayant pas encore bourgeonné. 

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 171, 1824. 
Cladocora cœspitosa, var. ¡5, et Cl. candelabrtmi, Ehrenberg, Corail, des roth. 

Meer., p. 86 et 87, 1834. 
Caryophyllia arbusculu, Milne Edwards, Annot. de la 2« édit. de Lamarc^ 

t. II, p. 234, 1856. 
Dana, Zooph., p. 281, fig. 21 (dans le texte), 1816. 

Cladocora arbuscula, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se nat., 3· sér., 
t. XI, p. 307, 1849. 

Celle espèce ressemble beaucoup à la C. cespitosa; mais les polypié­
riles sont p us courts, el souvent portent deux el Irols bourgeons à une 
même hauteur. Cotes eu arêtes un peu saillantes et écbinulècs, les pri-
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maires e( les secondaires plus Tories que les autres. Calices circulaires, 
à fossette grande et un peu profonde. Cloisons un peu étroites, subégales, 
minces. Palis peu développés, denticulés. Diamètre des polypiérites, 3 mil­
limètres ; profondeur des calices, au moins 2 . 

Habite l'Ile Saint-Thomas. 

3 . CLADOCOIIA PELCHELLA. 

Cladocora pulchella, Milne Edwards et J . Haime, Ann. dm Se. nat., 3· sér., 
t. XI, p. 308, 1849. 

Murailles très-finement granulées et à peine costulées. Calices circu­
laires, profonds. Columelle bien développée. Cloisons un peu inégales, 
un peu débordantes, étroites, à faces couvertes de grains très-saillants 
et disposés en séries verticales. Palis étroits, assez élevés. Diamètre des 
calices, près de 5 millimètres ; leur profondeur, 4 . 

Habite Saint-Vincent (Indes occidentales). 

4 . CLADOCORA? BCMILIS. 

tithodendron humtie^ Michelin, Icon., p. 27, pl. 6, fig. 9,1841. 
Cladocora humilis, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570,1846. 

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., t. XI, p. 308, 
1849. 

d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1830. 

Polypier en buisson. Polypiérites s'unissant entre eux par des sortes 
de collerettes murales très-développées. Côtes toutes égales, bien dis­
tinctes, assez saillantes et séparées par des sillons profonds. Diamètre 
du calice, S millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Ucbaux. M. d Orbigny cite aussi la mon­
tagne des Cornes, Figuières et Marligues. 

5 . CLADOCORA? CONFERTA. 

Caryophyllia concerta, Dana, Zooph., p. 380, 1846. 
Cladocora? canferta, Milne Edwards et J. Haime, .4»». des Se. nat., 3· sér., 

t. XI, p. 308,1849. 

« C. courte, cespiteuse, subconvexe, à tiges flexueuses, très-serrées, 
épaisses de près de 2 lignes. Polypiérites délicatement striés. Environ 
3 8 cloisons subégales, alternativement un peu plus grandes, un peu dé­
bordantes. » (Dana, lue. cil.) 
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ASTB.É1DES. 597 

§ A (page 5 9 4 ) . § BB. — Les cloisons du quatrième 

cycle ne manquant que dans la moitié' de k des sys­

tèmes. 

6 . CLADOCOBA PBEVOSTANA. 

(Pl. D 4, fis. 5.) 

Caryophytlia cœspitosa, Bronn, Leth. geogn., t. II, p. 895, pl. 36, fig. 6, 1838. 
(non Lamarck). 

Cladocora Prevostiana, Milnc Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat. 
3« sér., t. XI, p. 309, 1849. 

Polypiérites montrant 40 cotes finement granulées, assez grosses, peu 
inégales. 4 cycles de cloisons ; dans deux des systèmes, les cloisons du 
A" cycle sont paires; dans les quatre autres, elles sont impaires. Diamè­
tre des calices, 6 millimètres. 

Formation pliocène : Sicile ; Castel Arquato. 

§ A (page 5 9 4 ) . § BBB. — Les cloisons du qua­

trième cycle étant en nombre variable. 

7 CLADOCOBA MULTICAULIS. 

Lithodendron multicaule, Michelin, Icon., p. 315, pl. 75, fig. 4, 1847. 
Cladocora multicaulis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., 

t. XI, p. 309, 1819. 

Polypier en touffe Irès-peu élevée. Polypiérites bourgeonnant à des 
distances assez rapprochées. Une épithèque bien développée en cer­
tains points, s'étendant quelquefois entre les individus voisins. Côtes 
planes, très-peu marquées, larges, subégales, très finement granulées. 
Columelle très-dèveloppée. 3 cycles complets et un 4 e plus ou moins 
incomplet. Cloisons assez minces, peu serrées, à faces couvertes de 
grains extrêmement saillants. Les tertiaires se soudent aux secondaires, 
et celles du dernier cycle aux tertiaires. Hauteur du polypier, 25 ou 30 
millimètres; diamèlre des calices, 5. 

Formation miocène : Manlhelan. 

8. CLIDOCOnA G B A N C L O s A . 

Caryophytlia clavigera, Bronn, Zeitschrift fur Miner, von Leonhard, t. XXI, 
2" part,, p. 544, 1827 (sans description), 
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J<)8 ZOANTHAIRES scr-ÉnoDEiiMÉs. 

Ltthodendron granulosum, Goldfuss, Peiref. Germ., 1.I, p. 107, pl. 37, Gg. 12, 
1833. 

Caryophyllia repfans, Michelottr, Speeim. Zooph. éil., p. 8îîy pl. 3, Cg. 4, 
1838. 

ltthodendron granulosum, Michelin, Icon., p. 49, pl. 10, Cg. 3,1812. 
Cladocora granulosa, Gcinilz, Grundr. der Verst., p. 570, 1846. 
* , . Milne Edwards' ét S. Hainte, Ann. des SC. nai., 3» sér., t. XI, p. 309, 

1849. 

Polypiérites cylindriques, très-semblables à ceux de la C. ccspitosa. 
ScT ou 32 côtes, serrées, un peu grosses, finement granulées. 2 ou 4 des 
systèmes ont des cloisons de 4 e cycle impaires ; les autres èn sont tota-
lément dépourvus. Diamètre dès èâircés, 4 millimètres. 

Formation pliocène : val d 'Arno; Castel Arquato. 

§ À A. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

9. CLADOCORA STELLABIA. 

Cladocora flexuosa, Ehrenberg, Corail., p. 86, 1834 (non Madrepora flexuosa, 
Linné). 

àiadoebra cèspitosa, var. a, ibid., p. &(S (non Caryophyliia cœspttosa, La­
marck). 

Cladocora stellaria, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 6 sér., 
t. X , pl. 7, Cg. 9, et t. XI, p. 507,1840. — Pol. foss. des terr. palœos., etc., 
p. 93,1851. 

Polypier enbuissOU. Polypiérites médiocrement allongés, très-flexueux', 
portant de nombreux bourgeons recourbés à lâ base. Une épithè<|uc se 
montrant sous forme de petites collerettes qui se succèdent de distince 
en dislance. Côtes finement granulées, égales, bi£ii distinctes, mais très-
peu saillantes, au nombre de 48. Calices circulaires ou un peu déformé1!, 
à fossette peu profonde. Columelle trcs-développée. Cloisons minces et 
très-serrées. Les tertiaires se courbent vers les secondaires, et les palis 
qui les continuent et qui sont bien développés se soudent entre eux, 
$e manière à former six chevrons très-visibles. Diamètre des calices, 
5 millimètres; leur profondeur, 2 . 

Habite la Méditerranée. 

10. CLADOCORA? SIMONYI. 

Cfeidocora Simonyi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wtss., t. VII, 
p . 112, pl. 12, fig. 5-7, 1854. 

t Polypiérites longs, ayant de 6 à 8 millimètres de diamètre; collerettes 
murales très-prononcées en certains points. Cotes bien marquées, Ser-
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rcès , crénelées, alternativement inégales. Calices subcirculaires ; co-
lumelle (l'un tissu spongieux très lâche. 4 cycles cloisonnaires complets. 
Cloisons inégales, très-granulées latéralement, un peu flexueuses ; les 
primaires et les secondaires un peu fortes, leâ autres très-minces. É n -
dolhèque abondante. (D'après Reuss.J 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. 

Nous ne savons pas si cette espèce est réellement une Cladocore ou 
bien une Calamophyllic. 

§ AAA. — Trois cycles cloisonnaires ordinairement complets; 

très-rarement quelques cloisons d'uti qua­

trième. 

I f . CLADOCOBA DEBILIS. 

Cladocora debtlts, Milno Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér., 
t. XI, p. 308, 1849. 

Polypiérites grêles, naissant souvent par paires à la même hauteur 
et suivant un angle ouvert. Côtes assez saillantes. Calices circulaires, 
peu profonds. 3 cycles complets. Cloisons un peu débordantes, à bord 
arrondi et très-finement denllculè, à faces latérales couvertes de grains 
assez saillants. Diamètre des calices, un peu plus de 2 millimètres ; leur 
profondeur, 1. 

Habile Madère. 

1 2 . CLADOCORA î TENDIS. 

Cladocora tenws, Beuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wtss., t. Vu . 
p. 112, pl. 6, lig. 24et2o, 18Ô4. 

Le petit rameau que M. Reuss a figuré est cylindroïde et a 2 milli­
mètres de diamètre environ. Les côtes sont égales, très-peu saillantes', 
formées de séries simples de grains peu distincts. De 24 a 28 cloisons, 
aUemalivement inégales; palis très-petits. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie tuffeau : Saint-Wolfgang (Alpes orientales). 

Nous ne savons si cette espèce appartient au genre Clddocord ou an 
genre Pleurocora. 

1 3 . CLADOCORA UAMFCLATA. 

Lithodendron manipulatum, Michelin, Icon. zoo^h., p. B0, pl. 10, fig. A, 
1842. 
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Cladocora manipúlala, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pat 
lœoz., etc., p. 95, 1851. 

Polypiérites larges de 4 ou S millimètres, extrêmement serrés, un 
peu flexueux. Il parait y avoir 2 4 côtes. (D'après Michelin.) 

Formation miocène : environs de Turin. 

1 4 . CLADOCORA MICHELOTTJI. 

Caryophyllia cespitosa, Michclotti, Spec. zooph. dû., p. 83, 1838 (non La-
marck). 

Lithodendron flexuosum, Michelin, Icon. zooph., p. 49, pl. 10, fig. 2, 1843 
(non Madrepora flexuasa, Edis). 

Cladocora Michelottii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palatoz.,-
etc., p. 95, 1851. 

Cladocora? cœspitosa, d'Orbigny, Prodr. depaléént., t. III, p. 190, 1852. 

Polypiérites courts, larges environ de 3 millimètres, bourgeonnant 
suivant un angle seulement un peu plus petit qu'un droit. Il parait J 
avoir une vingtaine de cloisons peu inégales. (D'après Michelin.) 

Formation miocène : Tortone. 

§ AAAA. — Deux cycles cloisonnaires seulement. 

15. CLADOCORA INTRICATA. 

Lithodendron intricatum, Michelin, Icon. zooph., p. 50, pl. 10, fig. 5, 1842. 
Cladocora intricata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. fois, des terr. palœoz., 

etc., p. 95, 1851. 

Polypiérites grêles, larges de 3 millimètres, bourgeonnant suivant un 
angle tort aigu. Il paraît n'y avoir qu'une douzaine dp cloisons peu iné­
gales. (D'après Michelin.) 

Formation miocène : Turin. 

Nous devons citer ici une petite espèce fossile de la formation mio­
cène aux environs de Vienne et en Moravie, dont les côtes principales 
sont saillantes et suberistiformes. Elle est figurée sous le nom de Cla­
docora cœspitosa Reuss, Nalunviss. Abhandl. v. Haidingcr, t. I I . 
p . 2 0 , pl. 3, fig. 6 et 8, 1848, mais elle est probablement distincte de 
toutes les Cladocores que nous venons de décrire. 
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Genre XCVI. P L E C R O C O R A . 

Zilhodendron (pars), Michelin, Icon. zooph., p . 304, 1847. 
Pleurocora, Milne Edwards et J. Haime, Compl. rend, de l'Âead. des 

Se., t. XXVII , p . 494, 1848. 
« 

Le polypier est s u b d e n d r o ï d e , quelquefois subfoliacé. Les 
polypiéii tes sont cy l indr iques , cour t s , un is par leurs part ies in ­
férieures et l ibres p a r l e u r s sommets dans u n e é tendue var iab le ; 
les calices circulaires et peu profonds. L a columelle est papi l -
leuse et il existe des palis devant les cloisons de tous les cycles 
q u i p r é c è d e n t le de rn ie r . Les cloisons son t à pe ine débo rdan t e s , 
subégales , minces , serrées, à faces for tement granulées , à bo rd 
finement dentelé . O n n 'observe pas de t races d 'épi lbèque. La 
mura i l le est compac te , ex t r êmement épaisse et m o n t r e des eûtes 
b ien distinctes sur toute la l o n g u e u r du polypier , s imples, serrées, 
subégales , séparées p a r des sillons assez profonds , droites près 
d u calice et p lus ou moins vermiculées dans le reste de leur 
l ongueur . 

Ce genre se d is t ingue des Cladocores pa r la forme généra le 
d e son polypier et sur tou t par la g r a n d e épaisseur et la n u d i t é 
complète de ses mura i l l e s . 

Tou tes les espèces connues appar t i ennen t à l ' époque d e l à for­
ma t ion cré tacée et peu t -ê t re m ê m e au groupe de la cra ie tuffeau; 
ca r n o u s n e s o m m e s pas fixés sur la position de l'assise d 'Obourg , 
p r è s Mons, 

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

1 . PLEUROCORA GEMMANS. 

Ltthodendron gemmans, Michelin, Icon. zooph., p. 50b, pl. 72, fig. 6,1847. 
Pleurocora gemmans, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 B ser,, 

t. XI, p. 310, 1819. 

Polypïérites bourgeonnant latéralement, se courbant et se relevant 
sur la même face à la manière des Turbinaires; ils sont très-courts et 
resient unis entre eux par la base. Toute la surlare extérieure esl fine­
ment >tnce ; les cotes sont égales, Ires-fines, serrées, pailout bien dis­
tinctes et farinées par des séries simples de petits grains. E les sont 
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constamment au nombre de 48. Calices circulaires, peu profonds. Colu-
mclle bien développée. Cloisons minces, serrées, peu débordantes. Les 
échantillons que nous avons observés n'ont pas plus de 2 centimètres 
de longueur ;le diamètre des calices est de 2 millimètres 1/2. 

Groupe de la craie tufleau : Corbières. 

* 2.. PLECROCORA BAHULOSA. 

Hthodenàron ramulosum, Michelin, leva., p. 804, pl. 72, flg. 8,1847. 
Pleuroeora ramulosa, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér.v 

t. XI, p. 511, 1849. 

Cette espèce a été établie d'après un polypier qui, an lieu d'avoir ses 
calices tournés sur une seule face et les polypiérites libres seulement au 
Sommet, comme dans la P. gemmans, est dressé et subdendroïde. Ce 
n'est peut-être qu'un échantillon de la même espèce dans un élat de dé ­
veloppement plus avancé. 

Groupe de la craie luffeau : Corbières. 

3 . PLECROCORA EXBLAHATA. 

Pleuroeoraexplcmata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nàLj $ iêr., 
t. X, pl. 7, fis- 10> « t- XI» P- 311,1849. 

Polypier ayant la formé d'uri arbre en espalier. Lès polypiérites unis 
par leurs parties inférieures et se courbant tous dans une même direc­
tion, de manière à présenter tous leurs calices sur une même face, où 
ils font à peine saillie. Toute la surface extérieure est encore couverte 
ùe èôtes égales, fines, Serrées, formées par des séries simples de grains 
peu serrés, à peine vermiculès. fcalices circulaires, à fossette peu pro­
fonde. Columelle bien développée. On compte 52 cloisons; il y a proba­
blement 4 cycles complets avec quelques cloisons d'un 5 e . Cloisons très-
minecs et serrées. Palis larges? Epaisseur du polypier, environ 7 
millimètres; diamètre des calices, 4 ; leur profondeur, 1 1/2. 

Formation crétacée t Obourg, prèsMons. 

i. PLÉÙROCÔRA RfctJSsi. 

Pleuroeora Baueri, Reuss, Denkschr. der Wiener AkaÂ.dtr Wtss., i. VII, 
p. 112, pl. 6, fig. 26 et 2", 1834 (non Milne Edwards et J. Haime). 

Polypier largement Dxé, presque massif; les polypiérites n'étant li­
bres que dans une petite étendue. Côtes bien marquées, serrées, peu iné­
gales, fortement granulées. Calices subcirculaires, larges de 7 ou 8 mil­
limètres. Columelle papilleuse, très-dèveloppèe; palisse distinguant 
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diffi ilement de la columclle. 4 cycles cloisonnaires complets et quelque­
fois on trouve quelques cloisons d'un 5 e cycle. Cloisons droites, étroites, 
très-serrées, assez minces, un peu inégales. (D'après Reuss.) 

Groupe de la craie luffcau : Gosau. 

§ AA. — Le quatrième cycle cloisonnaire toujours PLUS OU 

moins incomplet. 

fi. PLELKOCORA HAGBRJ. 

Pleuroeora 4/aueH, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nul., 3 k Sér., 
t. XI, p. 312, 1849. # 

Pleuroeora rudis, Keuss, Denkschr. der Hj«ner Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 113, pl. 11, fig. 13-13,1834. 

Polypier subdendroide. Côtes égales, grosses, présentant latéralement 
de petits grains épineux, droites près des calices, flexueuscs dans le 
reste de leur longueur. 32 cloisons épaisses en dehors et graduellement 
«mincies en dedans. Palis minces et étroits. Diamètre des calices, 6 ou 
7 millimètres. 

Groupe de la craie luffcau : Gosau ; riesling (Alpes orientales). 

6 . PLEDROCOBA KONINCKI. 

Pleuroeora fconinclcn, Milne Edwards et J. Hairne, Ann. des Se. haï., 3* Sér., 
i. XI, p. 312, 1849. 

Poljpicr présentant an gros tronc commun assez élevé, couvert P » -
térieurement de côtes subvermiculées et fines, et portant dans sa partie 
supérieure plusieurs poljpiériles libres dans une petite étendue. Calices 
Circulaires. 42 cloisons. Il y a probablement 3 cycles complets, avec les 
cloisons (l'un quatrième, paires dans deux systèmes seulement et im­
paires dans les autres. Hauteur du polypier, 20 millimètres; diamètre 
des calices, 3 1 2 . 

Formation crétacée : Obourg, près Mons. 

7. PLEUROCORA ALTERNAIS. 

Pleuroeora alternons, Milne Edwards et J. Hairne, Ann. des Se. nat., 3« sér., 
t. XI, p. 312,1819. 

Polypiérites naissant l'un de l'aulre alternativement à droite et a gau­
che et paraissant rie bourgeonner charbii qu'une fois. Côtes fines, 
égales, très-venmcellees, si ce n'est près des calices, où elles sonldroiles. 
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On ne distingue pas les grains qui les composent. Calices circulaires 
faisant un peu saillie extérieurement, très-peu profonds. Cloisons à 
peine débordantes, au nombre de 36. Il y a probablement 3 cycles com­
plets avec les cloisons d'un 4 e impaires dans chaque système. Diamètre 
descalices, 3 millimètres. 

Formation crétacée : Obourg, près Mons. 

8. PLETJROCORA? P A I L I F T I B A N A . 

Pleurocora Pailletteana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1830. 

a Jolie espèce rameuse ; à cellules petites. » d'Orbigny. 

Groupe de la graie luffeau : Source Salée (Aude). 

Gen re XCVII. GONIOCORA. 

Lilhodendron (pars), Zenker, Nova acta Cur. nal., t. X V I I , 1"partie, 
p . 387, 1835. 

Vendrophyllia (pars),M'Coy, Ann. and mag. of nat. hist., t. I I , p . 403, 
1848. 

Goniocora, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz., 
etc., p . JI6, 1851. 

Le polypier est d e n d r o ï d e . Les polypiérites sont cy l indr iques 

et fo rment avec leur pa ren t u n angle va r iab le su ivan t les espè­

ces. Les calices sont c i rculaires et la co lumel l e para î t être rud i -

m e n t a i r e . Il n'y a pas de palis. La m u r a i l l e est n u e et présente 

des côtes granulées , droites et b ien dist inctes s u r t o u t e la surface 

des polypiérites. 

L 'absence de palis d is t ingue b i e n ce petit gen re des deux p ré ­

cédents . Les espèces connues a p p a r t i e n n e n t soit à la format ion 

ju rass ique , soit à la format ion t r i as ique . 

1. GoMOCORA SOCIALIS. 

Lithodendron sociale, F. Ad. Rœmer, Verst. der nordd. Ool., Suppl., pl. 17, 
fig. 23, 1859 (non pl. 1, flg. 3). 

Dendrophyllia plicata, M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2 e sér., t. H, 
p. 403, 1848. 

Goniocora socialis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 96, 1831. — British fossil Corals, p. 92, pl. 15, fig. 2, 1831. 

Branches principales dressées, donnant naissance, suivant un angle 
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d'environ 30°, à des rameaux latéraux obliques, quelquefois opposés et 
ordinairement très rapprochés. Les polypiérites sont régulièrement 
cylindriques et les jeunes ont presque le même diamètre que leurs pa­
rents. Côtes serrées, étroites, délicatement granulées, parfaitement 
droites, distinctes sur toute la longueur des individus, alternativement un 
peu inégales. Calices parfaitement circulaires, larges de 3 millimètres 
ou un peu plus. Columelle rudimentaire ou nulle. 3 cycles complets; 
cloisons droites, un peu épaisses, très-inégales ; il n 'y a pas de cloisons 
correspondant au 4« cycle costal. 

Groupe oolitique mojen : Stceple-Ashton ; Speckenbrinke et Knebel 
(Hanovre). 

2. GoMOCORA? STELLA RIEFORMTS. 

Ltthodendron stellartœforme, Zenker, Nova acta Acad. nat. curios., t. XVII, 
1 " part., p. 387, pl. 28, fig. 1, 1833. 

Cladophyllta stellariœformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. 
palœoz., etc., p. 82, 1831. 

Poljpier fascicule. Polypiérites cjlindroidcs, inégaux, bourgeonnant 
suivant un angle d'environ 50°. Côtes très-peu inégales ; il paraît y en 
avoir 24. Calices circulaires, larges de 3 à 5 millimètres. 12 cloisons ; 
les 6 primaires s'unissent au centre par leur bord interne et sont un 
peu épaisses ; les secondaires sont au contraire fort étroites. (D'après 
Zenker.) 

Groupe du lias : de Speckenbrinke a Dniester, près Hannover. 

Zenker a décrit dans le même mémoire, p . 390, pl. 18, fig. 2, un fos 
sile du Havre qu'il nomme Syringites imbricalus et qui ne nous parait 
pas appartenir à la classe des Coralliaires. 

3 . GOMOCORA? VERTIC1LLATA. 

Ltthodendron vertiallatum, Braun, in Munster, Beitr. zur Peiref., I e part., 
p. 33, pl»H, fig. 22, 1841. 

Goniocora verticillata, Milne Edwards et J. Haim», Pol. foss. des terr. pa­
lœoz., etc., p. 96, 1831. 

L'exemplaire figuré est un petit rameau cylindro-turbiné, large seule­
ment de 2 ou 3 millimètres, délicatement strié suivant sa longueur et 
qui porte plusieurs jeunes disposés en verticille. (D'après Munster.) 

Formation triasique : Saint-Cassian. 
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CINQUIÈME AGËLB (AGTLE ABERRANT). ASTRANGIACÉES. 

{ASTRAbGIACE.E.) 

Les Astrangiacees se multiplient par gemmation comme les 

Àstréacées et lesCladocoracées ; mais leurs bout geons naissent 

sur des stolons ou des expansions basilaires rampantes el \& 

pohpier reste toujours très-court. L'endolhèque est peu abon­

dante. 

Dans notre monographie des Astréides (Annales des Sciences 

naturelles, 3 e sér, t. XII, 1850) , cet agèle formait la section 

des Àslréensrampants (Aslrœinm replantes). 11 est composé dô 

huit genres reconnaissables aux caractères suivants : 

entourée ( P r ' n c * P a l e s a D ord supérieur subentier. . . CYLIOU. 

,^.!J" e 'toutes den- assez profonds; les cloisons peu 
epuneque tées sur \ s c i r i . e s et a dents longues.. . CR-jr-TANG^. 
complète , 1 l e u r b o r d i 

' libre ; /presque superficiels ; les cloi-
les calices \ suns serrées et a dents petites. R h i z a n g u . 

ASTBÀN-

GIACÉES 

ayant la 

muraille 

cloisons 

nue et 

costulée ; 

/toutes dentées sur leur bord. . ASTRANGIA. 
pas de fau\l 

ctenen- 1 principales à (rudimentaire.. PHALLÀNGIA. 
ehjrne; ) bord supérieur ) 

lies cloison»/ subentier; jtrcs-dévelop-
\ la columelle ' pée ULAIIGIA. 

un faux c œ n e n - ( c i r c u l a i r c s e t horizontaux. CLADANGIA. 
c lumealabascl « . . . . . . . , 
des p o l j p , e , i 4 f ? , r t e f , C n t l n C l , n , ' 5 S e t - , à ' tes - les Alir-r-J bord sum-circulaire salî­
tes , les calices^ ( J U T PLETOOCOEMA 

Genre X O I I I . CYLICIA. 

DendroplujUia [pars), Quoy et Gaimard, Toy. do l'Aslrol., Zooph., p . 

97, 1833. 

Culicia, Dana, Expl. exp. Zooph., p . 376, 184-6. 

Ângia, ftlilne Edwards et J . Daime, Compt. rend, de l'Àcad. des Se., 

t. XXVII , p . 496, 1848. 

Cylicia, Milne Edwards et J . Itaime, Pol. foss. des terr. palmoz., etc., 

p . 116, 1831. 

Le polypier est e'talé à la surface des corps sous-mar ins ; il est 
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ASTBKIBES.' 607 

composé de polypiérîtes tout-à-fait i n d é p e n d a n t s en t r e eux e t 

s implement r approchés . Ceux-ci on t été produi t s pa r b o u r g e o n ­

n e m e n t sur u n e expansion de la base des polypes qu i n e se d u r ­

cit p a s ; ils sont t rès - la rgement fixés, e x t r ê m e m e n t cour ts , s u b ­

cy l indr iques , u n peu obl iques et en tourés d ' u n e ép i lbèque 

complè te . Les calices sont subci rcula i res , excavés et profonds^ 

les cloisons minces , m é d i o c r e m e n t serrées, n o n d é b o r d a n t e s ; 

les pr incipales on t leur b o r d supér ieur subent ie r ; les au t res sont 

p ro fondémen t den tées . L a columel le est papi l leuse et b i e n d é ­

ve loppée . 
» 

Les espèces connues sont de pet i te tail le. Elles a p p a r t i e n n e n t 

tou tes à l 'époque actuel le . 

§ À. — Trois cycles cïoisonnaires. 

\ . CYLICLf BUBEOLA. 

Dendrophyllta rubeola, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astr., Zooph., p. 97, 
pl. 15, Gg. 1-2-15, 1833. 

Dana, Zooph., p. 389, 1816. 

Augia rubeola, Milne Edwards et J. Haime, Ana. des Se. nat., 3" sér., t. X, 
pl. 7, Cg. 6, et t. XII, p. 176, 1818. 

Cyltcia rubeola, Milne Edwards et J. Haime, Fol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 119, 1851. 

Polypiérites extrêmement courts, un peu penches, entourés d'une 
épilbèque qui saille en haut en un bord mince et entier. Calices circu­
laires ou subcirculaires, à fossette très-grande et très-profonde. Colu­
melle très-developpèe ; les papilles columellaires se confondant avec les 
dentelures du bord des cloisons ou formées par elles: les plus extérieu­
res sont les plus élevées. 3 cycles de cloisons ; le dernier cycle manque 
dans 2 systèmes, d'où l'apparence de 5 systèmes ternaires seulement. 
Cloisons très-minces, médiocrement serrées; les primaires un peu larges 
en haut, à bord supérieur subenlier, profondément entaillées dans leur 
moitié inférieure ; les tertiaires à bord oblique et partout profondément 
denté, se courbant vers les secondaires auxquelles elles se soudent près 
de la columelle. Hauteur des polypiérites, 5 millimètres; diamètre deg 
calices, 4 ; leur profondeur, 4. 

« Les polypes, qui sont d'un rougeàtre clair, disent MM. Quoy et Gai­
mard, s'élèvent en bourrelets au-dessus des étoiles. Leur disque est assez 
largement rayonné et marqué d'un cercle vert fort étroit. Plus en dedans 
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sont de petites tentacules grêles du centre desquelles sort une longue 
bouche en côue renversé, découpée dans son contour.» 

Habite la rivière Tamise, à la Nouvelle-Zélande. 

2. CYLICIA TENEIXA. 

Culicia tenella, Dana, Zooph., p. 377, pl. 28, fig. 6, 1846. 
Angia excavata, Milne Edwards et J . Haimc, Ann. des Se. nat., 5" sér., 

t. XII, p. 177, 1850. 
Cylicia tenella, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 

p. 119,1851. 

Polypiérites très-courts ; calices excavés et assez profonds ; columelle 
très-peu développée. 3 cycles cloisonnaires complets. Cloisons subégales, 
peu serrées, très-débordées par l'épithèque, à bord interne concave et 
finement denticulé; les tertiaires se courbant un peu vers les secondaires 
près du centre. Diamètre des calices, 4 millimètres ; leur profondeur, 
au moins 2. 

Habite la Nouvelle-Hollande, suivant M. Dana. Les échantillons du 
Musée britannique sont indiqués comme provenant du cap de Bonne-
Espérance. 

§ A A. — In quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins 
développé. 

3. CYLICIA VERREABXI. 

Angia Verreauxii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3· sér., 
t. XII, p. 177, 1830. 

Cylicia Verreanxi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palceoz., 
etc., p. 119,1831. 

Cette espèce ne diffère de la C. rubeola que par ses fossettes calici-
nales moins profondes et par ses 3 cycles complets augmentés des ru­
diments d'un 4 e . Hauteur des polypiérites, 3 ou 4 millimètres ; diamètre 
des calices, autant ; profondeur des fossettes, 2 . 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

4. CYLICIA SMITHI. 

Angia Smithii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, 
p. 177, 1830. 

Cylicia Smithi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., 
p. 119, 1831. 
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granulée. Columelle très-développée, à papilles fines. 4 cycles com­
plets : les cloisons du dernier cycle très-petites. Cloisons extrêmement 
minces, assez serrées, débordées par l'épithèque ; les tertiaires tendant 
à s'unir aux secondaires. Diamètre des calices, 5 millimètres ; leur pro­
fondeur, t . 

Habite la Nouvelle-Zélande. 

ESPECES DOITELSES. 

5. CYLICIV ÇIELUTA, Dana, Expl. exp. Zooph. p . 377, pl. 28, fig. S, 
1816. — « C . très-simple, cylindrique, presque haute de 3 lignes et 
large de 1 1 2, d'une couleur d'ocre pâle, à tentacules nombreux et 
sub'gaux. Polypier ayant le bord inince et entier ; calices assez pro­
fonds; cloisons au nombre de 2 i , dont 6 plus larges que les autres et 
entières en haut, ayant la disposition et l'apparence d'une étoile avec 
3 cloisons plus petites intermédiaires, délicatement découpées. —· 
Habile Singapore. » Dana, l. c. 

6. CYLICIAÎ TncNCATA, Dana, ibid , p. 378, pl. 28, fig. 7. — « C . 
très-simple, presque cylindrique ou subturbinéc, haute et large d'une 
ligne 1 4. Polypier ayant sa surface supérieure plane; calice superfi­
ciel, mais rempli de cloisons délicatement déchirées, au nombre de 
24 , alternativement grandes et petites. — Habite les îles Fidji, s 
Dana, /. c. 

Celte espèce n'est peut-être que le jeune âge d'une Cladocore. 

Genre X C I X . CRYPTANGIA. 

Cladncora pari), Lonsdale, in S. Wood, Ann, of. nal. hist., t. XI I I , 
p . 12, 1814. 

Lithodendton (pars), Michelin, Icon. sooph., p . 313, 1847. 
Cryplangia, Milne Edwards et J . Haime, Cotnpt. rend, de l'Acad. des 

Se, t. XXVII , p . 496, 1818. 

Dan s ce gen re , c o m m e clans les Cylicies, on t rouve des polypes 
sociaux b o u r g e o n n a n t p r o b a b l e m e n t par stolons qui ne se d u r ­
cissent pa s . Les polypiérites sont tout-à-fait l ibres en t re eux , 
al longés, cyl indro- turbinés et entourés d 'une épi thèque complè t e . 
Les calices sont circulaires ou subcirculaires et ont u n e fossette 
b i e n m a r q u é e . La columelle est papilleuse et b ien développée. 
Les cloisons sont minces , m é d i o c r e m e n t serrées et toutes dentées . 

Les Cryptangies se d is t inguent d u genre p récéden t par la 

Coralliaires, Tome 2. 39 
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forme des polypiéri tes et su r tou t par leurs cloisons qui sont 

toutes dentées sur l eur L o r d . Les deux espèces connues appa r ­

t i e n n e n t à la format ion miocène . Elles sont r e m a r q u a b l e s en ce 

q u e leurs polypiérites son t toujours engagés dans des masses de 

Cel lepores . 

1 . CRYPTANGIA W O O D I . 

Cladocora cariosa, Lonsdale, m S. Wood, Ann. of nat. Hist. t. XIII, p. 12, 
1844 (non Madrepora cariosa, Goldfuss). 

Cryptangia II oodii, Milne Edwards et J. Haime, C mpt. rend, de l'Acad. des 
Se, t. XXVII, p. 486, 18i8. — British fossd Corals, p. 8, pl. 1, fig. 4, 
1850. — Ann. des Se. nat., 5 e ser., t. XII, p. 178, 1830 

Cryptangia cariosa, d'Orbigny, Prodr. depaleont-, t. III, p. 150, 18b2. 

Polypiérites immergés dans des masses de Cellepores à la surface 
desquelles i lssontàpeuprèsperpen iculaires. Fossette calicinale grande 
et peu profonde. Cloisons peu inégales, très-minces et légèrement cour­
bées dans leur portion interne, fortement dentées, variant en nombre de 
16 à 2 0 . Diamèlre des calices, 3 ou 4 m'ilimètres. 

Formation miocène : Kamsholt; feutton. 

2. CRYPTANGIA PARASITA. 

Pore enmte de pain, Guettard, Mem., t. III, p. 442, pl. 17, fig. 6,1770. 
Lithodendron parasitum, Michelin, leon., p. 513, pl. 73, fig. 3, 1847. 
Cryptangia parasita, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat-, 5° ser., 

t. XII, p. 178, 1830. 

Polypiérites comme dans la C. H ood', mais plus grêles et plus a l ­
longés. Epithèque mince. 3 cycles de cloisons; les tertiaires restent 
rudimentaires dans 4 des systèmes; dans les deux où elles se déve­
loppent, les secondaires deviennent égales aux primaires, d'où l'appa­
rence de 8 sy tèmes. Dans une coupe verticale, on voit que les cloisons 
ont leur bord interne divisé en poutrelles et leurs faces granulées. Les 
traverses sont écartées d environ 3 millimètres. Diamètre des calices, 
2 millimètres ou 2 1 2 . 

Formation miocène : Manthelan ïouraiue). 

La Cryplangia.inlermcdia, d'Orbigny, Prodr. de palconl., t. I I I , 
p . 1 5 0 , 1 8 5 2 , aurait, d'après cet auteur, des calices plus grands que la 
C. parasita. Nous sommes portes à croire que ce n'est pourtant qu'une 
variété de celte espèce ; elle est aussi de Manthelan. 
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Genre C. RHIZANGIA. 

Aslrca pars), Deshayes, in Ladoucetle, Hisi. des Hautes-Alpes, p. 565, 
183*. 

Ânthophyllum (pars), Michelin, Icort. xooph., p\ 272, 1846. 
Rhizangia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de lÂcad. des 

Se., t. XXVII, p. 496, 1818. 
• 

Les polypiérites son t rapprochés et souvent un i s en t r e eux p a r 
des stolons sur lesquels les polypes b o u r g e o n n e n t êt qui se d u r ­
cissent plus ou moins . Ils sont courts , subcyl indr iques , t rès-large­
m e n t fixés et en tourés d 'une ép i thèque complète q u e les cloisons 
d é b o r d e n t à peine. Les calices sont circulaires et p resque super­
ficiels. La columelle est papil leuse et les papilles qui la c o m p o ­
sen t se confonden t avec les den ts in te rnes des cloisons. Les 
cloisons sont à pe ine débo rdan t e s , t rès-larges, minces , g ranu lées 
l a té ra lement , subégales , t rès-serrées, f inement et r égu l i è remen t 
dentées sur l eu r b o r d . 

Les Rbizangies se d is t inguent des Cryptangies pa r l eu r s cal i ­
ces superficiels et leurs cloisons serrées et à d«nts t rès-pet i tds . 

Les espèces connues sont fossiles et a p p a r t i e n n e n t aux t e r r a in j 
ter t iaire et seconda i re . 

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

1. RHIZANGIA BBEVISSIMA. 

Astrea brevisstma, Deshayes, in Xadoucette, Hisl. des Hautes-Alpes, p. 565, 
pl. 13, Cg. 13, 1834. 

Michelin, leon., p. 274, pl. 63, fig. 8 ,1846. 
Rhizangia brevissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 3 e sér., 

t . X , pl. 7, lig. 7 et 8, et t. XII, p. 179, 1848. 
J. Haime, in Hcbert et Renevier, Foss. du terr. nummulit. sup. des 

env. de Gap, etc., p. 70, 1854. 

Polypiérites très-courts, quelquefois libres entre eux ; mais dans cer-
ta.ns exemplaires on voit très-bien des stolons calcaires qui les unissent 
par la ba e. Ces stolons sont slrié3 longiludinalement. Calices à fossette 
très superQ ielle. Columelle peu développée. 4 cyéles complets; quel­
quefois, en outre, des cloisons d'un cinquième cycle se montrent dans 
la moitié d'un des systèmes. Cloisons assez minces, à faces fortement 
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granulées ; celles du dernier cycle un peu courbées vers celles du cycle 
précédent. Hauteur des polypiériles, 3 millimètres ; diamètre des ca­
lices, 6. 

Formation éocène : laudon et Saint Bonn t (LTautes-AIpes). — For­
mation miocène : Gaas. 

Cette espèce est presque toujours fixée sur des individus de la Natica 
awjuslaCa, Gratcloup. * 

2. R H I Z I N G I A M A R T I M . · 

Rhizangia Martini, Milne Edwards et J Haime, Ann. des Sc.nat.,o ser., 
t. XII, p. ISO, 18o0 

Poljpieri es assez élevas,à epitheque épa'sse et plissée. Columel lepeu 
développée. 4 ejeles c mplels. Cloisons médiocrement minces et t r è s -
s e r r é e s . H a u t e u r des po vp'.entes, 15 millimètres; diamètre des ca l ices , 
de 6 à 7 . 

Formation miocène : Carry, près les Martigues. 

3. ItniZANGlA M l C U E L I N l . 

Rhizangia Michehni, Reuss, Denkschr. d"r Wiener Akad. der Wiss., t. VII, 
p. 120, pl. 7, fig. 7 et 8, 1834. 

Polypier très-peu élevé; le» stolons très-développes et formant un re­
s e a u à mailles irrégulières; leur surface montre la prolongation des 
slries cosíales qui sont un peu larges, subégales et crénelées. Calices un 
peu inégaux, larges environ de 4 millimètres, circulaires, peu profonds. 
Columelle papillcuse, bien développée. 48 cloisons très-minces, serrées, 
finement dentées, alternativement inégales; les petitesse soudent aux 
grandes par leur bord interne. (D'après R e u s.) 

Groupe de la craie tuffeau : Gosau. . 

§ A A . — Cinq cycles cioisonnaires complets. 

4. RUIZA>GIA B R A U N I . 

Anthophyllum Braunii, Michelin, Icon. zooph., p. 272, pl. 63, fig. 9, 1846. 
Cette figure représente un polypiérile isolé. 

Rhizangia Braunii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér., 
t. XII , p. 180, 1850. 

Rhizangia Brauni, Milne Edwards et J. Hanne, Pol. foss. des terr. palœoz., 
etc., p. 118,1831. 
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petite et très peu profonde. Columelîe très réduite. S cycles complets. 
Cloisons m'nccs et très serrées. Hauteur des poljpieritcs, 4 millimètres; 
diamètre des calices, 7. 

Formilion éoc" ne : Couiza Corbièrcs). 

5. K n i / » . i \ G i A SEDGWICKI. 

Rhi- nrjia Se Igu ich, R c u s , Dei 1 hr. der H tener Akad. der Wiss , t. VII, 
p. 1 2 1 , | 1 . 7 , 1 g . 9 - 1 1 , 1 8 3 4 . 

Les stolons sont peu d've ip s et l e s pohpiérites restent souvent 
isolé ; ccix-ci sont I r o s - o r s ; l e u r c a l ' r e e t circulaire, superficiel, 
l a r g e environ d'un cenliin''tre ; la colum I c pipillcusc, bien développée. 
Plus de 1( 0 cloisons très-minces et serrées, p u inégales; les petites 
s unissent à leurs voisines p r i ur bord interne. D'après Reuss.) 

Gr u e de la craie tuiTcau : G u ; Picsl n g . 0 

Genre CI A S T R A N G I A . 

Aslrca? (pars), Conrad, Journ. of Ihe Acad. ofnal. se, o[ Philad., 
t. VIII, 2e partie, p . 189, 1812. 

Aslrangia, Milne Edwards pt J . Ha'n e , Compl. rend, de VAcad. des 
Se, t. \ \ \ II , p . 4JG, 1848. 

I e b o u r g e o n n e m e n t a l ieu clans ce g é n i e a u t o u r de la base 

des p a i c n t s q u i s'étale et se du ic i t . Les polvpiéri tes sont t iès-

coui ts , un i s en t i e eux par des expansions basi laircs t i ès -minces 

et d nt la su r f i ce est g i anu lce . La m u r . ille est n u e et m o n t r e 

de c s l a rg s, fin ment g r a u i l c e s et I ien marquées dans le 

v isina · du calice. (< lui i st c 'rcu aire ou u n peu déformé et 

] i ni u n e foss t t e f i t de et pr f nde . La coluinelle est papil-

leu e ; 1 s ] aj illcs qui la co po ent se confondent avec les dents 

ii tri nés des cloisons et sont de i icnie h n i s s é e s de grains-sail­

lants. I es cloisons boi t n il ces, p u seirces, d é b o r d a n t e s , s u b -

e g a k s ; toutes on t Ici i bo rd denté et leurs faces g ranulées ; les 

teitiai es s e c o u i b e n t \ i« b s secondaires tit s'y unissent . l e s 

t i .n u s e s sont u id ina i i e inen t siuq}| f ef ^arf^j».^ 5 u ( f ^ 

I s A->t an^ies dil ci nt d ' s trois ge'rir't's p'Hec'ëeîé'rits' p â ^ I é u r 

m u n i l l e n u e . Pvous & iHQipis AII prit lw\b e^iw'eps lOfui ^ o p , n v i -
v in te s . ~\ous ou< r a p p r o c h o n s a*eo d o j t e que lques fossiles d u 

te r ra in tert iaire q u i ne «ont e n c o r e «ruêf très^lmpaffaitemerà 
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§ A. Les polypiérites restant assez écartés. 

1. A S T R A N G I A D A N A I . 

Astrangia Danœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér., t. XII, 
p. 180, 1850. 

Polypiérites 1res-courts , unis entre eux par une expansion très-
mince et faiblement striée. Côtes très-larges, alternativement un peu 
plus fortes et plus petites, distinctes dès la base, à peine plus saillantes 
près du calice. Calices circulaires, à fossette grande et médiocrement 
profonde. Columelle très-développée, à papilles crépues et granulées. 
3 cycles complets; quelquefois, dins une des moitiés d'un système, 
on voit des cloisons d'un 4° cycle. Cloisons un peu débordantes, à bord 
fortement arqué en haut, à faces couvertes de grains pointus et très-
saillantf, ayant leurs dents les plus fortes près de la columelle. Hauteur 
des polypiérites, 3 ou 4 millimètres; diamètre des calices, 4 ou S; 
profondeur des fossettes, 2 . 

Patrie inconnue. 

Astrangia Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat-, 3« sér., 
t. X, pl. 7, ûg. 4, et t. XII, p. 185, 1848. 

Cette espèce est très-voisine de l'A. Danai. Elle en diffère par des 
calices plus profonds, une columelle très-réduite, des cloisons plus 
étroites en haut, à faces moins granulées et à dents beaucoup plus fortes 
près du centre. Hauteur des polypiérites, 3 ou 4 millimètres; diamètre 
des calices, 4 . 

Patrie inconnue. 

§ AA. — Les polypiérites étant très-serrés les uns fonfrf 

Astrangia astreiformis, Milné Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat, 

• Polypiéi-ite» très TFapproché9 et soudés entre eux par les points où ils 
Je. Eencûnlrent-JVIuraille à peine costulée et seulement près du cilico. 
dal les, circulaires quand ils s,ont libres, subpolygonaux dans les points 
du polypier où ils sont serrés, à fossette grande, profonde et mfundibuH-

2 . ASTRANGIA MICHELINI. 

les antres. 
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forme. Columelle peu développée. 3 cycles; souvent des cloisons d'un 
quatrième cycle se montrent dans une des moitiés des systèmes. Cloi­
sons peu débordantes, très-étroites en haut, à bord oblique et réguliè­
rement denté en scie ; les dents inférieures à peine plus fortes que les 
autres. Les grains des faces latérales sont très-peu saillants. Hauteur, 3, 
ou 4 millimètres ; diamètre des calices, 4 . 

Habite les côtes des Etats-Unis. 

ESPÈCE» DOLÏEI'SES. 

Nous sommes tentés de rapporter au genre Aslrangia les trois espèces 
suivantes qui appartiennent à la formation miocène du nord de l'Amé­
rique. Elles ne sont que très-imparfaitement connues. 

4. A S T R A N G I A ? M A R Y L A > D I C A . — Aslrea marylandica, T. A . Conrad, 
Jou.rn.of Ihe Acad. of nat. se. of Philad., t. VI I I , 2 e partie, page 
189,1842; — Aslrea hirlolamellala, Lonsdale, Quat. journ. of ihe 
geol. soc. of Lond., t. I, p. 499 et 500, fig. a, 1845. — Polypier peu 
élevé, encroûtant, ordinairement fKé sur le Pecten Madisoni; poly-
piérites prismatiques, complémen t soudés par leurs murailles; ca­
lices polygonaux, larges environ de 5 millimètres. 12 cloisons fortes, 
alternativement courtes et larges. — Formation miocène : James Hi­
ver, \ irginia, suivant Conrad ; M. Lonsdale cite Williamsburg. 

5. A S T R A N G I A ? BELLA. — Aslrea bclla, Conrad, l. c. p . 189; — Colum-
naria sex-radiata, Lonsdale, l. c. p . 4J7, fig. a et 6. — Polypier un 
peu élevé, à surface convexe; polypiériles prismatiques, complète­
ment soudés par leurs murailles, larges environ de 5 millimètres. 
3 cycles cloisonnaires complets; cloisons inégales suivant les cycles, 
minces, fortement échinuleessur leurs faces latérales; les tertiaires se 
soudent aux secondaires vers le mi ieu de la longueur de celles-cj. — 
Formation miocène : ÏNewbern, suivant Conrad; Lonsdale cite 
Evergreen, James River, Petersburg? 

6. A S T B A \ G I A AMERICANA , d'Orbigny, Prodr. de pal., t. I I I , p . 149, 
1852. — « Belle espèce à cellules groupées de diverses manières. 
Etals-Unis, île de Wight. » d'Orb. 

Genre CH. P H Y L L A N G I A . 

Phi/llangia, Milne Edwir h et J . Ilaime, Compt. rend, de t Icad. des 
Se., t .XXN 11, p. 4 . ) , I ïl. 

Le jbouigeonncment a lieu u r u n e expansion de la base des 
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polypes qui reste en généra l fort cour te . Les polypiérites sont 
cour t s , tres-rapprocliés et on t u n e mura i l l e nue , g r anu l ée et 
costulée. Les calices sont subci rcula i res et profonds ; les cloisons 
débordan te s , g ranulées , fa iblement den t i cu lées ; les pr incipales 
o n t leur b o r d supér ieur subent ie r . L a columel le est r u d i m e n -
ta i re . 

LesPhy l l ang ies se d i s t inguen t des Astrangies , qu i sont égale­
m e n t dépourvues d 'ép i thèque , p a r l ' intégrité d u bord de leurs 
g r a n d e s cloisons. 

Nous n e connaissons encore q u e deux espèces, don t l 'une est 
v ivante et l 'autre fossile de la foi inat ion miocène 

§ A, — Quatre cycles cloisonnaires. 

1. PHYLLANGIA AMERICANA, 

(Pl. D 4, fig. 6.) 

PhyUangia americana, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 3" ser., 
t. XII, p. 182,1850. 

Polypiérites très-rapprochés et très-inégaux, à muraille finement 
granulée et costulée. Côtes très-peu distinctes à la base, droites, fines, 
serrées, inégales et un peu saillantes dans leur partie supérieure. Calices 
subcirculaires ou subovalaires, à fossette grande et très-profonde. Colu­
melle représentée seulement par de petits lobules irréguliers et denticu-
lés qui se séparent du bord interne des cloisons. 4 cycles : très-souvent 
dans quelques systèmes, les cloisons du quatrième cycle ne se dévelop­
pent pas. Cloisons inégales suivant les ordres, débordantes, à bord for­
tement arqué en haut ; les primaires et les secondaires un peu épaisses 
en dehors, graduellement amincies en dedans, à bord entier; les autres 
cloisons plus minces, à bord très-finement denticulé; celles de quatrième 
ordre plus développées que les tertiaires vers lesquelles elles se cour­
bent ; celles de cinquième ordre presque rudimentaires. Les faces des 
cloisons sont couvertes de grains assez gros et très-serrés. Traverses 
simples, légèrement convexes, très-peu nombreuses. Hauteur des polj-
piérites, de 10 à 15 millimètres ; largeur des calices, 1 centimètre. 

Habite la Martinique. 
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§ AA. — Trois cycles cloisonnaires. 

2. PHYLLANGIA Û̂NFEHTA. 

Phyllangia conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3 e sér., 
t. XI), p. 182, 1850. 

• 
Polypier subastréiforme.'Polypiérites serrés, mais à peine déformés 

et ne se souriant que très-rarement par les côtés. Côtes un peu grosses 
et un peu saillantes près du calice. Calices circulaires, médiocrement 
profonds. Columelle peu développée, subpapilleuse. Cloisons peu débor­
dantes, étroites en haut, minces, un peu épaissies en dehors, à faces 
montrant des grains peu nombreux, mais très-saillants : les primaires 
à bord entier, arqué en haut et en dedans; les tertiaires finement 
dentelées, courbées vers les secondaires. Diamètre des calices, 3 milli­
mètres. 

Formation miocène : Touraine. 

Genre CIII. ULANGIA. 

Oulangia, Milne Edwards et J . Haime, Compt. rend, de l'Âcad. des 
Se., t. XXVII , p . 497,1848. 

Nous n e connaissons l 'espèce qu i a servi de type à cette pet i te 
division q u e par u n seul polypiérite d o n t les affinités avec les 
genres p récéden t s sont si évidentes q u e nous sommes conva in ­
cus q u e la mul t ip l ica t ion se faitief de la m ê m e m a n i è r e . La m u ­
rail le est n u e et cos tu l ée ; le calice subc i rcu la i re . La surface 
co lumel la i re occupe u n e g r a n d e é t e n d u e et est finement papi l -
leuse . Les cloisons sont très-serrées, t rès-dêbordantes et tres-
g r a n u l é e s ; les p r inc ipa les on t l eur b o r d supér ieur suben t i e r . 

On. voit que p a r l ' ensemble d e ses ca rac tè res ce coral l ia i re 
r essemble e x t r ê m e m e n t aux Pbyl lang ies ; mais il s'en d is t ingue 
par le g r a n d déve loppement de sa columel le . 

UlAWGIA S lOKESANA. 

Oulangia Stokesiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér., 
t. X, pl. 7, flg. 4, et t. XII, p. 183, 1848. 

Le polypiérite est extrêmement court et sa base est plus large que le 
calice. Côtes droites, serrées, assez fines, subgranuleuses, subégales, 
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un peu prononcées dans le voisinage du calice. Celui-ci subcirculaire, 
peu profond. Columelle très étendue, finement papilleuse, les papilles 
dépendent du bord interne des cloisons. 5 cycles complets ; cloisons 
très-inégales suivant les ordre*, très-minces et très-serrées. Les pri­
maires et les secondaires très débordantes, subentières dans leur por­
tion externe et élevée, crénelées dans leur moitié interne et horizon­
tale. Toutes les autres ont leur bord entièrement denté en scie et mon­
trent sur leurs faces des grains saillants et peu nombreux. Hauteur, de 
6 à 7 millimètres ; largeur du calice, 15. 

Habite les Philippines. 

G e n r e CIV. C L A D A N G I A . 

Astrea {pars), Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII , p . 380, 1826. 
Cladangia, Milne Edwards et J . Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., 

etc., p . 1 1 9 , 1 8 5 1 . 
Aslrelia (pars), d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I I I , p . 146,1852. 

Les polypiéri tes na issent s u r u n e expans ion c o m m u n e et s'u­
nissent en t r e eux , à m e s u r e qu'i ls s 'élèvent, p a r des expansions 
m u r a l e s qu i s ' é tendent s a n s i n t e r rup t i on à diverses h a u t e u r s 
en t re les divers i n d i v i d u s . Il en résul te u n faux ccenenchyme 
feuilleté. L 'appare i l costal est t rès-peu développé. L a co lumel le 
est papi l leuse . Les cloisons sont t rès-granulées et l eu r b o r d est 
lobé. Peu t -ê t re existe-t-il des pal is? 

Nous avons formé cet te dijfision p o u r que lques fossiles de la 
fo rmat ion miocène , qu i , à que lques égards , se r a p p r o c h e n t des 
Ocu l in ides et su r tou t d u g e n r e Astrohelia, ma is qu i se m u l t i ­
p l ien t à la m a n i è r e des Astrangies et m o n t r e n t b e a u c o u p d'af­
finité avec ces de rn iè res . 

1. CLADANGIA CUASSI-RAMOSA. * 

Oculina crasso-ramosa, Michelin, Icon. zooph., p . 312, pl. 74, fig. 8, 1847. 
Astrelia crasso-ramosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., U III, p. 146, 1852. 

Polypier subrameux; un ccenenchyme presque entièrement compacte. 
Calices inégaux, à bords minces, peu élevés, larges de 5 millimètres. 
Côtes peu prononcées, larges, subégales. 3 cycles complets ; des cloisons 
d'un quatrième dins une des moitiés de 4 deç systèmes. Clpispns minces, 
fortement d niées; les dents internes donnant lieu à une fausse colu­
melle papilleuse. 

rormilion miocène ! Manthclan; Siinlc-Maure. 
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M. d'Orbigny, l. c. p . 146, appelle Aslreliq luronensis une espèce 
de Manlbelan qui a, dit-il, « les calices bien plus petits que chez l'espèce 
précédente. » 

2. CLADANGIA SFWISPHERICA. 

Astrea semisplwrica, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 380, 1826. 
Michelin, Icon. zooph., p. 310, pl. 74, fig. 6, 1847. 

Cladangia semispherica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.pa-
lœoz., etc., p. 119 ,180I . 

Astr ha semispherica, d'Orbigny, Prodr. depaleont., t. III, p. 146, 1832. 

Polypier convexe. Calices inégaux, un peu saillants, assez serrés, circu­
laires ; les plus grands larges de 7 ou 8 millim'ires. Quelques-uns se mul-
Uplicnt par fissiparité. Columelle concave, papilleuse, très-développée. 
En général 24 cloisons peu inégales, fort minces, très-granulées latéra­
lement et finement dentelées, alternant avec un égal nombre de cloisons 
rudimcnlaires. Les intervalles intercalicinaux presque entièrement 
lisses. 

Formation miocène : Manlhelan. 

3 . CLADANGIA? PERFOHATA. 

Astrea perforata, Michelin, Icon. zooph., p. 303, pl. 74, fig. 3, 1847. 
Cladangia ? perforata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœos., etc., p. 119,1851. 

Polypier convexe. Calices très-inégaux, serrés, assez saillants, à fos­
sette profonde. Les plus grands ont 6 ou 7 millimètres de diamètre. Les 
murailles sont finement coslulées. Cloisons très-minces, assez inégales. 
Les systèmes sont un peu irréguliers. Il existe en général 4 cycles ; les 
cloisons du dernier cycle sont fort petites. On observe quelques exem­
ples de fissiparité. 

Formation miocène : Sainte-Maure, Manlhelan. 

Genre CV. P L E U R O C Œ N I A . 

Pleurocania, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p . 7, 1849. 
Lalusastrea? id., ibid., p. 10. 

Le polypier est étalé e t m i n c e , e t résul te d 'un b o u r g e o n n e m e n t 
sur u n e base c o m m u n e qu i s'est du rc i e . Les polypiéri tes sont 
très-peu élevés, tous fortement inclinés d 'un m ê m e côté au point 
que le bord des calices est pie&que semi-c i rcula i re et en forme 
cl « lèvre s u l l in te . 
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L a position couchée des polypiérites d o n n e à ce genre u n 

aspect t rès-part icul ier . M. d 'Orb igny l'a établi p o u r u n fossile 

qu i m a l h e u r e u s e m e n t est en t rès-mauvais é ta t . D après ce savant 

paléontologis te les mura i l l e s en sera ient lisses, t and is qu'el les 

sontcos tu lées dans l 'espèce qu' i l appelle Lalusastrea;nous croyons 

q u e cette absence de côtes n 'est pas réelle d a n s le p remie r d e 

ces coral l iaires, mais que cette a p p a r e n c e est p r o d u i t e p a r la 

silicification du s c l é r enchyme du fossile observé. 

1. P L X L R O C O O H P R O M > C I V U S . 

Pleurocœnia provincialis, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 209, 1830. 
Milne Edwards et J. Haimc, Pol. foss. des terr. pakeoz., etc., p 119, 

1831. 

M. d'Orbigny désigne ce coralliaire par la phrase suivante : « Belle 
espèce dont les cellules sont en demi-lunes, obliques. » Nous avons vu 
ce fossile dans la collection de M. d'Orbigny. Il est tellement altéré qu'on 
n'y distingue ni côtes, ni cloisons. La largeur de ses calices dépasse un 
peu 2 millimètres. 

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux (Vaucluse). 

2. PLEUROCOEM A ALVEOLARIS. 

Explanaría alveolaris, Goldfuss, Pclref. Germ., t. Í p. 110, pl. 58, fig. 6, 
1831. 

Latusastrea alveolaris, d'Orbigny, Prodr. de pale'ont., t. I, p. 587, 1850 
Pleurocœnia? alveolaris, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.,elc, p. 119, 1831. 
Explanaría alveolaris, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 632, pl. 58, fig. 15, 

1832. 

Calices inégaux, larges de 3 millimètres. Les côtes sont fines, subé­
gales; il paraît y en avoir une douzaine du côté convexe du calice. (D'a­
près Goldfuss.) 

Groupe oolitique moyen : Nattheim. 
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GROUPE SATELLITE BES ASÏItEIDES. 

SOUS-FAMILLE DES É C H I N O P O R I E N S . 

(ECHINOPORIXJ!.) 

Pseudastreidœ, MiJne E d w a r d s et J . I l a i m e , Compl. rend, dâ 

CAcad. des Se., t. XXVII, p. 4 9 7 , 1848. 

Les Echinoporiens ont beaucoup d'affinité avec la famille 

des Astféides; mais ils s'en distinguent par la forme foliacée 

de leur polypier. La multiplication se fait au moyen d'un bour­

geonnement subbasilaire, et donne lieu à un polypier lamel­

laire dont les individus sont bien circonscrits, mais unis par un 

tissu commun à surface échinulée. 

Un seul genre appartient à celte division et il ne renferme 

que des espèces de l'époque actuelle. 

G e n r e L M Q U E . E C H I N O P O R A . 

Echuiopota et Explanaría (pars), Lamarct , Hist. des anim. sans 
vert., t. I I , p . 252 et 256, 1816. 

Agaricia (pars), Schweigger, Handb. der Nalurg., p . 415, 1820. 
Echinaslrea et Tridacophyllia (pars), Blainville, Uict. des Se. nal., 

t. L X , p . 327 et 343,1830. 
Explanarla (pars), et Slephanocora (pars), Ehrenberg, Corail, des 

rolh. Meer., p . 76 et 82, 1831. 
Echinopora, Dana, Expl. exp. Zooph., p . 278, 1846. 

* Le polypier est t rès-mince , a d h é r a n t par son mi l ieu et é t endu 
l a té ra lement en lames foliacées, o r d i n a i r e m e n t lobées. L e pla­
teau c o m m u n est costulé r a d i a i r e m e n t et n e présente q u ' u n e 
épit l ièque rud imen ta i r e . Les polypiérites sont très-courts, hér i s ­
sés de pointes et un is en t re eux par u n c œ n e n c h y m e éch inu lé , 
b i e n développé. Les bo rds des calices on t la forme de bour re l e t s 
c i rculai res plus ou moins saillants. Les cloisons ont leur b o r d 
très-lacinié ; les dents les plus fortes sont situées près de la colu-
mel le et les dernières s imulent f r é q u e m m e n t des pal is . L ' endo -
thèque est p e u développée; la columelle spongieuse. 
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Les deux espèces que M. E h r e n b e r g a observées à l 'état vivant 

(E. Hempriclù et Ehrenbergi) au ra ien t , d 'après ce na tura l i s te , des 

polypes dépourvus d e tentacules . 

L a m a r c k n e plaçait d a n s ce genre q u ' u n e seule espèce, d a n s 

les calices de laquelle il avait c ru r econna î t r e u n e s t ruc tu r e tout-

à-fait a n o r m a l e , et il a c o m p l è t e m e n t m é c o n n u les affinités qu i 

la l ient à plusieurs de ses Explana i res . Blainville a, le p remie r , 

r é u n i ces corall iaires sous le n o m d 'Ecb inas t i ées , mais en con­

fondan t avec les Tr idacopbyl l ies u n e espèce qu i n e diffère 

pas g é n é i i q u e m e n t de l'Echinopora rosularia de L a m a r c k . 

M. D a n a a t rès -b ien t racé les l imites na ture l les de cet te division. 

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets. 

1. ECHINOPORA «EMMACEA. 

(Pl. D 9, fig. 2.) 

Explanaría gemniacea, Lamarck, Hist. des anim. sans vert, t. II, p. 266, 
1816. — 2» édit., p. 599. 

Lamouroux, Encycl., Zooph.. p. 585, 1824. 
Echinastrea gemniacea, Blainville, Dict. des Se. nat, t. LX, p. 388, 1830.— 

Man. d'act., p. 578. 
Echinopora gemmaeea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 

t. XII, p. 186, 1850. 

Polypier en lame convexe, diversement gibbeuse. Les stries radiées, 
qui se continuent avec les côles, fines, serrées, alternativement plus pe­
tites et plus saillantes, montrant des dents spiniformes assez serrées et 
dentelées elles-mêmes; les cotes près du calice sont alternativement 
minces et très-épaisses. Calices circulaires, peu serrés, médiocrement 
saillants, à fossette très-peu profonde. Columelle très-développée, 
d'un tissu assez dense et très délicatement spongieux. Cloisons très-iné-* 
gales, bien debordantes, très-serrées, en général un peu épaisses en 
debors, mais très-minces en dedans. Celles du dernier cycle se soudant 
à celles du cycle précédent vers le milieu de ces dernières. Les princi­
pales cloisons présentent en dedans de faux palis très minces et déliés. 
Diamètre des calices, 3 millimètres. Cette espèce se multiplie fréquem­
ment par fissiparité. 
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§ AÀ. — Trois cycles cloisonnaires complets; un quatrième 

plus ou moins incomplet. 

2. ECHIKOPORA I l E M P t t l c a i . 

Explanaria Hemprichn, Ehrcnberg, Corail., p. 82, 1834. 
Echinopora Rousseaui, Milne Edwards el J. Haimc, Ann. des Se. nat., 3« ser., 

t. XII, p. 188,1830. 
Echinopora Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. desterr. pa-

lœoz., etc., p . 120, 1831. 

Polypier en lame dhers ment gibbeuse. Celte espèce diffère de 
\'E. hhrenbergi (voy. plus bas) par sa columelle plus développée, ses 
3 cycles complets, avec des cloisons d 'un 4e, ses cloisons extrêmement 
débordantes, fortement et irrégulièrement échinulées. Calices en géné­
ral serrés et médiocrement saillants, larges de 8 millimètres. 

Habite les Seychelles et la mer Rouge. 

3 . ECHINOPORA HBLLI. 

Echinopora HelU, Louis Rousseau, Voy. au pôle Sud de Dumont-d'Urville ; 
Zool., t. V, p. 120, Zooph., pl. 27, flg. 3, 1854. 

Polypier gibberrx, e n lame assez épaisse. Rivons costaux peu prolon­
gés, formés d'épines grêles et c r é p u e s , médiocrement serrées. Calices 
circulaires o u légèrement d é f o r m é s , inégalement saillants. Columelle 
bien développée, formée d ' u n tissu spongieux lâche. 3 cycles cloison­
naires complets et u n 4e ru limentaire. Cloisons inégales, très-debor-
dantes, très-déchiquetées. Celles du premier cycle sont fort épaisses en 
dehors, mais inégalement; elles sont munies à leur partie interne d'un 
lobe paliforme bien prononcé ; les secondaires s o n t beaucoup plus 
m i n c e s , elles ont aussi u n p e t i t lobe interne, mais qui est beaucoup m o i n s 

marqué. Largeur des calices, 7 ou 8 millimètres. 

Habile les lies Seychelles. 

§ AAA. — 2 cycles cloisonnaires complets; un troisième 

plus ou moins incomplet ou rudimenlaire. 

§ B. — Le polypier étant toujours mince. 

4. ECHINOPORA ROSCLARIA. 

Madrepora lamellosa? Esper, Pflanz., 1.1, Forts., p. 65, pl. 58, 1797. 
Echinopora rosularia, Lamartk, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 233, 

1816.—2«édit., p. 397, 
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Echmopora rosularia, Lamouroux, Exp. méth., p. 57,1821. 
Id., Encycl., Zooph., p. 297, 1821. 

Echinastrea rosularia, Blainville, J)ict. des Se. nat., t . LX, p. 311, pl. 35, 
fig. 2, 1850. — Man. d'actin., p. 578, pl. 56, lig. 2. 

Echinopora rosularia, Dana, Exp. exp. Zooph., p. 279, 1846. 
Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne antm. de Cuvier; 

Zooph., pl. 83 ter. 
Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e ser., t . XII, p. 185, 

1850, 

Polypier compose de lames foliacées ascendantes, à bord libre arrondi 
et sublobé, et qui forment par leur ensemble une sorte de corbeille dé­
coupée, vers le centre de laquelle regardent toutes les surfaces stelli-
fères, tandis que les faces qui présentent la muraille commune et qui 
sont assez finement striées, bien qu'un peu rudes au toucher, sont con 
stamment tournées en dehors. La surface stellifère montre des stries 
épineuses, radiées du centre à la circonférence, qui se confondent avec 
les cotes des polypiérites placées dans celte direction ; les pointes dont 
elles sont hérissées sont serrées, en général peu inégales, pointues et 
souvent elles-mêmes échinulées, assez fines. Polypiérites toujours ex­
trêmement courts, en général peu serrés. Calices un peu saillants, régu­
lièrement circulaires, à fossette très-peu profonde. Columelle rudimen-
laire. 2 cycles complets, avec un troisième rudimentaire. Cloisons iné­
gales, très-débordantes, un peu serrées, épaisses en dehors, à bord 
profondément divisé en quelques épines, dont la plus intérieure est plus 
lorte et mieux détachée. Ce polypier peut avoir plusieurs mètres d'élen-
due, d'après ce que nous a dit M. Louis Rousseau. Les polypes, suivant 
ce naturaliste, sont d'un jaune roux clair. Diamèlre des calices, 3 milli­
mètres. 

Nous n'avons pas pu trouver de différence entre les échantillons pro­
venant de la terre de Van-Diémen et ceux des îles Seychelles. 

L'Echinopora undulala, Dana, Zooph., p . 208, pl. 17, fig. 3, qui est 
indiquée comme provenant des Indes orientales, et l'Echinopora re-
flexa, id., ibid., p. 280, pl. 17, fig. 2, qui provient des îles Fidji, ne 
nous paraissent aucunement différer de YEchinopora rosularia. 

S . ECHINOPORA HIRSIIISSIMA. 

Explanaria gemmacea, var. stelhs como&is, Lamarek, Ihst. des amm. sans 
vert., t. II, p. 256, 1816. — 2« édit., p. 399. 

Echinopora hirsutissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat-, 
3<= sér., t. XII, p. 187,1850. 

Polypier étendu en forme de lame convexe, subgibbeuse et irrégu­
lière. Polypiérites courts, très-serrés, ayant la forme de gros boutons 
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très fortement hérissés. Coles très-épaisses, subégales, serrées, séparées 
par des sillons prufonds, dans le milieu desquels on aperçoit quelque­
fois de petites côtes rudimenlaires : les côtes sont, en général, formées 
par une double série d'épines très-rugueuses et irrégulières. Calices 
circulaires, à fossette médiocrement profonde. Columelle bien déve­
loppée, subpapilleuse. 3 cycles , dont le dernier est incomplet ou rudi-
mentaire. Cloisons Irès-débordatiles, extrêmement épaisses en dehors, 
inégales , à bord très-diversement et profondément divisé; les dents les 
plus intérieures étant minces , très-aiguës, très-grêles, et simulant des 
palis très-étroits. Diamètre des calices, de 6 à 7 millimètres, leur profon­
deur, 3 . 

Habite l'océan Indien. 

h'Echinopora hórrida, Dana, Zooph., p. 282, pl. 16, Cg. 4, pourrait 
bien n'être qu'une variété dendroïde de cette espèce. Elle est des îles 
Fidji. 

6. EcHINOPORA EnRENBEKGI. 

Stephanocora Hemprichii, Fhrenberg, Corail., p. 76, 1834 (non Explanarla 
Hemprichii, Ehrenberg, qui appartient aussi à ce genre). 

Echinopora Ehrenbergii, Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
5 e sér., t. XII, p. 187, 1830. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 120, 
1831. 

Polypier diversiforme, lamellaire, ou encroûtant et g ibbeux, que l ­
quefois dendroïde, souvent plus épais que dans les autres espèces . Po-
lypiérites en général serrés. Calices circulaires, saillants, médiocrement 
profonds. Columelle peu développée. 3 cycles, le dernier ordinairement 
incomplet ; cloisons inégales, épaisses en dehors, minces en dedans où 
elles présentent une dent grêle et dressée. Diamètre des calices, de 5 à 6 
millimètres. Le cœnenchyme-très-vésiculaire; traverses endothécales 
très-iticlinées, un peu ramifiées, peu abondantes. Cloisons assez pro­
fondément divisées à leur bord inlcrne en poutrelles ascendantes. 

Habile l'île Bourbon, les Seychelles, la mer Rouge, et se trouve aussi 
à l'étal fossile dans les dépôts récents de l'Egypte. 

7. ECHINOPORA ÁSPERA. 

Madrepora áspera, Ellis et Solander, Zooph., p. 156, pl. 59,1786. 
Explanaría áspera, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p, 256,1816. , 

— 2« édit., p. 399. 
Agaricia áspera, Schweigger, Bandb. der Nat., p 415,1820. 
Explanaría áspera, Lamouroux, Exp. méth., p. 57, pl. 39, 1821. 

Id., Encycl., Zooph., p. 385, 1824. 

Coralliaires. Tome 2. 40 
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Tridacophyllia aspera, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 327, 1830. — 
Man., p. 362. 

Eehinopora aspera, Dana, Zooph., p. 281, 1846. 
Milne Edwards et J. Haime, Atrn. des Se. nat., 3 e sér., t. XII, p. 188, 

1850. 

Polypier en forme de lame extrêmement mince et convexe, à surface 
inférieure montrant une épithèque rudimenlaire, et d'assez grosses côtes 
ou cannelures radiées, à peu près lisses, subégales, mais de longueurs 
très-différentes. Toute la surface supérieure est excessivement rude au 
toucher, et armée d'épines et de dents très-fortes. Côtes très-serrées, se 
continuant directement d'un individu à un autre, très-inégales ; les prin­
cipales extrêmement épaisses, armées d épines peu nombreuses, mais 
très-robusteS, très-piquantes, souvent ramifiées et irrégulières. Calices 
circulaires, plus ou moins saillants.Columelle réduite à quelques trabicu-
lins lâches. 2 ou 3 cycles. Cloisons peu inégales, très-débordantes, très-
serrées, granulées, extrêmement épaisses dans leur moitié extérieure, 
à bord divisé en haut en 3 ou 4 épines très-grosses et montrant en de­
dans quelques petites dents. Polypier épais dans son milieu de 3 ou 4 
centimètres, extrêmement mince sur les bords ; diamètre des calices, de 
10 à 15 millimètres; les cloisons débordent de 5 à 6. 

Habite les Indes orientales. 

§ AAA (page 6 2 3 ) . § BB. — Le polypier étant un 

peu épais. 

8. ECBTNOPORA SOMDIOR. 

Eehinopora solidior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. d°s Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 189,1850. 

Polypier étendu en une lame un peu épaisse, à surface supérieure 
ordinairement subplane ou subgibbeuse. Calices circulaires, assez serrés, 
non saillants; les intervalles présentant des papilles médiocrement fortes, 
non spiniformes. Fossette calicinale peu profonde. Columelle peu dé­
veloppée, formée par quelques petites pointes lâches et irrégulières. 
2 cycles bien développes et un troisième rudimenlaire. Cloisons iné­
gales, bien débordante;*, épaissies en dehors, médiocrement serrées : 
les primaires ayant près de la columelle des dents styliformes tressail­
lantes. Diamètre des calices, de 4 à 5 millimètres; leur profondeur, 
1 ou 2. Une coupe verticale montre que le cœnenchyme est entière­
ment compacte. 

Habile la mer Rouge. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



9. ECHINOPORA ASTR.EOIDES. 

Echinopora astroides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 e sér., 
t. XII, p. 189, 1850. 

Ce polypier ne nous est connu que par un échantillon en mauvais 
état qui forme une lame médiocrement mince. Côtes peu inégales, 
grosses, serrées. Calices très-peu saillants, circulaires, à fossettes peu 
profondes. Columelle tout-à-fait rudimenlaire. Deux cycles complets et 
des cloisons ternaires dans deux systèmes seulement. Cloisons débor­
dantes, très-épaisses. Diamètre des calices, de 6 à 8 millimètres. 

Se trouve à l'état fossile sur les bords de la mer Rouge. 

M. Dana nomme Echinopora ringens (Zooph., p . 279) VExplanaria 
ringens, Lamarck (t. I I , p. 256); — Lamouroux, Encycl., Zooph., 
p. 386. — Echinaslrca ringens, Blainville (A/an., p . 378), qui est très-
imparfaitement décrite par Lamarck, et qui semble, en effet, être une 
Echinopore. 

GROUPE DE TRANSITION ENTRE LES ASIRÉIDES 

ET LES FONGIDES. 

a c è l e d e » MÉRULINACÉES. 

(MERULINACEJE). 

P s e u d o f u n g i d œ , Mi lne E d w a r d s et J . H a i m e , C o m p l e s - r e n d . d e 
C A c a d . d e s S e , t . XXIX, p . 72 , 1849. 

Les Mérulinacées ont un polypier composé et foliacé dont 

le plateau commun est perforé, comme l'est celui des Fongiens, 

mais elles ne présentent pas de synapticules comme ces der­

niers, et leurs loges interseptales sont divisées par des traverses 

lamellaires semblables à celle qu'on observe dans le grand 

groupe des Astréides. 

Par le premier caractère, elles diffèrent de toutes les As­

tréides, par le second de toutes les Fongides ; mais elles ont 

des rapports manifestes avec l'une et l'autre de ces familles, et 

leur place naturelle est entre les deux, mais en dehors de 

chacune d'elles. 
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Ce petil groupe intermédiaire n'esl encore représenle que 
par un seul genre, qui ne renferme que des espèces de l'époque 
actuelle. 

Genre UNIQUE. M E R U L I N A . 

Agirtela (pars), Lamarck, Sysl. des anim. sans veri., p. 373, 1801. 

Mycedium (pars^, Oken, Lehrb. der Nalurg., 1 .1, p . 69, 1815. 

Merulina, Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p . 101, 1834. 

Le polypier est fixé, foliacé et composé de lames découpées 

et subdendro ïdes . Il s 'accroît par g e m m a t i o n calicinale et sub­

m a r g i n a l e ; les calices conservent u n cen t re d i s t inc t , mais se 

disposent en séries l inéaires que séparen t des collines mura l e s 

simples. La columelle est spongieuse ou tube rcu leuse et tou­

j o u r s p e u développée. Les cloisons ont l eur bord den té et leurs 

faces g ranu lées . Le pla teau c o m m u n est éeb inu lé et dépourvu 

d 'épi tbèque ; il m o n t r e des perforat ions d 'espace en espace. Les 

traverses sont simples et peu n o m b r e u s e s . 

* L'espèce qui a servi de type à ce genre était u n e Agaricie p o u r 
L a m a r c k . Scbwcigger , tou t en la déc r ivan t sous ce n o m , a r e ­
m a r q u é qu 'e l le était i n t e rméd ia i r e en t re les Méandr ines et les 
Agaricies ; il serait plus jus te de d i re en t re les Hydnopl iores et 
les Podabacies . M. D a n a ma in t i en t cette division clans sa famille 
des Astréides. 

1. M E R U L I N A AMPLIATA. 

Madrepora ampliata, Solander et Ellis, Zooph., p. 157, pl. 11, fig. 1 et 2, 1786. 
Esper, Pflanz., t. I, Forts., p. 96, Madr., pl. 77, 1797. 

Agaricia ampliata, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 573,1801. 
Mycedium ampliatum, Oken, Lehrb. der Zool., t. I, p. 69, 1813. 
Agaricia ampliata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t II, p. 243, 1816. 

— 2 e édit., p. 381. 
Schweigger, Handb. der Naturg., p. 415, 1820. 

Agaricia fabellina, Lamouroux, Exp. méth., p. 54, pl. 11, fig. 1 et 2, 1821. 
Agaricia ampliata, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 15, 1824. 
Agaricia ampliata et Paventa ampliata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, 

p. 526 et 331, 1830. — Man., p. 501 et 363. 
Merulina ampliata, Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p. 101, 1834. 

Dana, Zooph., p. 272, pl. 15, fig. 2, 1846. 
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Merulina amplíala, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Se. nat., 3 E sér., 
t, XV, p. 1,13, 1831. 

Polypier largement fixé, s'etendant en lames minces bosselées, des­
quelles s'élèvent des crêtes ou des colonnes irrégulières souvent den-
droïdes; le plateau commun présentant des bosselures et des canne­
lures longitudinales bien prononcées, marqué de côtes distinctes 
échinulécs, et montrant des perforations allongées disposées en séries. 
Les calices ont les centres en général bien distincts, et sont réunis en 
séries qui se ramifient et sont sensiblement perpendiculaires au bord; 
ces séries sont intimement soudées entre elles, et les collines qui r é ­
sultent de relie union sont simples, mousses, peu saillantes. Quelques 
calices se circonscrivent accidentellement; les fossettes calicinales sont 
peu profondes, et l'on y distingue fréquemment un rudiment de colu-
melle papillcuse ou tuberculeuse. En général, 24 cloisons, alternative­
ment inégales en étendue, mais non en saillie ni en épaisseur, débor­
dantes, minces, convexes, peu serrées, granulées latéralement; les 
principales un peu épaissies en dedans; les dents du bord sont assez ré­
gulières et échinulécs. La largeur des vallées est de 5 à 6 millimètres. 
Lorsqu'on brise les collines, on reconnaît qu'elles sont d'un tissu 
compacte et assez épaisses, et l'on observe quelques traverses bien dé­
veloppées. 

Habite les mers des Indes. 

2. M E R U L I N A RAMOSA. 

(Pl. D 8, fig. 4.) 

Merulina ramosa, Ehrenberg, in Milne Edwards et J . Haime, Ann. des Se. nat., 
3« sér., t. XV, p. 144, 1831. • 

Polypier en lames assez minces, étroites, dressées, séparées par des 
découpures profondes, un peu contournées; les vallées calicinales se bi­
furquant à mesure qu'elles s'élèvent, peu profondes, séparées par des 
collines minces, irrégulièrement crénelées ; les centres calicinaux peu 
distincts. Lue douzaine de cloisons alternativement inégales, arquées, 
minces en haut, épaissies en dedans, déchiquetées sur leur bord libre, 
un peu débordantes. Largeur des vallées, de 4 à 6 millimètres; leur pro­
fondeur, 1 ou 2. 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

M . Dana, Expl. exp. Zooph., 1846, décrit de la manière suivante 
les cinq espèces nouvelles qui ne nous sont pas connues : 

M E R U L I N A REGALIS , p . 273, pl. 15, fig. 1 . — « Largement étalée, unifa-
ciale, diversement lobée et plissèe et formant une touffe hémisphé-

Coralliaires. Tome 2. 40* 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



rique largement ouverte ; feuilles larges de 3 à 6 pouces, de couleur 
d'ombre, avec les disques verdàtres et les tentacules petits formant 
une série le long du bord du disque; polypier à collines étroites, 
presque hautes d'une ligne; cloisons peu serrées. — Habite les lies 
Fidji. » 

MERCLINA SPECIOSA, p . 273, pl. lfi, Og. 1. — « Mince, é alée, unifa-
ciale; feuilles agrégées et à plis serrés, larges de 1 à 3 pouces, très-
crépues, souvent crénelées et lobées. Polypier avant les collines 
hautes d'une demi-ligne, quelquctois obsolètes. Cloisons petites et ser­
rées. — Habite les lies Fidji. » 

MERULINA CRISPA, p. 274. — « Très-mince, étalée ; feuilles crépues et 
partout coalescentes, petites, un peu déchirées ; les internes bifa-
ciales; polypier ayant les collines et les cloisons lâches, inégales et 
très-rudes. — Habite la mer Sooloo, Indes orientales. » 

MERCLINA? SCABRICOLA, p . 275, p . 16, fig. 2 . - « Haineuse; rameaux 
un peu divergents, souvent coalescents, épais d'un l i d s de pouce, 
couleur d'ombre jaunâtre, verdâtre; tentacules petits. Polypier à ra­
meaux subprismatiques et faiblement comprimés, tronqués au som­
met. Cloisons serrées et ne devenant pas plus lâches au sommet, Irans-
verses, égales, déniées en scie ; collines courtes, obliques, obtuses. 
— Habile les iles Fidji. » 

MERULINA? LAXA, p .276, pl. 16, fig. 3 . — «Rameuse; rameaux diver­
gents, souvent coalescents, piismaliques, souvent ailés et comprimés, 
épais d'une ligne 1/2 à 3 lignes, quelquefois larges d'un demi-pouce 
et subpalmés; collines petites, aiguës, quelquefois allongées et co­
niques; cloisons lâches, surtout au sommet, très-obliques et ascen­
dantes. — Habite la mer Sooloo. » 
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